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13 ' £>ct-* -^' 

conciSitoutherlf^i 



N T /fOT^i appréhende la ptfàmeurde l'Hilîoire^ 

rtloutea UkeÊÊT pour IfsrigpMreuJèsloixqHilffiJônt impojees: 
yi&rés inmr am^derts combien de forte d'ejjuits Jùitj-u:jj aire 
celui quiexpofe jm udeut ftar'un ejcha^aut/i'^firvé apottt 
f^Ûateurl'Vm'vers yautant de iugesiyic de Icâturs ; def^tU Us 



• uns cerchen^'ifn Ungageaffetté, ^u'ds appellent jleurii Us éUUrale 
? i/e poméîesj^urlaues uns s' attachent a la cadence de^ périodes /le l eu- 



lent pas cju'elles entrecouppent thateine du leficur pour efiretrop courtes^ ni aujj} c^ue 
pour effre tr^p longues elles ^fmujèm 1rs ejprirs a demejlerU conjhuélicn des paroles 
truand d j-itut trier cette des affaires : les moins mdiaeux défirent des phrajes poencjues 
(3r molles parmi les roides cir maJJes difcours. Iij en a juife^orgent de lettres de ha- 
rangues ^ a autres ejfû imdejfi^m , dtauuMtiu foueeMt^t^Sxt fOHf^^ ttr" 
àter Us wttlnus, Enfitparmi let effriti'de tsntde firtts^Us'e» tnmveqmMmnt 
nûntx un hijîonen pathétique ^ faux, qu'un ajlorge ^ wvtd^ ,-a9iâMÊrs des 
pMegirics, c^ui n'ont dhi^oire quflenom. 

N'eflantpojfihledcfUireiiiwt àiafoiSyfaieJliméqu'ilfifdlùere^MiX meil^ 
leurs a tir n'attendre pour iuges aquanimes de ma louange , que ceux qui tant méritée 
poureux. Et f quelnu'un reproche à mm Hiff^'irr of^'tlle n'a paî le langage afcTiccur- 
tifan, elle refj>ondra ce queft la Sopra.'c de 'l'Iauie, a laquelle fon mari aL quant pour 
^ice, qu'elle n'ejloit pas afjt^^ cornpia:jjr7rr cageolct<Je;Je fuis, dit- elle , Al diront ç^r 
femme de hicn ; le que l'ous dtMar.dc:^ tft le propre des fiUes de ioje. L^iJJans donc 
tesfieurséMx poèftesamotmufeStrendimsvenerM mjfre genre d^efatrc^puts quda 
dteornuùM dwUT^ie^t^entttt^rmthoÊHm àiwnftûn 0'iMnéimen eauferi 
ejfendans nos rameaux, iMkheauxdk fUurs inutiUs , & mMmtuantrkhes de fruiih 
pn/oureuxi moins a^eahles,foum efs'dsn^ uiei^tnntfmt défend »HM m font 
range^prai^és. 

Certes en 'volant les livre s monfrueux qui courent,, [aies de flatteries impudentes, 

de louanges prophétiques Je mejdtftnces amilees d\ilu< en la recherche des conjeils, d'i- 
gnorance en la dejcnptton des juccés tfoit pouf les termes / efcolier.rfi pctn n'ai oir rien 
leu en foldat; voiant mettre fans honte lenomd'Hifi irc jur /< fronttfpice d'un cuira- 
*e,dani Ue^uelja^rte j^^Jee^ nom netrouve^que des enjilcures de mémoires , receiu 
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4 PREFACE 

de to us venants Ji^tXp'ir leurs intenp ; là ruhenhe Jes âHknf férfttuhireSt inJi- 
gnesde iMmiere^klfltûue: (p-j XQie:^ tramer avrcnemluiUttte, ékJMtCMtoti^^er les 
^emraStÊjefqMtVtiWifùiire Jùttfrmdte fes mmimms (Jr mutâmm. t^Um ixu, 
w^mstn celui sUdiligêce ^•UAtifriM^liiimdt'vcnstcuf, un liire entier pour aj-' 
yif^er une Jlhhaj^ par deux côpa tnies, tS^ le mejme oublier une èatailte qiùaek detcm^ 
mun àmec Jules Cajar'0*le Rot François iunede^aitte des Suites indcmpte:^;cjuoir^uc 
les batailles foient les arrêts du Ciel^c^ui (hantent l'ejîre des grands affaites: Voiant des 
narrations rej'ri fes par trois fois j faire mourir uni rince plus ctun tcup m dners 
lieux. t/^îau au delu de tous ces peche:;^{qui feraient encores a enich.ccrt.me l'en du )<iiaht 
rencontré la prevaricatiQn achetée ^comme nous ferons loir en c^uelque endroit {feritiu- 
de c^ue nous aïons reproché en face à fon %y^utheurj0' qu'il nous a confejfee al ec Ur- 
ines: ) fur toutes ces cmnoijfanctsfMuùt coûta ffée ctiere,^ mon eJlatdtnmpUarim 
âejféUtxdeia fujUfance part effort Mmafidt&tt.C'efi ce que ehâCkn protefeàfon ccm- 



miH€mem;àfacunfevanuiîkHkmé,^fiailtraitx pieds fa p^jfcni^tei ^ui tuai-' 




fr tes vertus yreaiant€eimH«Hmtmiemjiecle{ au iugetnent 
' du Haillan cjue deux qui aient meritiUmom d'I/iJîonenSjfa'ioir fui ^ M. de 7 hou. 
Le premier a porté le Jaixç^ les frais iesrecerches de tomcofc:^, fans avoir devant 
iesyeux un corps (tHijloire qui le relcvafl aux deffauts,ce que Ai. de Thou ni moi ne 
pouvons fôujienir: à cet exercice il a defj^endu ^non fuhmcnt Itshiens faits de la Rci- 
ne-mere^maH encore fon patrimoine entier, qm n'ejloit.pas mtfj>rifahlei O'puis datfié 
Mhandotmt àfrh émeir ktti U fnm, m'A tuf Intudefré ne pouvMt t'apfeU 
ler:Jôn labeur efijans pareil, fon langage tkn Franfoù^qui fent tnfembk thcmm dt 
lettre^ thmme de fftem, comme il s^fniâU Ccmoufhéteiintnis afhomJ^ 
^màe bnmere; il efioit deff'ânJele{lmre»tâMmJémce de laquelle l'a porté à trop de 
conjtretue des àtojes anciennes aux prefentes , ce que pluftturs défirent Jeulimcnt m 
$(nelefon Publique, fat encore À dire de lui qu'on luidcnna de mauvats Ccmmijfai" 
res pour chajHerfon Livre, qui Liffere nt pa jjer les chojès qui dévoient efre relc vees_ 
prefquepar tout le corrigèrent iniujtement. ^luand à Al. de! hou {plein de vie 0* 
d'honneur) ni y a en fon auvre excellent quelque chofe à de frer autrement , Ctjl ce qu'il 
a prh du premier jans4 cx.im 'mer , comme vous verre:^ en fon lieu, l-lufeurs t nt peur 
' defaff-eablelatropennuieuferecerche des hommes de lettres de fin temps i Us (^apitat- 
tus [epUignentitjejke mal partage^, qu'd ne fallait rendre tetbomiemrMiféHix Sc/^ 
iiffnj^uxTmrmUf^ffmdetmmimaiet^nMimie âHtrtcUjfeée plusohfçi^ 
reamdiik» : Omy reprend encores quelques affeffdtmu centre U nunfcn de LoT' 
raine^^pnk tth changement à ft première editiottiqui monfre c^preàpitâikn oufu' 
blejfe de courage. Nous lut avons remanjhré la longueur des harangues ^entrt Mitra 
Celle de U Regnaudie , chaifi pour faldat déterminé j ^il lui fait faire ^ peur encou- 
rager jes gens de guerre, une connon des affaires d'entre le< f^imiUesdesl^alotsJe Eour- 
bon ^ Lorraine^ avec une lonfftenr^ui n'eji poi du mefitend sefi dépendu fur le 

^ naturel de 
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PREFACE. . '5 

natttrelde la RemftJirjqui aimait tels difcours. ët certes ce qui m u fait chiche dr ktra'n- 
\ ^Sjc'ejî (^ue nomnojenons affermer quiln y aitrien du nofm; ne ^ourans en ccten- 
'-'droitnousjou^tr.irqufdelaJeritemcdtScnt'riuey Quis unquain ab hiftoricoju- 





rface Sffu^tt^dîtmoiiT&Jthimtiirjf^ 
h iciiU nianwre ce qu'ilma fdiiu foufiaàriSsU adnnetdu Rm, plein de Pri»' 
"Çft^ (\àribitaux C Iffuijies ^ qui lui dnjfmnt un inique procès ; C'ejl que U Fnmce 
naitmûspriMiifitmeJj^pMtlfannomme cettui-là^ponr oppojèraux Etrangers, 
Çur tout àUXxyillermm mous reftrocham qu'il fort hitn des Francis quelque choji 
Jùhile (j7 délicate, mats tamais d' œuvre où d paroiffe force pour fpporrer un labeur, 
equammité pour ejtre pared à foi-mefne, m unpuijjantcy folide luzf^^cnr : Toutes 
ceschofes fonttelîement accomplies en cet x^uweur fans pareil , que nous requérons 
$t4intenMteHeux,a queuxautref)ii en nous. En lui "vous trouuereTiun loin en- 
tordufjenirjtl qifen Slàâan , les a^rakUs reanhes de GiàAâr^ , ut mer* 
Z$0l^l^hliÊk^ dé %^4i^knfd:Vimt trou'vert:(_ <ptâ ams le mra^ aux Qonfeùi 
^^^lut 4iaMtU{t^ lesfitun dt$BSéù&àe 

Qumntnes , lejqueh k nomme tout pour Us 
fetksdefU^ua^e. Je ne mets point t Inventaire de Serres en ceno^tpm ifuào- 
t{kér aoquent ^puis qu'il fejè emuenté du laheur ^ de l'homenrque porte ti»* 

'^*fkf^éùre. Pour tous les autres quiontefcru ,d font recufibles, comme s'e^ans mon- 
Jhre:^parties , & fur tout Mercure Çallo- Belgique , çir quelques uns de nos Mini-- 
fhrts , qui'de bons Théologiens Je font faites mauVAis //ifloriographesi ^n'japai 
un de ceux-là qui ne fe fou monjiré aujfi pajjionné que Pau l.Io ve^ tous-iours en pro^ 
^^témtomfireuPajlion. En attendant que plujîeurs autres content mes fautes tie ne 
frottÊnr^^Xtlmtage : Qarvcm Rhodes ^ faut, pour nennujer leLefloif 
eUfewdesqtiààâffaut payer onM», 

; Je commeréêmin auvre a la naijfance de I/enri ytâtrkp» , hument fumm* 
m le GrândlrM tt^ dédié à aucun qu'à la pojkrite . tJ^on deffân s'eflend autant 




' ptrds de mon Kot, dejqueis le faifois mon chevet en toutes les faifons de fei 
travaux ; quelque temps eflexé en fan fein, ç^r fans compa^on en primauté i 
tors plein desfanchifs O' fevenic-;^ de mon village ; quelquesfois ejîoigné de fa fa- 
. «rïlrÇr de fa Cour , t^v lors Jt ferme en mes fdelttez» ^tc mefme au temps de ma dif 
^^^Ê0tinf»fié fis plus dangereux Jècrets, Pdit(mdelm«maiadekemipednfenfii^ 
mfonr <Utr&; t!T »on pour nfejlever: Et fumdie me fuis croije par mes i»- 
firteun» (Sr par cenx mettes ^qui fous mon nom efiûent entre:^ afin Jervice,ieme 
fnupa)fé^ m dipmt. Eux c^r moi avons bit» Jèrw; cMc. à la fantaipe du Mêt» 
^â^ *^ ff^t^wiÙ AlanttenM , qui me fertde contentement. Les imprimeurs font cu- 
rieux de reprejrnter en tailie douce les ^utheurs aux premières pages de leurs //- 
'^ii^^^J^effmmdefCarii ne profite point m Ltiieur « de voir le vifaff 
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6 PREFACE. 

les lineamensde celui qui Wnfà^imaU hknccux de f ^vne. 'fmrneevoir lesmgemcns 
des àiofei a'vec le trehuchet en la main. 'Donc en la ^Ltce de mon portrait , ie demande 
a mon LcClciir Lt patience d'un petit conte , Jiec jn omefje que hors la ' Prej'acejl n'aura 
plus de moi CCS Vïi'iaHîe'^: Cej} qu'en tan 1577. le Koi (ly.mr pris entre luforejlde 
ThoHxoie cir le Parc , un^and Cerf, qui au lieu d'une des branches de Jatejhy auoit 
Jàn endouillcr retroujje en Lt meuïle en forme d'un njujè; a l'autre ramure on fowvoit di- 
re qud portait dixhuiéî mal femé . Jl se [chaula lon^ temps a louer cette tefie , 4 U 
conf derer, bien Imtniejhkn percée, Cf" it^^^^^nr Je tenvoyer iufqu en Çafcongne; 
0'p$tis enretoitnianrau'Tarc pour foin Ucttne, Urne tb^^ cette roKontrcde* 
vmtefirt en finZ/ifloiréi C nte commnt à hfirire,ie m refpondis trop fermunt^ 
(comme non content des aclions pdjjees) Sire ^aaianence:^ de fcure tSt « commencerai, 
id'ejcrire. Je*U0H6 donne cet ejchantàon poutffnmir ks mia^mn communes , que 
ce Trince mené à la irrtu par la necejjirf, comme 'vous verre:(^ a receu de fis faiéls ^ 
non de mes paroles, de [on Hifloire CjT non de moi, en qui vous ne verre:^ ni difgrejjioru 
m excLim.uiani , n'ejiant mon mcjlier que d'efcnre fans iuger des aShons, comme les 
pramiljes dan argument y duquel celui qui lit amajje la ludicieuje conclujïon. 

Sur ces^vrcs accepte:(_ la peinture d'un temps calamiteuxyplein d ambitieux dejfeins, 
de fidélité:!^ mjideliteT^ remarquables, de prudences 0' temerite:(^j de fa ue^ heureux 
oum&emreHxJe 'mtutréeveestyihffâmesUfheteT^nmtâtioKtt^ 
cpi aijenuntvous threreTÇ^de ces narrations le i/raijhâ^ de toute tf^oire , qui efi de 
cOÊUmfire en la folie ^f^liltffedes homms ,leiugement^la force de Dieu, flous 
ûr9tuHn*Triitte du berceau encourtvuéefyausadellesârméô' picqué tout enfemble: 
comme unefeur qui a langui long temps dans un haSUer dthorties&de firpens : Son 
matin n'.t'veu le Soled qu'entre les nuées, qui l'ont noyée en t eJj>anoutJfant : Son mi- 
di a cfté ejfroy^l'lc de tonnerres ^ dorages fans repos : Sa foiree plus douce nous a don- 
né loifir de pendre nos habiilemens mouiUe-;^ devant t autel du Dieu de paix, ^uant à U 
mue} qui lut a fermé les yeux d'une façon aujjipeu commune que fa ^tie , nom la laif- 
fons fiutlerideau^iujques à t heure d'en pamr. Les deux racines de ce Lattrkrfiàpt» 
rent4mid>eesda jim*Triiua^s:CenawreneMtpomtpluJ}oftappareillé,que fis bour- 
fets&paf\^bmn'sjfentefieenAnife:(_ par le fouit :fitivent.mit fur le coufiéparU 
première houSct^ parufiamderelcvé. ^uandnous confideronslafîorijfanteineditte 
Alexandre, nous le voyons avancé par les avantagesde Phi^pes ; né dans les armes 
liâorieufesin'avoireu^Mrequà fi laijjer dériver au counmt ^ à la favorable 
ree de fa profj^entc. Ce conquérant du fen propre, fis d'un pere, duquel la vie efloit pré- 
caire, ejJevéaux pieds des Ualois, qui tenoicnt fur fi te fie un fceprrt def.nor.x vie , n'a- 
yant a fès ce(}e:(^, proches que condamne:^ou enncmn: (y'quanddapeu ejhe nourricn- 
tre les bras desfens, il n'a rien eu fi familier que les dejroutes pauvreté:^ : De la let- 
tédamiesmajjacresde fis domefliques partifans : Et pour dernière preuve d'une 
vertuhitH opprimée, iuge lapofteritéauelle ej^erémekhâ,qu^ croyance de bii,p9ii-' 
vattdomter U prifondure ^hemeuféitne wajfementb^mere ; qui pour veflir U 
frudeiice^Ue9iir4ffdeshommes,4wiide^otttSe les créimtes0'les flores, commu- 

nesâf» 
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PREFACE. ^ 

^ fon fexe, n'ayant rien de médiocre en uicesjti en vertus : qui nourrijfoit fes propres 
infant i de f^çon, (judsdeujjent tous-iours emprunter d'elle U conduite ^ la puijjdnce^ 
Çr t\\e d'eux le nom & le jccau. Ellene luiluijjwvoirle lour qu 'autant qu'il en falloit 
jur ejfeminer fon courage ^ par les délices; (jjr les dépeins martiaux j^ar amoureujes Mo- 
,Si quelqu'un eftoit capable de dire mima ifor^Uâ ce Grince, luimonfirer u» 
^ÀH de Jès obligations nMitr^^ de psdevcirsenvertamit & ttmemSj f^du perH 
tUwèenafbkÀUfnnùenmbedefavertHjCemn-û efimt promptement & curieft^ 
fichajje: EtlaRoine qui Je vantait qu'il ny aïoit maijon dedix-mille livres dk 
reàhen France où elleneufiimfirviteur, ne Lijjoit couchera U chambre de fongen- 
^tt aucun homme de marque qui ne rejbondtfide fa perjonne : Les Chefs Jildats de 
rs^ardeSj au heu de gardes elloient geôliers. le ne de fcri point ces chofes en apprcntij"; 
mtui comme ayant ejle choif de Di:u pour wfiïument de l.i liLmt df mon Piince .qui 
Avoit un temps le caur ^illê comme Ja chambra iujqucs à ejtre contraint par l'mf déli- 
té dtnn fen compa^on en fortune^ 0" par les ConfejfeurSj de déceler à U Rpine les pre- 
nûers quiluidefilerenthyeux luiojèrent parler d'efchapper : c^'ûttexcmple dei 
morts pottrcettecaujè n'effraya point kscoHrages qui avmentvoSé leurs 'WesiUt fihit 
^ieurtjMi^re, 3ien4feureiixUfTfina à qui Dieu donnerade ces caurs vnj^nùent 
\ -François. Nous garderons a vous pure voir ces chojesplus au long en leur place : S'il fe 
\ ^ védaneique condition [emblaUe en U fuœfon^Henà le Çrand^ ie Jceaudit rej^éi 
ntms terme la bouche ;0 l'amour nous ou vrat les yeux^nous fait voir comment cesam- 
ra^s Royaux, par une vigueur c^r nature outre le comun, brifenty quand Dieu le per^' ' 
met j tous ces objlacles^ lors que le fings'accoî-de avechfens. Les Romans quelques 
f/ijloires nous ont dépeint des Prmccs nourris par des bergers quel fjn a un^ par 
Jes hcHes i ces vertus opprunees n'ont pas fatlU d'efcUtter en leur tcmbs : (^cux- 
là^ dompté les montres , en nous apprenant , que les hermutx ^vannent da 
'.' ùJou/tes , parfement de trophées letar tonAem^ Il ftSm donc de U generoji" 
; tét pour defme^ les ru je s du monde ; ^ puis que le ciel fen^iaya^ d Vtànere la 
r^. maucts des dxmons j arme:^ d'amour & de beautés s qni fattM^ient par la J/arHe 
■ ; U plus tendre , cjr dmt fi deulent le plus fouvent les GOm^ Us plits ejleve:^, 
Jl '^f'dlumefmes a^uc ce Prince fefott caché dans fes viCes ,ou au moins dans une vie 
'r?f enfantine (durc^jeinte aux grands courages cjT aux ^ands ejj>rits ) pour de là efchap- • 
per aux grandes cho je': , aire un cœur reprenant jàforce^ pour les entreprendre, un ef- 
prit reprenant ja vigueur, pour les diriger i c27* un corps r'afetTni à fu^porter les labeurs. 
■\ jivant U comwme de France efcheue\ il a eu quatre perfonnes ajouflenir; Celle de 
Hemi, eeiUdHRjàde Na)Vmtypuis après du fuccejfeur de U Conronne, en fit 
dm prtaeéknr des ^g^ fes reformées, Courut prenûere ,Uluia fallu U difcr^ien 
de cor.firr Henri à qui aimoit Henri, c'ejlàdire , jkperfnne : Mais a ceux-là rf- 
\fufer bien fouvent les chofes deuè's àfes jubieâs ,pour ne'wdefte ^% 4^pdlent'le$lt 
For. Mais ily avoit bien plus de peine à concilier les deux autres atoàtes^ i car ceux 
qui fuiroientfe frfccejfeur blelfoient les necejjlte:(^ pre fentes pour les èj^erances eflolgnees, 
'Vouloient resj^eéier f^mefna^ ce qui accabloit lepartitLxs derniers au contraire^ 




leur PrâiiaiMdsmmt; fS^'cmrihuoiêntauxviâohvs^kmsfnfmtmuv^ 

icesmJaMestom^licheStOÙles médecines des unes tjhkntfwpnémxautreSyil 
fMt hutendaum^ theur d'un %Mu^ufit ,poitriomdre ces extremirex- Les iudi- 
âeuxmurqium en ce Rpiplus de mérite, pour avoir foulé a ux pieds les pajjîons du de- 
dans , ennemies de [es df. tires; caché U pauvreté; demejléles mutineries domejliques; fa- 
tisfaiâaux mefcontentemens des/tens; calmé lefmeute des peuples ahuje^jdefijuels le 
propre eft d'attribuer a foi theur des fucce;^ les defaux aux Princes; dijftpéles partu qui 
' naijfoienten [on partie que d'a'VoirpaJféfitrU ventre Jes^ojfes troupes , fir deffaiiles 
armées qui tont affronté. fdWH qu'ayarumangéà Upùtte de ce Chef la moitié de 

• equipageStUpromeJje d'une Utâ^ MHS faifott encoresparta^erîtrefiei & certH 
wmfiais quelque raifin : Qârduùm donnoit pour monnaie ce oui ejhit le foulas de jii 
lÂem, Encoren fapuixs a caur nourri de vicaires a'vouùt vaincre Cumiquiteeit 
tUétr^e de fa mémoire ; tom fecles en fakitc:^. Toutes ces chofes couronnées de 
tranquilité , ont dijjipé le monde <^ t Enfer ^ pour me donner ce di^ie fuiet de mon 
arredkle peine; duquel^ cmmtêutresfois, i'aidefiaiffié U Ifajfejfe ^maintenant i en re» 
doute hejîevarion. 

yoiUenpetitle tah leau que ie vous promets en ^andcur , Etpource qu'un Prince 
helliqueux,parexemples,péaremtd4tionSjCr plus par contagion daffaires, ejinmkint 
eeqmdtteint fà rtHommee:o»tmmcunjifreimlineparaJj>eâs Te reJledeHjntven: 
J'ai ofé^eneralifermen H^mn^nrattachamuVK exprejjitude uu éutfèspîuifnAes 
deten^$0* de lieui dUX ^leigiees plut leffrement. Me foit en cela autant pemût 
epPéMefnutrttttffii n'oublient aucune proportionni Jymmttriedansle caur de leurs 
tahUaux; & tracent dedans les bords les rapports (^circonjîances à petits traits non 
me fur e:^. J'ai eu quelque avantage naturel à mon entreprije , n'ayant prU les armes 
qu'un an a vant au 'tllcifuffcnt permifes a mon Roi; parvenu parles petites charges aux 
jubaltn nesquanddaeu lesfouveraines , c^mejmes ayant admmi^é celles qu'on met 

• en laplace disjeux. %^uxiMudles j^rands combats ti^f ères de renuir^ghonoré 
dehùeumtrwwfiietrtfmrtéueeeupa^urdufla^^ 

pmcei (métttxpiqnetsdestmÊéues:%^utempsae fonrejtosadnmenfes confeils,depef- 
chéaux plus chaeot^ÊkuJesu^umiem» Sitptdmt'itn jent ces difcours à la vanterie, ie 
le prie de confidererquemon liure veut aller au chevet des Rois t&'ie lui donne fes plue 
beaux habits , de peur que tHuiffierne lui fewie la porte. Si depuis la grande tran- 
qudité de la France fat ejlé moins fouvent prés de fa ej^aiejlé^ fa efïé aux fai- 
fons OH le repos de Capuë ne demande que la plume des flatteurs. K^inf vérita- 
ble tefmoin àesyeux ^ des oreilles , l'ejcnts de U main qui a quelque petite part 
4ttx exploits , depuis les ferpens qui ont fervi de fimo 'u à ce berceau ^ en pajfant 
t^fia msHfirtsswttuten U feur de Uieunejfe^iufqitesuuxdermers labeurs aux 

Hjdrtt 
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PREEACE. 9 

Hyàrei ren.iijpnrcs, defcjMcllei nojîre yîlade trouia la iointure 0- le clejfaut mortel en 
Udri^ijton, cj^aani planter deux coliomnes Jur ce tombeau , mn de tuffe fenteufe cjHe 
■^ff^ ^ ^^jy^ fr puijfent^eler, maU d un marbre de icrité, de c^hi le tempi ne loid 

^ if laine aux mth,s ils en font di^nesjihonneur de couronner (Ci piU^^ 

wpkjUficré iUpopnmyUur4mumfMrloi,ceUecjHeiepr^ mot-mefme; 
ftUqu^en cerehant la gloire de ce précieux inftrumnt, ils éàm fcuriut princiMcrBe 
éu krat qui t a dejjfloié , emploie , ploie (jiuaidilim 4 pUu. Qar toutti Us wiUmffS ' 
Î!0}| 4owrr aux Tnnctslfm hors Pauvre çjr mal a0esJttlUs nmt fourfîiàlU ^ 
cr//ci du Dieu 'Wiumji fti fisd dppmieaf humekt^ rm/iirr 4 tetenûte, 

L'IMPKIMEf^R LECTEFI^ 

'Estant permis d'cmploicr ce fucilict , j ai cftime à pro- 
pos de rendre compte au Lcdcur de la difpofition luivic 
v' ai cet œuvre; car c'cft une des parcics avec les matières non 
f ouïes ci^dcvant i par Icfquellcs noftrc Authcur fe rend rc- 
J commandable. 11 fait trois Tomes 6t fcs Hiftbilrcs» Le 
premier des guerres qui ontefté menées. par Lotns de 
T/9uiliboA-& l'Admirai de Chaitillon, cette première parde moins agréable^ 
pource , que félon fa promefTe , elle fefem de 1 abrégé^ hon^mis en la dc^ 
" ' d< '* ~ " 



]»<itl^on des batailles. LcfecondTomeentreunpeu devantlaS. Barthe-» 
.^^lemi, & achevé aux premicts cxploir^ apparens delà Ligue , où comman- 
^ : ce le troifiefme.pour te rcpoter au grand repos de la Francc,quand Henri le 
Grand s'cft vcu paifiblc Roi. Le dernier donnera plus de contentement, 
pour y cftrçlcs affaires plus diligcmmment cxprmiecs; pource que l'Au- 
thcur cftoic lors parvenu à plus de connoiflancc dauthorité. Chacun 
de (es livres finit par une fin de guerre , ayant pour & bcimc un Ediâ dc^ 
paijc,ott/.<faore cquipolente: &lors que les af^ûres ibht avancées à la 
condnilbn d'un traitt^^oftrcHiftoirc prend l*eflbr, premièrement par un 
^pitic(]ui lillesa&ircsdeFranceayecfes quatre voifîns, & puis coure . 
cnniiuatre autres les quatre parts dttinonde,gardant Ic^lemier pour les con- 
ditions de lapaixi avectclle proportion, que qui voudroit prendre par col* 
iomncs tous les chapitres avant le dernier de tnaquc livre, troUveroit cnfà 
main une Hilioiredc tout le Septentrion en bonne forme; de celui CfaP 
précède, une de rOccidenr,& ainfi des autres deux.Tellc obfervation à peu 
rendre en ordre des choies bien dcfordonnccs; & cuflions peu nous pafTcr 
1' dcïindicc, fi tous elpritseufTenteflé capables de dîftinguer. Encor veux- 
4 * je tirer quelque gre deceuxàqui fouvraec plaira, pour avoir aidé,fêlon 
' ^ nion-pctit pouvoir, à ^encourager l'Aumeuràiàbefbngne, abandonnée 
ponr les iîifon»que je dcfiluirai. Il y a quinze ans que le Koi Henri le 
.» .. . 



Digitized by Google 



10 L* I M P R I M E V R A V L E C T E V R. 
Grantlfuc induit pnrnn Icfuirc dcdclfcndrc à M. d'Aubignc le travail de 
l'Hîlloirci M. le Cardinal du Perron au contraire poufTa la Majelle à pcr- 
mcctrc, & puisa commander cxprclTcmcnt la pourluittc de ce labeur, en 
ulaut de CCS termes , Qu'il ne connoifloit aucun autre qui pult fournir 
aux parties neceilaircs pour un tel ouvrage : ii bicnquele Roi en veine à 
promettre une fomme laitbnnablc pour faire un voiage aux Ueux efloi-r ' 
^iicz} voir les places, deiquelles ienca contribue aux luccez desHcgcs Se . 
combats, à fin de mettre le plan aulicu des defcriptions^^tccs niutikmcnc, 
& qui ne reprefentent point tomme l'optique. Ces promeflcs eftans difc-* 
rccs & mal ioliciiccs par un cfprit bande ailleurs, furent rendues vaincs par 
la defplorable mort de cetrrand Ronfi bien que depuis il nes'adonnoic 
qu'à polir plufieurs livres plus agréables &c mons laboricuxi nous difanc 

. quelqucsfois, que nous le tenons devenir d'un b.ilot cheval de charrette. 
En fin il s'ell range a ce meUicl- moms plaiiant , ôc qui a plus d utilité. Et 
pource que le deflcin éft trop glorieux pour eftre fans envie , j 'ai un mot à 
dire (ùr lecoup de dent queluioncdonnéics rivaux, en tenant le mulet à la 
porte du temple de mémoire. Ceft d autant que fAutheur iè trouve foi 

' meiineà tous les coups en (on chemin , ils ont dit queM-Iiftoire eft vraie- 
ment fîenne, pource qu'elle cft de lui principalement. le rcfpons, apolo- 
gue de mon Mœcene, qu'aiant commence fon premier fîcge dans Orléans 
i^^îi. pourtant efte foldat 54. ans , capirninc 50. Meflre de camp 44. & • 
Mareichal de camp jz. années, il auroit cllcrrop lakhc ou trop malheu- 
reux, s'il n'avoit à relpondreen fon nom de plufieurs cxploids} je dis en 
ion nom, pource que là ou il a peu le taire lous quelque qualité, comme 
d'Elcuier duRoi , Enfcigne ou Lieutenant de compagnie , ou fous le mot 
vague de quelqu*un} & cela aux plus bazardetix thùts de fa jcundTe , il a laif^ 
fe cette connoiii^ceàfes plus proches & fiimilieis,ladarobamatt refte 

^ c fes Ledeurs; ce que, ou il a eu tiltrc de Chef, & s'eft trouvé re^niàble 
desgeftions, il n'a peu ni deu faire, 6c ne l'a voulp aux négociations qui ce^ 
denraux coups d'crpeccnvariitc. Nous avions voulu nottcr les endroitsod 
iladcfguifc Ion nom par fa marque qui ell un y^/f/-/;, illcrefufa,cnquo! 
j'eipercluidefobeiràla iecondc édition. lel'ai pourtant oui detlcndantlcs 
Commentaireidc Cxlar & ceux de Monluc; alcguanr que leplaifir de dire • 
eft jufteapreS la peine & lepcril des aÛions i £c que la inodelhe d'un cour- ' 
^âmn pei&nt& froid , cil ordinatremeot fccoucc pa,r la tcftc gaillarde d'un 
foldae. Iladjouftoit ,qu*cftreexaâàcoaterfesaâiofls eftôit vanité, n!olcr 
produire fon nom une immodefte modeftie,&iinc trop vaine âclalciie 
difcrction. Ievousfciaicncoresprefentdcdeuxft>nnets, lefquclsfontalle- 
• gucz & non exprimez en fon Hifloirc, pour n'avoir voulu dcfguifcrfa pro- * 
fc des mignardifes du pafll-; à: ai: fli qu'il les foupçonnoit de fcntir la vieille 
poeUc & le jeune Poète en mdmc temps : iUlbiit touchez à la fortic de 

Monficur 
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.•IMPRIMEVR AV LECTEVR. n 
& da Roi de Navarre au fccond Tome : le premier donnc^ qucl- 
(Juc-tcmpsauparavanrauRoiCharlcs.ficfou^çonncràla Cour nolircAtH 
*^'"~* " voiant les ianglansconfeils piés à ciclorr^eTcrivitainn, 



SONNET. 

LAiZ.y'l'^f fut fierile^^ jutnctij^ iins jltns eau; 
«f/ 'Bu:(irejncitédu malheureux Thrafe^ 
JD o^nr a, In Puer Jes hofies en hojhe, 
JPa^A le Conjeiilerde jon conjèil nouveau» 

S9M*^Jkere%^ifUM a filéfon cordeau» 
Cmime tatnre fi voir m t Egypte la pluje: 
JJautheur de Montfaucon fa potence a hafite» 
£t PjerilUeJf>rouv'a le premier fhn Taureau. 

Sire/vofire Fnwce ejt font feche 0;tant ficnltf 
Elle nourrit prés vom mains Trafe PmUei 
Trajtts en confeil.Ljui nc7it piii telle Jin; 
Ils oj^ent anxfaux Dn ux le^)lus chtrfan^de France 

//è!^umjje;(^defèuces (wutcftuxytjin 
^i^hârHpmitmnen^ûujlcUJamK* 

L'autre fût'cioimé pour eftrenes, & pouràme d'un bouquet portant 
cmblefinci 



SONNET. 

I'EfiraurmiHMKMmisfirtisdcwrs', 
Vn pajle^n 'vifun bruninul des trois ne s'efiontui 
Mék piut d^x plft^ firt^O' f^^" «î» rtkour^imm 
niaient au S^iljO' au Jioid des Hyvers. 

c^foinsqueceierdencorjèjlepmontnjesvcrs, • 
Pour un î{oijCiui de paix fesjkiets environne; 
^lui vainqueur ejlahlit parle fer [oitronney 
Ou qutavectEJlatmetfaiie ùl'cnvers. ^ ' * , 

Sa^eJ;ravetConJ}ant:monPnncejfaitoncmte 
Dert^ner/vivre,ou bienneJùriiivnÀUilMUf» 

Situ mursfle après couronne tome vive; 

I Sùmrtudstmfilh)e0'LémmrtyCî^* 

\ ' -LE 
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■ LES HISTOIRES DV 

SIEVR DAVBIGNF 

LIVRE PREMIER. 



C H A P I TR E I. 

En a, Y fils d'Anroinc (Je Bourbon &: de Icanncd'Albrct, 
Roinc de Navarre néà Pau en Bcarn le i&. de Décembre, 
1555. fiit oAédagoavanaiiaitdupcrc&dcUinetcpar 
U graad pereHcfkrid*Aibret,<|ttivQttlHciiûtcnoiinFircct 
cohuit à fa poftc , reprochant à & iile & à fon gèodie ' 
que par les dclicatcffcs Françoifcs ils avoicnt perdu plu- 
fieurs des leurs : Ec de Êuâ iircHevaàbBcarnoifc, c'ellà dir«fiic4sfluds 
& tcftcnuë, bien fou vciic avec auflî peu de curie (icé que l'on nourrit les 
cnfans des païfans : Cette bizarre rclolution fucccdant forma un corps 
auquel le froid & le chaud , les labeurs immodcrez & toutes fortes de 
peines n* ont peu apporter d'altération , en cela ^'accordant la nourriture 
a(âcondinon,cocnme Dieu voulant des ce tcmpà préparer undur remède 
£c ua ferme coin d'acier aux nccuds endurcis de nos dures calamiccz. 
Dmadebâccandece Pniicfcl*£ttrope, comme ayant lors povf aicsadaiit 
maftcemaraatfiitcTmieae flc tediantfcc de toutes parts par divcrlés goer* 
res > dclqtidlcs il m cft necdSàire de toucher légèrement les canfes iâns 
iotttrdeialo^y de rabreeC}& des promcffes fai(f^es à mon Leâeur,meflanc 
les coureui^m<mdi(çoiiR dapila rctraiccc de Slcidan , Autheur auquel , 
je rénvoie tous ceux qui voudroccercher l'origine des matières propofces 
en ce livre , Autheur qui n'a efté aire? leu ni affcz cftimc en ce fieclc , duquel 
les labcuifs fcntent un cfprit gênerai, duquel les pfTions ne s'emploient 
que contre le vice, duquel la diiiecnce ne s'attache a aucune chofe indigne 
& de <^ui la grandeur ncineipnu xien de convenable à i'Hift oise : lois ^ui 
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m'ont donné gouil Je lui (Scm'onr .Ict^ouflé de pîufîrur? autres : c'cfllà, 
que j'addrcnc le lecteur cuacux, principalement pour ici aliairci des Em- 
pires d'Allemagne & Conftincmoplc , les deux roues, prinapales de 
noftfcVmvcrs. ■ ■-• . 




't>ÈS\yif FAIHES T^-iTALlE, 

CHAPITRE IL 
O V R ne rcnvoicrpoincmon Lcâcur chercher Cous les 
principes chez les autres je defirequll fçachc des quatre 

Royaumes contigus à la France ce qui s'enfuit. 

Pourritaite,qttgle Pape Iule troifiefme fucccffcur de 
M Paulau commancemcnt de Ton Pontificat fît belles & 
grades promenés de travailleraia paix publiquc,àmettrc 
en train le Concile de Trente du trâfport duquel il avoir cflé caufc : ccttui- 
ci a. iûn encrée donna Ion chappcau rouge à un nomme innocciu icceu en 
fa mairon^pourcc qu'une fuigeiTc l'ayant trouve à la porte fort garoi de 
poux le print en amitiédl fiit &t Ton gouverneur « & ae^ dbnc agréable 
afoa maiftrepour autres confidcnti6s,cefit lui qui fitc aoméleCardifiàl 
ét la Singeile : ce qu^eftanc reproché à Iule par Charles Cardinal de 
Bourbon (comme ilm'aaiTeuréeftat pnfonnier entre rocs mains ) il replia 
qua:qucis mérites avezjfous plus trouve en moi pourme faire Prince delà 
ChrcUiétc que moi en Innocctpour le faire CardmaMl trouva l'Italie agi- 
tée de divcries taclios: la plus apparétc ^our lors eftoit celle des Goiàgucs 
contre les Farnaifes aufqucls il reftitua afon cômencemét Parme, r'appel- 
lant d'cxii Afcagne Columnc en mefme temps. Mais dcipui5,0 davc $*c- 
ftit jctté entre les bras à\i Roy» ie Pape le prépara dcrcmettic Parme entre 
fes mains,come de longueinain débattue pour eftre du domaine qu'ils ap- 

!)clîét de S.Pierrc£n meime pdnc eftoit le Comte delà Mtrandole de plus 
6g temps foubs la pro te^on du Roy. G onzague coulpabUde h mon de 
laouysïamaifes'appuia de l'Empcreur^fut cômis aux charges d'Italie, blo- 
qua Parmepourla côtraiadreàcapiculer.No'nous cotéteros de cette fou- 
veBacepourlàattachcrlaguecrede cecof^quandnous ierosàiÔApoinc. 

' DES JFFJIKES J>^LLEMACNB, 
CHAPITRE 111. 

T O V s les Hiftoriens non pafTionnez font d'accord qu'oiue cens ans 
après letiis Chnllla Religion des Vaudois( comme nous diions au 
*!b^X'«) <»Bi^ Papes» apis eux les Albi- 

gcoislerquels 
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0tiiis,td((^ebdi0îpczs'crpandirdic en Angleterre, en BohekhéèèÂlle'- 
iMgoe: ccctecceanccreleveepar Vviclef,parHus ,par Hicrolinedc Pn* 
Liitber s*cft maintenue doucement, jufqaes lors qu e(lantaccraill 
flcfoudcnue par les grinces de Bohême on vint aux armes fous Zikzyôc 
puis ics Allcnians fc trottvans des diipuces àux guerres font la ligue de 
Smalcaldc. Lutlicr eftant mort TEmpcreur Charles Quint fc r'alliaavcc 
le Pape, & après avoir faid quelques ordonnances pacifiques, promis le 
Concile (qui depuis fut à Trantc) Icmicaux armes. Orquoi que les Rois 
de France & d'Angleterre favorifaficnt les Allcmans il les furmonta , mar- 
chant à pied de plomb contre leurs di vifions &c imprudences, prit eu com- 
bat le Duc de Saxe> fit venir vcri (oyavccfauEconduitlcLantgravc de 
Haiiiè êch nèint prifônmcrifecdtimtd'un motOUlûnanacdbigu. Api^s 
ces viâoitts il oftala liberté de la Religion par tonte l'AUem^ehofs» 
mis àceuxdéMagdebourg&àccux qui fe ralUeraitàeux: &tonayani 
tiouvelles de Paul mort &c de lule créé, donne premièrement ordre dé 
fettifierlafadlion des Gonfa^ues en Itatie^&iUr les autres offres du Papd 
nouveau affemble une dicttc a Aufbourg pour tirer le plus grand confcntc- 
mcnt des Princes qu'il pourroità reprendre la guerre contre les Proteftas» 
MauricccoufmduDucdeSaxe ayant faidl par rufccequc le Palatin par 
fimphciteou probité, & donné excmplcà pluficurs de taire leurs a ffairel 
particulières & profiter à la ruine de leur parti, voulut faire trouver bon 
qu'il iaifilUes Eltats & terres de Ton coufin comme pour les luy garder^ 
aunanificelèmblableiU'ol&ità eftre chef db-fiege de Ma^eboors, 
gardant telle creanceatt dedans, aueparmibeancottpdc maox^u endura 
cette Republique, pluficurs combats de dtvenfiicoék âe négociations, it 
llie(hageaparmi eux i'e^erincc du'il feroit delctir parti : & cette attentd 
ne fut point cftouifce entre ceux ae Magdebourg, meimes à leur prifeâe 
reddition où il jetta les fondemens de la guerre. Durant le ficgc de Mag- 
dcbourg l'Empereur tint cncores des Eftats à Norimbcrg où Maurice nf 
paroiftre par fesreqacftcs qu'il fc vouloir confcrver& le nom & la créance 
des Protcftans, ne lailTant pas de prédrc la ville en Décembre 1551. & avec 
cllclcsfermcnsdcfesconfcdcrcz& leur confcntcmcnt de traittcr avec le 
Roy uneaiTociation qui fut conclue à Champbourg. Déijors Mauricé 
. tnAoitCts troupes aaUeti de les congédier, comme dcfitoit fEmpercur* 
appelépour aller enConrs*exeu(bit que (à prdlènce eftoit neceCatre àie-> 
primerles e<aBsde(cs bandes, aufquelleslujrjnelmelalclioit la bride con* 
oelêsEcclenadiques, & puis ayant prefTcautantqnelcs atfairesdelianctf 
s'avançoient la liberté du Laotgravc fqn beau^pete, prenantpour particil* 
itère caufe désarmes laprozimité,& fa Religion pour générale: après 
des fincflcs que pluficurs ne ccrchoient point en Allemagne, çn fin, ar- 
jnes «krcouvccccSi marcha droit vers i'£mpercai quidefon coilé donnoit 
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rendez vous à fcs trouppcsàRuttc au pied des monts Alpes oiî furent le& 
crt-ortscic .N4.mr:cc iliÂ'cfloit.-îpprochcrEmpereurduConcilcdc Trantc, 
toufiours rompu par les incffianccs des Protcltans ,au(qucl<. on ne pou- 
voudonncrGiuf conduit fuffinint furTcxcmplc du Concile dcConftan- 
cc & le Canon tjuircndoïc de nulle valjcur toute foy promilcaux Hcrc- 
tiques. Les fadions d'Italie, ledefirdu Pape pour approcher ce Concile 
à Boulogne, les protcftations de nullité du cofté de France :Toutes ces 
choies rompoienc les commencemcns du Concile , à quoi ièrvic aufit la ^ 
mort du Cardinal Crcfccnce, Légat Ôc PreGdent, abbatu de la frayeur 
d'un chien noir qui luy apparut au commencement de fâ maladie , ne di& 
parut point jufqucsà ^ mort. 

Nous palTcrons par la Flandre où Marpieritc adouciffoit l'înquifî- 
tion Se clVabîi(Toitpar une rigueur cachcc les afiau'cs de 1" Empereur, Ôi ver- 
tons fominaircmcnt comme quoy ie porcoic l'Angleterre. 

VES ^FFAIKES D ANGLETBKKE, 

CHAPITRE III 1. 

Enry Vlll. Roy d'Angleterre fût remarquable pour 
avoir ofc priver le Pape de lapui0ancc qu'il avoit en fon 
Royaume^; du tribut inllituc par Ina, ce que quelques 
uns rcputercntà pieté', bien <jue laptincipalc caulcfuc 
pour pouvoir répudier Catherine d'Arragon tante de 
l'Empereur Charles Quint ^ de e(jpoufer Anne de 
Boulenmered'Helizabcth:!a crainte d o^cnfer l'Empcrcui luy fie long 
temps pitttiqucric confcntcmentdu Pape lors prifonnier de la prifedc 
Rommc , la crainte du prifon nier & de la meTme ofFcnfe cmpefcha le con- 
fcntcmcnt, ce qui fit recourir Hcnn à l'amitié du Roy & aux confultations 
de la Sorbonnc : cette faculrc approuva le divorce : mais depuis eftans les - 
Anglois en guerre contre les Elcoilbis , ceux-ci favorifcz du Roy iV les dif~ 
fcntions pour le voifmagc du Boulonnois ayanc mis en mauvais mclnagc 
ies Anglois & les François, joint qu'en mcfmc temps mourut Catherine 
•larepadiee&r parla qunrtferobla emporter l'occafion d'ofFenfe à l'Empe- 
reur. Henri fur cette bienjèanccxraitta amidé avec luy, & par mehi^ 
moyenne fevoulutcendreirrecondliabie au Pape,fe rendit ennemidei 
Prot«{kan*,lcspafccutaparmort,fittrcuchei' lacefteàAsuie k fèmma 
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ifcs de fa morr incongnues , f*i confciîion de t efeliaffatit appdr- 
"gmiul rci;rcc de la Roync 6c haine contre le Prince. Depuis Henry 
more [\\n i547.mc(mcaiincc que le Roy François, mais au commencc- 
mcncil lailla Edouard aaL;c de y. ans,luy donna Icizc curarcurs , touccsfois 
lucdeSommcriccpour Icprmcipal, & lubllituaaionHls peur héritiers 
iHoy aumc, pfemieienient KUrie qu'il avoit dcjcttcc comme HUc de Ca- 
pfinc répudiée, & après Elizabeth mie d'Anne deBoulcn.Ccsti]teiitsdit . 
lyaomc entrèrent tacitement en gaerre contre les Elcoflbis , aufqqels Id 
Roy ( quiaupatavanc ciloic fur Icpoindl de traitter ainiciéavec l'Anglois) 
■ jS^^^ f ecours , s'embraferent radiement les guerres d'Eicoife, ou a.pxés 
lamortdclacq^ucs ne demeura qu'une pupille. Sous tel gouvernement 
les fadionss'elchaurtcrcnt, les Eccicfialtiqucs s'eftans bande?: contre lé 
mariai^e irAncrlctcrrc en haine de la Rcliirion. Nous lairrons le Lcclcur 
curieux a en elpcluchcr les particularité?: aux Hilloircv cxprclTcs de ces 
temps Li,& nouscontcntcronsdc dire qu'ànolcrc demi ficclei! y eut paix 
* conclue entre le Roy & l'Anglois , par laquelle Boulogne rendue au Roy 
il recira Tes forces d*£lco(Iè. Cette paix auflijïien que celle d'Allemagne 
ne fcrvit que pour prendre halaine , pource que Edouard qui avoitfuivi le 
décret deibnpere touchant laReligion mourut en l'an i553.caflànt Id ce- 
(lam en c d'Henry , rcjctcant Marie & fubftituanc Jeanne de Suâbld la cou- 
couûnC'in^i^l^^ Milors fugitifs du Royaume ralliez après là morticli- 
guereqtpour Marie. Le Comte de Northombelant pour leannc, lequel 
abandonnée quirté des ficnsfutpris, eut la reftc trcnclicc avec Ton Hls 
& fa tîlle. Manc déclarée Roync, & le procès de Icaniic'hiici en partie iur 
le poincl delà Religion^ là pureté de fa vie, la façon de la mort , fes der- 
niers propos plus graves qu'on ne pouvoir elperer de ia jcuneiïe (comme 
ils font reprefentcz aux livres exprès pour cette matière) rendirent odieux 
le règne de Marie. Le Cardinal Polus (bn coufin fût habile Ôc btcnà pro- 
DOS pour elle à voyager en Angleterre en liltre de Legac : pallânc pat 
lll Flandre fit le mariage de Philippes d'Auftriche avec la Roinc d'An* 
«ecerre , puis ayant entièrement changé la Religion avec un mervcil* 
Icux artifice, labeur Ae rudes pcrfccutions fit ( comme nous dirons) 
déclarer b guerre au Roy , defpcfcher contre luy neuf mille hommes 
de pied & quinze mille chevaux , faire une delccnte en Bretagne , la-, 
quelle nefucceda pas bien. Nous dirons encor quecc Roy Henry pour 
ic garder quelque part d'aliance en l'illc d'Albion aiana François fon 
ailiié avec Marie Stuart fille de lacques VllI. Roy d'Eicofle&dc Marie 
de Lorr^ne : & encor faut que je m'avance à l'autre grand change- 
ment par lejs morts de la Roine Marie & du Cardinal Polus , ave£ 
IcfqueU mourut Tauthorité du Pape en Angleterre : piinc vie la Reli- 
mon rcfiii;^ fous l'audioiitfe d'Elizabech fille du Roy Henry <c de 
. • A ûj 
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Aîuie de Boulcn, laquelle fut meneçde la piifon au palais & de l'cicha- 
fâtttauThfoihc. 



i î?,. u.. »<i5>^^ 

, ^1^^ _-r^ 
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CHAPITRE V. ■ 

O vs avonsforcpeudechofesàdiredel'Erpagnc, pour- 
ce qu elle a repoK en foy troublant les autres nations, 
ayant Ferdinand par fcs rulèstous^ours engage les Prin- 
CCS fes voifins à fcs affaires , en incommodant les leur & 

pris le nom de la Religion pour s'augmenter : comm« 
(^uand il appclîi Henri VII. & les forces d'Angleterre 
pourconqucrir l'Aquicainc : M.usquand il eut pris une qucrcUed'Allc- 
manavcc ic^iid'Albrct Roy de Navarre lui le refus du paflage en France 
pour emporter Pampcianc à: ce quicndcpcndoic,il renvoya les Anglois 
pour n'avoir ces fa(cneux compagnons de conqueflre : Se pour bien recom* 
penferLouys XII. Roy de France de ce qu'il avoit abandonné leand'Al- 
brct ( qui s'cftoic ruincpourle rdpcû de la France j il fc fit compagnon 
des François àlacoquciie de Naples & partageacomme le lion avec l'aine: 
Nous avons cncor àdirc que Charles Quint, neveu de Ferdinand & fon 
fucccffcarjqui avoir elle clieu Roy des Romains par la recommandation 
de Maximiliaii }>rcnucr,appclcRoy Catholique, trouva le Roy François 
plus fenfiblc que Louys : car aux premiers traitez d'cntr" eux il mit en avant 
kreftitution de U Navarre À lean d'Albrct : ce qu'cftant rrop dirferc & 
Charles eftant allé auxafFaires d'Allemagne «Se de i iialic , ii lit aiLaqucr la 
Navarre, alfieger & prendre Pampclonc par le Duc d'Afparot. Là clloit 
capitaine Ignace Loyola lequel n'ayat pas eftéheureux de TeTpee changea 
dérobe & dcprofelIiott,futpreimcr delafeûedoslefuitesdontonparl^ 
ra en fon lieu. Deux ans après Charles Quinimitfurpicds une grande ar<- 
fnccôc vuitàPainpd«nc,ôcpui$conimc Pampclonc avoir efté prife par 

ialafcheté 
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.|||fWBCédcrËrpagneilprit Fontarrabic par celle du gouverneur Fran- 
^|4aêB&£ms les cmpcfchcmcns de i'Hy ver & l'argent <jui luy mâqua il cull 

criî^ncejiir<:|'Tcscn Aquitaine. Depuis ce temps TEIpagnc fut fpcdlatricc 
d« tnifcrcsd aucuy,cmployalcs geni de guerre aux conqucftcs cîloignees, 
cpilimcilapparoillra quandnous traittcronsàla hn de chaque Livre des 
.iH^cs des ludei. Or pourccqucccfont les Portugais qui ont avec plus de 
^^3itbéQr,d'humamcéâc de mchcc travaille à çcllc conqucllc^iiou^ rcicrvc- 
«Mlfe^lcr cf eux aiamcfines occailoiis. 



CHAPITRE VI 

A guerrcd'entre l'Empereur Charles Quinc & Hcnn IL' 
Roy de Fiance, commençaàs'clchaufFcr& pruc ouver- 
^r^^j^ ceméar lè mauvais mefbage d'entre ces deux ^rinces.quâd 
t^^^^ leKoy fojiscottleurdelècourîrlcsprotcftisd'Alletnagne 
s'eftoltiaiilpar fon Conncftable des villes Mc£z>Tnou 
& Verdun, commençoit à mugueter Stialbourg: & ea 
mcfmc temps la KoynedcHôgricfœur de l'Empereur ayant r*ainaflîftout 
ce qu'elle put des païs bas vint prendre &: fortihcrStcnay ,brufla force vîl** 
les & bourgadesvcrs la Champagne,contraignitleRoytlc tourner bride, 
jointauHi qucle^ Princes AHemansavoicntcognufcs démarches, & d'ail- 
leurs ayant heureufement commence leur guerre , chafle l'Empereur 
CliarlcsQuiiitdclnlpruch.-Umuuncrift de Icuii loidatî <5l les foupçons 
4* Albert de BndebourgfircntpenferMauriceàÊiifctrefves^tnuKerles r 
^ommencemens de la paixavec ceux de la guerre. Le Roy employa (bu ai- 
iR«à pictidre Rocade Marcs , Danviliers , Ivoy, Montjncdis & au» 
tresplaces, puis Bouillon pour le Ma rcfch al de Sedan: toutes par capitula- 
tion horsjnis Cimecs, du pillage duquel il contenta Ces gens de guerre. 
D'autrccollclcDucdcNcvers prit Vireton htureufemcnt & fagement, 
n'ayantplus que deuxcoupsdecanonà tirer: Le Roy ayant ndvis que le 
Marquis Albert, mcfcontât du payement,vouloit quitter ion lervicc en 
ftit afleuré par Rcifbcrir qui luy aincna Ion régiment : Mais cncor plus 
parla tictiaitrc du Uuc d'Aunialcqu'Albcrtmcnaprifonnicr à fon maiftrc 

£ourprcmier:> g^ges de fa iccôciliatib:ayatdcAaic les troupes ioo. gcntik* 
manuel HttEtsfurkpIace 6c paimî ceux-là le fieurd» Ronan, qui fignals 
; ^ , A iiij 
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fa mort d'une cxtrcmc valeur, & par clic laifTa beaucoup de regrets. Lc$ 
gens de la Roync de Hongrie durant ce palFcjicnipj» martiiaiidcrcnc 1^ 
Fere , bruflercnt Roye, Noyon,Ncfle,Ch jaunis & Folébray & tout le paï$ 
d'alentour, & prirent Hedinparcompofmon) que toft après recouvra Iç 
Duc de Vendoffhc ayant amené les forces du Roy en Picardie: cependant 
TEmpereuc aHiegcoic Metz , ou le Duc de Guifc ayant pour loldats le 
PrincedeCondé & des plus grands Seigneurs du Royaume , ficheureuie- 
mcnt : et qui ne rculVit pas Ci bien à d'Efle ni à Mommorcnci fils aifl 
ne' du Conncflablc , qui furent pris dans Theroliane npres avoir iou- 
ftcnu quelque allaut : Sur le branllc de la capitulation la garnifon fus 
mifccn pièces par les Bourguignons, quelques uns lauvcz par les E/pa- 
gtiols , d'Eile y mourut ôc demeurèrent prifonniers Mariigues , Dem- 
pieric,Lo{res,Ouarti&: autres hommes de nom :dcThcrouane qui fu;: 
ia(èe,les Impériaux retoumerefit à Hedin où commandoit le Prince de 
Piedmont , le Duc de Bouillon qui s*e(loic jette dedans» après avoir per- 
du partie de (es hommes dans les mines parlementa 6c fiit Itirpris, ëc de- 
mcurerent prifonniers avec luy le Comte de Vilars,RiouGouverncurj 
Prie â( autres: dedans mourut le Vicomte de Martigues , qui avec beau- 
coup de dextérité Ôtrcfolution s'y eftoitjcrtcaufortirdclaprifonde The- 
rovianc & stP. gentiisjiommes ou capitaines de marque : dehors tut tue 
Horace Farnaile Duc de Caftio , perte bien fcnfible aux Impériaux : La fe- 
licitcleur tourna le dos par cette mort , &: puis par une rencontre defiicrnec 
duConnettablc,quilcsayans attirez avec pluhcurs petites troupes dans 
quatre ou cin<] embufcades les eichauf^ h à propos qu'ils vindrcnt ju|- 
•ques à la dernière , où le Prince de Condé les ramena mellé une lieue 
& demie , leur tua Soo. hommes , entre *ceuxjà le Prince d*£rpinoy« 
amena 500. pnTonniers , & de ce nombre le Duc d'Afcot ; Les enne- 
mis avoient pris des premières charges le jeune Canaple & la Roche» 
Guyon. L'armée des François redrciTee en Picardie fc fit voir devant 
Bapauimc & Cambray , & de là aprcs avoir pris & trnitte rudement 
quelque bicocquc les deux armées le virent à vnfort que les Impériaux 
avoicnt baili auprès du Qucnoy ': ce fort cmpefçha la bataille & fit 
que Tatmee Françoifc fc retira après quelques légères charges , puis 
Je defpartit en trois ; le Conneitable en emmena le tiers vers Crcf- 
fi , le Prince de la RocheJSurion vn autre partie vers £un6b Quan- 
rin , le reftc alla vers Mezieres fous le Duc de Nevers. Le pre- 
mier ne trottw rien qui rcfiftaft , & prit tous les chafteaux 8e forts 
que Empereur avoir vers les Ardenncshors mis Baluc. Le Prince delà 
Roche^Surib alla brufler en Artois. Le Ducde NevcrsptitHorfim6t,d où 
le Gouverneur & la plufpart fe fauvcrét pat une poterne , puis Beaurin par 
«opoluion,Agimôc d'cblccA actirpiÇlullcauJicrà:pui^ 

entreprit 
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ÉirepricMariembourg&reut pac compbfîtion, Bouinc parailât]t,oi2 
^h^tecmisaufiMcrclpee. Lcsaeuz armées jointes emremblc craicerent 
cudcment routes les bicoques que l'Empereitr a voit femecsénltat 
c£«min ; Dinan cfchappa cette fureur par la inifcricorde duRoy : il àrrivi 
aafîî que le Prince delà Pvochc Surionfît unchcurcufe charge entre Arras 
&.Bapaurme &: mit en tuitcc Ho2iinoiîtqui muguccoit fon armcc & en 
cavoxa au Roy deux drappcaux de cavallchc. 



CHAPITRE VII. 




'EmpeAevr ayant fçcu que le R oy au partir de Di'rtari' 
faifoitminc d'alîicacr Namur rcdrcfla ion armée, oùil 
eut pour Licuccnaiu le Prince de Savoyc^ & fuivant celle 
du Kuy «Je logis en logis, les deux armées en fins'affrou- 
tcrcncà Rcntiallic^e par le Roy : l'Empereur , contre l'a- 
vis de (on Conièil, (e vint camper à iiiie canonnade èà 
fiegeslcRoy Ht prendre place dé bataille de Tautre cofté du coftauà uit 
pecicraHStauquifaiâlemarefaigcdeRendîaiide^ily avoir uii bbis bil 
lEmpereor piint envie de lo^er quelques pièces qu'il faifoic mener (ut 
quatre rouës,pourceque de lailpouvoic cmpefchcr qu'on ne fc mift crt 
bataille pour aller à l'aiïaut : il cfTaye du commencement d'emporter ce lo- 
gis dcnui6t,mais le Duc de G uife qui avoit pre veu cet avantage y avoit fuif 
îc ventre 55 oo.harquebuGcrschoiGs qui firent demordrcles entrepreneurs. 
Ce que l'Empereur n'avoir peu par lurpnle il l'cfTava de haute luirtc, vovâc 
que ce chailcau s'en alloïc en poudre de ia batterie de dix jourijôc pour- 
tant il choiGt en (on armée 5000. hommes de pied les mdUedn , qu'il fie 
mener par Dom Fertand de Goii/ague, fouftenir par le Duc de Savbye 
aveck cavallerie légère r de l'autre coué&iroit màrcner le Comte lean . de 
Nallâu & le Marcfch al de Clcves quiavoient encore à leu&ûle le-Comte 
dcVulenforcavccdeux mille ReîdreSjtoutcelaHiiroic 5000. hommes dt 
pied,& Sooo.chcvauxà la dcmarche de ceux ci le Duc de G uife fie quitter 
icboisàfcs 300. harqucbuTicrs après l'avoir un peu dirpurrô: cepcnaantle 
RoyailiftedefonCôncrtablcmcttoit fou armée en bataille en une plaine 
qui lecontraignoit pour cltrccftroittc de faire marcher (es bataillons un à 
un :lcs Francis les premiers^ Ics^llcmans^pui^lcsSuifrcs&lestcguncnsl 
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de cavallcric comme ils arrivoicntprenoiécplac». LcDucdc Guifc clloit 
aviiicé julqucs à la pence du coftau ayant devant ïy la cavalleric du 
Duc deNemours, dans la pente U Duc d'Aumalcaveclon regimét. Dom 
Ferrand ailifté des mctU eurs capitaines de gens de pied donna de fort bon- 
ncgracedans iebois, ayant à fateftecentrondachcs & plus, qui pour pia- 
fes avoicDt les bias nuds jufaucs an coude, il ne pût dans la himcc des 
fîens & des ennemis & dans refpefrcur du bois recongnoiftrc combien 
grande trouppc lui faifoir place, donrjug-çanrcj^uc ce bois fiift un logis de 
favant^gardc & que Icsprcmicrs pnnflcnc ct^roi devant lui, il dcfpcfchc 
àl*Empcrcur,iuy mande que rarmcclafchoit Icpicd :lur ccctc chaleur de 
foyci Empereur marche, &: Dom Ferrant ayant place fes 8. pièces en deux 
lieues, receuc la charge du Duc de Nemours, que la cavalerie du Duc de 
Savoieromptctotttànît Surcetce avantage tonne l'année Impériale cria 
viâoire^auandleDocde GuiTer'aUiant'niavancslefitdonner Acredon- 
nerauxAlIemans devantlui:iiruit»tcnforcédtt Ducd*AumaUe,renver& 
ces vidtoricuz : en mcfmc temps le Duc de Nevcrspaiîà fur le ventre de 
rinÊmcerie» qui navott daigné (e contenter dnbois,fl(dece coup furent 
emportez 17. enfèienes de gens de pied, 5.drappeaux de cavallerie & les 
quatre pièces les plus avancées : Ce qui fut très remarquable c'cfl que 
iLmpcrcurnc s'cftonnantdcvoiriatcfte&la flcut de loirarmcc rompue, 
retira à la bvcur de Ion artillerie fes gens en tel ordre qu'ils crouvcrcnt un 
rctrcnchementfâid à la fumce du combat, Ti à propos quclcrcftcdela 

J'ournec ne fe pailà plus qu'en canonnades d'une part & d autre , ôc que 
'armée dtt Roy.non pourvenëpour demenier comme eftoit Taucre, fut 
çonttainte de qnittcc Rend, de fe vit delààpeu deioimlicendeevenlcs 
frondcta» où le DucdcNeversenvicailIaMadenbourg par deux 
deiaiereanne2 de l'ennemi, ou l'Adminlinimonta beaucoup de difficdU 
cèsavecpcud'e^ Acd'uàiiti 

■ 

CHAPITRE VIIL 



Vi.AitT que cetdeux «ands PnncescftDtentaccfoi^ 

chez l'un àTautre les Alfemans toucbereot à U main» 
& firent une féconde affemblee à Aulbottrg,oû après plo* 
(îeocs difputcs les deuxReligtons,toutatttreforclofc,de* 

meurcréteftablics encretoutcs les rouvcraincte2& villes 
pmiJp4QSii'Aikmagac,& lou iucpubUcc la cofciUon d'Auibpuig : estes 
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X^lfut^ fiitle nanàéc la paix d*AUcmagnc, quia duré jufqtiià atijoitf- 
«Tmy , 8eloa très à propos le vieil Empereur Charles charge d*ans & de 
mmdies » cOncpnnë diionneur voulut donner borne à fcs gloires & à 
Tes bbcurs r quand en une jouiiiee publique en Flandres ildciployafcf 

couro nnc^ fur la tcftc de fon fî!s Phiîinpcs , înftruitpar lui fît fcmaincs des 
affaires de la Chrcfticntc, prit congé des Princes & des troubles avec nota* 
bîes cérémonies pour fe retirer à luit en Caftillc à la folitudc & au repos ,li 
où il s'achemina iur la fin d'Aouft , au ^rand regret de ceux qui ayans fervi 
fous lui avoicnt efperépar lui : & fc louvcnanc que la Couronne Imperia- 
leluiavoiteAé appreftce par le grandj>eie du Fnnce d'Orcngc, voulut 
par ion pcdtjîbla feavoy cr aux £leâeun. 




CHAPITRE IX* 

'EmfbrevK après la mort du Pape lulc laifla les affaires 
d'Italie en l'eftat qui s'enfuit. Marcel eilcu fut empoilon^ 
néle %%, ioktr(kfoiicdeâion»potttcequ*ilyouloitrefoc^ 
mer rEgufey&Avoit commencé en ne changeant point 
fon nom. Eaiâ place fut choifi le Cardinal Canafïe nom- 
mé Paul 4. Le Marefchal de Bri/Tac en ces tempkjà avoit 
prisYvrcc,Brcflc,Crepacorc, fortifie S. IacqUo,api^s parrcntrcphfede 
Salvoifon furpnsîa ville de Caral ,prir par compofTrion k chAÛciufurle 
Comte de Ladron : d'ailleurs il c'ioit arrivé, 4. ou 5. ans auparavant > que 
les Sicnoisfccouras des Comtes de Pctillaiic & de S. Hor avoient fccoii^ 
le jou^ des Florentins & Elpagnols , & depuis avaient attiré les for- 
ces Françoiies qui la fccoururcnt à propos a la grande cnctcpiiic du 
Marquis de Marignan: eniiiiccc de cela les Fran^MS al&cgerÀ&os StroiTf 
Civicella en vainyOrindrent Foyan par force , & d^uit ledit Strolfy deffail 
là aupfés le x, oAouft 1554. les l^rentins regagnèrent Foyan , £c 
ajânanetcoî^^lc Sienois des bicoques qui favoifoienc la capitale, elle lirt 
^c^ecpar le Marquis de Marignan &: rendu!: fous articles foftuyanta- 

nx> Lies partiikns de France fe retirèrent à Montalcino : de cette marce 
flarquis emporta Sarcano A: Portohercolc , quoi que bien defFendu 
&fiîC0ura, place imporcanrc & quicorrcfpondoitaux artaircdc Corle, où 
Thermes avoit pris S. Florent fie Bomfacc,lai(l"c lordan Vtfmo quiy corn- 
mandoit pour le Roy . Il atnva en ce tempsjà que Fernand Gonîaguc &: 1^ 
Marquis de Mari^uui, l'un mcfcontant de l'Empereur, l'autre duDuc 
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d'Alve qui coinmandoicen Italie fe retîrcrent en leuts mailbiis. Le DuC | 
d'Alve reconcilié releva la guerre en Piémonc , ayaoc piés de joooo. 
hommes &)0. pieca d'arcilkric Le Mardchal de Briflac avoit pour le 
Roy en ce païsji environ izooo. hommci. Les premiers-eiFeds de l'ar. 
mee du Duc d'Alve furent de prendre Farcinct, où il mittoutaufil dcl'cl- 
pccou aux galcrcs, cnvitailla Vipian (Je aflicgca S. lacquo, qu'il quiccii 
avec grande perte a la venue des Ducs d'Aumalc, d'Anguicn, de Nevers, 
de Nemours , Prince deCondc &lc Vidamc de Chartres: ceux ciavans 
faicb X50OO. hommes afliegeicnc Vlpian, défirent Emanucl de la Lune 
<jui vcnotc pouric jcctu dedans : &c après grande bacccric, allàuc donné 
où les deux P rinces Hc Condé & d* Angoten (iirent > la ville fut prife avec 
le neveu du Ducd'Alve,traitte comme ion ondeavoirfâiâ ceux de Farci- 
neç, Vipian dcmenteleecilslailTerenc derrière Icnont d'Efture, emporte- 
rcnt p;>r compofition Monccalvo. Là rHyverfepara les armées, & fur 
ladieu Te Ac U journcc de quatre François contre autant d'Efpagnoli: 
d'une part le Duc de Nemours , ValTc , Mancz , & Moucha : de laurrc 
les Marquis de Pcfcairc & de Malcfpinc, Dom Albe & le Comte Carraftc 
neveu du Pape: ValTcÔc Mancz y moururent, & le neveu perce armes & 
corps d'un coup de lance. Paul 4. entra quclgue temps après en foupçon 
contre les Colloni & Vrfini, familles parti(ancs de l'Empereur : caries 
• Carraphes & ceux de Melphes fe difoicnt amis de Fiance .* iur ce foupcon 
il de&tma lés imperitiix lorsqu'ils comnicnçoientàiemiii;r,mitpnron* 
aien les principaux. Cesfâmiues elmeiiës counirenc aniSscotirsdel'Em^ 
pereur , par U commandement duquef le Duc d'Alve ôc les Florentins 
olocqueren; Rome. Le PapeprefTé envoia le Cardinal CartaffcavRoy» 8e 1 
par luyrdpeeÊicrec Je conjurant à la deffcnce de l'fgUfc comme ion fils / 
ai/ne. Orpourccqucletraitcdclapaixcftoitfortavancc& trcfvcs accor- 
dées, les advîs furent divers à la Cour : Et ceux de Mommoranci & l'Admi- 
rai de Challilloninfiftoient à garder la fovà l'Empereur, dilans là deflus 
ccquilcpcutdircdelafov puoliqucrCcux de Lorraincau contraire prc- 
tcndoicnt caufc Je rupture çoulToicnc uladcrtcncc du Pape, avec les 
fytdtnkt raifons de c«tte puiflancc c^ui peut difpofer de tout fctmcnt: 
cëuxjci gagnèrent & fut dcfpefclié le Doc de Guifèàvec une aiEmee de t 
itfoôo.hommes^^ecêp^ant tut mandéa Pierre Stroify MafcTchildie Fra*. 
ce(par la mort de celui de Sedanjt^u'il fe jcttaft dansKomcLc I>iied*AIve 
avoit desjapfisAnaigne,Pillbftiina, Scgova,Tivoli Ôcautres petites places^ j 
êc de plus ayant contraintBomeà la deifencc des muta^ilcapit Onie,to* 
prifc depuis par Stroffy & Monlucde Duc de Guifc gagna en fon chcnun 
C^mp:lic»,3(hegca en vainCivitclla. LeDucdcPaliane & Stroiïyjoigni-" 
rcnt leurs torccs ayans auparavant cmportord'afTaut Monfort âc auticj 
places co{node&:àû venue les amu du i'apcrei'alictcocàiuy. Le Duc de 

Palianc 
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iniRome» les gens du Pape aptég HoAie regagnèrent Baliflm, 
illomârinô , Palezano , S. Angclo , S. Faulo , tout cc!a d'effroi , de 
it Vicolvalcrio où tout fut palTcau fil de l'efpcc Le Duc de Gvàlt 
rcfivôya en Picdmont le Marcfclul de Bn{Çj.c , lequel puis aptes fat com-* 
mandé de renvoyer les SuifTes en France , fie luy pour la desfaveur que fen- 
tcntordinaircmcnclcselloigncz de la Cour , deftitué de finances & cn- 
nuycdc la mort dcSalvoifon, diligent, fubtilà: ha7ardeuxcapitainc,laif-i 
Èilcs aiiaircs aller de mal en pis: En mefine temps IcDuc d*Alve,qui fou? 
coulëbt d'une crefvc, de laquelle le Cardinal Carrafic l'avoïc amulc, s'cf. 
• fi^B^iltsatfairesdeRome. Toutes cescholêsiiontierétàcclià de Pied* 
* JfgiIltélifanÛe que vous verrez à laprettiere ôtâ^Gon. Voila pourlltaliè 
' fAjfiiià ranr558. queleRoyayantt^appel^le Duc de Guife, ie Pape fit 
^ '& le Duc s'en revint parroer avec païde de ibii amiee, 0c enVoyà 
' lOucd'Âumaleleceftcpartcrce. 




CHAPITRE X. 

* * ' r . 

'A V T R E code l'Admirai qui avoir eftc le plus contraire 
à la rupture de la trcfvc , fut pqurtant le premier qui U 
rompit par l'efTay de Doiiay ôc laprifc de Lan en Artoist 
fit ceapoitfmonftrer&nobetflànce contre les accuia- 
cions de kOuchede de Valentinois , laquelle piôrtané 
cenz de Guife , empefirhott le Roy de ièntir la faute com* 
xtuféieacccceiofiaâionydontîc Roy faillit à Ce repentir quand la Royrie 
d'Angleterre luycnvoyadendrtceria guerre par un Héraut, & qu'il mit Id 
Roy Philippcs fur fes rorces avec armée alVcmblce à Civets de 35000. hom- 
mes de pied & iiooo. chevaux, fans 8000. Anglois qui les joignirent 
bien tod : Cette armcc fut en peu de jours de 60000. hommes, là où le 
ConneflablequidrclToitcclleduRoyà Attigni , ne pouvoir mercrc cn- 
ftinble que i 4000. hommes. L'Elpagnolayant tourne diverfcs tciicsaux 
lironricrcs ,pourd6nerjalouucà coutesprirparci d'aHieger S. Quen* 
^ ^ l'il jugea la plus mal pourveui?» & laprraoic prcfque d emblée ùaii 
^Omncftabley jettaibn neveu. L'Admirai , contre ladvis de plu- 
iuile tenoient pour perdu>entra dedans avec 5000. hommes, trou* 
Cisja le boule vart du rauxjbourg di (le pris, & les habitas tous cfpou-» 
vife^cercc ville fut fi bienafiiegee que d'Andelot avec looO. homes choi- 
fîla*ypûtcntrcr,ce qui contraignit le Conncftable d'entreprendre de jct- 
téi^dâs une bône troupe favonfcc de fcs forces,par le moïc de 4.battcaux 
porter pour faire planche du coite du marais, &de faitle lo.d'Aouft 
ifij|^^^ avec 15. pièces d'aiullciicj 38. compagnies de gens de pied 
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quelques 3 ooo, chevaux: Il plaça fonartilleriejufqucs à la faire jouer dans 
le cœur de l'arincc Elpagnollc : fit rcpaflcr le marais auxEfpagnols qui 
eftoicnt logez dcçn : il arriva quclcs bacccauxmaljiccommodcz & le paf- 
fagc mal rcjConnu,furcntcaulc de faire noyer pluficursloluau t^u un Iai- 
foiceiicrc|r durant les canonnades, riquepeus'eftansjctc^dcdans , D'An< 
dclot, païU&utt du Guide, rcpouffê & blciTé, ne peut pour le coup ce 
quedepiiû il recouvra par barreau & y entraavtcjoo. harquebufîerszdon^ 
acecce première eurrcprifclePrincedePiedmonra la veuë du fecours fie 
patTeilc Comte d'Aigucmonr avec looo.chcvaux, fou(lcnu dcdeux cfca* 
dioiiSjcle 4000. homines, & puis de deux gros bataillons de gens de pied: 
Cette gaillarde trouppe pouffa le Duc de Ncvcr^ avance, & le Prince dç 
Condc qui le fouftcnoit avec la cavalerie légère -juiques au gros du Con- 
nciiablc. làillefouvintquclc Lieutcnantde fa compagnie de gensjd'^r- 
mcs nommé Doignon, avoir voulu comencerfi rctraittc des S. Qucndp, 
difaut qu'ils eftoient perdus fi ec qu'ils avoicnt de pelant marchoitplus ou- 
ore. Le Conneftable qui n'en avoit fait conte fle s*eftoit promis de Biire un 
tour de vieux routier, voyant venir la première charge demanda à Doi- 

fnon,BonJiommequeTcrons nous? là refpoiice fuc,Ie n'en (çay rien» 
yatfçusbeuresquejclefçavoisbien. Le Prince de Picdmont marchott 
àcetteafiairecomme à une bataille quilpenibic luy cH^re offerte parles 
François: mais le Comte d'Aiguemontayantreconnuiadcfroutc des va^ 
Icts dclarmcc Roy aile qu'on avoit fait trop avancer, ou trop tard reculer, 
donna advis à fon gênerai , par lequel il eut commandement de faire la 
charge, ce qu'il fit avec fon gros en tcfte: Les Comtes de Bronluich à une 
main,leGomtcd'Orneàrautre, les Comtes de Mansfcl&dc Gueldrcs 
les ioullcnans avec trois mille chevaux : tout cela donna de telle rcfolu tion 
&enrigrandfouIe,quetoatefine{refutienver(êe: &furenttuezen ccHc 
delroute&àIapour(uitt«,detf.à 700. que François quAlkmans, parmi 
çcux-làleDuca Anguien,leVicomtedeTarenne^S. Gelais ^^oo. gctils- 
hom mesjla plus^part {îgnalez prifonnicrs : entre les chefs le Conneftable^ 
le Duc de Monpencicr,leMarefchal S. André, le Prince de Mantoûe,l6. 
Comte de la RocheJ^oucaut , le Ringravc, Bourdillon, S. Airan,Mouy 
6c Monfalez : Apres cette charge les gens de pied fc relolurcnt en deux 
bataillons, mais cette groffc trouppe leur paffa fur le ventre : Les drap- 
peaux furent portez au Roy Philippcs,quifc vinr rcsjouïrdc favidloirccn 
ion armée : le Duc de Ncvcrs r ama(îa les pièces &: ceux qui fe fauvcrcnt de 
prisô,cômcBourdillô,&aveclcPriaccdcCôdcpartagea6oo.chcvauxdcs 
moins eftonez aux fiotieres, & envoya ces manvailès nouvelles au Roy le- 
quel ayac veu le grâd eftonem^de ion roiaume, noâmét'dc Pati$,fefervic 
mefmes de la crainte de fcs fubjets pour tirer gradesômed'aigentjavecle-. 
yid apt^ avoir appelé toute là nobleflè piâ de £oyil envoya en SutÎTe 

^ ' £ûre levée 
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ây^^liVcede 14060. homes de picci: en Allcmagnccicqucîqucrcgiméc: 
^^Jl^ comme nous avos dit en Italie à Moniîeur de Guilc , lui mâda qu'il 
^èi^îïrtaftà quelque pris quccefuftpoiir s'en venirrCepcndant le Duc de 
Ncvcrs 5c le Prince de Condcfatigoicncrarmcequiaflicgeoit S. Qucntm 
battue d'une batccric générale de 44. pièces. Les alTicgcans le ii. d'Aoufl: 
gagnercnc le fond desTolTcz par miiics, qu'ils rendncnc julqucs dcHous 
îcrcmparc, puislcihrcntjoiicrlci6.dumclmemois,ôclcx7. TalTauc gc- 
. Acialnit donné par quatreeilclroits& emporte, quelque diligence qu'y Hc 
^Hjimir' , qui fut pris dedans avecfbrce Seigneurs de marque: encre ceux-' 
JwAndelot , qui trouva moyen de fc (àuver par deifous une tente , & avec 
jpludcursdan^^isanivaàHamzil fut tué au fac quelques 100. foldats^e 
•j|fipk|ues capitaines r^rctccz îOc cet effroi fe rendit le Cliaftelet , & Haâi 
)jyaht enduré iioo. canonnades comporazNoyonfutfuiprisdeplaipjoitC 
.H^llft delà cavalerie habillée à la Françoife» - 



CHAPITRE XL 



A'. 




E Duc de Gudc arrive avec fci torccsjlortcarcflc; du Roy> 
fuc&iâfonLieutenatgcnetalîcnmcfme temps les coni- 
mencemeasdel armée Royale coulèrent à Compicne au 
Ouc deNcvers : force cavalecie légère fe joignit au Princtf 
de Cotadéquideffît quelques compagnies a Albanois £6 
d'EfpagnolsprésChauni. LesAllemans & autres cflran- 
gers de l'armée du Roy Philippcs mcfconrens ( pource que le Roy Philip- 
pcsavoitfourtraictous les grands prifonnicrs du butin de S. Quentin) fc 
fendaient tous lesjours au camp du Roy : d'autre part le mauvais luecez 
du Baron de Pollc^ville au ficge de Bourg en Brefle , qucles François revc- 
nans d'Italie firent lever honteufenicnc ; toutes ces chofes avec 1 ordre que 
V'Roydonnaà Ton Royaume par la tenue des EAats redonnèrent la cam- 
^gne au Roy yfonarmee payée d'un million qu'il receut de l'Eglife. Le 
. j|bcdeCiiiieGenetal tourne la telle vers Calais, où avec une diligencd 
^iiarcme il porta luyjncfmedc fes nouvelles aux fors de Nieullayy&dc R if- 
jii^invdlis abattus en mefmetem[>$: Les prcmiersfurcnt contraints de 
«^teucl cr pour (èfauver à la ville, les autres fe rendirent: pareille fut la dili- 
gciice de d'Andelot, qui hazardcufcmcntfc logea entre Calais & les Du- 
nes avec beaucoup delabcur , fc couvrit tat avec les mantelcts qu'on avoit 
, apportez que de fable mcllc de terre &: fumierrCelogemêt dona moyen de 
rare batcrie au chartcau fort petit ,lcqutl tut emporté du premier alTau t n'a- 
yans eu les Anglois aifez de place de côbatde chafteau pris les aflicgcz r ccô- 
^urcarjcur pcrce,letebatcirciu.de coups decanôjibitpour le regagncr.foic 
-f* V B ij 
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pourU- rendre inutile tSc le rctrcrn.1 ICI au Jcvaiu : iiiuiiie Fun^iors fut opi. 
n;allrc alouftcnir & diligent à fc loger, fi bien que les aflicgcz perdirent 
cfpoir & capicalcrentàlavic pour les (bldats , demeurant le gouverneur* 
Mil6rdDomforc& 50. aucieschofisprironxiicrsde guerre. 



CHAPITRE XII. 
E Calais le Duc de Guife donna à Gutnesoucomman- 
doit Gray : les François trouvcrécUvilie defgarnietdela* 
quelle s'edans faiûs furent chafTez par une brave forcic 
d'Anglois, fe repentans de n'avoir mis le feu. Depuis 
Ictoucrcgagncavccpeu dcconduitelc fort fut battu de 
^rt. pièces dccanon deux jours durant, ou cDinortcr que 
cps 56. canons du dehors démontèrent 60. picccs du dedans, bien que leur 
loi^cincntt'ullfaicliphîlirf relie eft l'avantage duIargcàlcrtroiCtSc du bas 
au haut.) Le 12., du mois le Duc aprciavoufaictrcconiioirtre par trois fois 
la brèche & l'c.'cplanadcr par quelques pionniers , au devant dcfquels il 
avoitpoufleii^o. harquebuders, fit donner TafTantpar les Lanlqucnets-& 
piii$defl>anda les François conduits pard'Andelot: Cet aflàut opiniaftré 
& tresjbiendefiendu, principalement par les feux artificiels,fit en Hn qaicp 
terlabartcj:ourtaux Angloisôc fc retirer dans la cuve, oùilsfc rcndircncà 
vie fauve & les chefepriIonnicrs,enrrcccuxJà MontdragonEfpagnol,qui 
s'eftoit fauve n'a^guercs de la Ballillc. Le tort de Hammes qui reçoit Icul 
aux Anglois eftant quictc le Roy voulut voir fa conqucflc ; ccpcndp.ntîe 
Ducdc Nevcrsprita dilcrcrionlcchafteaudcHerbciuont qui incomnio- 
doitlahontiercverslcsArdennes, cette prtfc donna commodité au ficgc 
deThtouvillc&arreftalescourfesdesgarnilons de S. Quentin fie Ham, 
quiavoicntn'a eucrcs deffaid lagarniTondc Nèfle en campagne, pris fic 
pillé là ville. Cefutfurlafinde K&y que le Duc de Guife ayant logé (sl 
cavalerielcgerefurle chemin de Luxembourg le Duc de Nevers an delà 
deT eau commença deTautre cofte fes approches batteries aux dcf» 
fcnces,^puislc 5.deluinayant battu en batterie, le neufiéme d'aptes fit 
f lire une rcconnoiflance de brèche , laquelle n'eftant trouvée raifon* 
nablc il cur recours à gagner les fofTez de tous coftez avec une mer» 
vciîîculcdifHcultcaux approches dans les marcrs: Les afliegez bien battus 
a une (ortie qu'ils voukjrcc f aire pour envoyer de leurs nouvelles à Luxem- 
bourg. En fin travaillez & actac^uc? tore turiculcmérde nui(5b & de jour fc 
rendirent Icvin^t^dcuhemcdc Inmàcomporuion de quelques armes fans 
drappeaux. Ce uege fut de grand' perte , & entre autre du Marefclial 
Stro/ly, duquel reftatfi]tdonnéàThermes,& le gouuernemét de Theon-. 
villeà Vieille^ville:deceteffiroy fût quitté Arlon, de biuflépar les François» 
qui firent de mefine au chafteau de Koifignoi de de VHienupatrily eqe 

quelque 
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<^clquc propos d'afïicger Luxembourg .-mais le Comte diîornc rcccu*! 
^François ii rudement qu'ils trouvèrent mcillcurdc faire couler les trou- 
|fes vers la Picardie, où Icsplaccs d'Artois moins pourvcues furent heurcu" 
îcmçiit attaquées parThermcs qui prit fans grande pcmc Bcrg & Don- 
i c,&,dcs|a inveftiiToic GiavelinequadleComced'Aigucmoht ayant 
ilTc 1 5 oochommcs fit preDdrc parti de rctraitteà.Thcrmes& le com- 
taupafragcdcGravcUMdetnipaflr^ravant^gardedcS Fiaçoisfcfitait 
coinfnenccment6iireplace,&r penfoic avoir la viâoire quand le Comte 
''d'Aigucmonc chargea fi rudement qu'il mit en fiiitte coure lacavalcric 
FrançoifcJ'infanterie voulant bien faire vit hauffcr les picqucs à leurs AU 
iemans.ainfila vidoirc demeura entière au Comte où fuient pris TiieC-* 
«ciçs,Scnerpont,Anebaut,VilebonA MoryilUers. . / ■ 



CHAPITRE XI IL 




O VU femcdietarcêtiial'keâtlejefte <te l^riâee Êu$ito 
du Duc GuîIlaimiedeSaxequiameQaaoûo. chcvauti^^ 
; ooo.hoûime$ de pied s'avança vers la Picardie^ fiçtne^ 

ihc générale en la prcfencc du Rdy à Pierrejponc , Tautr^J 
Etlefemblableprcs Dorlans. Les contenances dtXw^^ 
derautrefcrvirentàclchaufferlctraittc de pair pour la- 
quelle desja le Cardinal de Lorraine avoir fait quelque vongc, fi bien que 
le grad pourpalcr fe fitàl'Abbaïc de Cercain aux frontières de Picardie où 
fc crouvalc Conaeftablc & auquel pour cet ctfaitl on donna quelque con- 
g^furfiifoL'encevoiagneilcouchaavec le Roy: à lui on adjoignit le Ma^ 
rcfchal de S.Andté,& plufieurs autreside 1 autre cofté eftoit Dom Femand 
deToIcdepucd'Alve,le Prince d'Orenge& autre$.Durantcetat>ouche- 
ment nous Ferons un (ommaire des affaires plus cOoignces , & lairrons le 
cœur de nodre tableau en ceceftâL Qge la guerre d'Ime par les grandes 
dcfpences &intcréfts des Princes s'accoife, que les affaires du Pape &res 
craintes, les contcnccmcns du Duc de Florence , le dcfir de les afTcurerjlcs 
craintes mutuelles de cous les autres con(cntentà l'acheminement decet- 
te paix : En Allemagne la nouvcUepuiilànce du Roy Philippcs, le mauvais 
accord de plufieurs tcflcsfoufFrcntdcbon coeur lamefmc chofe ; En An- 
gleterre le nouveau règne d'Elizabeth , les efprits tendus à la mutation 
pour la Religion & les jaloufies que donne u Royae Marie d'EfcoiCî:' 
coEipagne le progrez des conqueftes des Indes ^totitcs ces choies coA- 
cfaieac le traité lequel nous lairrons iavancer pour dilpofcc de gros en gros 
]ioftreI»e6|enràiflconnôifrancede routes les paides du inonde » & pré* 
jiiieieiiieQtnous dirons dcrEftat d'Orient. 

B uj 




DES AFFAIRES D ORIENT. 



ÇHAPfTRE XIIII. 

V commencement de noftre temps defigné regnoic fur 
les Turcs Soliman fils dcSclimcciuy qui avoic conquis | 
Damas &: une partie de lEgvptc, & qui vint prendre ta 
Europe Bclic-gradc, depuis Rhodes :quipafla fur le ven- 
tre à toute l-î Pcrfc, Se ic fit couronner parle Caliphe en 
Babylone, piiia Ecbaihanc autrement Thauris , depuis 
dcliaictpac Dalancncsprcs leraontTaurus,& cncettc vicifcicudc d'heur 
& dèmdjicnravoitpeidttpluiîeuts villes du Pdoponc&iecoqtdici apirés 
qitaadlcs prétendons dècaixd'AuftrichcdiviferaiclesClicefti!^ » com- 
me il parut plus particuticremctic ai» afiàircs de] une & I autre Pamunie- 
lors que regnoic en Dace & en partie de la Tranfsylvanielean ZappoIia 
Vaivode confident duTurc , quand il prit occaGon de la bataille gagnée 
par Soliman fur Louys fils de Ladiflaiis Roy d'Hongrie pour fe faire cou- . 
ronncraAlbc^Royalcr en mefmc temps Fcrdinâd frère de Charles Quint, 
mati d Anne nllc de Louys dernier Roy faifoic fes affaires par le moyen 
d'un George Martinoulc qui fervoi: de précepteur & curateur aux catans r 
de icaiv Roy de Dace. Ce Georges au commencement valet d'cftuvcs, ' ' 
iHiinnoinc, & r'appdéparlean Zappolialors qu'il eftoit fugitif en Polo- 

fne vers Sigi(mond fon beau^pere, (ous habit de moîncpratiqua le retour 
e(bnmaiftre,quilcfit£vefque deVaradtn te de là comme Chancelier 
du Royaume: lean ellant mort George & la vefve Ifabelle demeurèrent 
a^fociezUa tutelle d'Edienne fils & Iiicce(Ièur : les accords & difcords - 
diffcrens de luy de la vefvc menèrent toutes les frontières de la [ 
Chrdlicnté àtcllc divifion quecc George tantoft bande pour les Turcs, ■ 
tantoft leurfaifantlagucrrcCcommcilparutquand il defïit Pierre Prince 
de Moldavie &: Vaivode de ValaKÏe ) cnaffalavcfvedcion R oyaumc par 
un accord qu'il luy hc faire avec Ferdinand, lequel ayant trompe la vcfvc • . 
&:ncpouvantfupporterlesrufes&avancemensduvicillard le fit tucrpai * */ 
Ctffisude 6c fes gens , piller ics threfo» qui cftoient grands , retenir quel- •* ; 
ques agensduTurc» aufqaek ilpre&nta la queflion pour juftificr par leur 

• .xapportla 
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f^" tapport la mort de Georges: ce qui advint au contraire ,carilparutpla* 
mnoccnt qu'on ne pcnfoic : cela icrvi ta altérer ceux de la Dacc Ôc dc Hon- 
griccontre Ferdinand , & avancer les aftaircs de Soliman , lequel ayant ^rz- 

'• ^^J^ éqific journée près de Lippe ou moururent jooo.Çfarcftiens delpcf cha 
- ^iNjiAihcc,lc fit joindre aà Moldive qui avoic eù du pis coacrc Câdalde^ac- 

• -ti i^iK ir Temcfiiace gârdcc par Ldfâiicc: IcBichà après airôiir doiM ùd; 

• * jtatdifTautdequatrc heures, & aùcreiacca^uesfdrc ùiiMct ettëlà Ville 
9 ^virèomporitioa bienfkiâe,bien(îgnee:ituus Jâ gàmiibn piflâhc enhrc 1^ 
^ itoti des Turs fut toute thife en pièce fe couvrant Mahomet d'un aucrl^ 

J^crndie de Caftalde envers Olimanfonprccurfeur: de cet ef&oy Aldané 
Capitaine Elpagno! qui contre le conleil des habitansavoit mine Icis for-* 
« terclTesdc; Lippe pour les bircfautcr en la qulI:cant,voiantuncg^o^^cpou- 
•' dtc que quelque bcftail avoïc cilcvec le hgurc la venue de Mahomet 
<^ui n y pcnfoit aucunement, mit le feu en fcs roines& s'enfuit avec fcs Ef- 
.^gnols defqucis une grande partie fut àlTommec par ceux duraïs en vcn- 

• •j^ticdelëiuiâfehefCcebonJieurtondniia atizTiucsàiiduncaitdcRî* 
l ' .|Mi|a(&egëpar Pel YoiCkicàÙ&AchimctesBadUdëBttdeallâàiifecôimi 

- ' »èapresavoirattir?lesChrcfticnsàie(cârindiicheIiei*ètifonct ^ eH 
• îeurcainp: Pel voiful clTayant larcttaittc fut pris.Çc vidorieur joint âvcd 
^fakomet lui fit reprendre Tes coiiqueftes^ ailieger & prendre Zaiûodé ' 
*^cpcudepcinc,&: attaquer Agria. LaRôync Ilabcllc le fertdes faveurs 
dcFcrdmandjdes anciens amis de Georges & d'EIlicnnc Vaivodedc Mol- 
davie pour remettre elle &: Ton fils en fon Royaume. Ce premier deflcm 
fut troublé par ralTafin du Vaïvôde.AugufteSigifmondKoy de Pologné 
ep^loyépac Ilabellc à (e plaindre le fut auHi par Fcrdinandà la tromper & 
«■■dlasnavéïifinparrdlevttioadctDaco eftablit IbiifiliRoy re* 
«îittiaciinccftroiteeainidé aveclesDefpotcsdcMoldilvieacValaiié êt 
li»4ie&degaerreque leTurc avoit aux frontières. Soliman eut lots itak 
Seau temps pour enfoncer la Chrellienté,nuiisilfîit dcftournëpar les acci'- 
dcns domefiiqucs:il avoit deux principales concubines de l'une defquellc 
jfcintMuftapha agréable & gentil capitaine:DelaUtrci! avoit Sclim,Baja- 
Zangire le boiTu : le principal de ces Bâchas nomme Ruftâm grand- 
mcfnagerquiamaflaun grandHircforafon maiftre ayant efpoufcla fille 
dcRoxolanemercdcSclim, &dcs autres fc ligua avec iz belle mcrc pouç 
ikirefesbeaux frères Empereurs contrelopuiion de Soliman & dctousles 
MHS de^crrç.Cette Roicolancefclavc fit!adcvotkurc,&; cognoiilànt So- 
/Wuibifoc le piaad baftiflèur de cfaa{»eUes€n «ncr^rit tinc Ibit dccd- 
kineliaaiBefineSoliman vint faire f es devofions puis elle fie JiiceivtÉiic 
BÉ^MnpIlQS 9 un- de leurs premiers Ecclefiadiques lequel prononça cec 
■tdiRcc ne pouvoir eftre faindl n'y agréable à Dieu de la main d'un efclave. 
jgflgscmmefog^dcûbenBç^graceUdeTpUiiU A'ubc telle feàiefccft; 
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rimpt)i£tncedefâcreràDieu quelque chofe au fàluc de s6 Prince queSoIiJ 
man adverti bien à propos la fie libre, & bien tort après par l'aide du mcC- 
mcMuphtisrcfpoufa contre la coullumc de les predcccfTcurs : lors avec 
plus de privante clic cfchaurtc Je cœur de Soîimâparphilrrcsàlon amour, 
& àhainc contre Muftapha par loupçons de (a vertu , laquelle elle & fon 
gcndireexaltoient tous les jourSj&faifoicntcfctirc dcrioiuc (Se d'Amalic 
ou Muftapha gouvcrnoit des louanges demciurccs qui uiceroicnc le cceur 
du vieillard foupçonncuxrcUeeflfaia de rempoifofiner,& en mourut celui' 
qui fitr€CM:eUeapprochaconcreIacouftumeTurque(quc.(ès cnÊins de 
k perfimnede l'EmpcreunEncetemps rcgnoit en PerfelWinafes contre 
lequel Rudam fefit donner un' année fur l'apparence de quelque arme- 
mentdePerfcs,cnmcfmc temps par lettres contrefaites perfuada à Soli- 
man Que Mudapha nvoit traitte du mariage de la fille de Periê pour lui 
avec delTcin deraircdes deux Etnpircsunrlamourde tous les laniffaires & 
chefs de guerre, & leur inclination vers Muftapha acKcvcrcnt de perdre 
l'elprit du vieillard : il en vint là qu'il donna charge à Ruftam de faircmou- 
rir ion fîls: ce que n'aiant peu exécuter Soliman revintàAlcp, retire Acha- 
mcics(duqu el nous avons parlc)dc la Hongrie pour fc fortificr,& là deflus 
mande (on fils MuftapKa adverti par Adiameces de. ne venir point, & 
cftonn^deplufieuisrQngcsfutencourageparfbn confeiTeurrgaigné par 
le Pere,'vinc en Cour t:Ruftam ne faillit pas de faire aller au devant de luy 
cous les lanifTaircs qui lui rendirent honneurs non accouftumcz: c'cftoitce 
qu'il falloir pour hafter le vieillard lequel ayant receu fon fils en (a tante, 
les muets cachez an derrière fautèrent au colet du jeune Prince qui fort vi- 
goureux en terraça une partie , leur faifant fignc qu'il vouloir mourir après 
avoir parle à Ton pere, Soliman entendant, la toile entre deux, la lôgue luic- 
tc de (on hls leva cette toile , pafla la telle , le fit achever d'cftrangler. Les 
lanitTaicçs ayans fçeulamorcs'crmcurent, & ceux qui eftoientdu parti de 
' Ru(fa^l pourdefïaidre la tente de l'Empereur fe battirétcontr'eux : meurt 
en ce combat looo. hommes :Achamctcsappailk cette fedition à gran4* 
peine : il fallut feindre de chafTer Ruftam qui s'enfuit en Conftantinopic, 
d'oùil.fiic rappelé <juand l'Empereur eut fait tuer Achametcs pour luy 
avoirveutropdepuilEmce à calmer les lanilTaircs. Zangirc qui pour fa 
probité n'avoit point eu de communication des dcffcins de famerc, ai- 
moic uniquement Muftapha : cettui ci appelé a la tente pour voir Ion 
frère , cômmcil le pcnfoit cmbrafTer l'ayant vcu par terre , après avoir pro- 
nonce injurcçattroccs au pcrc il print fon poignard & fe tualur le mort, 
ce qui fut celé pour un temps. Cela faict Soliman (c dclroba de fon armée 
commencs'y fiant pas , fit un tour en Syrie: là Roxolanc gaigna fur ce 
ciBat)iihumaintoutcequi luy pleut: fi bien qu ayantrecouvrcpar les en- 
yieiiz de Riiftam dei lettres trouvées dans le fein de Muftap h a , preuves de 

foninnocefic^ 
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fori innocence, il ne kilfa pas tic commander la mort de Mahomet fon pc- 
tichlsaagcdc IV ansàEbraim l'Eunuchc .•cemau^pitciîx feignant dire ve- 
nu irui^vcr la mcre du peut pour la confoler ^irinllruircdcs mauvais def. 
on fils, ^uclc^ucloupçonqucull cette pauvre femme il la cajola 
^cvc que l'ayant mcnce promener & fait rompre parartificc Iclficu 
chariot lor$ que Ton fils picquoit Ton cheval un peu plus loin, U 
ier empoigne Mahomet eAoigné de Ca mcrc : l'cnfknt voyant ia 
ci^pdemort, fans changer dccoulcur, dit qu'il ne la recevoir point 
«notant comme de fon pcre^mais'de la bouchedeOieu<lamereaccou- 
roic,à pied quand rEiinuclic ayant Faid le fauve avec les compagnons : la 
fiaufc de cette mort fut qu'on avoit bien vcu qu'il ne manquoit qu'un chct* 
aux lanilfaircs pour iubvcrtir l'Empire: Cet Empire le prcfcntoicà Sclim» 
qui avant rcccu Li mort de Mullapha fit eltranglcr le melTagcr , bien trom- 

fe en Ion cipcrancc, iicfuc aullijcoft travcrle par les menées de (on frcrc 
a^zic : Ce mrent ces menées qui empefcherent l'une &^ l'autre Pannonie 
Mçftre con qu 1 i c par les Turcs : car aptes le notable Klege d'Agria les forces 
uefquesfiireiitappeleespourarrefterle Per&a, lequel vouloir pro- 
jl^fiics pardalitez entre Selim & Bajazit & des hainesquela mort de Mu> 
fiaphaa voit apportée contre Soliman, lefquelies eftans aflbupies, il pqu(Iâ 
-JlglorccsfouslaconduicceduBachaSigogncen Pannonie: A l'ombre de 
cette divcrfion, Ican que nous appellions autresfois Eftienne , fils d'Ifa- 
bclle,fit les affaires, allifte de Georges Bevccchlsdc François, quicfmcut 
toute la ValaKic : ce Fut lors que Ziget Fut aflicgc Icgcrcmcnr par Sigogne, 
puisl'annce d'après à bonj,'lcicnt par le Bâcha Malis .lequel avant dcftencc 
dcner'cntrercn Bade qu'il uel'cuft pris, ce fut choie mcrvcilleule des ma- 
chines & remplilTemens dç folfez 6e marcts qu'il £ r , p 1 u s merveilleux en- 
«jotrobftineedetfencedes Chreitiem^qui eftans r'aîliegcz deux fois en la 
mefineanneedonnerentmoyenàFerdinanddês'avancer,& ayant recea 
ikçtuis deCefàrSfbrce Pelvoifin de furprendrc par efcalade Stfigonic. 
$À|(tcoçete(bitqttenouslainronslcsaâaire5d*Orient>en ayant ailez die 
pouTJtecevoir les propos fuivans & à la concurrence de la paix d'Efpagncy 
& un peu plus cxprcfTémcnt que la loy de l'abrcgé & celle d'un chapitre 
feul ne permettoic Mon iecleuc donnera cela à la friandiic de l'hilîpirc 
dcMuIlapha. 

DES ^FfjiJUES Dr MIDI» 

CHAPITRE XV. 

T^Q VR rcccvoiravccintclligcnccccquc le Midi & l'Afrique nous ap- 
X pitorccront dcmonilrueux^ nous commencerons par la jpaiiie qui fait!,!; 
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le coin devers la mer Athlanciquc d'un cofté^derautreverslcdcftcoic, 6c 

achèverons par cclljc qui approche le Nil mous traitccrons Icgcrcmcnt de 
l'Echy opic ^ Rovaumc du PrclUJcan, gardas à parler delà colie depuis le 
Capdcboniicclpcrance&delaMofambicjucjufqucsàla mer rouge, fé- 
lonies occafions que nous en donneront les voyages des Indes. Dans la 
première partie donc qui regarde l'Europe il y avoicdeux familles rcnom- 
mca par leurs guerres & poiTeffions des piincipaux Royaumes, ailàvoic 
les Oatazencs & les Schenft : les prcmicts venus d*an Rov de Fez nommé 
Said , les autres d'un Scheiif Hafcencs'Kumidien grand pmlolôphe & ma« 
i^icien , fc difancilTu d'un Schcrif qui avoir deflàit le Roy de Mennne»& 
mcrmesTefaifoiceftimerdc la race de Mahommet : cetcui^d contrefît le 
faindl homme , l'hcrmitc & le théologien :il avoit trois cnfâns , Abdel 
Quivir,Hamct&; Mahamct, tous habiles comme le pcrc : il leur fit faire 
le voyai^e de la Mecque &: acquérir quelque réputation de fund^eté : Im 
peuple leur baifoit la robe par lupcrllitionice vieillard ayant pris le temps 
que les Chrciliens enjamboicnt en Afrique par les divifios des Afriquains 
trouva moiédcfaircsôHlsHamct IcdeuràModora&dcrédrc Manamcc 
précepteur de Mahamct Oauzcne qd eftoit Rot de Fez il y a 9 04Uu.Ccs 
deux par leconfeil de leur PcreremoltrécauRoi de Fezcôbien les Chreftià 
fe faiioiét fors en Suze DuKala 6c Manoche: le crédit qu'ils avoienc gagne 
parmi les Arabcsà leur voiagc pour les faire venir à la guerre où ils vou- 
droieQC,qttiU nedemendoicnt au Roy qu'un tambour &c un cftcndard 
pour efmouvoir les pcuplesà la delfcncc de leur Religion : IcRoy de Fez 
odroiaà ceuxjci leur demande contre le ccnfcilde Malc Naccr fon frcrc 1 
lequel prenant ce dcffcin des le commencement il allégua à fon I rcrc pour I 
l'en di ver cirplufieurs exemples de leur nation qui s'ertoit lailTcc dcccvoirà 
telles bigotterics. Les Schcrits ayans mipctrc ce qu'ils deraandoicnt 6c 
lettres d'authoric^» mûenc force gens fur pieds , impolerent les decimes.dc I 
tout le revenu de 10. ou la. provinces. A leurs premiers ctfbrts s'oppofii • ! 
Nonio Ferdinand Ataida, lequel par le confeil de Fiafâ Tabut attaqua 
Schcrif, & des Iccqmniehcemencluy fîtperdrc 8. oujoo. hommes , & fie 
fuir le vieillard 6c les deux enfàns : dequoy Scfaerif n o n e do nnc releva une 
armée , puis cflant mortlcs trois enfans fe mettent fur pieds , pcnnent par 
fc^rcc A Igcl , fortifient Salfavie, lèvent Icfiegc de Hamcga, prennent Bar- 
riqua par licge,&: y perdent Abdel Quivir:lcs deux autres frères entrent 
cnl'amitiedeNacer Roy dcMarrochc,rcmpoifohnent, Hamet s'en fait 
Roy &i s'oblige pour aflermir fon Eftat de tribut au Roy de Fez , fe trouve 
en' une bataille entre les Arabes 6c ceux de Galbia : avans promis fcco urs à « 
tous les deux partis leur laiflè commencer la bataille : chacun s'opmiaftre * 
àlavenuëdelonfccoursafcpuis fe fit un butin des combats de cous les 
deux : accommodé de tes de^iullcs il conunenseà tafter le j^yaume de 
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Fer , dont le Roy mourut en luy dcnonccant guerre pour le tribut qu'il ne 
p.iyôit plus. Son fils qui avoit elle difciplc de Hamct rit une douce compo- 
1. don avec fon précepteur, mais en fin fut contraint de luy faire la guerre 
qu.înd les deux Scherifs ne craignoient plus de porter les nomsHanictjdc 
Roy de Marrochc , MahamctdeSus: une fois il allicgc Marrochc, & fur 
r appelle par fcs affaires domclliques. Allant le Roy de Fez au fécond fie- 
gcavcciSooo. chevaux les Scherifs fc trouvent au devant de luy à dcffcn- 
drc le partage d une rivière où le Roy de Fez arreftc trois iours , fe fiant cri 
iiirauiutudc voulu la palferauncz des ennemis, mais eftans bien chargez 
àdcmipafTeZjlcs Scherifs repouffent les premiers, qui rcpafîans l'eau eu 
foule rcnverfoient ceux qui les lecouroient:eux donc ayans gagne cette 
l>ataillc,aucçrattilleriepa(rcnt Atlas, vont battre & prendre Taphilcttc 
MctropolitainedeNumidie, & rcvindrcntarrondiflàns leur pièce &con- 
<]ucrans cntr'cux &Fez. MahamctScherifeuttoft après (ur les bras quel- 
ques Rois Voifms que celuy de fez fufcita pour divertir les affaires des frè- 
res , & puis ayant fortifié Tarudente fon fiegc il voulu faire quelque chofc 
contre les Chrefticns , pour monihcr que leurs principaux dcffeins cftoicc 
au public: il afiiegcAgera avec 50000. hommes , failant fon Lieutenant 
Mahamctjiarram fon fils : dedans la place crtoit Guitcrio de Monte- 
fcal Portugais , lequel fe deffendant opiniaftrement , pourtant avec 
grande perte des fiens,fut pippé par l'Affriquain enunetrtffve de deux 
mois, durant laquelle il feroit permis à chacun d édifier ôc redificr ce qu'il 
voudroitic'elloit afin d'efiever une grande tour pour commander en ca- 
vahctàlabrechc , ce qui fucccda de façon, que Mahamet ayant perdu à 
divers a fllâits 18 000. hommes emporta la place , fit tout paffcr au fil de l'ef- 
pce hors quelques uns fauvez en untf tour par Numcn BeKcl Gcnnois* 
Entrcccuxjà fut prife la fille de Montcrcal nommée Merinne , de laquelle 
•Mahamet devint fi amoureux que n'ayant peu avoir rien d'elle, & l'ayant 
menacée de l'expofer aux Mores , il la prit en mariage, fa Religion fauvec, 
& en telle amitié qu'elle délivra fon pere , & euft faicl autre chofe fans que 
les autres femmesVcmpoifonnerent. De l'effroi de ce hege les Chrefticns 
quittèrent Amazor, Arzil & Alxazer en les démantelant. La félicite de ces 
frères (comme il advint) apporta le divorce , fondé fur ce que Mahamec 
Iccadet ne voulut point payer de tribut à Hamet fon aifnc , demandoic 
parcdesthrefors: & pour ccqueleteftament du pere portoit que le pre- 
mier enfant raafle venu de fes deux fils feroit Vehr , qui cft Roy dcfigné, 
comme Dauphin en France , Roy des Romains en Allemagne , Prince de 
Galles en Angleterre: Mahamet demandacela pour fon fils, à quoy plu- • 
/leurs peuples confentoient, pource qu'il eftoit de meilleure foy que fon • 
ircrc. Cidius Arrahal Alface du païs, qui cft à dire fage , fe me fia de leur 
accoid, & leur ayanc donné lieu avec parole de fcuicé, Hamct cgllcca foa 
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fîrcrc , oui s'en demefla ôc ne l offcn ça pas 1 e pouvant : D cpuis Hamet lioiiP 
nades forces à fcs cnfàns Zidan & Caidi , Idquels ayant eu «quelque bon - 
fuccez contraignirent Mahamet de s'armer, ce qui fut caulc de les faire 
tencomrcr & vcnirauxmainSjOÙ Mahamet fut vainqueur :làfut pris Ha- 

mcc, lequel vaincu fit traircr la paix, par laquelle demeura pour partagea 
Hamet le plus Septentrional de cette Afrique, à Mahamet iaSuzc, la Nu- 
midicôc la Lybic, ôc Fut ordonne pour fucceircurMaliaincr Harran fils de 
Taifnc', &: aprcs Mule zidanfils de Hamct , lequel de retour à Marroche 
rompit la paix, livra une bataille à foiihcrc à 7. Ucues de Marroche , que 
Mahamet gaigna , félon fcsprediâUonscotnxncilavoitËiiâ la première: 
fçeut fi bien vaincre & (l bien uièr de iâ viâoire,ou*il fut au poînft du jour 
aux portes de Marroche laquelle il emporu d'enroy :1e vaincu un peu 
prés donna ju(ques aux folKZ,& ayant (^eu la reccpcion de (on ennemi 
s'alla cacher chez un hcrmitCjtrouvaTnoyen de parler àNaccr & à Zidan 
- Tes frères, iefquels il dcrpcfcha vers Oatazcnc Roy de Fez, ccluyàquiaii* 
paravant il avoitfiiiâ: tant d'injures : Ce Roy dcfircux de ladvenir ôc ou- 
bliant le palfc les reccut: Mais Mahamet rappela fou frerc & fcs neveux 
cncores à la paix , les efblouit de fa mifericordc , & les envoya avec quelque 
occafiondccoiit8ntcmentàTaphiIette,3c mit quant^&jquanc une armée 
fous Abdcl^Cadcrfon fils <2cNumenBelcK, pour attaquer Oauzcncàcc 
qu'il n'y cuit plus perfonne qui retiraft^fes ennemis : affiegea Fixetele iîir les 
limites de fonpaïs.Oatazene fit un armée de 55000. homes entre lefquda 
il y avoit des Turcs venus d'Alger, ce qui fit quitter le ficgc à Mahamet , fie 
prolonger jufqucs à tant que les cftrangers qui el^bient contre luy s'ciï- 
nuyaÛenc > puis s acheminer àla bataille, laquelle par fon artil fhxdit qu il 
gagneroit, Se ne perdroit qu'un homme, & ccttuiji More , ce quiariivisu 
Là le Roy fut pris & mené à SchcnF, autres Jx)is fon précepteur , qui le rc- 
ceut avec Magnifiques paroles , dignes d'un précepteur à Ion diiciplc : Ce 
vaincu , quelque abbatu de playcs &c de travail, refpondit en Prince à fon 
lubjccl : de cette bataille Fixetele efl rendue & Fez afliege par le confcil du 
Roy prifonnier : mais Buaco avec Mulc^Caccr frcre du Roy avoit eaiguc 
la ville , où , pource que les Mores attribuoiem la caufê de leur defaf&e a ce 
que le Roy prifonnieravoitbeuduvin & nourri des lions , MulejCacerà 
rent;rccddbnautho]!ité,oiiilefloit porte par Buaco , fit tuer leslions fit 
cfpancherparlcsruëslevinqui fe trouva. Apres quelque temps fie plu- 
fleurs accidcns Mahamet mec en liberté Qatazene , recevant auparavant 
quelques places, tout le païs de Mcquinc, avec promelfcs après (à liberté 
de luy mettre Fc7 entre les mains, dcquoyeftant fomme Oatazene , s'cx- 
cufartcfuriapuillanccqucfonhls y avoit , Mahamet met une armée fur 
pieds fous Abdala, & Aodarrahaman fcs plus jeunes cnfans , aflice;c Fez & 
prit au boutdc deux ans que dura ic liegc , la Vicvillc Fez par furprifc , &c 

.Buaco fc 
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CcBuaco fc fauvarlc Roy fc jette en fa mifericorde avec Nacct & Caccr 
i&S fi^ 5 qucrcle ion frère Hamet dct^uoi les cntans avoicnc afliilc à 
•toatazeiic : Ccctui^ci les cnvoia tous a leur oncle Mahamct , lui r en- 
voie Nacer 9c Zi«laii>de mark Buâco & MocdUvec Tes fiiles > dcfpcT- 
Tes fUs Hatran^AbdeljCader & Abdala àTrctnefctie qui la ptcn- 
fans coup d'cfpee : puis cti la défendant contre les Turcs il f • 
iviiîon entre les frères , fur laquelle eftansciiarget > AbdecCàdet 
!tuc , AbdJKarran accufé devant fon Perc fiit £ûâ mourir de poi- 
I , & de cette colcrc il fit mourir le Roi Oatazcnc & fon fils pri- 
jlblinier. Sur ces accidens Buaco traitta avec l'Empereur Charles Quint» 
#|ai.>promcttant livrer le Pignon : pour cet cfFaictle defroba & vmt juf- 
ques à 'Aulbourg en Allemagne j où trouvant trop d'aftaircs il tour- 
na en Efpagne ; là le voyant mefprifc il s'attache à Ican Roi de Portugal^ 
ud il impecic fccours;lemalJicutfntcel qa aiantfkiddefTenteaupres 
mat eftant aux mains avec <^uelc|ues uni du païs , Salanûs que 
an avoir envoie pour commander en Oefaree d'AfFrique, courant 
er & ccrridànc de ce cofté là, vit des vaiilèaoxChrcRiens > les char<« 
deffaid eû un combat d'un iour & d'une nuiûi Buaco (àuvé 66 
dcfcfperé, craitce avec Salarais, & après quelques reproches d'une 
^iut&c d'autre, aux Turcs d'avoir deftaiél les principaux ennemis des 
Schcrifs, à Buaco de s'cftrc fervi des Chrefticnsj font ârmcc cnfembic 
pour aller reprendre Fez, 011 Mahamct Scherif fe vint jettcr en chcmui 
,aiant eu fur les doigts ôc perdu ion bagage: les privilèges de ceux de 
^Eez, qui &>nc de pouvoir traicter avec les eruiemis quand le Koinclcspeuc 
^inban» à trois licUes de leur ville, contiaigairent Mahamec de 
reea Campagnes il voulnt dcfTcndrele pa&^ du fleuve Sdu^mail 
urcfefitpaflageà coups de Canon, & leruiyiCjufqucsdansFez, U 
la galcnccric de Buaco (auquel le Turc fc prcnoit de toutce quin^ar-» 
rm>it pas à fouhait ) la vieille^villc & nouvelle Fez furent emportées, 
Buaco paie à la Turque, mis en prifon, mais le peuple par force le fit de- ' 
livrer & ellire leur gouucrneurrSalarais s'en retourne , & cnpalfantfic 
furprendrc Mahamec fils de Buaco pour lui ofter le Pignon que les Chrc- 
flàënsneregaignerentdelong temps, pour fe venger des injures de fort 
lequel ne fe rendant pas «envoyé fon fils Abdala en Fez contre 
:o , Se liti donne à Taphuete: Abdala eut au commencement fisc les 
Natier & Mahamecnls de Buaco, maisne fàifâns pas bien pourleurt 
Jons,leperey alla, le combatit & le<coigna|u{quesen Marroche:Ma- 
gèc Scherif qui avoic afllegélbn frère dans Tapnilete, trouva moyen 
li faire fçavoir tout au rebours que Abdala avoic dcftaid: Buaco & rc 
read'aÂc^fiuccdcfc^oiidelccounfercd,foniterelcfaic moine 9c 
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cmmcncavcc{QiNaccr&: Zidanifes neveux, leiqueh il faidl cftrangicr; 
&: de là marche vers Fez, donne une rude bataillcaBuaco, au commence» 
ment de lac^uellc fort tavonlc il relève le combat par la vertu, Buaco y 
mturc, Ton his Mahainct s'cnfuitàFcz.-mais la cônoillancc du peuple tous- 
jouisparriLuis du vaincjucur le fit courir à la coflc , & de U en trpagnc,' 

. Maliamcc Scherif ayanc conduis tout le pais, âc plein decoatcntetticnt, ne 
penfantplus qu'àfes plaifirs nie tuéparun Turc nommé Hazel, lequel peu 
de temps auparavant il avoitreceanigicif, de fur ce qui! fe feignoit mal* 
content l'avoitcommis à fa garde. Ainû mourut l'habile , courageux 
cruel MahametJSdierif.Hazel ayant gagné païs & r'alie quelques forces 
donne en Sus , & faidl quitter Tarudcnte à AbclJ^Jumen fils de Scherif 
mort.Dans la ville y avoir un luifrcncgatpriionnicr nomme Gaz^Muchi, 
lequel deUvre par Hazcl luy donna de bons côieils ; mais ne les voy an t pas 
fuivrc & Hazcl avoir affaire ailleurs , tourne fcs dcfTeins pour les cnlans du 
morc,advcrtit Abdalaliaproposqu'iliuy fit recouvrer toutes (es pcrrcs, 
Iu\Mncrme avec ce qui fut le premier amafle ruina Haxel & (es forcer. 11 y 
avoic au fernce des Schenfs Hacis Bûcha erand parmi einç , entrt lies maSos 
daqud Mahainctavoic laifle fon frère & ks nevçui ptifotiniers , cctCQ^d 
par une ouellc prévoyance les fit tous égorger iâns commandement;, 
& parmi ceuxjà les enfans de Zidan qui avoient erpoufé.fa couGac 
eermaine fœiu d Abdala nommée Mariemma , laquelle le retira vccs ScHX 
ircrc après ion d ci alhe & fe vengea delà mort de (es enfans d'une gentil- 
le invention: cil e perfuadaà Ion frère qud'ambition de Halis ol^croit à Ces 
cnbns la fucccllion du règne s'il cltoit mort,Abdala au contraire dilputoit 
pourlafidcUtcdc Halis , elle lui fit faire le mort, &: auprès du corps cnlcve- 
Ua;ircs pludcurs tegtcts clic met Halis en propos de taire recogngUUc ion 
ncpvcu pourRoy: Halte ayant rciponduquclesaââircs du Royaim^enV 
ftoient pas viande d'en^tnt, & qu'il leur fàllôic un hçmmccndcc»i ces 
mots rentèveli (è lcvc>-Halis s enfuit, Ac eft pris dc%ui|e en femme puis tué 

/ le Roy aiantfaiÛ mourir (on nepveu fils d'AbdeljCader demeura paifibtc 
polTefirenr de 14. provinces d'Afrique, qui c(i la partie Oçdidenoile. & Scp- 
tentrionna(e:Encorles Rois de Fez, ôc de Marrochc ont par fois trouble 
les parties Orientales de l'A tfricjuc jufquesà un Zachariequi fe fit appeler 
Royd'Aftrique,cequc fa race ne maintint pas. Du règne de ceuxja Iç^ 
viciflitudcs tcmbcrcnt au temps où commence noftre Hiftoire au regnc 
de Mahomet MulcJ-iacis. Ce iVlulclçlonrcllrangccouûume de Tes pre- 
deceflêurs leliqusis en 400. ^savoient<han^éde55. Rois prejfque toua 
aflâ(mcz par lcuîtPeres,&eres ou fils,apo& avoû maffiicfi^(QUS Ces oem (bfl 
chaiSÉ par Son fils Hanis qui lui creva les yetbt, c*eft lui qui vint iroiiitci; ' 
L'Empereur à An(boarg, d'où il fut renvoiié avorpcQtncîre^ de fccours 
en Scicile. Oc ce temps eftoit Admirai pour Soliman Hariadcoc Barbe 
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, & général des pirates Drague: Ce fameux Corfaire prenant le 
tèmps des di vifions d'Afrique , fe faific de la ville d'Afrodifc par 1 aide d'uïi 
Abraham qu'il paya de mprc en monnoy c de traift rc:cc fut luy qui fie ache- 
minerlc Pnncc d'Oria Gcnnois,avcclesforccsdu R oy d'Eipagne, du grid 
Maiftrc de Malthc & du grand Duc:& après les divers advis de lean Vcga 
yiccroi de Sicile,& Sangle Capitaine des Malthois,PercsJV^alga gouver- 
j^Bitf de la Goulette >de Ferdinand le Loup & de B&caro fils du Roi de 
Thaiûs , qu'il avoit avec foi,a(fiega & prie Monaftcno par l'eftoî des ba^ 
tîcails, puisalfiega AphrodifeafliiU auez fidcQement de quelques Affti* 
^iiains^cdrez par la pe(ènce de Bucaro. Drague aianc amailifofcc^j pio- 
4nft Iccoari auxaffiegcz,anaque rarniee,& après un ddubceolcombat^oit 
"mourut Pcrés eftrcpoufre,commcIc furent aufTi les aflîegcz, quoi que p;:if 
^mtclligcnce ils cufrentfaitl leur fortic en bon temps: cefiegctutlong, ôc , 
"doubteuxtant parla vertu deHalis quieftoit dedans que pour les dïvi- 
çltons entre d'Ona & Vcga: mais en fin la ville fut emportée par afTaut. Au 
printemps de l'année d'après qui ciloit^o. il arriva que d'Oria d'un cofté, 
' -Dragut de l'autre, cnitercntdans leomal qui eft encre Méninge & tcrce 
ccmps,oii Dragut fe voiantacul^âe amiifkntlcs Chreftiés 
de quelq u c p ctic forc,coupa i o.uciîes de terr^& fe fauv9 lui & cous (es vait* 
&atix, paffant en Taucre cofté de la pointe, &s'enfliiant prînt une galeredc 
•Slcieilecn laquelle Bucaro eftoit, qui cflat mcnéenConllantinopIey moa* 
rut en prifonrde là Soliman defpcurha le Bâcha Sinan qui vcnoit de perdre 
une bataille en Parthic:ccttuij:i avec 12.0. galères aiât pour principaux Ca- 
pitaines Dragut& Sala Raizi, defçenditert Sicile, y prie deux places qu'il 
faccagea, dcla faidkunc dcfcentcen Malthc, y commence le fiegc, où ViL- 
icgagnon entra,puis trouvant le morceau trop dur (c r embarqua pour pal- 
ièr- ucolcrc en Cofire àquatrc lieues de Malthe^ou les Cofirois atans vott* 
iBfédëiHiacflperdeienffattmes leurs enfàns,touc cela fuc rcnvoilSpar 
lè-gtan^ mamre Oaedes qui les vouloir par là rendre plus vaillans à la de- 
ftnce de leur {anig:mais ils furent Forcez &fe rendirent adifcretion, horf- 
mis la liberté de 40. telles. Là un Scicilienpluftoftquefevoir dclave des 
Turcs tua fa femme & fesdeux filles & plufieurs des ennemis après, aul^ 
quels il fe fit mettre en pièces, DcUSinanfaiddclTcntc en Tripoli, l'aflie- 
gc, trouve dedans des François & Efpagnols peu d'accord, il leur fit une 
compofitionàla haftc,en laquelle Sinan quiavoitjurc par la tcftc de Soli- 
man leur romp la foi,envoie aux galères les Frà^ois ôc î:rpagnols,au nom- 
bre deScofaicmourir les Mores & confcderez. L'Ambafladeur d'Aramà 
'^tcvenoicde Paie ccoavamoiendereciKerquclqueaoo.£rançois , & le ** 
yumii eur Vabcye de Savoie encre ceux-là : la làuce de cecce perte ap- 
porta de grands débats entreles Eipagnols telesKaa^is» fieplufièoif 
lède^:batgeoiGlldHcl!ayaIiced'C^eael. 

• 9 H 
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Or voila rdbtauquel demeure routé la cofted'AfinqiM^&cequieftdcs 
parties du Mi4i,nccdlàireàriatcliigence<ie ce que noiu trouverons 
dàprcs « 

DES %AFFA1KES DE L'OCCIDENT, 

CHAPITRE XVL 

LvstBvi.s nattons débattent la gloire d'avoir dd*- 
cottvertlesliles Occidentales: placeurs feibnt efgayez 
en]8Cittio{ît£dccedilcours:les Gennoisfe vantoicnt de 

ChriftophleCouIonilesEfpagnols & Portugais de leur 
Magellan & Cortcz :Ies Vénitiens d'Antoine Zeoo ;le$ 

Bretons d'un Arture,lequel loo.ans auparavant tous ceUx 
là mit le pied dans lcBrcril,&' d'nurrccof^c(u'>jucrua TlflandcNous hhios 
ce dcbac àcenx qui ont moins de bclognc taïUcc que nous , ôc commctico- 
ronsnoftrctraittc au parcage faid par le Pape Alexandre pour les conque. 
ftcsdcrAmcriquc ôc des Indes Orientales & Occidentales : pour mon- 
Urer fon authorité fur la terre il changea le vieil Mendié des Açorcs furTo^ 
lede', le monfttà par fes portions qu il n'avoit enlàns Ic|kimes que les £1^ 
pagnoIs8clesPortagais:c*cftce qui adonné occafion a cea deux naiioiâ 
de traftrer les autres comme ennemis , non fculememt quand ils c«ni£> 
foient decà,mais au iïi de là la ligne : deçà, les £(pagnoIs ay a ns faiâ leur do- 
' tnaine du Pérou fortifièrent Nombre de Dios avec les lilcs Cuba & & 
Domingo , & en la mer de Su au delà du dcftroit qutdurc 50. lieiics Pana- 
madçs Porragais fousrauthoiitcdclcanj.partaecrcnclacoilcdu Brcfilcn 
huid gou vcrncmcns Tamaraca,Farnembourg,îa Bave de tous ksSainds, 
la Bdiyc dos Ilheos , Port a(rcuré,lc S.Efprit,la rivicrc de Gcncvrc&S. Via- 
cér. Au bout de i Amérique qui ell le plus près du Canopc ed le dcilroit de 
Magellan , premièrement reconnu par Vaico Nuncs ea Tan 1515. puisa 
bougent travetfif par Magellan 7.ans aprés»£cpottriant defttoitaipcrft 
té le nom de l'inventeur: Coulon fut celui qui plus diligenimcntcoufilt 
la inerdeZur & fur la foi duquel les Efpagnols fe partagèrent 6c 
le rendirent paifiblc par leur dernière viâoire fur Man§o Capa^Pachi^ 
ti^Yuppan^uc fils de Mango Inga frcrc d'Atabalipa, pour Voir lamortdu- 
quel & cnicmblc l'hiftoirc de Motcczum.5 jc renvoie mon lc<5kcur aux 
Efpagnols qui en ont cfcrit , meu de deux confidcrations, l'une que jé ' 
' ne içaurgis entrer en ce difcours fans pafTion contre les cruautez&pcrfi-» 
dies, ix qui feroit foupçoimé d'un François, ôc cette paillon contre m^ 
profâUibn : Taucre cauièeft que la plus part decesconqittft^font avani| . 
mon temps entrepris pouctraittcr expieflencnt^ a^iuis^les Eipagnols 
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obtenu ccftcdcrnicrcviff^oircran 1557. Icjourdcs Rois: j'aime micUx fui- 
vrc de loin à loin les Portugais,plus courtois en leurs conquêtes , qui s*en- 
,y^ni peupler & afleurtrà leur trafic la pointe de l'Afrii^uc où ils onc bafti 
Jl fc^i^lel de mtnc , & en fuivancla Moiàinbique,piitt toutes les çoftes 
i« delà Aden & Ormus , ou ils fe logèrent l'an 1554. delàiiselny 
Dt'le refte de ta première pointe des Indes 011 cjft Goa : ils sV 
rgnr jufqucs à Tlflc de Seylon laquelle ils emportèrent, fadle^ 
' ' 1nteq|t pour lesxiiâerens qu'ils y trouvèrent. Vn barbier s'eftoit rendii 
dcf- /quelque temps auparavant R oy de ccrrc Iflc , en laquelle cft le mont 

r Adam , où ils feignent le Paradis tcrreibc : U y avoïc une abbaye de 
Jg^di|gicux idolaltres , en laquelle les foldats prindrcnt en uncoifretforc 
y, riche la dent d'un Smgc , à l'adoration de laquelle on vcnoit en pcle- 
j jjnagc de 5oo*licùcs,lcs Rois voifins la voulurét racheter de Soopoo.efcus 
l-'l «ixqu'cmpcicharArcfaevefouedeGoa :tnaisimde leurs Banjanez feignit 
(^^ i^j&deur Pagode , quieft ridoledu Diable>auoicaRacfaéladcacd*entrelca 

fl|ai9«des^^ parmiiade^fibienquayant remis une autre dent en - 
\y^^j£||pÉice,lePrc(lrer^^ du Roy de Bifiiagar Se 

lençaradoracion plus que devant.Les Pornigàis achevèrent de àc£* 
ircnmeCnccemps l'an 1554. rifle dclappan dcfcou verte par le nau- 
i^jcd'Aritoine Mota,François Zermorus,&:AntoincPcxotus.Ayansmi9 
en meilleur cftat les fortercffes de la féconde cofte des Indes qui prend de 
l'ébouchure de Gangcs àl'Ifle Sumatra. La gloire de ces gens efmcut quel- 
''\ qucsçfprits des François à les contrejFairc,entrc ceuxjà Villegagnon Che- 
.■l ii^Uft de M^lthe, qui dcfavorifé en France par la querelle qu'il eue aveclfl 
opmtaineâeBreil, s'y ennuya, de s'addteflààrAdmital, luy ezpoiâuit (ôn 
"tic ^ii:d'alle(£urepeupladeeni'Ameriqtte,fecottvranc duzele d'y plantct 
iL L ll^Uii^on reformée , de retirer des perlècntioas de France , quilorss'altt- 
iBioéen^pluileurs familles defolees.Sous ce langage il obtint deux bôs hz-* 
l^cs , & lomme d'argent. Villegagnon alla au Brefil faire un fort en la ri- 
Vietcdc Ganabaras,qu*il nôma lcrortdcColligni,rayantaccômoder*cn- 
" •voiafcs navires chargezdc Brefil,&dclàdcpe(cha<i Gcncve,d*oùparmcf- 
Bie langage il retira deux Miniftres & pluficurs perfonnes dclàqui vindréc 
en Normandie fe r'allier à une pluS grande trouppc & mcfmemct des fem- 
ûacs,qui Tous la charge de BoisJcjComtcncveudc Villcgagnô qui paffanc 
gjJi||^deS.ymcemdegrai(raplufieiifsnavires£(pag^^ &Portugais,ac 
^ ^il4jtçs incommoditiez qui fe trouvent à pailerla 2on'e tonide ces- . 
^ ^ Jqik arriva le dixte(me de Mais 1557. au fort de Colligni , lequel 
l'^jplll^^^toil; mis en dcfence , &: ou la Religion fut cftablie avec 
V protcdatioilS liece(^re& que fit meiîn^ avec lui Hedor doreur de 
' %Sorbonnc : peu de temps dura cette ferveur de la Religion que Ville- 

■.-TT ; • ■ • . * • • • c iij 
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& peu \ peu ne les forçaftàr'cncrcr aux co'uftumes deRomc : d'ailleurs il 
avoitcommcncéàenvahirles François qu'il a voie mené cic bonne volôié 
do n t s'c nfuivic un mcfcoiitencemcar gcneral,quicontraigmc la pluFptrr» 
de fcrctircr vers les Sauvages r en trc ceuxjà Lery , ccrtm ci &: pluficurs au- 
tres avms prattiqué quelque navire du Havre dcinandenc un congc à Vii- 
Icgagnonlcur Vicc^Roy, qui leur odroya en donn:inr un pacqucc aux 
juges des lieux où lis dcfccndoicnc , par Irqucl il tuvoioit leur procès pour 
les faire bruilcrcommciicrctiqucs; cette trouppc après avoir mangé tout 
ce qui elloit dans leur navire, jufque»auciiir»dciccndirtnC(iciiiijnorts en 
Bretagne, de recevoiencatuhornc&fecouisdcs juges aufquels ils prefcn- 
toicAt leurprocà : Q^t à Ville eagnon apt6 avoir changié de ReK^a 
pour (e rendre plus lecofflmabdâËÎK vo ul ut conrraindre source 4|Q*ii avok 
dcreftedecbangetcofnmeluy^enchanales uns, qui furent nourris par 
les Sau^ges , en Ht mourir les autres par diverfes forces de morts , la plus^ 
part précipitez des rochers qui rcgardoieiit vers la France dans la mer, il y 
tn a hilloirc particulière. Toutes chofcs commencèrent à luy fucccdcr 
mal, & puis Te voyant les Portugal s lu r ics bras, qui joins aux Margajats 
les vcn oient attaquer , il quitta ia conquefte (ans embarquer l'arnlIcriC) 
lauTaat parmi les lauvagcs ceux des (îens qui avotem cfchappé b perfccu^ 
tion , dc(quels Ceux qui purent endurer nnc rude nottctititte & recircstnt 
enfin en rancepa^rlefecottis de quelque navire marchand dt la Cluiiai 
Nous en parlerons cijiprès,mai$ peu obfcuremcn t, c^^ant ce Royaume 
def{biduaaxeftrangeKS&dttIappQa,conuned'undîr€Ottcs furla teidtt 
lefiiites. . 

DES ^AFFAiKES Df^ SEPTENTRION, 9 

CHAPITRE X VIL 

£ que nous pouvons dire du plus edoigné du Nort » <{m 
cftlaTanàriedpmineeparlcCham, cell quil y a deux 
fortes dcTartareSylei uns plus Meridionaux,qiii habi> 

tcnfid'cxcellenrcs villes, comme Chambalu en laprovin* 
ce de Cathâi, & Quinfay qui a jo. liciia Franfoifes de 
tonr 3-: : coco, foldats de garnifon, & autres menues vil- 
les qu'on pourra lire en Marc Paule Vénitien : LesTartares qui dcm ruret 
là font plus civil ifcz ■ les autres qui habitent lepaïs plus froid logent en pa- 
villons. & par hordci , ccuxJa ic fcparcnt par les noms des lignées d'Ifracl, 
tiennent (juclqucchofc du ludaïfmc: mais les voiiins de la Mofchovic fc 
' foUttitidivetS ^riliccs pour la guenc , la friandife de leur pais ne les atca- 
' chantàrien , 
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clâhtil rien de mieux , baillent peu tic bciongnc aux Hifloricns;DcIà 
venons auxhabimnsdcColomaK & Baida qui adorét le Soleil, ou 
image le drap rougc;puis dceux de Molgomzaya ,ceuxjà adorét 
baba, c'cfl un' image qui a un enfant fur le bras droit & en mené un 
la main gauche , ils diloit que les oracles ne font point encott 
fcn cette ftacuë. Il y a un' autre nation qui s'appelle Kirgcifi , leurs 
fontlôtfsconcionsdansun arbre haut qui leur fert de fcpulchrti 
s plus honorables font pendus les plus hauts : de l.\ ils jcttcntfur là 
tlMpies auditeurs une eau lullrallc meûce de fang,lai£b & fumier comitie 
uf#^ncdi£tionceleftc. Nous femmes à la Mofcovie , de laquelle nous 
dillllisplus &: plus fcurcmcnt :C'eft qu'il n'y a nation au monde abfolu- 
mtfilobciirantcàron PrmcccommcccUeJà ,ce que je rcprcfcnteray par 
ua-faicmplcfcul pour tous. Vn Ambalîadcur d'Angleterre cftant devant 
ccÉbftd Ducalhsenfon throlne entoure d une couronne de Princes & 
s< Seigneurs , le Duc inteitogeoit (kmiliaixtment TAmbai&deur 
s plus grandesmarqttesdobéiuànccii pounoit produire parles Atif 
toMirPiilice : après plttfieursrelponces de tefmoignages cotti* 
' Ll'Aiigloisdechoiur en toute l'afliftancelef^lus apparent ou \t 
tàfen jugement: l'AcnbafTadcur voyant com les vifagcs de ces 
lirs fc convier avec émulation à qui rccevroit le commandement 
ICC s'attendit à quelque chofc de monllreux & n'ofa nommer: lors 
appÉj^lufieurS refus le Duc en appela un des plus remarquables , lequel 
cïHÉIVenualuy àgcnouXjluv prcicnte le poignard avec ces mots, Mon* 
trcèret eftrangcr ce que tu voudrois perdre pour moy: alors cettuijjilev^ 
d'tifiscnouil,ayancbairélepommcaudupoignardfelcfichedas le cœur: 
it ditpoor&irecroireaifémËntlesaatresfubjeâions quferàcontit 
ofidU. Oriois que nous avonsàcommencerregnoît lut cette nau 
ifiis de Bafile, auquel Dcmetrius^Sicmaca creva les yeux: Celead 
deJatrefvedc50.aiisqucron perc avoir obtenue des Novogar* 
:cettc.trefvcfiiii(&nt , avec le grand Maiftre de l'ordre livonique 
ques Evefqucsvoifms la voulurent rcnotier de quinze ans : mais au 
c trois, quelque fubmilTion qu'y apportait ce grand Maiftre nom- 
ftcmbergjjufquesàfc vouloir dcrfaire de fesfoldats de peur d'avoif 
guerre : Le Duc pouffe une grande armée, par laqucllcil mit en fan£^ & 
en çfchdrc tout le pais avec des cruautcz mouics , & ne trouva rien qui l'ar- 
j uiques à Torpate:de là il alla faire de mcùacjau païs dt Nârvc ôc de 
;le$AUemahicroyansquelaMo&ovieferoît foulée de leurs ini(è- 
dcrent encore la paix: et tratttéfist rompu par une (èditioli 
Uëà Narve, ou un petit fleuve feparcdcux villes de deux partis , ce 
rejoindre enfcmble jufqucs à 300000. hommes Mo(covites , lc£- 
vecfetceattilieiieibuslacoiiduittede Zerigaprindrcnt premitro^ 

.C .iiij 
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mcntNarvc par artifice de feu , pourcc qu'ils non t baftimcns que de bois: 
le G rand ViaiRrea^nc quitte la tronticrc ils emportèrent d'cftroi Vcfam - 
bcque , Taulbourg, Valncbequa & autres: Cette armée ayant avance bien 
40. lieues vintaniegcrTorpatc.laquellcelle empocta parles dilccndons 
des Religions qutdloient dans la ville: ce ^ui voulut demeurer dans le 
paûrenonçaàlaRcligion Romaine iufquesacequeceux de Majace avec 
Frédéric Vôtcer(ânfc mirent aux champs, & ayanslevé le Ipgis de Torcfa 
drlesMoTchovites rcprindrcnt Riguc.-Efl: à noter que ceux de Rcgalc 
voulurent lors le donner à Chrcflicn j. RoydeDannemarc, ce qu'il rcfu- . 
fa , & s'excufa fur fa vicilleflc. O r pourcc que ce Chrefticn & les liens nous 
donneront quelques argumens pour efcrire d'eux cijiprés, il eft befoin de 
fçavoirccquifeprelentedeplus notable en leurs prcdcccffeurs, entre lc(- 
qucU Chriltiernc renomme par Tes inhumanitcz nous fera fouvcnir qu'a- 
yant voulu conquérir le Royaume de Suéde, Stenon qui y coinmandoic 
dialla rArcheveique Goftave, miniftre des perfidies de Chriftiefne,& puis 
fon maille m cfm c , & ufa envers le vaincu de toutes fortes de conrtoillei^ 
en payement defquellesCbdfiicrncto il s jours vaincupar la peau de lion, 
aprâqueStenontuc mort en une bataille, print par mms tous les prin- 
cipaux de Suéde, maflacra avec cruaurrz cxquilcs tous ceux qui fcpou- 
voicntrcfouvcnir d'un tel elclandrc, & parmi eux grande multitude des 
plus limpies rcetrairremcnrdurajufquesà ce que Goftave fils de Hcnric 
Prince renomme ic dcfrobba de prifon, où il eftoit en Danncmarc, & ayât 
humainement elle recueilli à LubeK fc fit palier deguifc en Suéde , où ayât 
fbrtlong temps tafté&rechaufiëles cœan, comme il eftoit eloquenc 9c 
agréable : en an avant que la barbe luy fut venuir il regagna toute h Soede^ 
éc en chaûàles Danois : & puis ayant efpoule la fille de Stenon receut la 
ligion reformée , & fut edabli Roy. Chnftiemc hontcufcmcnt dcjetté, 
fon oncle Frideiicfut eftabli Roy de Dannemarc contre la volonté du Pa^ 
pe Léon 10. qui avoir prononcé toutes les aâ:ions de Chriftierne légiti- 
mes. A la follicitation du Siège de Rome l'Empereur ayant donné une 
arraeedemeràChrifticrncjlestempeftesacheverentdc le rumcr: après il 
finit fcs jours cntrcles mains de fon oncle où il fut mené prilonnier, & du- 
rant cette prifon fon fils meurt, ce qui aifeura après la mort de Frideric le / 
RoyaumeàChreftien $. joint aulu les alliances qu'il prit avec reflcd^cur 
Palatin Se le Duc de Lorraine» & outre là vie tempérée: car quelque occa- 
(lon qu'il eud de (e venger de (es voifins des Dietmarlbis pour les mailà-* 
cresfaiâsdeplufieurs Princes en leurs rebellions , pour leurs pragrics iur 
ce qui luyappartenoit:ilreriftaaux Princes qui le vouloient efcfaaatfcr éc 
acheva fcs jours en paix : ce qui (uivit fa mort eft de l'autre livre. 

Or pource que nous avons. lai/Té toutes chofcs tendue au poindl de la . 
paix d'Efpagnc 6c qu'elle s cft conclue (par les foilicications de R o m c p en- 

dantnoilrc 
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^noilrc voyage adjoul^econs les articles accordez commeil s enfuie. 




AKTICLES.DE Ljl,PJtX D-SSPAGttB, 

CHAPITRE XVUl. ' 

OvTEs pa<£^ions arrcftecs entre l'Empereur Cliâtlet 
Quint,& le Roy François à Madiidyâedcplus lesaccor<|$ 
de VaufTelcs foicnt foigncufcment gardcz:rinon au poinc 
ou il fera changé & deihoiic quelque chofccakpreCience 

Paix. 

Cette paix & concorde demeure ferme entre les Rois> 
fioccre fie làns fraude, telle quelle dort d^re entre frcrcs,fansembufchcs 
& tùfès n'y au deho^ n'j au dedans,fie contre laquelle ne fepuiiTc aporter 
préjudice poâc les convencicules menées fecrettes fiûÛei tans 
iHMlésTiircs queles Princesd'Afie. 

« Que les Rois s'obligent parleur foy& ferment de s*emploier à bon e^ 
QOi^àopnipofer les diiferens de la Chre(licnté,tenir lamain à ce que le Cô« 
Me oecuménique foit celebréà la gloire de Dieu & à la paix des confciéceSé 
^Qucderune& de l'autre part loit jurée l'oubliancc des chofes paifces, 
que nul ne foit rcchcrciic pour avoir eitc du parti ni de l un ni de l'autre des 
Rois, & pourtant foient rendues à tous les partifans les polTeilions qui leur 
iWromcftc occupées ou vendues en haine de ce qucdcffus. 

Seront pourtant exceptez de celle tavcm les bannis & profcrips du R oy« 
aume de Naple,dekStcue Ae du DachédeMilan. 
j' TcniteiyulM&placesprilès d'une poicfie dTaiicre d^mîs S. ans feront 
n^docStfioiinie'flc laparc du Roy MiUiambourg,Demvi&er,Ivoî,McMit- 
ai(QcM de ValaacedelàlesmontSjavcc toutes lesfortereffes & diafteauxqui 
co dépendent miles endetes encre les mains du Roy Philippes (colcment} 
Ivoilcrademctelc'commcReprefailledeThcroûane. D'autre part le Roy 
Philippes quittera S. Quantin , le Caflelei: , Ham & tour ce qui en dépend, 
comrneaumleDioccfcdcThtroiianc à la charge que la ville ne fe pourra 
rebaftitnifordiicr en quelque façon que ce foie, qu'incontinent après la 
poâellion de la paixcellant mis entre les mains du Roy Philippes le baillia- 
ge de Hedin,^ en celles du Roy de France celui de Crcvec(xur,les droits^ 
pouffant de^elques Seigneurs pardadteii obièrvez. 

. .EcpQttrfmblirune ph» eftmitte amitié le Roy «fEipagne efponlêia 
BlrtifriTtll fithiii B aagee de 11 juisjaquelle anra pour (on dot 400000. 
cîcus fera rendu au Duc de Savoye tout ce que les'Rois tant François 
«ju'Henii auront empietéfuiluijtant deçà que delà les monts, horfmis ce 
.<|||^ft«la Marqutfat Ciamagnok^ Pigneroi, Ckii, Clavas > & Vilcnem 
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d'Aftjlcfqucllcs places demeureront engagées jufqucsà^cc que le droit de 
fucccfîîon de fa grand mcre loit pl en emcnt décide, en acccndant Vcricies 
& Aclcs entre les mains du Roi Philippcs. 

Et afin que le Duc de Savoie ncfoic partizan m de l'un m de l'autre, il 
prendra àtcmrae Marguerite fourdu Roy Henri, laquelle aura CA maria* 
gc 3 ooooo. dciu & la jouil&ncedaDuch^deBeni 

LcRoy dcFrance retirera toutes (es forces de toutes les villes , & char* 
dieauxqu il tient en Tofirane, à la charge que pardon fera fait aux Stin- 
Bois qui fe font retirez à Montalcinc & cous leur biens reftitucz. 

LcRovrendratoutccqu'ilticntcnCorfc &c au tcrritoire deGcnnes'yà 
la charge que tous ceux qui ont fuivi fon parti feront rappeliez de Ban; 
que les G cnnois jureront l'amitic du Roy avecrhumiUtc qu'ils lui doivent. 

LechalKaudc Bouillon fera rendu à l'Evefquc du Liège, demeurant 
pourtant le droit duSeigncur de Scdanindecis. _ ^ '\ ' 

L' Infante de Portugal jouira librement de tôvi les biens qui lui font 
clcheus du colW de famere. y 

Delà part des Rois fera rendu an Doc de Mantoiie le Marquintk de 
Montferrat , demeurantà ion option de dementeler où garder enticrci 
les fo rterefTes qui v font à prcfent. 

Marie de Bourbon jouira paifiblement du compté de S. Paul, fans tou- 
cher au droid des parties & aux aâ: ion s intentées & à intenter fur ccfaid^. 

Le Roy de France commencera le premier à exécuter les articles & à rc- 
ftitucr ce qu'il tient en 5 .mois,&: dans i.mois après le Roi d'Efpagnc fc doit 
acquitter de fa foi ccpcndantdonncpouroilagesIc&Ducsd'Alvc,d'A£. 
cot,d'Orengc8cd*Aignemonc. - 

Soubslaprelèncepaizibnt comptislePape,rEmpertur& FEmpire^les 
7.£leâaits,toutes Citez & Efiais dcl'Eropite,4te R ois de Pologne , Dan- 
tiemarc, Suéde &Ercon*e,laRoine d'Angleterre, Republique de Vcnifc, 
.les Ducs de Savoie,Lortaine, Ferrare,Mantoûc,Hurbin»Paime Plaiiàn:- 
ce/ans y oublier le Sénat de Gennes & celui de Lues. 

Voila les conventions d'une paix en effcd pour les Royaumes de Fran- 
ce & d'Efpagnc,en apparence de toute la Chrcfticntc, gloricufe aux Elpa-* 
gnols, defavcnragculcaux François, redoutable aux Reformez: car com- 
me toutes les difhcultez qui fc prcfentcrent au traiitc cftoient eftoufFcc's 
parledefitderepurgcrrËglifc,ain{Iaprcsla paix eftablic les Princes qui 
par elle avoient repos du dehors ttavaillerentpar cmulacion à qui traitte» 
roitplus rudementceuz qti'onappdoitHcredques: & de lànsHquit1*iun- 
pie (ubj e^ de 4oans degaerremonflnicul^queiUNuaToiuà ttaitierauk 
Uviafoivans. * , . ' 
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CHAPITRE XIX 

^ O V s feions fin à cetcu^ci , lui donnant pour diapiceait 

^ la paix que fit avec fes labeurs & aycclà confcieDce r£m<- 
percur Charles Quin t,lcaucl mourutcn Aouft 1558. aianc 
eu deux années à méditer le paffédcft vie &Ia prefcnce de 
^ famortron dit qu'il cmploia cette efpaccà la iedlure des 
^- bonslivrcs, parnculicrcmencdcS.Bcroard: dctellcslc- 
•*^i^fe5 lortircntà fa mort CCS belles rcntcnccs. 
wv-^îi' P fi^^ ^'^ fi^ wfn>« n'ejloit ^as foij mais infidélité. 



pechcT^ ne peuvent eftre remis que parcelm MMfttI nous 4<uons ^eché^ 
' ■ . , fir en qui pcché n'cjl point» 
î* ' 4^ thme de mifericorde ne fi met que Ams le liajè de Ufy. 

.. Tels propos méfiez de quelqu es regrets du traictement Ùdâ par lui ait 

,avec les doux confeils Qu'il eo» 
Voità Philippcs, joint ce que vous verrez apics de deux notables nomsdes 
r deux Do<îleurs choifis par lui & de Tcxil du troifiefme. Toutes ces mar- 
ques firent foupçonncr de lui quelque mutation à fa créance : pour moi 
qui n'efcris point des chofcs incctcamcs je n'en veux donner aucunea^eo* 
' lance à b pollen te. " 
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f 

O vs donneronsla plus pandç ccHyre fécond aux af~ 
&ire9cldincftiqacs de la France^ pource qu'dbnsliir l'ai- 
crée de 40. ans de giietrcs avilies, defquellesbiila càufë 
véritable ou le prétexte a tons-iotttsefté lédificrencdefe 

Kciigions.C'efl; des cecommencementqailâuc dire fuf- 
fifamméc quelle fut la naifTance^^uel le progrcz & auàn- 
cemcntd'unfitlotablc différent, lequel après le combat de paroles s'eft 
difputé par plus de vingt batailles & plus de cent rencontres notables, 
beaucoupplusdcficgcsde toutes façons: &: puis par mallicrcs particu- 
liers & généraux , paria mort d'un million d'hommcs,la ruine de pluficurs 
villes & pais entiers. Nous ne refufcrons à aucune des parties un tiltrc ho- 
norable : c'cft ccluy que chacun s attribue , aân que liûl île fc puiiTe plain-* 
drfcdeCofichoityUuFàreiivdyétaa îugeinent des cbniciëncés pour fça-' 
▼oit quiabuiè de ion cilcre. Quefi les termes de Pâpifte & dé Huguenot 
ièlifencen qudauelictt cefêia eh £diknt parler queiqùe bacdiàii {ilaiGdn* 
nèfle non duftirderAutheur.Ien'ennuycnùperfonnc des protcftations 
de ma candeur : car (i ie prevaiique i'ai mon leâreur poiic auge : £c poiirtaÉ 
ayacàeftablir les deuxqucftions oppofccsji'ai eu recours pour l'une à la (b^ 
Jennelle confcllion qui fut couchée par un corps d'Ecclcfîaftique après 
la fainib Barthclemi imprimée à Bourdcaux. Premièrement pour a% 
termes exprès & conceus faire renoncer à plufieurs la créance des re- 
formez. De l'autre coftc l'oppcfc la contcllion générale qui fc 
trouve à la fia des Pfeaumcs , laquelle ne peut eilre deliadvouéé^' 
Ce Ibiiclcs Thcln ^ deux faids 1 pour IcfgucUcs on'cfti^vèiia isi 
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ergots aux fagots , ôc puis des argumcns auxarmcmcns. lay trouvémau- 
vaisauxcicritidc mou temps de voirlcsfuittcsdcs grandes affaires à tous 
coups entrcrompucs dcsdifcours de rcfchollc, délivrées dapologie,qucl- 
qucsfois dcmauvaifcrhytmeszDc tout cela fe purgent mes autres livres en 
ceteui'Ci>auqucli'ai penfedevoir cotcntcrlcscfprics plus pcfantsyjointaiillî 
que ce temps ne m'ayanc gueres fourni de coups d'efpee nous permet voir 
ceuzdelalangue & de la plume avant qu'elles fiiTcnt joiier le fer. Par ce 
moyen les gens de guerre ( en fkvéur&a l'honneur defquels j cfcris pria- 
dpalcnient ) pounonciâucer outre pôarccrcherailljcars ce c^ui eftde leur 
mefticr. Voici donc pour theCcsTabjuration qu'on exigcoic a Bourdeaux 
après la S. Barthelemi de ceux qui vouloient avoir la paix de rEglifc^c'cft 
àdirc qui vouloiençiàttvcr la vie,lesbiens & l'hooncur*. 



CHAPITRE II. 
ArtIC tB. PUBMIBU. 

IEcoitfèpJehouée&cfè^deeiitirmlâdVkH , éimeefinaii^m»mdiv^ 
Me,Jtconde^mt^néfe j tn trois ^fmnes àflinSles ,Pere t Fiîs^S»EfffitJe 
croy ces divmes faunes ejbrejtngulicres , exijkntes de U divine ejfence aire une ftro- 
frriffc incommuniquahle y dont h Tere ejliray Dieu de foy (y parfoy^ ^ tfejt pas 
le Fils ni le S. Effnt. Et le Fds ejl 'vray Dieu par foy cir non de foy : car il efi éternel- 
lement enrendré de l'ejjence du Pere : Lumière de lumière , combien qu'il ne fou ni le 
Pere , nile S. Efjfrit. Le S. Efjfritefi Dieu par foy ^oroadant du "Tere çir du Fils, 
Dieu de Dieu , combien e^ud ru fait ni le Pere mie Fils : Et pouixe t invoque enfemble 
listrois performnemmefftfiâlttqu'un feuîDku» 6t k lesknjotpté él^ mu OMotne 
ê ^mm mei U ^efiâlUvray Dteu far foy y cejlà dire ayant en foy hjimt Jhim «Vtr 
me propriété maimeSiw incommuniquable. 

'2, Je croy ntfn Dieu efhe omnipotent : fur ijfuy te fonde ma foy film U fmllt 
*Parole bailleet^partfçm^Jevivfvoixjcmmi JitS**TéUÊLPeiitem tma^ 
ience eftre infiniment pus ^ande que ne puis exprimer ç^r c o mpren dr e, 

j. contraire ie croy aue Dieu veut tout ce qu'il dit , r^'r qu'il peut tout ce qw 'i! 

veut: votre beaucoup de chofes qu'âne veut pas : Et Jaicl les chofis fimpUment 
comme d les dit, quelque dijjiculi tou tmpofftbihîé quiy apparoiffc. * 

4. lecroyDieu tres-bonO'tf*fif- Et parce lespeche:;^quiadviennent nefimtde fou 
décrit &orJomuuiee» 

5. . lecnyv^nofiyt Semeur le fus Cimfi Fils unique de Dieu (cœffentielau Tere 
&éU$ S, E^fifk,.) JneSntde L fubfimeede la perpetiuBeVier^e tyffarie par toH-^ 
ntrsffiiS.€firit, 

^ f«SSfw»r nom st frefihi kBvan^iU , qui efi uneLptuu- 

yeSe^^^Me 
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iySt, Jiftinéîeejîentiellemcnrdu l'ieilTeJlament. 

y. le crot que nojhe Seigneur nous a rachetcT^^ar ft mort Dijihîe 0" naxurclle ^Çous 
PoHCt-TiUte. ., 
g. Ieero^queparkellef4efeemertme^rachete:!ilespeche7(^de mttk moiiàet&' 
mfaiaiKiÊtits Efitat: ^quediaUenons àmu'vk^noHAjeUesfomsihèm fiù» 
ntimeniert^ faHsfairt :fins Uqudbtmficefammes infufffans à ouvrer Giméhmle* 
^ le croy qiteàktBgles/ép&ufememMtliUreficace defanibfitr wJmmr ffm 
ilfUttm^ ne mettent empejchement d'incrédulité ou dépêché. 
to. le crfyyUBaftefmdien^SeiffKkrtdefrn6l]tan0'deUjjoy dijiméh ef- 
fntieOement, 

II. lecroylc Ba^tejmeeneaitordinairementnecejfatre àfalutj mefmes aux peties 
enfans. 

li. le amfijfequeUmâàne &JimedesSaenmemidm^Eglifeufefuivamt<n'* 

indumctiitT>ku ttftt^menttuee/pân, que fmskelkeiis ne font S0cnmeiu% 

15. Itcny^csmme OH BaptejmeUffâaàvmeefi donnée en rmnerétim,ékjt 

^'ée^diamittémCimfm a fortification k fe^ 

mentém Prtftrtfy donnée en ahfolution. 

14. le crtn qifàu 5. Sacremet de l'jéutel fontprcfcns le vrai Corps (^naturel Sangde 
nojhe Sei^eur parla divineTranJptbfiannanon,^quenouale recevos corporellcmet 

l^ifuuellement. Etconft-JJe premieremet que c'ejiun vrai facrifice.non pour pipplcer 
ou repeter tunique £ir très [u^fantjacnfice de la Qroixiams pour ac iui-lianm le mettre 
fus ^enavatt^ pour feruir fouveranemetDieu drpouriouïrentieremet cir l>arti~ 
cuherement dufalut acquis par nojbre Seigiatrdecrvi qk'djejuiâ vraye o^io» epàd 
mofre Seigneur efioj^jimieiiefinqu'dnielit/iedeMhefm qu'on face MnenoÊi'ikBe 
•ndemption poitrmm,éimfmlimm qu'il efioffètttel^ & fomU comlittM eptû tef^ 
fùm renàffton des peàes^foiirnmnren Qmxitne fôtspournm. 

ieeon/èjfece Sacrement appartemr aux malades c^r à tous ceux que noflre Sà- 
fnettr nen a interdits ni l'Eglife ^ ou qui n'en font interdits parleurincapacité. 
\6. le confejfe que la communion jous Ls deux ejj>eces n'ejî point necejfaire à un cha- 
cun^ O" g« f^if /f f'^i^ entièrement de tout nojli c Seigneur jefus ClniJ} ^dejeshe" 
nefices autant fous une portion d'une ejfece que fous les deux. 
a 7. le confeffe que nojht Seiffuureflau fah§0Saeremmhont ufage. 

15. Je cojtfje qfo^ttmedesef^SMmet^/voktfi^M^ efi 
tmknmSttoMtnoJhe Seignrjefus Chriftpar cScoêiikéceJ&ilje^leptimemetMloré, 
tp. /* confejfe queU grâce du S. Effrit nous efi donnée pottr l/atoMler ChrefliennC" 
m&/iuad nous fommes Mis au front du fayftâ Chrefme ,avec les fainéles paroUet^ 
tBveJque feuldoit prononcer en admimjtrant le S. Sacrement de (Confirmation. 

ZO, le confejfe que les Ordres font un Sacrement entier , auquel on reçoit en divert 
âe^rz la ^c^^ de Dieu pour exercer divinement le < ofices entSgliJè Chrétienne, felm 
qu'ils font commis en une chacune fonéîionj tant aux ordres mineurs que majeurs. 
XI. le conjèjfe le mariage ejhe vréi Sacrement, par lequel l'homme & la femme 
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légitimement a ffofwhx font comoincls par le Preîlrc mfiparabL-ment en recevant 
une grâce J^cuiilcl'our Je pouvoir f^ncîcment acquitter de U charge 0- dtfffulte:^ 
duStmaruge. 

±t. Je €oi$j€ffft£xtrme'iàiélmm)f Saemimt en rwiffon d» relk^ua des pe^ 

X|. hconfifiipieUsSacnmerudepe9Ùemj«UMMff,detEuchariflie de 

fe^Cfl«Wf O/; T' n , dHcitnesfoisJêpeuventreiterer yTiimpourleur imperjèâion ni de 
U fféce OH knejice ^ut efl donne, ains feulemet a caujè de nofire unferftéti» ^ codioS, 

14. le con fejje le Baptejme nefe pouvoir nitem: 

1 5. le confcjje les S. Sacremens de Baptefme , de Confirmation 0' des Ordres ^poitr 
leur infiitution y perfeclion(^effeâ nefe doivent réitérer. 

16. le croj que l Efjnit de nofire Seigneur qu'il recommanda entre lesmains Je 
Dieu [on Tere de fcendit après fa mortéMX Enfers pour en de&vnr les dmes ietinim 
p^LMfiretwndefamifericinrdeJupce(2rj^pifn»^ * 

»7« "V H"' Sei^eureftrejfufcité le troifiefme kmr, emidnfar ejfe^lje 
ihnaes ^wes^ ^Çmsdoan^er la vérité corps humain. 

xB. lecwy que comme mjlre Se^ienra rejjufàtéie ffemier fans fins mourir, ainp 
Uatnonté le premier dentre les hommes au ciel par mutation de lieu , où il reftde d'une 
façon propre feulement aux hicn-hcureux» O'de ^iuuUmdiciiflc viendra iuffries 

morts & les vifs. 

19. Je CToy que nojhre Sei^uraefiépîcin de Jcience dés fon incarnation , ^ qu'il n'a 

nen Ignoré. 

Jecroyt^reçoyaunemdhftdesl^rùures (anoniques toutes celles que ^E^fi 
(TfhJhennetientjt!fapuhùeesparS.jnnocentprenùer,par So7;;_if/jc c; p4rS,GeuiM 
p f^parS.jiuguftin autres an Ccnak}. de Carthoff^déflerenee S*de Trente, 
31. Les Livres aujquebiecroiexpre^émentfom Genefe^ Exode ^Levitiquet Nom' 
kfts^Deitterûmme ,Us lu^s ,Kuth, les quatre Ivwesdes RotSj deux des Parab^ 
jpomenes y comme fupplemens des divines Chroniques , un etEjdras , un de Nehemtas 
dit le fécond d' Efdraî yTobie , ludirh , Sfler^Jobt cent cinquante Tfalmes dits de 
David y les Proverbes j l'ëcclefiafe .les Canttquesde Salomon y le livre de Scx^nence, 
l'Ecclefajlique y Efa 'ie , leremie yfes lamentations y Bar uch , S:(echiel , Daniel, 0:!^ee, 
Jo'ei, AmoSt t^bdiaSyJonas,j5iïicheas, Nahum, Habacuc y Tfophome y^ggee, 
Za^iarietMaladm&'deuxdesMaihéAeansflon knrsmemires c3r parties, commt 
^ jonten U 'vidffte^lition, SemUaUementteer^anxquatre Bvangelijks S. ufiat^ 
tbien,S.Marc,5.Lnc&'S.Jean:Jecroyles aéîes des fau/Uk jipoflres, ût EfU 
fitesdeS.*Taid,uneanx Romains jdenxaux (Corinthiens y une aux Çalatiensy une 
atfxBjAeJiens y uneanx*Tyiippiens,une auxColloffiens ydeux éUtxJheffalonkiens» 
2.à Timothte Difciple,une a Tite difciple,une à Philemodifciple C^une aux Hehrtettx. 
le croi aujjtles Bpifhes Catholiques i . de S. /acqucs,t . de S. Pietrey^ . àe S. lean i. 
de S. ludcyavec Cyipocalypfeou revclttion de S . leaniEvangeliJle félon qW H eji con- 
tenu en U vul^atc editiondontufelaftinéie 8glife Catholique Romaine. 
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jz. If protejh cir promets fnettrc entre vos maim tous livres ccnjl'.rc:^^ dcfend$Ut 
defteLjHe fuhieâ qu'ils tntttttnt j que iefuisaivoirint^apuiffance ,famm*tnteferver 
' iuréutjnjtmemm tfte ttorefmnumtnelin^ ni retienthrai aucm efmt prolû' 
.^&Mri^ pimm E^fe Romaine qh par [es Prélats Ecclefafliques oh far ks faculté}^ 

rhéologie commumantes avec ladite jàitiih S^fi, 
Jm, le confijjè U fyf ,Jmu Ufsdk tumsnt pouvons plaire à Dieu ^ eftn Mm dm dâ 
^Tk^acej illuminant divinement tame a entendre , fortifiant icchiy entendement 
'pour s'ajjeurcr des myjleres divins levele:^^ de Dieu , Lquclle foy eji formée fatum 
jaincle d^cclion de lavolontt mcue du S. Ejj>rit ,(y cflahjhlue par chante. ■ 
54. Je confcjjc que lafoj a pour Jon obiet toute divine venté j çjr qu'elle ejl fnhjlamcc 
par UfTarole de'VieUjJôit quUpromettejiqw'ât^Stnande/^u'dmenace ou qu'd pardône. 
15. JecrojlafoyfiùvnUwritédesiimtm 

-mnfosi^u'elUlesface %tnime ^emtUenatiimdH monde, U refurrefbon cjr ^c»* 
UimaMn,Uiu^ifcatwn,lEucharifie C^femblahUs myjkres, combien que ie con^ 
^^t^ieedle efipartialecirnecejjaire cauje qu'ils sot conus^dmimfire^^Ct receus enfalut. 

le confejje les pèches^ ejhre difiinâs félon la trAf^ejjionJies uns mortels corne de^dg 
padlarderjes autres véniels, corne l'emotion à pMlUrdife ftnsle defir & conjèntement. 
j^. le confeffi qu'^dim a cftcrcéfuin ciT jainéienfon anu.ç^au corps ayant pow 
l/oir ne ùcchcr point s'd cuji voulu, de parvenir avec tels dons de Dieu à falut. 
38. Jecroj parle pèche aSlueldu premier homme, le péché originel avoir ejiétj-an- 
fu^, cy dérivé en tous bar origne naturelle jCT partiammrnetprofreàthacun en naif" 
jàmMamrellementjpmfie Dtemut^onlnen exemfteroMtim, Parceteéé nelii 
J!mmespÊHemi$deDie»,frhtexdfififkeoriff^ 
pU€màofmrfiinâemm,doneiMiSémoml^^ 

ûripuel efi proprement renufenthommer^mm* , 

^9. le confejfe la concupifcence ejhre un mal ,uneimperfe6hon y un vice oUiquité, 
ou ^auchijfeure en l'appctitjènfuel contre ht Seigneurie de t amc c3r cotre la loj de Dieu, 
laquelle concupifcçnce après la re^îcncrution n'eji aucunement feché proprement » fil* ^ 
confentement de U portion fuperieure dmenyimervicnt. 

40, Je confeffeU iujhce des fidelU îfMnftc ^ parfaicle ici Selon que Dieu U requiert 
de mjlre franiité, condnen que Jionla parangomie s eofir de Dîeu w des Jln^s , oh 
é^Jameniefat <tinnûeence,ou*ksnethhaimiX4Hcid^eeft 
f Je croy les (^ommandanensdeDitM nepwvek efre JainAmeiU accompli pat 
lafinade nature ou de taJLoy» 
. 41. %^ujlfie croy que les fidellts prévenus du mouvement du ftinéî EJI>rit^enr^ 
dmdf nouvelles forces infUfes au libéral arhitfe & après luflificT^ en foy par U ^aœ^ 
éçtomplijfent franchement ai fetnent ^entièrement le fdkscommandemens de Dieu. 
4j. /e confejje nojhe Seigneur l efus Chrijl a l imaff duquel nous fommes iujhfie:^ 
bffles dune mjhce informante 0' non imputative. 

44. Jlf cofejfe Uff-ace de Dieu ejhre no Jculemet une faveur divine Jôt Dieu de fa loté 
ÎBj^MC^indkib^tt^rko^ coursÇrcooperationatu- 
nte/iStn tin^netiJePttaffi^Jiîtcetteff'ase efbre no fiidemetimnfieiidSiiDianitif 
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pardonne f^jat'orijè en contempLnon dcUjoy ^çy dt-votion envers nojîre Seigneur 
lefus Qyrijl : mais unljî ie crny icelle grâce efhre un mouiemenr du Sainéî Elprit 
inj^ut en nous çjr formant nouvelles c^r di-vincs forces ,(^U(ilite:^ eir ornemenSjdont 
nous jommes formellement iuj}ife:(^ tsr rendus tdoines a bien-faire ^ menttr £ar 
béttâe de cefte grâce, 

41/. Je croy que nous fommts mSlifex. froprewent &'fimellmmparUgraeede 
DitUtJf mttrvetkoitk iiieral drwre , que le S. Efprit prévient fins mfirtiiéhm, 
donmmt d'enhaut nouvelles vertus ^fms iefqueues il eft inepte à falut : Mém 
i^ant receu ces forces divines Je prépare volontairement à U grâce iulkfante , qu i 
confifte ingrat informante y en la remijjton des pe<:he:(^ , en la rev ovation du vieil 
homme (*r en l'aine du S. Efprit , dont l'homme fe prcfyare afa^ropreiuflificatton, 
non en la mentant : Aujji par f aide de la grâce coopérante il teuvre fumflement pour 
augmcTUcr U lujitjîcation commencée : tellement que telles actions de l homme enfoy 
par grâce régénérée font proprement méritoires de vie éternelle , (y ' peuvent Joujh" 
mr k iugemeHt dk bku 

'4tf. h cny ce monde j-tr^atoire efire lieux de dù^Hment ttmford^utxfe^ 
mttns, paradis & Snfer lieux de rémunération éternelle, 

47. le tonfrjfe que U (hrefiien «mid» de h.f}rit de Die» peut Ufftk 
Dôuer CT accomplir fes vœux par U ^ace de Dieu. 

48 . le confère les traditions Scclefiajliques tant en la do(Une qu'es Sacremem^^^- 
aux mceurs qui ont communément ejié receués en l'Eglife , comme conformes à U 
famSfe paroUe de Dieu , comme font U fainéî Chrefme , t tmpoftion des matns,teau 
au vin au facnfce Evangelique , U hemdiÛion de l'eau j Jigne de croix , la pro- 
fejfion y ahiuratwn parrains au Jainéf Baptefme ^ çjr autres fembUbles dont l'on 
uje prefqne en tout p^ tout , ù plus fouvent es Egkjès, 

49. lecm^lfeftele SMtthou Fefie,ieufreC?*manage font dm droit ètàn. 



Henifueletempsjafdfon&les de^rt:^ ne fnent peint detenmneT^ exprefjhnent 4it 

sdimmd 



nouveauTefiament ^ que nous foyons exempts des Loix temporflles an firied Tï- 
fiament. Et pource a ejlé Lujfé de Dieu enUpwffance de l'Effife de déterminer 
prefcrire le tour de ffte , de teufie Its deffea^dâ mariage ^teuementqueceliff^ 
y contrevient reftjle a. Dieu. 11, 

50. / e covjejje que le fervice divin y faiSl publiquement en Ltniue Latine parhÈ* 
^lijè j ne contrevient a U difciphne de prier référée par S. Taul , atns faccordâJÙ 
ce qK'd en du aux Corinthiens. \ 

51. le confeiïe que noftre -Stigneur a ejlahk un ordre: Cr rmjfon perpétuelle ' 
ordméùre en jon Egltfe, ^ * 

51 le confejje hj^ des Jndnlgenm ,parleJepieSes fint remijh les peines tém-* 
porelles qui reftoient après l'entière (^Tp-atuitte remiffon de Uconlpe CTpeineeta^ 
nelle, efire conformes a kEfcriture, fois due ton les confère par âuéorité des Clefs 
Ecdeftafliques , ou par commutation de l'un bien pourtanire , ou pardiS^nfation 
duThrefor Ecclefaftitjiu :.car U vertu e^ace de tout cela ^tùent de nofht 
^neur lefus Chnji. v . . • . j; 



* 
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/f conjiJlè le JàmÛ mariage Ijonorahle enrrc toute perfônne oit il fiy a Mtctm 
ntstent a caufe de conjàn^imte-, ni à eau je de IrofcJJÏon ^nià Cauje d'impuif-' 
i a caufc de religion , nia caufe de jcnuîude , m à cauje de promejje faiclc À tM 
m,ni a caufc d'office^ à cauji dnutn empefcheme/tt mterieÛé par notutm parmt 

^l^ijjdnce jujH'rieure^ 

î+- confejje lesSS. Synodes & (^anales ejlrc conduits du S. E^rit , s iU font 
j^mement Ajjemble:^^ ^ Jî l'Eglife Hflmtitnc avec les autres de fa communion y 
fdmf-.. . ...... • . • 

i' Jfe croy lefdits fjonAsawirtnen cxamnê Ufens de tEferitintfimSlt ^ c^rfi- 
^tnmf dèjùù de Uéofhkie &jesmmt/Sfte lis éms Chrfims. doèvm jfuivrt. 
, ... protefig m comHMni^uer ni coifmifmx ttrcHn des Tnitrmém iÇon^^ 

;t. ^îi^4j/ie«»"^ Çrm ny emfintent,enfei^ftaf$ffie te hentx^ fùnéi E^nt prùceJé 
' Ifoim au Fih , nim je élément du Tere. ^uj txcommwùenr avec J^ontanut les troir 
' *Jr ^fniei ou c^uatnelmes nonces : tiennent nojlre pinfl pere le Pape ne prcfder en 
J^È^^ uni'vcrjlU cjue de droit Ecclejia^^^ ne permettent à aucun feculKt 

pàre c0ce de Prcjln s^ilne faiSloffce deman éprenant feulement une 'vierge àpmme: 
t Mx^r^if^fint ceux am ont efiéhabtifi^ tien- ' 

' ifCrfrç/îW Ho/t plus quelles Df- 

' : J^iéjètu fuee les luifi qiielftm»Mid^)it4e,e^tijhfi^ fang àt 
wiuee^perpetMcl: enfeipunttftenofrtS^iJiurfit ft Pafque le tm- 
vràe Mars, contre la Loy de tJ^ojp : ^ui Âfent fEkcharifiie m devt^ 
'e qu'en pamltoé: ^ui dénient la fainéfe communion aux femmes , pouf 
^naturelle de^ mon ou pour le temps ^'enfmtermffmes en danger de leur vie» 
57. ■ Te croj que les SS. qui font au fiel prient pour nous en ^^enentl particulier, 
^ ^quilles faut prier fans larfjer défaire oratjon Cr aumojnes pour les t}tjj>ajje:^i 

.^çaraJttrement nous ne retiendrions pas cmicrcment la communion des Sain fis. 
^ j^eœnfep que Us aJfembUes 0- pèlerinages auxfpuL 
^:',^^^iSl4jffsùr reliques du Sah^ UTarokdeDie»^ 
Wf^^if^^^^ veutj/comkenil wMt^paf qmavmt commeHveM &*ipumdd veitt* 
"^^^Mtmftff^fpteies images 0a^emmn^fmi^ lufage iiailet tft 

^I^J^âes J^criturcs. 

j^ç^i^fmfàeE^je n^k. Catholique ^ Âf^fit^^ e^fe par tu- 

^qiàcommuuiqueenfoy <y mœurs avec l'F^^ife Romaine j dont nojhre fainét 
r Pape ejile premier (^JuperieuroJ^cier au mmijlere ffrdfu^ de nofre SàgUMf 
'fçfii^fhnjl. ' /■ 

dp, If cmfejfe que lEglife a tous-tours eu publiquement ^ fucceffivement des Do- 
j -, ^cÉffsou^rophetes^nonobJlantUrevolte des Rois d'f^^ ou d'aucuns Prejlrgs^- 
'^f.J^à^^ kfqueUDolInirsmmâimeni^mât!^ ce parfuccejfon 

i ;: maÈitiJaverittM ,.0*deU Imtim 4dmmifirdth» dtt 

^mm^m lesperfkiimm tT tmm* wmjfT^fynf^df mahnm lé: 

• w ^¥ •■ -L 
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ibire wfcjHes à ce que l Eglife a efê transferts des luifs fous Anne eJr l lufirt 
Se^tuttr lefits (jbrifi^tTde loyaux Apoftres e:^' leurs fuccejfems is^ftf ï m»s: 

ejr parce U rrvâlre qitife fera contre Dieu fera par t Antedtrifi fjy par les hérétiques 
fes ptppofts .a-non lnxrïE0e Catholique , cefi i dire , non par U CùmmêStu fuecef- 
fon ô'confejjton de foy es ordinaires Pafeurs Do&urs. 
6t. Je confère que lesfcijmes qui fjut intervenus en tE^lif n'ont concerné que les 
perfonnes ^ les efleélions Ô* non LiJoy Ltuthoriiém l ojjj ce. parquât cela n'a nen di- 
nrnuétumté eSr ejfamdk interne dcl'S^lifequi reftde en la foj CTcommune profef 
fiondesfd^ks* 

6^, leantfèffi ipu Diat amferve fin E0e par lesPafietirs, Bvefques o- Th^. 
éatn,(y'qt*'advenantquondehattifideUperfin»à€n^ S.pereleTapeoui 
tâ»fe de fctfme ou à'herèpe > ou de douteufe doârine , ce nemumoins elle Jemcitreeii', 

tiere entre lefdits Tu/leurs : Car la confervation de tSglifi HydeU foy qui fi faUi 
par lafouveratne prefidence de nojh-e S. pcre le Tupeejèun enrichijjèmm dabon- 
dant dernière pcrfeâion , pour plus Imejhjemnt (y at$thamfiemm fuir lu 
trottidesdelafoyC^ re^trtë^ltfi. '\« 



yOICl LES THESES OPPOSEES AVX PREMIERES 

COMMB ItLlt FVXBKT COFCHXBS AV PR£MifiR 

Syaode iiàaoïuial tenu à Paiis au temps des 
plitt violentes pccfccndons. 

CHAPITRÉ III. 

CONFESSION DE FÛT FAITE UrN COMMUN 
accord par les S^fis reformées du Riv^Aime de FroÊKt. 

Al^TiCLE I. 

QVi myons&'amfifonsquil^ 4 sm fiulTHeu. qui ejl une 
feule trfnipfi Çjfince ^rituelk ^eunteSe, invifilde, 
hlcjnfinie , hicot^nhenM , ineffahle , qui peut toutes thofis, 
qui ejUoiàef^', tomhmm i tmte iiife ty toute ti^rkor^ 

dicufi. '\ ■ 

t. Ci Dieu fi manifjîc aux hommes , premièrement par fes 
ceuvres.tantbojrU création <^ur parla confiri'ation & conduite rTicfUcs. Seconde- 
-memU plus clairement pur f, Panlle .laquelle au commencement reieUe par QrédfS 
■aefiejuisaprésnà^eeparefrucs livres que nous appelons Efriturefainâe. 

'* ZI ^^^M^^J^f^^fif^ompriJees livres canoniques du 'ualc- nouveatt 
• Tcjlameni.def^lsleipamlnrs'w^^ ,a 

f*S^éi^^fNoUm»T)eHtermmie. ItmlouJeJu^csM^Upre- 

mer^ 
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(j ^fàn dËwt de Smué^fremUr fécond ùnmdes Rais ,fnmer ^ fécond 
^jàjtOmiiBffieSy^mmmm livndEfdrAs. Jtem 

0Êàttk ^wedEfler^ Iok,PfiMtmesde D^ifmd/VrvvcrhesoH fintemes de So' 

xntinuc de Salomon. Item le tiwe 

2, lertmie^ Lamentations de Jertmte, E:^echiel J Daniel , OJèe,Jûëlj ^mos, 
ylmai yMichee , Nahum , Abacuc , Sojfhonie , J^/if? , Zacharie , CHala,^ 
ik. hem le fainâ Evangile félon S. tJ^atthteu , félon S. tJ^atr , félon S. Luc ^fe^ 
l^S.Jem, Item le fécond lièvre de S. Luc , aumment dit les Acles des j^pojhes. 
Jmh Effijlres de S. Paul, aux RqmMns j une aux Connthiens , deux aux CfaLt- 
m, me AUX Ebheftens, une aux PhMbpiens j une aux CoUoJjùns, une aux Tcjja- 
luiiam»deitX4*thimotteej deHXtiTtte ,urK,i Thikimm. jtemtef^MtxI/c^ 
km^hf^detatéiléfiest Ufnwdere^Jkonde epijhe de fiiiâ Pierre, U 
pmmjitHxieJme & tre^fiieepifire depimalea», hftfire de fainÛJude, Item 
loAfadj^mrtvdâtiondefùnéllean. 

4, Smcdmo^em ces irvnstfhre CMioiùmatT re^f tres-cemàm de nojlrefy^ 
i^mfâStantparle commun accord (^confentement de l' E^lip , que par le tejnioi- 

yisy çjr perfuafion intérieure du ftinfl Efjrit , qui nous les faiû difemer d'avec les 
aum livrés Ecciefiafit<^uesJurl£feiuclsjencoresqudsf<ueTU utiles» on ne peut fo»* 
krMcun article de foy, 

5. NûHf croyons que la Parole qui ejl contenue en ces livres ejl procède de Dieuju- 
^fwl ée prend fi»4iiithdicité^imde$hemmef, EtJhiiantfteBe efiret^ledi 
muiierité,c<mteiiattttoi$t ce qui ejineeejfàrt fwrk fèrwce de Dku cJr de nofin 

jidiit,d»^hiflfie aux hommes ni mefmes aux ^n^s dy adioujter , damnuer 
dmgr» DoHcd/enfiùt que ni l'antiquité ni les coujlumes ni la multitude ni la JàffJ* 
ft humaine m les îugemens m les Arrefis mles ediÛs ni les Décrets ni les Qoàles miesiÀ' 
Jùmsiliiesmracles j ne doivent eflre oppofè:!^ à icelle Efaiturc f infle^ins au contrai- 
re,to/fteschofesdoi'vcr ejhrc c xamineesj-ciTlccs (y reformées f ion iceUc.St fuivant icelle 
nousadvoiiom /tv fro;< Symboles , tt (fanjoir des jépoflres » de 2s/icee à\^thanajèg ■ 
fmrce qu'ils font conformes a U'^Parole de Dieu, 

6. (^ejle Efcriture fainâe noua enfiiffieqH'tH cette fetdk & fii^^f ejfence divini 
^uenoMS éwom^nfejfee idyatrots perfotiàes ,kPen,le Fds,er le jainéi EJjrrit^ 
LePere fremien^ufe ^principe & originede tOMtegchofis: leFdsfk PéBtde «îr/i* 
i t mx t tifm e V e :Ufainâ Efj^fa'vem ,pm]fMce tP*^cace, LeFtlsetemeltemem 
ii^lJrêditTere.le fainÛ Sfjfritprœedmtetem^mentde tous deux. Lesttmfeif» 
unes non confufis^maifMJhnâeSt&tomesfoknMdifwfees^mdisdimeeJfence^eter'^ 
té ^^sùjftmccç;^ef^^ilîté: Etenceadvciionsce qui a ejlé déterminé par les foncilet 
'ciens^^^detejhnî toutes jecles ^herefe<; qui ont ejlé reiettees par les fainéhDo^ 
urs j, comme jainCl Hiiiire , fainél yitktnafe S. KAmhroife ^ fainéî [j^lle, 

JSlotis croyons que Dieu en trois perfonnes coopérantes par fa 'vertu , fi^ejfe ^ 
uc incomjprehenjwle jacreétoMrsmops , non frdementlecieli^Utem f^toutCB 
y eJicomtenH^mMfdHjfiles Bjjiits invifibles, deJcjtfekUnffsJmtdedNu &'trehh 
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ches en perdition les autres ont j^Jîjïéen obeijjance. H^e Us premiers fejlans corrom- 
fÊUtnnu^efmtttmmkde touthienO' par conjequent de toute tE^fi^LiS famis 
iûans epé prefervez par la ^ace deDk»,fim miniflrcs pour glorifier U mm ie 
IHcH iyprWMt fibude fes efleus. 

S, Nous croions que nonfeullementila crcé toutes chojèsjiuûl quil Us ffHÊWTHe^ 
âmdm, MMmt ^ tmtnnantjèlon 'volonté de tout ce tfti adxientéM monde: 

Hon ^.î< au iïjoit autheurdu mal, ou que lacoulpe lui en puijje efire imputée , *veu 
que (a volonté efl Lt rt7 e;/f fou verMne infaÏÏtlnc de toute droiture équité : mati 
âades moiens admirables de je Jinr'vtr tellement des Diables c^Jes mcfchans , qud 
Jçait convertir en bien le mal au ils font 0* duquel ils font coulfKibles. Et ainjtconfef- 



JantqueriennefefaiÛ fans ta province de Dieu, nous adorons en humilité Us Jè» 
cntsejuitiom JoHt tachez > enquérir par dejfus nojhe mefure, mais plu- 

pofi apliquons à nojhe ufage ce qui nous eft montré en tEfiràmt jainâe pour ejhre 



enrepos ^jeurté, d'autant que Dieu quia tomà dtojês fuhiettes a fu ^ we^ Set 
musdunfoM^étem^ » tellement qudnetomkerap^tmtheveu de nojhe teflejaiu 
jon l ouloir, (ycepemUnt tient les Duéles tous nos ennemk Mrsc ^ firte 
1^'ds ne nous ^tuxent faire aucune nuifance fxKS fort con^é. 
^. Nous croions que l homme atantefé créé pur , entier conforme à îimagr de 
T^ieu cj} par fa propre faute decheu de la^ace qu'il avott receiie : ^ainfi s'eji aliéné 



deUieu qui ejl la fontaine de iufiice (y de tous biens , en forte que jk nature ejldu 
tout corrompue: ô' efiant ofveu^é en Jon ej^it ^ deffénteen jon cour a perdu 
tonte inteffité fans en 4fwkr rien de refiln : & eomken ^*ity ét em$m auelt^ 



e^cntiondnkenCf^ fiud» nom^fiéntn^difons quece qu'ily ndedmijê 
vermentenebntfund â ef tftt0B»decerther Dieu,te\îement qu'il n'en peut nul- 
lement approcher par fmmteH^Mce & raifon.ët condnen cpudait ^volonté par laqud^ 
Uâejt incité àfairececi ou cela ;toutesfois elle efl du tout caftifUe finis ffebé^en fine 
qu'il n'a nulle liberté à bien que celle que Dieu lui donne. 

' jo. Nous croions que toute U lignée d'Adam ejl mfeclce de telle contaffon qui ejl U 
péché ori^nel (y '^^<^e héréditaire, cir non pas jeuUement une imitation comme Us 
pelaziens ont voulu d^re,UfqueU nous détenons en Uurs erreurs nejhmons pas qu'd 
fait be foin de /enquérir canment U peebêwnt tt un homme à t autre ^ 'ven que ceft 
hknaffe-:^que ce que Dkn bnavokdomié nepit pas pour lui fenl, màk ponrtmt^ 
te fa Ugneeiy'ainlfqu'en^UperjonneèiceluinousavonseJiédefaneT^denms 
Jommcf trebujche'zen tonte pauvreté CT malediSHon. 

a. Nonsnmons ^aitpfie ce vice ejl vraiement péché fti fi^ à condamner tout 

le ^enre humain , iufques aux petits enfans dés U ventre de là mere , (2r que pour 
tel // cjî réputé de vani Dieu , mefmes qu'après le bapttfme c'ejl toujtours péché quand 
à la coulpc j combien que U condamnation en foit abolie és enjans de Dieu ,neU 
leur imputant pomt par ja bonté gratuite. Outre cela que c ejl une perverjtté , pro- 
duijanttoujtoursjhûék de malice ^ rébellion ^ tels que Us plusfainéh encores qu'ils 
yreffient * nelaijfent point iepeentaxhei^dinprmite:^^ de fauretj pendant qu'ils 
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habitent fn ce monde, 

1 Nom croyons que de cette corruption & condemnationgeneralle en laquelle tous 
hommes font plon^x. * retire ceux, lefquels en [on conJèU éternel tT tmmtuMt 
dd^us0arfajStSelfmé^miftricwideMii^ Qmjl.fans confia 

idelemœMfms,yjf4mlesimtmmk^m 



tmfMtrJtimmlhtr/[ne$txUmfiieet commafrrmers il faicî luire les nchejfes de fà 
mfericorde : Car les uns ne pnrpoint meilleurs que les autres ^ujques a ce que Dieu les 
Sjcrme felan fon conjèil immuable .qu'il a déterminé en le fus Qmfi devant la créa- 
tion du monde : Et nul aujjine fe pourroit introduire à un tel bien dcfi propre fertu-, 
i;eu quede nature nom ne powvons avoir un feul bon moui cment ne a£-eéhon,ne 
penfee , lufcjues à ce que Dieu nous ait prévenus & nous an dtijiofts. 
jj. Nous croyons qu'en icelujjefus Chnjlj tout ce qui efloit requis à noflre faluï 
nous a ejlé offert cîr communiqué: Lequémus ejlant donné a falut,notts aefié quant-^ 
0'quMttpùéiJkpience , iujîice jfanâijicatun ^ reden^iM :E» firte ^en deS- 
mmtJeh^jmrtnotKeiUmJmmdtik ^mo» Unmcmfkmâitnkiu^nfH' 
ffMmque. 

14. Nous croyons que Jefus Qmfl eJlantUf^Jj^JeDteu (^fon Fils eterhel^'ijé* 
Jht nojhre chair a.fn d'eptDkH ^'home en une perfinne /voire home seblable à nous;, 
paj^ble encot^s 0*€name ,fnonentendqu'da efié pur de toute macule. Et quand i 
fon humanité qu'il a eflévrayefemence d Abraham ç^r de Da'vid, combien qu'il ait 
ejiéconceu parla vertu fecrettedu S. Ejjrit : En qucy nous deteflons touie^ks herefies 
^ui ont anctennemet troublé les Eglifes, ^notamment aujft les imaginai ions diaboliques 
ae Servet^ lequel attribue au Set^ur h fus une divmué fantafiique ^ damant qu'à 
le dit ejhe idée f2t patron de toutes chofesj le nomme fis perfinnel ou figuratjfdé 
J^tu,^frUiimaulmf6r^ uncorpsdemkétmmmme:^^ parainfimeju^ 
itfrmttomttittdntxnamret, . 

•S). Nous crmoHs qu'en une me fmefirfoimé» dffâfvér Jefus Cbrîfi, les dekx ^ , 
mts pmtvrMtment & infeparablement coniointi$0' mûtt » âemotrMt neantmt^î 
thacwée nature mjkdijlinàé propriété, teUemene que comme en cette conionÛion U 
nature divine retenant fa propriété ejl demeurée incree jnfxnie & rempliffxnt toutes 
chofes : aujJiU nature humaine ejl demeura- jimcaiant fcijorme,mefure ^ propriété^ 
^ mefmeî combien que Jefus Chrifi en rejjuara ntait donné immortalité a fon corpsi 
toutesfois d ne lui aofiéla l'erité de fa nature. Et amf nous le confierons teÛenunt en 
Jk dlvineté que nous ne le dej^uiHons point de fon humanité, 
té ^'Mttàmons que parkSacri/ke unique que le Sei^eur le fus u offirttiê U efiikl 
nouf pimmes recomlie:(^ à Dieu , pour efhre temu & repute:^iujhs devant b» foÀr-^ 
WfiinimiitnelmpûH'tùmseJhtéigftMs, m e^parHàpam^UJônadopti^^fimd 
etautantqu'd nouspardoeuie nosféUtttis Ù^' cnfeveht: ain/noMS pfol^Otts tpii 
Jefus ChrifteJlmfireUvemmtenàer&parfaiél, 0- qu'en fà mort nous t^voHstt^ 
iienjàtisfaâion pournous acquiter de nosp/rfùÛs Cr imfùtes^ àmtms fml$iiei 
toii^Mes^Mpmmest^edekvn^e^féraremeiti' .. ' *. 
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17. . Nouscroiomc^ueD'teumvoiantfonfUàvoulumonsherJonam 
meflhMhk envers n0$tse»leUvr4itt2UmoniSyknff^^ four âccompUr toute 
wfHce^&peiÊrnoMSMifitenrUvieeeieJhi 

•i9. NoHScnionst^ue touK nofire ittfhce citfôndeeen la remijfton âe nos pcche:^, 
■emmdujji ce fi nofht jèulefcliatt comme dit David.Parquoi nous retenons tOUS^ 
tmmoumdenmffiuiwkiMfîifierdevam Dieu : C^finsj^^ de nulles 'verttu 
^ mérites t nous nous tenom fimplemenr à l'oheijjance de Jefus Chri/lj Uqueik nom 
efl allouée tant four couvrir toutes no> j.ititcs , (jue pour nous fùre trouver frrare (jr 
faveur devant Dieu. Etdej-cticlnou ^ croions qu'en déclinant de ce jondement tant 
feu que ce fait nous ne poumons trouver ailleurs aucun repoi , mais Jenons t ou/tours 
affre:(^d'ifiquietMde , d'autant que iamais nousnefommcs paifibles avec Dieu .luf- 
mtes a-ct ^«v nons fiions ken refolus èefbt 4nmq^ de lejus Chrip, vett que nous 
finnmsdiffiesd'epreluusennotiemejmet, 

i NoHScnyonsque cefipar ce moyen que nassavonskkertéCTpnv^i^stinvù^ 
qnerDieUy avec pleine fiance qu'il fe monjhremnofire fere. Cornons n**nmnsfm 
aucun accès au Perep nousneJiu}nsaddreJfe:(^pct ce Médiateur, Et pour efireexan^ 
f f ;^ en fon nom , il convient tenir noflre vie de lut , comme de nofire chef. 
20. Nous croyons que nous fommesfaiâs participans Je cefie tuflice par la feule fis 
comme il efl dit qu'il a fcuffcrt pour nous acquérir falut ^ à celle fin que quiconque 
croiraenlumeperijfe point. Et que cela fe fatêî d'autant que les promenés de vie qui 
msssjontdonneesenluyfontapproprtees a nofire ufige , ^en fentons l'efeél quand 
nonslesacceftonsnedontans ùoint eiuefiansajfeureT^par la bouche deUieu ^nousne 
firmpomtfiruftrtT^.n^ 'mp la iuftice ique nous obtenons parfoi dépend des promejfes 
ffnsnittesfirkfynetles Diett nonededare ^ tef^tpidnons aime, 
II. Nouscnyonstj^nenompmmesibnm^ fiinÛ 
EJprit , tellement que cefi un don ^atuit ç^' particulier que Dieu départ à eenx qne 
honlui fernhle , en forte que les fidelles n'ont dequoi s en glorifier eflans oblige:^ au dtm^ 
hle de ce cjuils ont efle prcfere^aux autres. J^efnesquela foyneft pai feulement 
badleepour un coup aux Efieus pour les introduire au bon chemin , ams pour les y faire 
commuer aujjiiujques au bout. Car comme cefi À Dieu défaire le conunençement 
^vjfi cefi à luj de parachever, 

t. Nonecnions que par cefie fhinons ptmmes régénère:^ en nouveauté de vie, 
efiamnMnvSementaficrvisàpeché.OrnoMsrteewmparf^^ ^mw deim/rt fim- 
bernent .erenla craintede Dieu, en mevantla fmnejfi qui nons a Minmte 
par lEvan^le, affavoir que Dieu nous donnera fon fainél ejpnt. ^^infila foi non 
feulement ne refroidit l'afeflion de bien fainétement wwe, mais tenffndtt & 
excite en nous, produifint neceffairemsnt Us bonnes totvns. An refle combien f$t 
Dieu pour accomplir nofire f dut noui régénère .nous reformant à bien faire, ton» 
tesjois nous conjè fions que les bonnes auvres quenou^^fufom , par la conduire de fon 
EJjiritj ne viennent point en conte pour nous lufiifier, ou mériter que Dieu nous 
^^^Ojsrfes enfam, pourçe fie nous ferions toujioftrs fiotans en doutes mquietu- 
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j/^,piiê^ confcienccsne fappuyoietif,furUJàtisfaélioa fOr Ufitlie mSkt S^kltf 
il^Cbrifi nous a acquitte^. 

Nous croions (jue tentes les figures de la Loy ont pr'ms fin à la, lemë de Jefùs 
ChrtB: mais combien (jue les cérémonies nefotcm pins en ufa.ge neantmoins U fubjlance 
ymténous en efi demeurée en U perjônne de celui auquel^u tout l'accompltjjèmenti^ 
*'%rpUsdnousfautakkrdeULoyO'des Prophètes, tantpoHrre^lcr mjhe i^i 
MreJheconformoHxPrmeJfoiktE'wngt», ' * 

NouscroyompuueiiteIefutChrifnous^doméifourfcftl4^h»catj & qu'à 

_ ^ cornmandedcnousrctirerprhérncntenfi>nnomversJmPm,^meJtnesqitilné 
.tA'fipM de prierfinmtnfuivant la forme que Dieu nous a diclee par fi Pank: 

'MitoutcequeUshomesontima^inédel'interccJfiondesSS.trcJjja^ 
place de Satan pour faire defivycr les hommes de la forme de bien prier, Nousrmttvt ' 
émjji tous autres mojens que les hommes prefument avoir pour fe racheter envers Dieïti 
<emme defogeans a u fao-ifice de U mort ^ paffion de nofirc Semicnr h fus Chrifi. Fi^ 
fudement nous tenons le Turgatoire pour une dlufton procedce de cette mefme boutique^ 
de laquelle fontauJJjprocede:^UsviillxMottaftiqHes,uelermam^ du mariagè 

jpde tufA^edesmidaSoifirva^ confejfion auriculaire', 

'^JnM^tKeserfomsautnstelleschofis^A^ on penfementer ^-acc C:rfâi 

^pt.LefquelUschofesnomrn8ttmu^onJeHÎem^ merift 
'^ottMjHéUAHfffmcefKfxJfmf inventions knmms qtU in^fau ioug aun 
mnjciences. 

45. Orpourcr âne nous ne îouijfons de le fus Qmjî que par l' Evan^lejfioUs croyons 
f ordre de l'Eptfe qui a elîceflaU: en fon anthoritédoitejlre facré inviolable, ^ 
partant que l'Elit fe ne peut coni'ijicr /mon qu'iijiattdes Pajîeurs qui nyent lichnr- 
^i^e d'enfeignerjefcjnels on doit honorer CsTcfouteren révérence .quant ils font dheuémet 
appele:^(y exercent fidèlement leur office. Non pas que Dieu joit attaché a telles aides 
ou moyens inferieurs/nAts pource qu'dluy plaifi nmemmenirjous telle dtar^ ^ bri^. 
ir. En quoy nmdetrlhKtousfamafttquesquivonJrmentkien,enumqume^ tfi^ 
irkmin^krf(^preMcationde UPéirûlede7>ieuO'fisSac^ • 
Nous croyons donc qut lUtlnf^dn^t mirer à part fi contenter de fia p&lon^. 
tjnats tous enfaM fe di^vent^aer ç;^ entieteniirt umédetEglife, fe foubmettéM 
^inftruéïion commune au iougdelefus Chrifi,&ce tn quelquelieuoù Dieuau^ 
U ejlabli un vray ordre d'EglifiejCncoresqffe les tJ^^'a'rjfirats cy leurs Ediflsy fiient. 
^^Mres : qi^f tous ceux qut ne s'j renffnt ou s'en je^arent contrarient à i'oithlh 
^jflKede7)ieu. 

Toutesfoisnous croyons qu'il convient dif erner fioigneufiment O'avec pruderi' 
at qitelle efiU vrayeEglifejpourcequepar troponabufe de cetdtre. Nous dijons donc 
^^antU parlât. Dieu quecefiUcomPagnie dcsfidîelesquiséueordentàfuivre icel^, 
tf^PéfffJlt »&U fnrtré^on fti en defind,^ ffvptent enw^tontk tem^siè- 
kir w , à^^putt 0* fe conftmmt en U trninte de *Dieu , filon qwds ont he^, 
j^des'éWiiter0'man!bertcHs-ionrsfb^ mit: fuefitefi^qu'iks^fiinem qtfii 
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leur convient avoir inccJJoMment recours à U remijjwn de leim pecheTi^ néanmoins 
nous ne nions point que parmi les Jideks il n'y ait dcshjpocrues ^ rej^rowve:^ defquels 
la malice ne peut effacer le tiltre de l'E^Jife. 

i 8. Sous cette créance nou> protejîons c^ue la où la TaroU de IXeu n*ejl recenè, O* 
quon ne faiâ nulle profcjpon de s'aJfu^eéHrauelUt & oh ilny a nulujage des Suert» 
memtip^lerprmement^mtnepeutiuprquilj ait anmne E^Lfe , pâmant nous 
tttnâammns les affemèleesdeUTafOMte^ veu que la pure vérité de Dieu en efktme^ 
efquelleslesSaaemensfintcorrompus, abâ^ams ,falcijîex, on anemitk du toutsO» 
ej^idkstouteî fuj erflitions&uUdttrie ùntvoffic. Nom tenons donc que tous ceux 
qui fi mflent de tels aâes&y communiquent ^fe fèparcnt retrenchent du Coffs 
de je jus Chrijl. Toutefois powrcequilrcfic encore quelque petite trace (tEglifi en ift- 
Papdiitc , çjr mefine quelajithjlancedu Baptefmey eÛ demeura- , lomt que l'efficace 
duBap:ifr?ic ne deffendde ccluy qml'adminijhre ,nousconfejJons ceux quiyj'ûnr ha~ 
ftife:^n'uvui)-l;cjl'ind'un fécond haptejme.: cependant à caujè des corruptions qui^ 
Jont on rîy peutprefènterles enf ans fans fi polluer. 

» 9 • ^uant efide la *vraye E^lifi , nous croyons qneSe d<nt eibe gouvernée Jdm 
la police que nojhe Seigneur le fus Chrifia eftahlie , c'ejt qu'ilj ait des n^afkms^itt 
' Snrvemsf^DiacnStâfin queîapnntédeladoéimeairfincours:queUs'mesfttt& 
foniff : ^ ^ynprime':^^ & qf*' pauvres çjr autres affige^ foient Jecourus en leurs ne» 
«ffie7^& qne les afseUees fe facet au no de Dieu efquellesgradsô' petits jnttedifaÇg, 
3 O. Nous croyons tous vrais Ta fleurs en quelque lieu qu'ils foient avoir mefme au- 
thorirf effi^.ille puijfance fous un feul Chef^fcul Souverain ^ feul l^niverfel 
£i. ejque Icjus Chnjl , pour cette caufi cpie nulle S^ltfe ne doit prétendre auçHnt 
domination ou feigneurie fur t autre, 

j I . Nous croyons qite nulnefe doit ingérer de fin authorné propre pour gouverner 
tEghfe t maii que cela fe doit faire par Ejleclion j entant qud tf pojjiùle 0- que Diei* 
le permet t laqnette exceptionnoMSj adionShms» notamment ponrce ep^U a fallu qnd^ 
quesfois,^mfmtden»fhfttmps tMUpiel tSfiatde ^'Eglifi ejhit nuerrompu» que 
^ieuâitjkfiite^sd^ une façon extraordinaire pour drefjertEglifè de nouveau , qi» 
efbntitnnttne f^defilation.Mais quoi qu'il en Jàit nous croyons qu*d fi fmtUm^ms 
informer à cette règle. ^ tons PaiiemSurvedUmO'Diaats aytnt tepno^M» 
^ d'élire appelle:(^ ,î leur offce. 

jr. Nous croyons aujjiqinl eflhon futile quecetix qui font efieus pour efire fis- 
per-intendans ^ advifent entreux nitel moyen ds devront tenir pour le régime de tout 
le coprs : c^r toutesfois qi^ils ne dcclment nullement de ce qui nous en a eilé ordonné par 
nofire Seigneur Jefus Qirifi. Ce qui n'empefche point qu d n'y ait quelques ordonnant 
mparHas&mae$dkûimùeu,JebnqueUcùmià£télereque^^^ 
33. (^epetfdantnousexdnmutoutesinvetitiomhnmaines^ twtfs Uix ^onvoh 
ânk mtrodtttrt fom mbft dn firvkede Dien,par lefqueUés on voudrmt £rr> 
Us toiftkmes , mais fiullement recevons ce ifù fitHl éf ffi propre pour ntmr- 
rnr tmtrdt^ ^ tmr dmam éSjnm U fnmkr ùifyta au dernier en dc^ 
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Ùut, W <Jt*oi nota Avom à fuivre ce que nojlre Seigneur Jefits Chrifi a decUr^ 
à hxcommunicanan:, laquelle nous a^^rowvons conférons ejhre necejfaire 
àVtc toutes fes appartenances. 

34. T^ouscroions (juv les Sucremcnsjànî adiouJîe:(^àU Tarole pour plus ample con- 
ff motion , afin de nous cfrc^jgcs QsrmamoHxde Uff-ace de Dieu , Cr par ce rfiojcA 
éider (sf fof*l^gcr nofirefoy a cauje de l'infirmité & rudejfe qui efien nous , ^ qui font 
tdlamntpgiesexttrieitrsi^tie Duu bejon^nc partcetueen Ikvertu de fon e^rit » à fi» 
Je ne nousy nenfigufier en vain : totttesfàis nous tenons que toute leur Jubfian^ 
ee & 'verité ejt enléfiu Qw^, tS^p onUsen fifan ce n'efiflus tptombrap ou fk- 
tnee, 

j 5. Nous en confierons fcullcment deux commiins à toute t E^LfeJcfqueis le premier 
i^efi le Baptefime, nous efi donné pour tefmotgnage d'adoption .parce que L) nousfom- 
mes entcTiau corps de Chrifi, a fin d'efirelavezernettoje;(^par fonjang^ç:^ puis rc- 
nowvellez^n CainâetédevieparfiinEfi^nt. Nous tenons aujfi ^ combien que nous ne 
fuyons baprife:^qu'unefois ,que1e progitquinousefllàfîgnifiéfefltndàU'vie cir àU 
mort» affn que nous ayons unefignature permanete que I efus Chrifi nous fiera toufiours 
,it^ke^fotélification. Orcomhitn que l c fioit un Jacremeitt defoy & de pénitente, 
n^tntmoins pource que Dieu reçoit en fion Eglifie les petits enfans avec leurs pères, nuuS 
difonsparhaMàforitétkJefusChnfi, fielespetits enf4ns en^nère:;^àesfààesÀww9^ 

. efirehâf^eK,* 

|6. Nous confiejfons que la JàinÛe £ene ( qui efi le fieconâ Sacrement ) nous cfi tcfi- 
tntûgnagede i unité que nous avons avec Jefiu s Chrifi, d'autant qu'd n'cfipitsfculemei 
unefiovs mort, reffujcitê pour nous, matsauffi nous repaifi (y- nourrit vraiemcnt de ft 
chatr^dc [on jung , à ce quenous foyons anauec luy, CT q'<^ fia vie nous fioit commu - 
ne Or combien qu'il jou ^'U Ciel lulqut s à ce qu'd vienne pour mgcrtout le momdc, 
toutesfois nous croyons que par la vertu fecrette^incomprehenfible de fon Efj>rit,il 
nous nourrit (^'Vivifie de la fiubfiance de fon corps de fon fang. Noms tenmis hîen 
tate cela fefiiÛ j}mtuelUment/ton pas pour mettre au lieu de t^Réi^ de U vérité 
tmâmuMonne penfee mais doutant que ce nt^^ten fumonte en fiiîumtejjè U mefure de 
Mfrefim&toHtardrede nâtmre : bnfpomf^eJtaUfieHnepeittePre affrém- 
infue^fay» 

J7. NvUS crvyms ainfiqWila eflédit, que tant en U [ene an'au Baptcfmc , Dieu 
nous donnera reallementc^ par cffcfl ce qu'ily figure ^ pourtant nous comoignom 
4Vec les fi^î U vraie pojfcjfion cr miifiance de ce qui nous efl là prefienté, & par amfi 
tous ceux qui apportent à la table facree de Chrifi une foy, comme un vaijfieau reçoivent 
vraiememcc que les fignesy tcfiificnt , c'efi quele £orps çy le fiang de Je fus Chrifi nt 
fer'vcni pai moings de manger c2r iMure d tome , que le pam & le 'm fmf 

35. Att^nmistaimt^teêueShimmdemenitcéidiu^^ denoustefiifier 
dU'UiriteUUfvenientiHterieurdenoflreamâuJ^ , par tenace de 
fin EMt ,^fuk /MÛ» a^kvm nm epmdomici «n U Cene , nous fervent 
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*vrayement (le nourriture f^irituelle t d'autant eju'ils nous monfhrnt comme à l'otilU 
chair de "je fés Chriftnottsejhc nofreiunâe , eïr fonfan^nojhr hrewva^e. Et reiet- 
tons les jantajliques Sacramentaires ,c^ui ne veulent recei'Qtr telsjî^nes ^ marques: 
veuquenofire Sei^eur leftts Clmfl prononce ^Cea eji mon Cor£s, (y ce QJice eji 
mon San^:Trene:ç^mAnge:^:ycuve:ç^-€n tous. * . 

3 9. Nous croyimtfueDkuvm^Uniondtfoit gouverné far hùx ^ folices^s 
fin (ju'iljait quelcjtusyridesfournfvmm^Usé^lemsd^ monJe. Etémfi 

M^il a tfaiUUsRfiytwms , Repulliquei^^ nutes autres jortts de Princfmt:^ 
pithertStéWrs ou autremetit» ^tom ee am appartient a l'Efiat de iujlice, tSféiMmt 
eSrtreconti autheur:à cette caufe iîamts lezUive en U tnain d(s Jttagtftrats pcurre^ 



^merles peche^ comisjwn fetdemet cotre m fecode Table des Cotnandemcns de Dieu^ 
matsaujji cotre U prerniere.ll^autdocàcaujèdtluiaue non Jeulemct on endure que les 
fupeneurs dominet^mat* aujjt qu'oies honore cïr prije en toute révérence, les tends pour 
jes Lteutenas officiers , lequeh il comis ^our exercer une charge légitime fain^e, 
40. NoHS tenons donc qu'iljaut oUjr a leurs loix&Jl'itutSj payer tributs, impojls 
Cir autres devoirs, & porter le iou^ de fubie£hon dufù honneO' franéie v^onttt 
cortsqu'iisfitjfentm/îdeles, moyennant que l'Empire foufmm i Dku Demmttà 
fmtuMt, 'TéMrainfinoutdetiJhuceiixfdvoi!driikHtrek^ les fuperiorite:^,mtt^ 
tncmimâMc0*tmfrjmdetkitt,éi*rei^^ 



CHAPITREIIII. 

L'IcaIic,l*Alcmag;ne,la France & l' Angleterre, &: prefqiic toutes les pattt 
de l'Europe le virent en mcdne temps relonner de dilputes publiques 
& privées parlcfqucilcs les Catholiques mauitcnoicclcur Egliic pour cftrc 
(culle, rain(5tc, vnivcrfcUc & Apoiloliquc: par rancicncté,par la fucceflion, 
parl'clkndué & par l'authoncc que ces crois premiers poin^ls luy attri- 
buent. Pour le premier ils prenenc le fondement de l'Eglifèfur S. Pierre, 
auquel lefus Chnft a donncles Clek des Cieux^la charge de paiftre les bre* 
biSylapuilSmce dcUer dcdeflien A ce premier poinâilsjoignentlcfecond 
quieftlafucceffionpetfonnelledecouslesPapesjurqua'ce temps iànsui- 
'mtcrmiffîpn quiconque. Pour le croificrmc ils monflrcnt rciienduë de 
tant de Koyaumes,lerquelsunanimemécrccônoiflcnt le ficgc de Romc/a 
do6lrine &:fes confticutiôs:adjouftcntàccla lespromcflcsdcDicu/clôlcf- 
quclles il moftrc fans côtrcdit que l'Eglifc ne pourra jamais défaillir. Ccrcc 
Eglifc cftat entre leurs mains,ils maintienét n'appartenir qu a eux d'autho- 
rilcr les Efcriturcs & les expliquer : & touccsfois pour la pitic qu'ils ont eu 
des dcvoiez ils ont ceddc de leur droit defcédas au châp du cobac pardifpu- 
tesjfoic aux Côcdes où ils ont voulu &permis difputer ceux qui l'ôc oré,k>ic 
en privc^come il paroit parles adesimprimez,defquels IcsBÎDUotequessoK 
pleines de mtespacn;wdbargécattooaakdem 

d'cftce£uig 
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d'cftrc fans ruccciTioti & fans cftencluë,0cpar confeouent fans auchoiii^» 
iMElilsdelcursrairons faute de légitime vocanon. Que dclpuis cent ans 
ikonc para , leurs Miniftrcs ingère? ncpcuvcnt rien produire que fauflc- 
tc: D'ailleurs que leur Religion eft approuvée parfi peu de peuple que la 
paucicé en dcfeouvrc l'impureté : Qii'il ne leur .ipparticnc pas de manier les 
livres facreznid'cnfeignerjn'eftanspasaiïislur la chaire de Moyfequicft 
cellcde S. Pierre :Qu^yans à corabactre la doctrine des Conciles, i crts 
&. D odeurs de rEgGTe^rcpugnanteàlctireonfcffion, ils doivent appuyer 
pai miracles leur nouveauté- Toutes ces chofcs font drees des termes €x» 
ftk de Pa niga cole, dcSainâes , de lantian» Hovet & autres Doâeuvs de 
cette yollee9Xcdictes depuis & en mciUeùrocdreparBelanninfc aunes 
fiinesqiûontciaitencetdccniers)oun. . 



CHAPITRE V. 
Ccîales Reformez refpodenc. Que rancicncte'' du Chri- 
ftianifmccftdcChiift, celle de l'Eglifc Apoflolique des 
Apoftrcs que cette ancicnetc eft du coltc de ceux- qui 
maincicncnt la dodrine , & gardent lesccrcmonics de 
ChàSt 9c des Apoftres, & partant diiloir: /Ai contraire 
la nouveauté cftpatmileuisadver£mres»<|ui ont cbangd 
ladoâtmccnpluilettrspomâssla cérémonie prelque en tous:lftfiicce(- 
îîoftftdoâiinalUncftantlaFllûfonnelleque pour les luifs : Ils maintien- 
ocncoetefiiccenion rompue , quant à la do(ârinc , par ndolattie, l'abus 
des Sacremens<k l'office de rédemption oftc àlefusjChrift. Etcncorpout 
la fuccc/Tion pctfonnclle ils la tiennent violée par les Papes, A rricns, Copie 
l-ibcrius & FccUx , Payens comme Marcelin & autres hcrcnques: & en fin 
par les femmes qui ont poiTcdc b chaire, Ccpcnd;inc pour la lucceflion do- 
dbiaalc de leur coftc, ils mettent en avant le catalogue des tcfmoins de 
vedcé,mon(lrans Evefqucsyprcfchcurs &c Eichvatns publicqs , qui ont 
maintenu leurs conttovctfcsde'poinâtnpoinâiàns y maquer d'undeini 
fiede. Qgantàreftendaë,ik dilent quclaporte large eft ceUeqtiimcneà 
pciditiopqûe fi h multitude eftoitpteuve elfe làvorifcroic les Turcs,& plus 
coeoies les payés. Ainfiils laifTent toute l'authoritc à la Parole de Dieu, ap- 
pcllas ceux qui fefiuvcntà autre azyle,fugitifk de la rairon.lls re^oiventies 
andes Cociles tenus avant la difFormatiô,fefoubmcttans à eux, cômc auiïi 
auxancics Do(5lcurs,fclonlapuiflance qu'euxjiTiermcs onr dcmadcc, & en 
ce qu'ils font d'accord avccl'Ëlcriturc, voire avec eux mefmcs : jufqucslà 
qu'ils ont oiFerr par depute,duquel je puis refp6dre,dc régler la creâcc &lcs 
cérémonies de l'Eglifc à tou tes les conftitutiôs cftablies jufques dasle 5.{le- 
cIe.Qiiât aux miraclcs,iU diÇcnt queccux de Chiift ont«flé vaitablesponc 
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approttycrfadod^rincccux quilafuivcnt&nonlcs autrcKceuxderAnn^ ï 
chrift n'ont cftc miracles ni vrais ni vfaicmcnc : toutes ces chofes hiainte- 
nuïs dans les Conciles, dans les prifons &c danslesfcux. Cclivrctifs rcf- 
moins de la vrritc leur a clic facile jul<^ucs au fixicfmc {îeclc , ditËalt 
dcfpuisrabloiuc puUTance des Papes , & pourtant en onr chcvi jufqucs à 
laprcmicrcrcfourcedcrtglifc par les Albigeois. Et quant a ce qu'on ne , 
trouve pas cette forme d Lgliic depuis le fcpticime à l'onziefinc iicticaf» 
fez apparente ,ils diienc qu'il y en avok moins en kcontinuadon de !*£- 
glifc du temps d'Elie > d'Azadas de aux tfanfminanons , quoi que la pco^ 
xnclTefuftlofsattacliecàlafucccflion pcrionneUe , & que lefîu ChàSk âHk 
de fil bouche, qaele temps viendra que Dieu fera fcrvi feulement en eipîdc 
&vcriic;Et par ainfi on argumétc du non eflre au non paroiftrc faufTemét. 

Voila a^Tez pour les controverfes , afin qu'on n'impofe pointa la po(U^ 
fité , & qu'ils fâchent quelles ont efté les créances divcifcs ians fard & vè* 
fitablement. 

m 

' '1 ' ' ' 

CHAPITRE VI. 

♦ 

N fe plaint que les Hiftoires des Vvaudols ayent cftè 
prefque contes falcifiees » il en faut mettire fur pieds ce qd 
le pourra btiefvement , tant pource que tes Reformez 
veulent que Tenfeigne d'Ifiaël ait efté relevée par cm, ' 
comme auifi pource que de ceuxjà ont efpandu eà 
divcn Royaumes Içs femcnces de ceux à qui ottvettemlc 
on a peu attribuer la rrform^îrion. Vous pouvez avoir Icu le commance- 
mcnt de Vvaldo, qui donna fon bien aux pauvres, en leur annonçant îc 
fcntimcnt qu'il avoitdc la religion, à caufc dequoi fa fuittc fut nommée 
les pauvres de Lion. Les plus curieux pourront avoir Icu aufli la difpute 
dcrEvcfqucde Pamiers conErc un Mimftredcmcurancà Lombes nommé 
Kfaiftre Amoltot,quc quelques uns depuis ontappelléAmauldus: Le (tic- 
ces de celle difpute efmeutpremierementrEvefqued'Alby & plus de qua« 
gante villes dece païs Û d'une parc, 9c bien toft après de 1 autre tous ici 
pais Meridionnaux jfelaFrance , puis tout TEftat du Royaume» contre 
lequel ils fubiîfterent cent quarante ans, puis enfin dcfhiiâs, quant les 
Princes de leur parti ( comme il advient fouvent ) virent d'un codé trop de 
péril & de l'autre des recompcnfcs. Donc après les maffacrcs differcnsquc 
fit faire le Comte de MontJx>rt & l'armée du Roy en Avignon , les hom- 
mes brûliez àcentaincsdedans les granges, la ComtelTc de Cramin lapi- 
dée dedans un puits, de 7. à 8, ccnscftcints de fang froid par mort ex- 
quifes^ toutes leurs villes clhm perdues ils fc retirer ont fclon leur coimoif^ 
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rmoyensylfcsunsen Angleterre, les autres aux tnoiitag^fei dfcSa-^ 
ftffCylcs autres |tt(<|acs en Bohême. LesAnglois les reccurent avec tou- 
tes fortes d'inhumanitczrNous trouvés cntr'autrcs d'un Gérard & de dix- 
hui(ft hommes ou femmes avec luy qui furent condamnezà pcrir de faim* 
& pat les injures de l'air : Car après une dcffcncc publiée fur pcmc de mort 
de leur donner eau, feu, pain ne couvert, ils furent dcfpouillez nuds, 6c 
finirent leur vie par les rues de Londres cnunmonccau pourcacher leurs 
parties hontculcs, chantans jufqucsaux derniers abois un cantique ^ul 
avoit pour iubjcc Bim-bamux frn <eux qui fouffrtnt perficution pouriuJHcei, 
Ceccedôâiiiicfatillttftteeâu ij.fiedepar Vviclefdbâeiiien Theolodê 
auilaficKcevoiratt Doc de Landclaftre, au Chancelier Zeigly & à phi- 
uaus COmtes&Milors d'Angleterre. Depuis favoriféparlc Roy EdoUard 
gaenoyeepatRichatd, 4càia ioUicitation du Chancelier Halob^ celle- 
mentperfcciicee que ceux qui pcurcnt allèrent trouver leurs frères en Bo- 
hême. Là encores mal traittcz |)ar V vcnccflaus: mais les confiantes morts 
des pcrfccutcz , donnèrent viea cette Religion: Les fpeclaclcs des feux & 
fupplices publicqs envoyèrent des Meffagers par toutes les parts d'Allc- 
mlagne, de Poulongnc, & par toutes les parties des païs Septentrionaux^' 
routes CCS parts de 1 Europe ayansef^oufc cette dodrinc, pour y remédier 
le Concile de Conftailceracordoiiiie,ott viiidrenr £otu lâ foy éc (àufcoxir 
Atic de fEmpetenr , leaa Hos 8e HieroCne de Prague, Icfqucls après loii- 
gqtt plifiMis te di&utes fiirent bruflet » le dernier ayant trempé iihail 
dansuncachoc. La fermeté U bonne grâce de ces deux vieillards curenf 
^ur^pêâMearstancdc Prélats, que quelques uns en furent ermeus:& 
déâorscourttt une lettre par l'Italie de Pogio Florentin, non fans quel- 
ques contradiclions imprimée. Ces cfcrits animèrent merveilleufcment 
les efprirî en Italie, & plus les amcs en Germanie : Zifca avec quarante 
mille hommes fit la gucrreà l'Empereur Sigifmond & aux EcclcfiaftiqueS 
pour avoir faufle la toy & maintenu l'aruclc du Concile, qui permcttoit 
& commandoit de faufler la foy donnée , ne pouvant cet Allcman & feà 
compagnons recevoir les exceptions te différences de foy : l'Empereur fe-. 
tiOvm&Hongrie, delà Moravie^debBoheme^dei'Aletnâgne^ciel^an- 
iienuuc^dltabe^d'Efpagne Se de Portugal , avec tout cda plufictirs fois 
tompu par Zifca , quoi quH ciift perdu les deux yCiix en diverfes rcttCbti- 
très, fur contiaint de craicter avec ltty:Zifi:a mourut eit l'aliaiic trouver»' 
SKcntécOmme plufieursau piège des reconciliations. Et comme on l'im- 
poitnûa de difpofcr de fon enterrement, l'ordonne, ditjl, que mon corps 
lôircfcorché ,i'en donne la peau par tcftament aux compagnons pour fai- 
re un tabour, le fon duquel fera fuir leurs ennemis. Sur cette affaire le Pa- 
pe ayant public une Croifadc & des pardons généraux, Martin Luther 
commença à guerroyer fon authoritc plus ouvertement, cent ans après là 
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moitde Hus,quî avoit die fur le bufchcryQye des cèdres de Hus( crdlàdirç * 
lin' oyc en ÂUcnia}erclorToit un oeuf dâs i oo.ans,duqu d fa d o (îh-in c repré- 
droit vie. it. ans aprcs Lu thrr fu r fccôdé de la r cformation de G encvc: Ce 
Douleur fouftcnu du Duc de Saxc,Lâtgravc de Hcrsé& aurrcs Prmces,o(â 
rcrpondrc à uuc lettre du Roy Henri d' A nglctcrrc , qui le mcnafToit de dé- 
pendre fà couronne pour taire périr luy àc U Docirinc. le fouie aux pieds, 
dit^il, ta couronne d'cllrons quancil y vadecdleda Cid. LcshardielTes 
de cet homme meneiciu les AUcmamàtei poiiiâ qucdiifèo on en vint 
an fer« mitent l'Empite en Tcibc oànous le voyons au commence- 
mencdccctceHiftoiie. - 



CHAPITRË VIL 

A VT RE bandedes Albigeois fugitive en la Savoyc ha^ 
bica les vallées de Luccrne & Angron^nc, peupla deux 
petites vilicttes c^uclquci villages: ou dcffcndusdcicuT 
iunpliuce ôi à l ombrc de leur pauvreté , ils velquirent 
fansperfecucion fous les Ducs de Savoye jufques ài'an 
1556. Ce qui les convia de prendre rcnatcte en tel endroit 
fucla {îmilimdedecFeancequ'tlsavoient avec les Payfans du lieu, parmi 
lef4|uels les cérémonies Romaines nelloienc point cognuirs de temps im- 
sncmonal. Le D uc eftanc rentre en fcs biens » par la paix generalle> à la fuf- 
cttation des Moines de Pignerol condanma aufeu ceux des vallées 9c les 
donna en pillage aux garnifon s voifines, qui eurent n<^grcabîe cette com- 
miflion. CcfutautempsdciamoifTon, quc lc peuple travaillant fut fur- 
pris au village S. Germain par c^uatre cens foidats qui s'cftoicntavancczla 
nuid ; Piuucurs bergcrs,( ccqu ils fontprefquc tous , ) gagncrcn t la mon- 
tagne : de ccuxjà vingtjanq après avoir prie Dieu (émirent à coups de 
fonde flic les gens de guene, quelques antres de mefmecondîcion les iiii- 
viient:Ieuisennemiss'ellomierentdeles voirgenonxà terre avant venit 
auoombat. Se s'ef&ayetent tellement que plufieurs fc noyccent en un ' 
luidèan qu'ils vouloiét pafTer en fuyant : Demcfme effroi les Moines quie> 
terenc l'Abbaye, de laquelle les Miniftres empefchcrcnt le ravagement. 
Les garnifom y retournèrent en plus grand nombre, & les hontes qu'ils 
rcccurcntoccafionncrcntle Prince d'y envoyer une jullc armée, conduite 
parleSicur de la Trinitc ; le premier combatcontrc ce General fiit pr<^s le 
Villagcdçia Tour dansdcs vignes aupendantdelacoline. Là environ cent 
villageois armez de fondes oc de quelques arbakdes, arrel^crenc iur cul 
ceftearmcc, qui de là tourna àVillars&TailUret,d*oii le peupiefiot eft- 
coresauzmontagaa:IÀx[alliGz ayans Êôâla pacte tournèrent tefte 
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xnircntcnfuictclesfortsjufqucs dedans la plaine. Le General recoliiioilÀ 
lànclcfFroides ficns, & lui mclmc cftonnedeccs merveilles, ainadoua par 
divers mcflagcrs ces peuples, leur perfuadanc que tous ces combats n'c- 
ftoicnt advenus que par les efcapades des loldats. Ces fimplcs gens le con- 
icncans des fimplcs promeflTcs , porcrcnc les armes, cfloignerent leurs Mi- 
fiiftres»quincftoientpas decccadvis, rcccurcntgarnilons, & lors furent 
tfàineziaiisremiffion. Les foldacseftoicoiclcspAtties , les juges & Icscze* 
dftcun : C'eftoit à qui crottveroit dies morts plus ingciiteafcs & des tôur- 
maits plus exquis : Us en firent mourir à petit feu, entcrirer vifs.» 6c d'autrei 
ailiqtt«siIsmettoientfurlcnombnlqacli|ttesbarbots couveits d'ttiieel^ 
cttole, ces beftes cntroicnt dans le ventre ^ Se (ùr cette d oui e ur nompar ciU 
Icônleurdonnoicloidrafîn qu'ils fcpcuffentdefdircenla langueur de là 
mort. Ces chofes avec le bruflement de quelques vieillards à petit feu font 
defduittes par les meilleurs Hiltoricns de ce ficclc , Catholiques & Jjer- 
fonncs principales au plus notable Sénat de 1* Vnivers: Ils y adjouftét avec 
plus ample defcription de toutes les chofes que j'ai dites en fommairc,lës 
couftumes flc mœurs de ces peuples, de fur tout leur (oin de la chaftcté avec 
rciempled*mejeiuefilltquis*cllaiit dc^eftieede cet» qui lavouloienl 
fàtcet, Ce précipita de UmoncAgiie t Ceiiz>là elcrîvetic cncores vne giahdtf 
lôtede cniautez,qtfiaa lien d'eftonna ce peuple eflevoienciear coiiftan- 
tCfêc les firent refoudreauxamies9& par ellesà des vîâoires. Le Princë 
ttonvâÛdîfficUê à dompter ces petiptes qu'il emprunta du RoyMaagi>A 
ronavecdix compagnies de gens de pied, & la Mothegondrin avec quel- 
que gendarmerie. Les V vaudois afCegerent au nez de ces François la fortd- 
re(requ'onavoitbafticcontr*cuxà Villars,& au huic^iefmc jour l'eurenl 
parcompofition. LelandcmainlaTrmitéquivcnoitaufccours des affie- 

fez fut arrcfté un iour entier, par ces pailans , ccpcndât qu'on demolilToit* 
tpuis l armée de fept mille hommes, n'ayanta^re qu'à trois ccns,entrd 
«iansle pab SelebnuU. Le$ Vvaildoisfercdieieiic en un pié nofniiié dtl 
ToQi^ odUn'y a quetcois accez: ce pié attaqué quatre jouis endctspdtf 
lèptiniUehommes : après la perce de quatre cens Ibldacs, quelques Mai« 
ftresdecamp& Capitaines, contraignit laTrinitéd'envoyctqneiirraitil'^ 
Iciiefcqadquct bandes E^agnolles. Ces detiàtu fiuenc receus encoif 
plus rudement que les premiers .-car les bergers ayans quitté leonpeddi 
Parapets de pierre feche, fortcnt du prc par tous les endroits ou on les 
avoit attaquez, donnent dans l'armecjlcibranllcnt & la poHrfuivent eit 
tuant jufducs à Angrongne , puis la voyant retirée en quelque lieu advan- 
tageux,fcrefolvoientàraller enfoncer fans les remontrances des Mini- 
Arcs , irritez du mcurtrcque lepeuplcavoitfaiâàlapourfuitte. La Trinité 
qui leur avqit rompu huid ou neut traitez , mit cncores en ayant un pour* 
puji:Uidmt <{v» fewoaris , qui cftofe dcfipefarf pour ttai itcr> euiofâ 
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deux hommes pour porter nouvelle de fil venue, deux des vallées les rcn.- 
coiurcnt &,lcstucnr :àla première plainte les deux tueurs furent liez & en- 
voyez au General pour Ici taire mourir, (cuicmcntavcc cette côdicion que 
à la mort on ne leur demanderoit point de conf efllon contraire à leur reli- 
gion. Ces cftrangcsfuccez & lapide que prie de ce peuple laDuchcflè^iba* 
pçonnec d'avoir quelquefencimcfit deleur religion, firent que le Duc les 
receucà craitcer. A cela furent envoies pardevers luy deux des plus apparais 
qui donnèrent à lireaux Courtifans deThuiin,les voyans pour couc pare- 
ment vedus d'un cazaquin de drap roux avec la grand' pièce attâchee de ' 
deux cfguiilettes de cuir fur la cofte gauche. Ces villageois harcelez par <îi- 
verfes fortes de <jcns n'eurent du village que l'habit : la modeflic , l'afTcu- 
rance&laiudSlance parurent cftrc d'ailleurs. Mon hiftoire ne dcirogcra 
poincàlabien feancejde vous conter ce qui ce pafTa entre Chaflincouc 
lors Efcuycrtrenchantdela DuchefTejamfi qu'il me l'a Familiaircmét con- 
téy&c l'undccc&maguiliquesAmbafradeursiChaflîncour demàde,De quel 
ffontpouvezvous,vous autres miferables, comparoiftre devant voilre 
. Prince ibuverain, pour ofertrâicter aianc guerroyé contre luy? de quelle 
afTeutancelofexvous defdire fur lefait de la Religion , authonlèe par tout 
le monde ?conteIler contre un fi giand Prince , confeillëde tant de Do- 
reurs ? vous qui n'eftes que pauuvrcs pa(lres»ignoran$ de toutes chofcs» 
&(î mal confcillczquc de toutes vos foUies vous ne pouvez attendre que 
le gibet. Monficur, rcfpond le plus vieil , ce qui nous donne affcurancc *dc 
comparoirtrc devant nollre Prince, c'cll que fa bote nous y appcUcrnoflrc 
dcfcncc acftciulle puis que forcée, ce que Dieu a voulu prouver par fes 
merveilles. Encorn avonsjnous point apporte de rcfiftancc pour la perte 
de tous nos biens ; mais quant il a cite quciVion d'opprimer nos confcicn- 
ces & dcfteindre parmi nous le pur fervice de Dieu: lors nous avons veu 
iioftre Prince exécutera regret (comme nous croionscharitablement)les . , 
commademens du Pape , pouffe des mouvemens d'autroy & non plus des 
{tenSi&pourtantnedifpofantplusdeiuflicecnSouverain^ mais en Sei- 
gneur qui a le fouvcrainiurfbi: Aind nous n'avons defrogé qu'à la (buve- 
raincpaifTincc, & a la tyrannie quufurpe fur noftrc Seigneur rcnncmidc 
Dieu: C'cffce Dieu la puilTancefupremc duquel doit cltreconfîdcree fur 
toutes Icspuiffances du monde, & lefçrmencaluy ,dilpence de, tout fer- 
mcncàluycontrairc. Quant à la fimplicitc que vous connoilicz en nous. 
Dieu b bcnit, pourcc qu'il n'a que faire des grandeurs de la tcrie a parfaire 
les chofes grandes îlesinftramenslesplusabjeâs lui ont fouvent efté les 
plus aggreables : Aflèz fages font les confcils que fon Efprit met en avant, 
a^ez hardis font les coeurs qu'il ercliauâ*e,ailèz vigoureux les bras qui font 
forcifiezparljiy : nous fommes ignorans & n'atfeâons éloquence que de 
piiaavec^yz&quantàlamoitdclaqucUcoiixious menace, la foy du 
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F^acecftplusprccicure ^ue nos vies, & en tout cas celui qui a bien au 
ci&UciaintedeDican y a pascelle delamort.TcHcs parolics crmcurcnc 
tceadiesdeGCtceCour^ûbien qu'ils obtindrenr un Ediâ portant 
Ifle exercice de leur Religion, quelque payement de deniers & lare- 
<jq^on d'un fbrtàladifcrccion du Prince :Faiâ:& accorde cet £ditx56i. • 
Ila^lafuivrecettebranched'Albigcois jufqucsà ce poinâ,pour mon* 
ftrcrlanaifTance de petites cftincelles, qui de fi grand feu ont cmbrafcla 
Cbrcfticntc.il but adjouftcr que ce qui le plus cfcliaufFa & confirma les 
courages à tant de périls & à 11 longueur de tant de labeurs , fut que 
cette confcflîonfe vit en mefme temps fignee de tant dcfing, parmi tant 
de nations ditfcrcntcs à la fois: tant de conftanccs cfmcrvcillabics parurcr^ 
que les fpcdtaccurs m cfcr oient leurs) eux d'avoir vcu, & les Efcrivains d'a- 
voiC' fidcUemenc rapport*^. Il advint que pour confiimer la vérité de ces 
dtfln cftcanges cette Religion eftantreceuëpittdpalement par les bom- 
■iiiaMie]ectces,ily eatfortpcude (îegede juftice en France où il n'y ed£ 
qujquc Officier favorifant cette do&ine: par le moyen de ceuk-là, ceu< 
qui compilèrent le gros livre des Martyrs garentirent leurs rapports par 
Icsaâcs &p(oc^ cnticBs tirés des greffes, fi bien qu'avant l'année 1561.^ 
laqoeJle ce livre touche^ce recueil contenoitccquc vous verrez auCl^pi^ 

: CHAPITRE VUI. 

P rès les fugitif^ Albigeoiscerccucil faidl par tesRefûr'^ 
mes maintient leilr doârine enfcigncc par Vviclef : il 
cotte en l'an x4ôo.pour Martyrs deux Preures,l'on notti-* 
mé Sautree, l'autre Thorp,qui eut de grandes & longuet 
difputes avec l'A rchcvcfque AronJcl : ôc de cette vole^ 
Rogier Adbon Chevalier dei'ordre, lean Broun & leaii 
Bcverlan , puis lean Claidon & Richard Turmin : & de ce temps j6. aU-* 
très de qui lis n'ont peu recouvrer les noms,ccla en b grand Bretagne à So- 
mythfild.Toft après ils coctcnt Jean Hus & Hicrolmc de Prague Bohc- 
miens : de ceuxjà il ya long traictc>à part pour leurs difputes .-leur more 
toft imitée en Allemagne par Henri G runfcidcr, Henri Gadgeber pteftres, 
IcapDracndorp oc lierrcTora, comme duiliâc dcmcfmcfiecleen Anglc^ 
tcrieparIeanOidGaftelChevaliàrSeimeurdeCoban»Iean fiurvi, GuiU 
laope TattouTi Guillaume Vvhite , Richard Hovenden » Thomas Bit* 
glcK^ P!mI Cftw. En France par ôitherine Saube , à MontpelUer pat 
Thonias Redon Carme en Bretagne. Suivent d'Angleterre Rogier Dm* 
k9fiQ«ii^e^Ioiige^ThQina$Npiys,lequel de laprifoa de Noivvis fut 
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mené pieds nuds fur des cfpincsrcmcci lufqucsauliea du rupplicc,avec luy 
imPrcrtrcdc mcfmcnô:ThomasdcB6gayàMorvvicaufli,Popd'Ayc SC 
un nômc Pccus Prcftrc,quifaifoit magcrfcshofticsàunpcdtcmcn,coinc 
on Hoir le chic pourcAn; brafléavwîuiUdcmâda qu onarrcftaftlcfuppli- 
cc jufques à ce que le chié fuft interroguc & prcfle de fe defdire comme lui. 
Nous y adjoufteions Richard Huncncores qu'il encie dans l'autre (iccl^ 
eftraglécnprisô par ceux qui rintcrroguoicc. Encorcs de ce ficclcrAlcitia- 
gncproduic MatthicuHagcr&Icande Vvezcl,&ritalicunGcnulJi6mc 
parent du Duc de Candie &Hierofmc Savonarolc cftimc pour Prophète 
f^Ion Philippcs de Commincs,& les cfcucs du Cornu dclaMiiandoic^ 
confirmez par Marcilc Phicin. 

Le fiedequinzicfmc a produit Henri Vocz & Ican Èfch Auguftins de 
Brabam, Ican Piftorius qui chanta l'hymne qu'on appelle IcTcDcum fur 
le bufchcr , M. N icolas cure d'Anvers Achevé de ce cofté eecce année. £a 
France leanleCleicde Meaux tû. Brie tenaillé vif, les biai coQppez,lcs 
mammelles & le nez arrachez* 

L*an vingt^quatre Henri Supçlicn, Georges Prefchant à Hall, I«ail 
Caft ellan D oâeixr en Théologie a Tournay , V ol fgang Schuech D o dheut 
Alleman. Et en entrant dans l'auereannee Gafpard Tamber &c Mattkica 
Vvoybcl avec unPafteur de Brifgoyc non nomme, 1 can Bcck Holandois, 
&Iacques Pavorncs Boulenois. Ceuxjà achcvcrcnt I ja vmgtjànqarvcc 
rhcrmitc de Lyvri bruflé devant la pouce noftrc Dame de Paris. 

L'an vins;rjcpt de haute & balTc Allcmasjne Ican Hcuglin deLin- 
davv, Léonard Rcifcr, une femme nommée Yvcndclmut Hoiandoifc, 
Georges Carpcntiçrd'Emcringé 

L'an vin<Tchtiiâ Georges Sdicrer,Piette Hifted 8e Adolphe CWclMch,' 
M .Henri mmen qui chanta auffî leTeDcum^moururent en mefine païs. 
Et en France dénis de Ricux de Mcauz brafleapedtfett, Efttenne RC3 
nier D o de ur cnTheoloçic à i en n c. 

L'an d'apr^ meurenca Paris Louys de Breguin, de Schwolc à Malincs2 
Et en l'an trente PatriceHamclton gétil homme EfcolToiSjqui à la mort 
enraya Alexandre Cambel lacobin, donc il mourut infenfc , Thomas Hy- 
ten & Thomas Bilnee Anglois , qui la vciUc de fa mort clTaya à la chandel- 
le comment il pourroitfupportcr le feu, donc ayant retiré ibndoigcàla 
première fois il le remit & fit bruflcr cncicrcmcnt. 

L'an trente deux G corgcs Baynam qui ambrada & baifâ Tes fagots, puis 
lefeuluy ayant £ûâ:fQn£cela cervelle &dc(ccndre par les nazcaïut Hrd^ 
iiiya de (es deux mains liees,& parla encores au peuple apr^ 

Le mefme an eut Richard Baifild, & lean Caturce de Languedoc? 
Ccluy d'après Alexandre Canus de Normandie , lean Pointée de Sa?? 
joyM^Ë AngloiS) quiapiés longues & doâes difpuces £t à la mort 

GoauneSaynam 
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Baynam, & fut fum de André Huer Anglois adlfi* 

L'an trente quatre , qui fut ccluy des placcardsàParis, eut pour man- 
^r$ Berthclcmi Njilon parai y tique brufléàpetic feu, Nicolas Valeton» 
Ican du Bourg , Henri Pocflc , Eftienne de la Forge Torncfien , U 
Cacclle maiftrelTe d'efcholle": Tous ccuxjci fouffrircnt à Paris. Et eri 
Artois Nicolas l'Efcrivin , Ican Poix &: Eftiennc Bourict 6: Marie 
Bccodcllc pour avoir repris unCordclicrcondamnecàFontcnai&: biui- 
Ice aux Eflars. 

' L'an trtiice cinq^eat en Savoyi Pierce<jaudet:ea BrefTe lean Cotnon & 
Martin Gonin. En Angleterre GuillatuncTyndal. 

Au crtntcfcptcn EtcolTc à Edimbourg furent bnilleâ: eitfbnble demi 
iacobtns,un Preftre,un gentilhomme & unChanoine. A DouéênFlan- 
cIres un- Curé. En Angleterre un Doâeut nommé Lambert ) de Louys 
^ourtct eh Savoy d'an fuivanC. 

Le quarante commence par Thomas Cromcl Comte d'EfTcx-, de en 
mcfmc pais Robert Barnes , Guillaume Hicrofme & Thomas Garrcc 
Theolocricn, A Louvaincn Flandres deux hommes ôcdcux femmes en - 
fcmble. Et en Dauphiné Erticnnc Brun , lequel ayant ouy fa fentencc de 
morcs'ercria.touchautqu'onravoitcondamnéàlavie. , 

Oe me(me année font Hierofine Vindodn lacobin & Guillaume U 
Paintreà Paris. An^ré BretetinàNonnayvilledeVivaiets. 

Au<|iia»nteunlufte Bet^de Brabant , Aymônddcta Voye Picard» et 
lut au temps quelaLoydeslixajrticles fc Ht en Angieterreycncontrcdifane 
à laquelle moururent lean Paintre , Gilles Alleman, Lancclot Richar»- 
Sponccr, Andrc Huer, Jacques Morton, Thomas Bernard , Ican Porteur, 
& Richard Mckins âgé de quinze ans Cette année achevé par Gilles Til- 
Icman de Bruxelles , qui auparavant la mort endura des géhennes invcn-> 
tccs pour lui 1 au cacivo lier le Purgatoire. 

Lan fuivanc eut Hector Rcmi & fa femme à Doué en Flandres, 6ih 
Koiien quatre Martyrs, entr'autres un nommé Conftàmtinqui'à la mort 
prédît que la Normandie iieroif bien toflpleinedelàconfèflion. 

Lamcfme Loy des (îx articles fit brufler en Angleterre un Pre(lrc,j>cn<-' 
du au porta! de l'Evcfque de Vvinceftre, & un nommé Henri '& fon fcrvi-- 
leur Kyrbi, Anthoinc Porfon Preftre , Robert Tcrtevvo, lean Larbcki 
MaiUre de Chappcllc : Se en France Biibard fecietaire du Cardinal dvi 
Bellay, & Jeanne du Bec de Bric. 

L*a<^lcde Mcrindol achève en l'an quarante cinq, où vous voyez aprc^s 
les Arrerts de la Cour d'Aix , loUir donne au pcuplcpour fe defdirc, U 
rcfolution gcncrallc qu'ils prirent par confcil de mourir tous, & puis un 
libraire broflé avccdeux Bibles penduës à fôii col,vingtcinq hommes mis 
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en pieccsrdans un pré , quarante cinq femm« enceintes eafermees dans • 

ipc iirangc te feu aux quatre coins : huiâ cens pcrfonnes» hommes 
que femmes , qucnfansiairommez dans le temple': un jeune ear^on 
harquebufëj trente £nnmes encqtesmiiès en une gtangc pour bruuer > un - 
^Idat leur ayant ouvert une pone par plàéle Prcùdqnc les fie mcrtre 

en pièces toutes , & trépigner les cnfans qui fortoicnt du ventre des 
enceintes : Il y a d'autres morts dcmefme temps dont cdfaiâe mca- 
tion ailleurs. 

Le mefmc an nous amcinc la mort de François de S. Romain Efpa- 
gnol qui eut accès à l'Empereur , & luy dit chofes dont il s'eft depuis 
fouvcnu , il fut exécuté en Efpagnc en mcfmc temps qlie Roch de Bra- • 
bant , puis Pierre Bruilcy bruilcà petit feu à Valcnciçnacs^ Guillaume 
HuiTon à Roiian- 

De ce temps la perfecution de Mets où fut compris un nommé 
'Adam , plufieurs femiiies 8c un vieillard lapidez dans la rivière. 
De mcfine temps moururent.en Flandres Martin Haurblgclearfdu Bue^ 
^ ùt fêmme,Nicolas VapoullcyPierre Miocc^là mefmes une Marie femmO' 
aAdrian entente vifve , elle (è mocquant de cette invention. EnLor* 
raine lacques Chobart, & en EfcoiTe lacques Canald, lacqvcs Veneur* 
Guillaume André.Helene là femme & Robert l'Agneau. 

Vous voyez en l'ait quacanté ùx l'hiftoirc notable de Jean Diaze^ 
en Efcoffc la mort de Georges Sfocard, d'un Rogicr de Nordsfold: 
en mefmc Iflc le long 'procés , les géhennes eftranges , le ^ongé de 
Anne Askcvc" , penUnt que tels tourmcns la fcroicnt mourir en fa 
maifon , fon retour on prifon , fa mort remarquable , Ci qu elle mena 
à la mort avec foy Ican Laccls , lean Adlan , & Nicolas Bellenium 
Anglois , releuez par fon exemple : d'autre cofté Pierre le Clerc , EC. 
tienne Mangin , Michel Caillon , lacques Bouchc^bcc , lean Brifebar- 
re»HenriHutinot, François le Clerc, Thomas honoré, Ican Baudouin, 
Ican Flefcbei lean Pigneri, lean Matefloli Se Philippes Petit, & un paifan 
qui en la foreft de Lyvii s*jeftant mis à interroger les piifonniers pour- 
quoy ik mouioienr, demenda place en l^'cfa]arrette& mourut avec eux; 
& de mefixte temps Piètre Bompin à Parisl 

Cette année aufTi commença la Franceàredoubler la perfecution parla 
mort de Pierre Chappot exécuté à Paris avec cinq autres defquels le nom 
eH cfchappé: ËftiennePouUot bruflé avec des Bibles, & un François d'ai»- 
gi à Nonnay en Vivarcts. 

L'Angres commencera l'année qui fuir par les morts de lean Taf- 
fignon & Icanne Scjournamlàfcmme, Simon Marefchaî, Jeanne Bail- 

ly iafcmmç» qui dicàrçn nUri à la moïc. Mon maii c eft à cette hcmç 
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mariage s'accomplît avec Chrift , puis Guillaume Micliauc, 
Iaa||ies^B^ereau&Iacques Brctenay : de mcfine temps leanrAnglois 
*^ pc^lia' Reins, Léonard du prc LimouiinAc Ican Burgcre Auvergnat; 
^|i|^É^|p^ nommé Miquclot, un païfan à Sirixécn Zélande, 

f ç^oS^ier nomme' Martin à Ypre en Flandres ,1a Dame duBigardaa 
foiî ^I^Vviivordc en Brabant. Tout cela mourut en l'an quatan- 
itcfcpt. 

1548. A î'cnrrcc de l'autre an furent bruflcz à Bourges Ican Michel ôc 
un crcholier de nom inconnu : à Angers François lardeau , Simon lo 
Royer , lean de la Vignolle , Denis Saurcau, Guillaume Dereu : cette an- 
née eut cn<;|oics Sanâin Nivet de Meaux en Bric, âc O^aVian Blonde! 
[idairc. 

En Haynaut un MaiQrc Nicolas homme de fçavoir & fa fcm- 
1^ i^ç Barbe , AuguiHn & fa femme Marie morts en Haynauc , Hubcrd 
l^j^i^l^^J^ourgon^ne , & Eftienne Poloquin à Blois commcnceronc 
te neuf, au<juel le Roy Henri fécond fit foil tntree à Pa- 
cnvie douïr parler quelque priibnnier pour la religion: 
urtifâns prièrent qu'on cboiuft quelque Doâe hommes 
traire on luy mena un petit coufturier duquel ils ne pou* 
Vvn^'^e^rer quignorance , ce petit homme eftonna l'Evefque Ca- 
^igui l'interroguoit , fit un affront à Diane.de Poii^crs qui 
'-' lit contr eux à caufç des conûfcations , (uy reprochant fa viei 
c ce defpit le voulut voir mourir, on did que ce patient 
ayant ^fëlëouvcrt la Maicfté à une fcneftre y planta des regards def- 
quels le Roy cflant effrayé jura de n'en voir plus mourir aucun : Les 
, magnificences de fon encrée furent parées de la mort de Léonard Ga- 
.lim^^^; de Florent Vcnot , lequel fut fix Icpmaines prifonnicr dans 
jtm eng^ de bois pointu par le bas , que les queftionnaires appellent 
Chauffe jd*hypocras : on pcnfoit qu'il ne pourroit vivre en cette poftu- 
rc : il fcrvic de fpcdacle comme les autres à l'entrée du Roy. Il ne rc- 
ûc^our fin de l'année que Anne Audcbert& Claude Tierry : cette fcm-» 
^PjÉconroit comme on la lioit au ppflcaa fsf la ceinture de fèsnop- 
ces li^lljn mariage avec Chrii^. 

Jl^ Ital liens, Tunnommë Dominique de la maifen blanche,' 
^.„joRirentexecutcz>leprcmieràplaiÊUKcey Tautreà Perrare, ce 
enquis pourquoi il eftoith joyeuzàtaniort,veu que Chrift s*eftoie 
' na uenne , rebondit que Chrift s'eftoit contrilïé de nos pc- 
portoit , & moy je m'csjouis d*en-eftre délivré dallera, 
celuy qui les a portez. Macc Moreau &un tfiltre Libraireât- 
avec leim livres^'unàTroye SC l'autre à Bourges. Cette année 
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ftchcvc par Adam Vvalace , iftés longues difpuccs & cfcnts bnifi^ 4 

Edimbourg. 

1551. Claude Mounicr bru (lé 2 petit feu aux rcrrcauxà Valanticnes, Gil- 
Icc Viuicr, Michel le Fcbvrcaagc dcdixneufans,la focurHannom & leur 
pcrclacqucs, comme auffi Michcllc de CaignoncllcDamoircUc grande 
aumolnicrc : les pauvres comme on Umcnoicaufupplicccouroicnt après 
elle crians, Vous ne nous donnerez plus raumofnc, fi fcray encore une 
fois dit elle, en iettanr fcs pantoufles à une pauure femme quiavoitlcs 
piedznudz. Nous auons encorcscefteannee Thomas de S. Paul de Solf- 
ions bruilcà Palis , locri Albigeois & fbnferviccur bruûcz àThuu- 
loufc. 

i)5x. Au pats basTionquen , Corneille Vvolcan, Hubert imprimeur^ 
PhiUebert menufiei & Pierre Eloux brûliez vi6,coffline aulfî Gooefroi de 
Hamellc,aprés plufieursdiTpuces 9c cfcnts qui paroilTeiit. Le Portugal vid 
lors un Anglois nommé Gardiner,qui aux nopces du Roy de Portugal at- 
tacha Thomeconiacree d'entre les mains du Cardinal, emporté aux pii> 
fons demi more des coups que lafouledupcuple lui avoit donné,fucbriil^ 
le à petit feu après les deux mains couppce: à la première qui fut la droite 
il la ^orta de ta gauche à la bouche pour la baifcr,<k à la féconde mit la bou- 
che a bas pour la baifer. Apres viennent Marcial Alba, Pierre elciivain» 
Bernard Seguin, Charles le Favre & Pierre Navihercs efcholiers, ces cinq 
liez d'une mefme chainc s'cnrrcbaiferct à la vcuc du peuple & feconfolerct 
& encouragèrent de paroles bien entendues: il eftlorti de ces prifonniers 
durant leur longue détention des lettres affcz remarquables. De ce mefme 
an furent exécutez François Bourgoin , Hugues Cramer & Règne Pofcc 
d'Anjou. Et encorcs em^rifonnez à Lyon Picric Bergier & Denis Pc- 
loquin de Blois , ceuxja confrontez aux cinq Efcnolliers : mais ils 
moururent en 1 an mil cinq cens cuiquantc trois: après longues difpu- 
tcs & procédures ce Bcrgicr convertit en prifon lean Chambon , qui 
lui tint compagnie à la mort. Il y eut aufli Louys Dimonnct qui après 
plufienn &miuaritez êc lettres avec les cinq efchoUiers les (uivit a la 
mort : mourut auifi Louys de Marlàc U (on coufin avecEftteimeGra- 
vot » le tout à Lion , ceux-ci fur le poiitâ de la mort chantèrent le can* 
tîqnede Simeon. Vient en rang leanne Graye » laquelle par la mortda 
Roy Edouard fut proclamée Royne , mais les Grands & le peuple 
cftans accourus à Marie, leanne Graye fut mifc prifonnicre , fon pro* 
cés luy fut Êûâ; à caufc de la Religion : ùl probité, ùl doârine aux 
langues Grecques & Hébraïques , & fâ conftance rendirent com* 
me nous avons diâ ailleurs , fa more e£cacicufe. Nous trouverons 
maintenant en Fiance Nicolas Nail flambé avant mourir » Anthoine 
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nCjGuillaume d'Auvergne, Guillaume Nccl de Normandie Dodeur^' 
m Laloe de SoifTons , Eftienne Roy &: Pierre Dinocheau. A Char- 
Picrrc Serres de Languedoc , un Tilferan de Perufe, & Ican Mol-' 
appelle Moncalchinc pource qu'il en cftoic : cectuijà advcrri par le 
^olier qu'on le vouloïc faire mourir, denuid: promit fc dcfdire de 
toutes fcs erreurs , pour ce faire on le mena fur un efchaffauc devant 
Sancla Maria de Minerva en chemifc avec les torches au poing , puis 
ayant touché tous les points des controvcrfes fans refoudre jctca les 
torches en l'air en criant j Vh» Chrifio morira C^ontaémo, Nous pour- 
fuivrons par Icati Malo de Haynauc , pour trouver en l'an mil cinq 
iem cinquante quatre Guillaume d'Âlençon tondeur de draps , Pad 
|^u(hier d'Orléans » Richard le Fevre de Rouan , Paris Pemcr £c O- 
Catherine » l'un de Satins en Bourgongne 5 l'autre Flament> fbrenc 
Ipecuies en mefme temps. En Flandres lean Filleul ^ Iulian rEfvtiU 
II, Thomas Calbcrgne , Ghileyn de Mutelere, homme Boâe-, îvl^ 
lent encores bruflcz. L'Italie nous donne encores. François Gambft 
bcullé à Cofme prés Milan , & puis de cette année nous n'avons • 
<|ae pénis l«ayaet de baiTe Normandie» & Pierre de la Vau de Lan-; 
gocdoc. 

1555. L'an mil cinq cens cinquante cinq féconde en Angtois, nous donne 

Îtftfmicrcmcnt Ican Rogcrs &: Ican Hauper tous deux Dod:eurs , qui 
buftmdrent de longues difputcs , & le dernier brufle à rrois fois , Ro- 
land Tailor, Laurent Savunders homme do6lc ,quiembralfale pofteaa 
011 il devoir eftre Uc, criant 6 croix de mon bon Seigneur, Robert Fcrricc 
Evefque & Thomas TonKains , auquel on fit brulkr la niaia avec le 
rcftc pour le faire dcfdirc , Thomas Higucbi , Thomas Caflbn , Ef- 
ticnnc Knyght , Guillaume Hunfter> Ican Laurent, Raculin Vvhygth 
(Guillaume Diget , lean AlcocK » Georges Marché , Ican Cardmaxer» 
leaii Vvareh , Thomas Haux , qui ayant promis aux prifonniets & à 
ÎKt amis de Êûre un (îgne fi l'etfort du feu ne furmontoic point fà con- 
fiance , quand les cordes qui tioienc fes bras furent bruflccs mit ica 
4leax mains fur fa teftc, Guillaume Vuacz , Guillaume Butler, Icaa 
Symfon , Nicolas Chamberlan , Thomas Efmunde , lean Erdclci , lean 
fiiadefortdoâe Miniftre, lean Lieff, lean Bland, Nicolas Sdictardcn^ 
Jean Franck , Hundfiroy Mideltun , ican Hvadc , Dirik Herman , ican 
Lander , Richard Horck , Thomas Everfun , Nicolas Hall , lacques 
AbsjieanDanlei, lean Ncuraan, Varennc Vefvc , Guillaume Cokcr, 
Henri Laurence, Guillaume Hopper, Guillaume Stère, Richard Vurght, 
Roj^crCiricr,GeorgcsTankerfcId, Guillaume Baumcfort, Patrice Pa- 
tinganr,RobcrcSchrnitdoCleur,Eftienne HarduodjGuillaumc Harle,Ro- 
berc Samuel , G uiUaumc Alling, Thomas Cobbc, Thomas Coc , Georges 

. ^ ^ 
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BradbrigtjlacqucsTucic, Aiulioinc Burnard, Georges Catncr, Robert 
Stentcr, Allit Cliçfcld, Thomas liayvardc, Thomai Gouinay , Richard 
Smyrh, Guillaume André, Georges. Bing, Robert CUvvcrd, Corneille 
Buncayc, Ican Vacb, Georges Caupcr, Robert Glauver. Et en Hn de 
cette année dcuxEvcfqucs Anglois , Nicolas Ridlei: tous ceoxjà brûliez 
en Auglccerceearan 1555. quifoumit encoresen Flandres Damiaa Vvic- 
coq, VaudruëCarlicre«lcan Pourceau» François & Nicolas Madiysfte* 
rcs , Bertrand Bias. En Aaftrichehmâ miniftres , & pluficurs de(gucls Iç 
nom ncs'cd peu trouver. De France n onc M marquez que Guulaume 
deOongnon Pre(lre»deux bniflezà Autun, cinq EfchoJicr^ » lean Ver- 
nou de Poidliers , Anthoine Laborie de Querci , G uirand Tauron de me£> 
me lieu x l^^n Trigalctdc Languedoc > Bertrand Bataille Gafcon : ceux-ci 
exécutez à Ghambcfi avcclongucs duputcs ôc eicrits notables: & puis Ni- 
colas du Chcfne Champenois. L'innec le ferme par Pomponius Alger 
D o fVc u r N eapoli tain,quc le Pape demanda aux Vénitiens pou faire biui^ 
Icràpccitîcuà Rommc. 

1556. Nous commencerons l'an 56. par les Anglois, defqucls la Roinc 
Marie nous donne foi/on cette année , AfTavoir Ican PJiilipot fils d'un 
Chevalier d*Anglcccrrc,lui Doclcur , Thomas Krammcr, Thomas Broun, 
Icin Vvent, Icannc Larchcioit, Bartlitlcmi Grcme, Ican Tufton, Agnes 
Fua'U'r, Ican Lommas, Anne Alboyghc, Icannc Soallc , Icannc Pomter, 
Agnes Snaudc,Anne Poten,la femme de Michcl,IacqucsAbs,Ican Anmô, 
Ican Ro(T, AUb Spcucer, BarlecGrenn^ Encor la fin du regnede Marie 
emporta Sali[l>urie Spicer,Maundrelle & Coderle. A Cambrigc lean Ho- 
yliarde Miniftre,Herth PoëIe,Ieane Brefcber. A Londres GumumeLet- 
che, Guillaume Aherar Miniftre, lean Clement> Catherine Hurth, leanne 
Horle jeune fille, & Elizabeth ray vcl , Ofquilon Spurdane, Fortune & un 
inconnu. A CloiicftreChriftophIe Li(ler Minière ^ lean Maze> Richard 
Michold,Ican Speucer,IcanHamond> Simon loiianne , deux aveugles» 
Tun nommé Tliomas & l'autre HuprifeCroKer,& Hugues LaueroKpa- 
raliciquc. A BeKcls & de MontpoUus lean Oami & une Spenfere. A Leu* 
vcs Thomas Harlant, Ican Hofvuald, Thomas Rcddc, Thomas Abint» 
thon, Thomas Hoodc, Thomas Mi!lc5, ces derniers Miniftrcs, unfcrvi- 
tcurdc Marchant & un cordonnier brulleza petit feu. A Strofords Hen- 
ri Abinth on.R.odolphc lacçon, Guillaume Holivct, Thomas Boùer, Lau- 
rent Parmen, Lcon Çoyxc, Henri Vvyc,lcan Dorphal,loRothe,Edmôc 
Vvrd, Gcor:^cs Scarlcs , Elirabcth Pappcr & Agnes Georges .-ces trois 
brullvZ enlciiiblc, A Nubriclcan Guincs, AfKcn & lulius Pjlnicr. A Brc- 
ncilade Thomas d'ingard, ieanForman& leur mcrc : puis en divers lieux 
une femme aveugle, un Tiifcran, Thomas Davcndal , un cordonnier ôc 
' un conroycur, Nicolas Holdcn gantier» leaaHome de. une femme avec 

' luy,ieaft 
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\ay leanClareKc, Guftonnc Sceudcn, la femme de Paul Kains, QuiUauinf 
4»ftcit : CCS quatre Morts de faim au chafteau de Cancorbie, & crois autres 
au mcfme lieu & de mcfme façon rauquels nous adjouflons trc2C Martyrs 
qui figncrcnt cnfcmbic une confcilion pour Liquclle ils moururct cnfcm-. 
blc : Lyon de Coixc hcrmitc, Henriette Vvie , Hcnri^e Adlmgton , Ro- 
duiphchcçon,IeanDorepall,Edmundc Hurft , Ican Rothe, Georges 
Scarlcs, Laurent Parmcn, Thomas Bouvcr, VvillanHolivvcl^Eiizabctl^ 
Poppcr ; ceuxjà furent bruflez en la ville de Londres. ! 

Du païs bas nous avons Laurcns de Bruxelles ,iean Fa/Tcau, Adriande 
Lophkn brufleàpctic feu, iulian dcrcfpcc d'arme, Robert Auguyer& fâ 
fçmme, Baudichon^ Martin (es en&ns, les encans menez au fpu par U 
WtcA l'zûe lean Hulier Miniftrc^ Georges Eglc, Cbatles Coning. 

Et Doftie France compte de ce temps Claude de la Caneziere, lequel 
apiéi longues prifons 6e lettres confidcrables bniAé à Lyon,zean Ravec 
Çot^écHer , Pierre du RoufTeau Angeviti , lean Bertrand de Ycndoimois» 
Amaud Ma(hier& icande Gaze Gafcoos, BarthclcmiHcdtprPoiâevin» 
Andochfi KAynard Prcftre^HierolmeCazabonne Bearnois. 

Nous donneronsau commancemenc de cette anne les noms de 
ceux que Villegagnon fîtmounrcn rAmerique:xeanBourdcol» Matthieu 
Vçrmeil, Pierre Bourdon Pierre de la Fonds. 

En Xaicongc Phillibcrt Hamclin Mmil}re,qui annonça à un fîen com- 
pagnon de prilon, voulant prolonger la vie pour fc dcldire, qu'il cftoit fur 
lcpom6t de la mort: on les tiri cous deux l'un au lupplicc ôdaucreala 
liberté: Se Hamchn (ccuc comme ou le mcnoic mourir que (on côpagnon 
avoit elle tue à la porte de la prilon, & pourtanconrintcrrogua pour voie 
fi fà prcdi<5hon ne (cnroir point le complice. 

Vicnncntaprcs Arjhambauc Seraphon Bazadois, lacqucs & PhilippcS 
CcncsNormans, Nicolas du Roulfeau exécutez à Dijon, ican Buron du 
bas Voiâou, qui adverti d'âppeller refpondic,Nc vous fufiîcjl pas d'avoir 
. les miûns teintes de mon fànj^ làns en fouiller d'autres? Nicolas Sartoire 
' de Piedtnont, 6c puis deux Fbmens achèvent cette année , ailàvoir Angel 
Afnflidas Doâe Ptelïre & Arnoul d'ieriex. 

Eftans morts en Angleterre en mcfme joor.Ia Roine Marie & le 
Ctidinal Polus, fut aolfi efteinte la perfecudon, & les derniers qui la fer* 
mercncCutberc Simfon , ican Devenish, Hugues Froxc , Lavvton , leai» 
J^aynard, ican Ha rri (Ton d'A y c, Richard Harris, ican Davus, deux fem- 
mei, Thomas Tylcr, Matthieu Vveters, Henri Pond» Matthieu Ricardi^' . 
IouiHoiidaye,ieanFrondi, Rcynot Lavunder, Roger Holland, Thomas 
Souvonthan, Thomas Vvited Miniftre,icanSlade PiKes& trois autres:^ 
pour le dernier un gentil homme nommé uambrigc. 

A k Ân de l'an paiTc fut cmptilonne Qooùoi Varagn-e Piedmontoi^ 
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Mtniftce delà vallée d'Angrognebruflé en Piedmonccn 13111558. Bcnoift 
Romyan en Dauphiné : De cctcnps fut furprifc rafTcmblec dcT Paris, de 
cette pri(e furent bruHcz à divcrfcs fois Georges Tardif,NicoIas Guyolct, 
ïcaii Caillou, Nicolas lanvillc, Nicolas Clincc Xam<:^ongcois , Taurin 
GranvcllcdcDrcuJ^ &: laDamoifellcdeGraveron, ccttejri allant à Paris 
pour faire hommage au Cardinal de Lorraine & lilant par les chemins les 
premiers recueil des Martyrs dill: plufieurs fois qu'elle ne pouvoir croire 
telle conftancc dans le cœur humain : eftât priformicre fe confirma tât que 
elle voulut fe parer le jour de fon rupplicet^u'ellcappelloitlcjourdefcs 
nopces avec Cnrift slaKncenceeftaii^ leuë un Advocac de £1 compagnie 
diiputoif debailleriklangue pource que lé Didon n'en fàifoit pas menr 
tion, mais elle re(otat (es compagnons diûn^ Il eft cadbnnable quela lan:; 
■gue qui a le privilège de loûer Dieuaicceluy de (àutcïla première fut l'an- 
selduSacrihce: demefinc coup moururent Nicolas Scène Normand^ & 
pierre Gabard Poictevin, Frâçois Rebczies Condonnois,Frigerichd*Aft- 
ville BearnoiSy RenéDuSeau Xaindongeois & lean Almaric Provcn» 
|al:couc de fuitce moururent à Palis Geofiroy «uerin^Iean Morclmon pie* 
tepceui & Ican Barbeville Normands. 

D'autrccoftémoururcntau pais bas Ican du Champ de Haynaut. Et 
encncrantdans raui55y. Gilles & Anthoine Vvcrdrickt frères, Adrianlc 
Paintrc & Henri Couilurier, Boutlon le Heu , Corneille Hallcvuyn 8c^ 
Herman Gencan , tout cela à Anvets- Lors fe rindrcntà Pans enmefmc 
temps un Synode gênerai de la France, auquel fut compilée la Confeffion 
de foy cy^delTus alléguée, & la M ercurinllc, qui produific à la mort Pierre 
ChevetdeVille^Parifijs, Nicolas Ballon Poiclcvin, Nicolas Guenonfon 
fcrviceur. Marin Marie Normand, Adhan d'Audî^ Marin RoufTcau (sadi-*, 
ac»s,eiUcs le Court Lyonnois»Philippes Parmentier, Pierre MiktPari* 
fien» Pierre Anondeau Angoumoifîn, & Marguerite le Riche dame de la 
CaiUe, celle qui releva le cceur par un pertois de la priiba au Conlèiller An- 
ne du Bourg, lequel toft après rut exécuté , trois defcs compagnons le fil* 
lentdefupplice^AndrcCoitfcr de Dammartin»Iean Yzabcau de3ar fur 
Aube ôc lean lodet Patificn. Sans forcir de France nous avons un ferrurier 
de Penne bruflc à Agen, Pierre Fugercs à Bourdcaux,le ficur depluvicra^ 
René Preudhomme & lean Piccaut à Angers^HeUe duBofquecaAiguçi 
mortes, Nicolas, deux Miniftres, Marquer Procureur du Roy , le Chaftç- 
Jainde Soyon,Nicollas Blanchierà Valence, Nicolas Robcrté&: Matthieu 
RcboursàRomans,HonoratAudotbrufléàAix, Thomas Moullarde de 
Valcntienncs, un maçon de Trente. pou( ce qui cft des a^s de i'Iaquifi- 
jion nous en traictons ailleurs. 

AU commencement de l'année 1560. nous trouvons unMioiftrecflcu 
j^oucbCalabj:caommCleanLoyspafchal>bruûé4 Rome. Quelque tref- 
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t France , mais la Flandre nous produit Chredicn de Q ucquaîrc , lac- 
DicnfTat, Icannc de SalonesdcStccnvucrckc, IcanHcrvuin,Ican de 
Ofucs,Iacques de Lo,Iean de BofqucrejIeanRaifer, Pierre Arnaudd*, 
Daniel Galfand, Ican des buifTons. Et cnrr:inr en l'autre année 156 1. Pierre 
le Petit, Ican Denis, Simon Guillemin & Simon Herme, Bcrthcîcmi de 
Hoyc, Fiotentin de Coulongnc. Voila ce que produifoicnc les Kcformez 
jufquesau poindtde l'Edicflde lanvicr, & qui outre ce qu'ils s'en confir- 
mOicnc en leur Religion attendrie le eceur des moins pailionncz du Con-* 
£eâA concéder ce que verrez cyjipre's. 

■ ElH noctcr que tous les fusjiommez font appeliez Martyrs a la diffé- 
rence d'une grande multitude qui furent engloutis dans les maffacres/ans 
avûirloifîracfedcrdirc^cftaiitaneloy que les plus txiiOt& maintiennenc 
) tiftc, adàvoir que le nom de Maityc ne s aitiibnë qu'àceluy qui meure pu* 
fcjtaenc pour la foy,& qui j ufques au dernier pointa le choix de la vie ou 
débmoit:eeuxde toutes les grandes villes voioicntà l'oeil tous les jours 
d^uoiadioufter foy aux nouvelles & liures qui leur racontoient les clia<* 
fef efloignees,fi bien que de ces cendres devint une poudre mennë qui 
s'i^pancuc en beaucoup de lieux : Si d*ttn coOé les confiances attirèrent 
bMcottpdeipeôareurs,laviepluscorreâe& les moeurs reformes n*ap^ 
portoiené pas peu d'efHeace , & rcnverfoient les reproches que par touc 
onfiulbiccourirdesafTemblees no6^urnes decommixtions illicites :£cde 
plus cette grande (îmilitude de blafmcauec les premiers Chrcfticns, cette 
mcfmc arefcur à ccrchcr les couronncs,au lieu d'affoi' lir la créance des Re- 
formez enallumoitpartout le zclc. Deux choies cncores contribnercnc 
merveilieufement à cet edifice,la condition des Ecclcfiaftiqucs de ce temps 
là^ defquels la manuaife vie cftant ians contcrollcurs,eftoit en l'eftat qui eft 
dépeint par le Cardinal Baroniusàla fin du'neuiiclme (îecle. le prie mon 
Ledeur trouver bon que je me cicfchirgc là, dclTus d'une fafcheufe defcri- 
ption,mieuxfeanteàunCardinalquamoi, j'y r' envoie donc les lc(Steurs 
dcfireuxdc fçavoir 6c capables de jugement pour dire au Chapitre fuivanc 
les chofes mervdUeufcs. qui apparumc en ce tempsjà à la fàmeiir des 
Refiinncxa 



CHAPITRE IX. 

IL courut un Livre qui s'appelIoitDan,^eftàdtre lugement^ dans le* 
quel aptes une grande lifte des Nerons, Domitians, Adriaos , Sevcrc,' 
Herminian* Valerian,Aurclian)Diocletian,Maximian& Maximin, lit* 
lian, Commode, Valentinian»Zenoja, lzaurique,Honorique,Conftant» 
Anius&auimydeiqueUilcemarqisoiclesinhunianîtez&i^ morts hqr- 
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libles, avec uneanalogic notable de leur vie & de leur mort :apfés«dij^ 
cette lifte il en produiioit une de ceux qui en ce temps s'cftoicnt monftrez 
plusardcnsà TeftiiicViondcs Reformez, obfcrvans lamcfmc proportion 
dclcurfaçon de vivre à leur manière a c mourir: LàaHoiciudcvant Aron- 
dclEvcfqucdeCancorbic, luy reprociianc que voulant priver les fidèles 
du pain de la Parolle,que fa bouche prit en telle haine le pain qu'il mourut 
dctaim. Vn Picdmontoisen Angrongneayantjurc de manger le nez du 
Pafteur, un loup en plain Midi 6c devant une grande multitude, luy vcint 
manger le nez & s'en retourna fans bleflcr aucun,comme n'ayant que cela 
àfairc: LeComte Félix Alleman, ayant juré qu au poinâdu jour ilmar- 
cheroit dans le fane jufquaux elperons» eftoim lanuiâ en fonfang :Il 
meccoiten cecangle Prciîdent Mefiiier & les mons en iang de (Quelques 
Princes, oui apparoiftrpnt àlcur rang : Etpource qu aux pcrfecuaons des 
Momsj\lpes on avoicÊdâ mourir plufieufs en faifant ronger les ventres 

Sat des barbots» il remarquoit quelques inquifitcurs de Menndol ronges 
evers : Mettans en mefme rang le Confeillerdu Prat & l'AQbefpin inven- 
teurs des bâillons , à qui on en appliqua un atin que les vers quimulti- 
plioienten fa bouche ne l'eflouâaflcntjcecjui advint, il mourut & futlaif» 
lelong temps bâillonné: plufieurs ardensa Faire brunerbruilerentdefcu 
vifible scfpandant par leur chair &les failant detrancheràmorccaux,com- 
mcBcllomontc & Ponchcr : Il remarque rEvefqueCaftellan, qui d'une 
rrrniidc froideur envoyoitaufcu,celuyJà mort demi glacé, demi bruflc': 
Fuis fuivcnt ceux qui en leurs chaires ont appelé la mort s'ils n'anonçoict 
vente: De là il amené les defefpoirs de Latome, du Cardinal Polus,Spera 
&autres,& puis il n'oublie pas le chien noir du Cardinal Crefcence,à la 
veui* duquel il prononça qu'il eftoit mort, qui ne pût eilrc cha{rc, & qui 
reccûc de laguculle fon dcrilicr fîimcau : Encores y adjouft oient- ils les 
iâutsquefailoitlecoips du Chancelier Olivier, en reprochant (à damnft- 
Don au Cardinalde Lorraine. len ay pris que les exemples les plus rielcvcz^ 
ftenlaidTe quantité de plus remarquables^pour vous dire quecelivre^do- 
qucl la vetiteacfteiecherchee tantpar les uns que parles autres,eft demcu* 
céiàns preuve au conoaire fortifie des cefmoigna^es de plufieurs qui en 
ont efcrit par occafion. Or ne pouvant que cela a l'examen de la veii- 
t^jedispottrtant>quece$chofescreuës,&: îur tout où elles cftoicnt vcuës» 
furent réputées pourmiraculeufes, oufoil^'eUes le fuifent, ou foie que 
les IpcdbteursrufTent incapables d'y trouver des caufes naturelles : tanty 
aque toutes cesfortes d'accidens aydcrent à la do6l:rine & conftanccdes 
uns & aux mœurs des auucs, pour cfchauâcr les ciprits aux choies que 
Aous venons cy^aptà. 
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- CHAPITRE X. 

0 V s avon s dit que le pfctexcc de pre^Tcrla paix entre Ie$ 

Rois cftoit le dcHein d'extirper les ncrctiqucs, commeilf 
difoicnt: cccrc bclongne fut trafTcc |irincipa!emcnt par 
deux mouvcmcns : Le premier êc le plus grand dcfqucis 
cftoit la DuciiciTc de Valcntinois qui polTcdoit le cœur & 

1 amour du Roy : ccttejci ayant le don de toutes les con- 
Éfcatioiis des hérétiques poflcdoit avec le Prince prefquc tous les Grands^ 
Jci Itcaux Ôc le Conlcil, & partant cftoit puiiiancc de faire expédier les cri- 
nuncls,ouparjuiIionsàbCour ou par CommilTaires Ou PrcvolU ^ ou 
dttcres voies expeditifves. Le fécond mouvement fàiâ de la itiaifon de 
Gnifejqui dcsjors pradiquoic le vent des peuples, & fiir tout labonn< 
oppmiondciEccleuaftiques qui'tiavailIoient.conunc juges & parties m 
eu procès: Ces' deux roues d'accord en plufienrs chofes fe fervirenc di( 
premier Prefident Magiftri, des Prcûdens S. André & Minard , du Procii* 
reorgei2eialBourdin,noniàns quelque part de l'utilité. Le Roy n oyoic 
de tousco(lez4|ueiespiogrezdçsrchirmatiqucs , héritiers des Albigeois^ 

3ui s'en aUoicnt comme eux capables d'attendre les armées: mais fur tout 
falloic remédier à la Gourde Parlement & aux juges lafTcz de leurs fcvcv 
riccz, ennuyez de brufler, cflonncz des conftances & reproche; de dam- 
nation, eibranlcz parles raifons,& quelques uns convertis du toutàccftç 
nouvelle crcancç, les autres confentans en quelques poinds icullenientî 
L'advisfut de faire tenir une Mercuriale, qui cft une fcnfurc des juges 
cftabliepar Louysxij. futadviféqucle Roy { furvcnanten cette afTcmblcc 
nom attendu^ dcfianeroità l'œil les fauteurs des hérétiques, à fin que par 
la punition des ptus cdcvcz le peuple rcceuft un chaliimcnt cfficacieux« 
Cette Mercuriale eftant ordonnée aux Augufttns k Roy s'y trouva ac- 
cçmpagné des Princes deBourbon> du Duc de Guifè, du Conneftablf 
4e de £ux Cardinaux: CefutlaquelesConfeillers qui voulurent e»der 
quelques marques de lauthoriee & liberté ancienne parlèrent Hardiment 
oes corruptions de leurs Egli^ du beroindereforroation,& après s'eftrc 
cftendus lur telles narrations ^^idurent qu il falloir addoucir les pourfui- 
tcs contre les Reformez en attendant un Concile libreque ceux de Con- 
ftancc& dcBaflcordonnoientdedixcndixans :de cette oppinion furent 
le Prefidcnt Fcrricr, les Sieurs de Foix, de Fumcc, du Val,dc la Porte, Viol- 
le , du Faut, le dernier dcfquels allégua l'exemple d'Acab & la rcfponcc 
d'Elie pourconnoiftrc qui troubloit Ifracl: Anne du Bourg Icr'eniMa fur 
tous» Parla de la cauTe des Rctou&czcommciîcxu^c &ians dciguiicmcns* 
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LcsaJvisdcdûThoUjde Harlay , dcSiguicr & de Bailler fiirctdc moindre 
hardielTe & entremcilcz de douceur : Minard commença contre ces mol- 
ictfcs & IcPfcfidcnt Magiftïi reprocha à tous leur démence pcrnicicufc, 
haut louant le Roy Phillippcs Augufte, lequel pour un four,dilbitJl,a voit 
Êi^rbruder fix cens Albigeois, joignit à ccr exemple !a deftrudbiondes 
Vvaudoispar fuppliccs, de dcvxA trois ccnsàlafrois r.pour la conclufîon le 
Roy fitprcndrc les fleurs du Faurdc du Bourg en leurs ficges par le Com- 
tcdc Monf^ommcri,&: depuis cnvoia le mclmc mettre la mam (ur les ficurs 
dcfoixjFumee &la Porte,cn leurs m :u ions. Lci autre'; advcrtis par leurs 
amisfc fauvcrcnc,cc<juiappottaunc grande coftemâuuii atoucciaCour 
de Parlement, • 




CHAPITRE XL 

Onobftant toutes ces rigacuis > en viefîne temps qu el<^ 
-| les s'exerçoiét, couteiles Eglifes reformées de Frantes'af*- 
Ù femblerênt par députez aPatis au PauxjK)urg S. Gcr- 
main^&laprcfidant François Morely fut ellabliela dilci-, 
^incgenerallc que nous avons couchée au commence» 
mène de ce livre. Les Princes proteftans d'Allemagne en^ 
voyercncfurces occafios AmbaffadeùrsaulCoyenfâveurdes prifonnicrs, 
cfmcns, comme ils difoicnt, d'affedtion envers le Royaume, & dcla{imili<. 
tudc de confcllîon qu'ils avoient avec les pcrfccutcz, allcguoientlcs corru- 
ptions de l'Eglife Romaine, reconnus & ccnfcnez par tant de Dodcurs 
anciens, & cncorcs du temps du Roy Louys unziclnie, par pluficurs grads 
pcrfonnages,commc Gcrlon , Clemenzis &: autres , le défit du Roy Fran- 
çois avant (a mort , qui clloitde mettre la main aux reformations à bijfi 
e(ciï:nc,coiiLiuanslàdcllu.s.i(uppcrccLlLr ic.^ pouiiuitcci tx commencer un- 
Concile. Le Roy ayaut envoyé les A mbafladcurs pleins de fpecieufcs prd* 
méfies eftablit CommilTaires pour defpieicher le procès aux prifonniers , le 
PreÇdentS. Andr^» quelque peu deConfeillerSjàla charge d'y appcUer 
rEve{quêdêPatis&DemocharêsInqui(îceurdelafoy. Dii^Bourg ayane 
dedinedeles Commidàiresparleprivilcg'^desConreiUers de la Cour , fie 
depuis par ccluy de Confdller d'Eglifc lut débouté deTunlBcderauirc, 
contraint de rcfbondrcdc poinâ; en poinâ fur tous les articles que main* 
tient l'Eglife rcrormee. La Cour de Parlement fe monftroit mcrveillcufe' 
mentamigeede (à liberté' perdue, au contraire les Courtifans ,qui nont- 
communément pas rauthoritcdcla îufticc agréable, cfchappoient en ef- 
clat <k joyc Se en préparatifs pour les nopces prochauics : on ne parloir 
i^ucdctouxnois^qui fc drcifoicnc en la rue S. Andiomcj toute dcipavcc, 
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[e ca lices, omee de théâtres & arcs cdomphaiix. lIlècroiEva 
attcs vicillars fafcheuxquiprevoyoient comme il arrive (bavençqu^ 
uèchofc de fîmcfte de ces préparatifs fumpcueux. Le commaacemene 

au vingmeufîefme de luin , ou le Roy Henri ayant coinmandéle 
mtedc Mont^gommcri de rompre un bois contre luy, & le Comte ro- 
epluficursfoisjrompic en la vificrcdrudcmcnc que la morncdefcrochd 
^ hautc^picccrla vifierc levée en haut, le contrcjcoup donna en l'œil: 
^ * comme on emportoic le Roy , il çourna la face devers la Baftillc, lui 
e&happanc de dire avec un grand foufpirjQuil àvoit injuftcmcnt affli- 
ge les gens de bien qui cftoienc là dedans. Le Cardinal de Lorraine qui 
îc tcnoic prés de luy releva cci paroles & dicl (en s'y oppofanc) que le 
Diable les avoir diâees. On remarquoit auifi le ferment qu'il avoir fait 
publiquement que de fes'yeux il verroit brufler du Bourg , & là dçfTus 
cliactmdiicouroiç iclon £1 paflioa» diofesqite nous lairronsàdire pour 
'Unir à là mort du Roy , qui fut le dixiefîne de luillec. Sous le Vpue.do 
, tf^fâc^Gal oa de^e&ha les mariages du Roy Philippcs & du Qùc de Sa-' 
iîraf)fe, le pitmier avec£Iizabetn fille de France , & de l'autre avec Mar< 
guérite uenr du Roy : puis après la fallc des Toumellcs prcparet |>Qur 
fif danccs , marquarades '& balets , fcrvit de chappclle ardencd au 
tiO^ du Prince > les arcs & théâtres abbatus , le drap noir de requciTe 
ânbnces les joyes converties en deuil. Depuis la Roinc fît dillipcr les 
atbrcs , jardins , allées & cabinets , & de plus les edificcsdc plauîrdes 
<T#ttmcUes » cette place luy citant en exécration. . . ■ ' 
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Ranço is fils aifné de France, fut quanCj&^quantfaîuc 
Roy, premièrement par ceux dcGuilc: Le Conncftablc 
attendit la quarantaiiic pour rendre fon devoir & l'hon- 
neur deu au corps du Prince, dont quelques unsblaf- 
qaoienc le Duc de Guifcpourl'ellat qu'il avoir prés la 
Dcrfonne. Afvéïles cérémonies ceux de Montmoreiid 
' ÏMilanble virent la Royne pour l'ailcurer de leur fidditë ; entr* autres 
propos il efcbappa au Chef de cette Êimille de dire que les François 
xî^it à CŒur l'obeiflànce de leurs Princes naturels , & à coiitrécœiir celle 
j||Ef Princes eftrangers. Le Roi de Navarre qui dloità Pau , quelque 
f^- j^lvcrti & prefTé quil fuft pour fe hallcr de venir prendre (a placer 
vcint à petites journées a Vcndofme , & là donna loifir à ceux de 
liblik de luy dteflèr fcs aâaircs. La Royne merc du Roy connoiiToicles' 
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BoaiboilS poiir eftre auchorifcz de leur naiilàbce » Cniaceurs mmnJi - 
du jeune Roy , & par ainii qu elle ne les pouvoic par aucune admitit* 
llratibn obliger d'un ^nndjncrd & d'une pareille : mais ceux de Gui. . 
fe* qu'elle lavoit avoir cftc aimez de fon fils , oncles dcfabrus &bica 
aimez des peuples , avoient en eux aflez de liens de chanté pou* yprcn- 
'drc confiance , & non aflez de qualitcz naturelles pour s'attribuer ce 
«u elle leur vouloit conférer. Pour mefmc cfgard elle cfloigna le Con- 
fVcftablc , qui eftoit dcsja ce qu'elle le pouvoic faire : D'ailleurs ne pou- 
vant oublier l'indignc fervitude & l'alliance que le Conneftable avoic 
contractée avec la Duchcflc de Valentînois , rivallc de fon lid. C'cH . 
dequoi les Guifards fçeurentbicn faire leur profit, cncorcs qu'cuimet' 
nies l'avoient fcrvie avec toute iblte d*abjeâion , & enflent part avec- 
elle aux confiicadons dont nous avons (ôilé. De plus pour effiicef 
' fie ïimitic , auttesfois hoAteufe » mainccnanc donunageable ils la firent 
fudcBifint quiccer au Duc d*Auroalle lôn gendre» la cnaiTerent homeuii' 
fetttâkc dç la Cour » luy oftcient lès pierreries , luy firent changer par 
£[>rce Chcnonceanx pour Chaumonc fiir Loire. Telle cd la di&rence 
tntrc les fciftaceurs de la &ueur ôc les amis. Ce fut lors à remuer le 
mcfnage des charges cane qu'il fut poifibld , à ofter les confidens dè 
Bourbom & de Monmiorenci: On commença par le Garde des fceaux 
Bercrandî , en la place duquel fut mis Ollivier créature du Cardinal de 
Lorraine : on vint pardegrezà ce que nous avons diâ: par l'avance. Fut 
admis au Confcil fecretlc Cardinal deTournon,non tant ami des Guilàrs 
que comme ennemi du Conneftable : le Marefchal faindl Andréachcta la 
fivcur des profperans , de fa fille à un de leurs cadets & du butin des 
confifcations paccagé n'agucres avec la DuchçfTc. La Nobleffe laflc 
des guerres ne fe voulait point méfier des diflcntions de la Cour. Le 
peuple ne fentoit que les cûlles , TEcdefiailiq la paillon contre le fchii^ 
jne , de à canfe d'oie c^ouià la maifon de Gutfe. Les ParlemenR au 
indinoienc aux droiâs naturels & à ce qui eftoit le plus François , s e- 
fionnea » quand après leur harangue dé confoûtioh la Itoyne leot 
déclara qu elle vouloit entièrement deoendre de ceux de Goile , & a- 
iroir pour ennemis ceux qui s*y oppoferoicnt. Tellcs.patoUes avec une 
contenance* compofec à propos : joint auili la mémoire de la Mercu* 
rialle donnèrent la,aainte pour le fon aux Sénateurs de Ftance.Ccpcndant 
les Pnnce de Condc & de la RochcjSunon^Dandclot, nouvellement ré- 
concilie avecluy d'une brouillcrie qu'on avoitjcttécntr' eux, le Vidafmc 
de Chartres, Bouquart & plufieurs Seigneurs de marque fc rallièrent à 
Vendofrae;quclques uns de ceux làinftruis duCôncibbic,lequcl n'ayant 
ricnàoppofer aux Guifarsquc les Bourbons, n'oublioit rien à les inte- 
' icifer poùi les fakc gaiands de ^ grandeur , mefmcs pour appaifcr un 
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petit chagrÏQ , duquel il avoit donne la caufe à ce Prince , en oubliant 
u Navarre aux craictez de la dernière paix : cette oftcnce , en cela plus 
pciante qu'elle avoir eu pour interprètes les cmifïaires des Lorrains, & 
mclmcs quelques domclliqucs des Bourbons gagnez , cntr autres le 
^Siw des Csun le Chancelier de Nàvane Boufchard : Ceuxjà mcf- 
.^^pt céndirenc vaines les hatangucs , les doâes & couragedbxtaiôn- 
^ Minces, tant de vive voix que par e(cdt $ qne leurs maiftres rccevoicne 
ile coiis coftez. Tout ce otfon pût obtenir de luy fiit cniil itdit i ^aria 
•l^nic tafter les volontez de la Cour de Parlement, & utrouvantkter- 
*Mir que nous avons derduittc , il fit cette mauvaife provifîon de cou< 
wSgt qui parut au fuccez de Tes affaires. Le Conneftable au/H tafta U 
CçQlt a iâuidk Germain en Laye , & la tcoiiva froide pour luy : il par^ 
la au Roy de Ces neveux de Coligni , à cotit ee qui leur couchoic fiii^ 
xelpondu par !c Roy avec beaucoup d'honneur : Mais ce Prince ihflmit 
ne mafcha point à ce vieillard que c'eftoit à luy à cedder dedigniteaux 
Guifards , leur déférer la charge des armées & la primauté du Confcil, 
joint à cela un reproche de la Roync , qu'il avoit 4it au Roy fon ma- 
ry, Que Diane fa baftarde , femlnc du MarefchaldcMontmorencifon 
fils aifnc , eftoit feulle de tous Tes cnfans qui luy fcmbloit : Ayant parc 
à cela comme il'pûc, il eut fa plainte pour rcmcdc, & pour rctraitcc 
Chaïuilli. 

Tout d'un mefine coup on delpefcbe en Èfpagne les Prince de Coni 
de flcdftltlloche Sution , î un pourrecevoir le ferment de la paix , l*aatro 
pourpoCMC rOrSrercommiifions qui n'eftoient pas incompatibles* Le 
Canttttal de Lorraine furjnccndant des finances, ordonna mille hcxm 
elcusau Prince dcCondépourfon voyage, qui ncfiic pas une des moin- 
4icsoifiaicesà ce Prince , pauvre & courageux. Le Roy de Navarre veino 
4aÇour , aucun des Princes ( bien que ce fiill la coi^lume ) n alla ait 
élevant de luy , il ne rcçoir point ie premier logis , & rrouva qti*on avoii 
«nmcnc le Roy à la chalTc d'un autre collé. La Roync pat l'inftiga- 
tion de ceux de Guifc dclpcfchc vers le Roy d'Efpagnc pour le prier 
de fc rendre comme tuteur du jeune Roy fon voiîin ôc allié : Ce que 
ce Rdy habille print au bond , & ne demeura gucrcs fous ombre d'cf- 
criredcs lettres de menaces à ceux qui vouloicnt troubler la France, d'en- 
voyer des bravcrirs à la France mefme , ce qui fît en peu de temps re- 
tourner le Roy de Navarre en Bcarn. La Royne de Navarre voulut fc 
fervir de cette peur , & fous ombre de venir addoucir le Roy d'Ef- 
pagne , prciènter Ibn mari à quelque cfaofe de plus généreux. Le 
.Roy fc ni&nt lâccrer à Reins , le Duc de Guifê fami&rilànt encor 
tnic l'Admiial de Chaftillon , luy rapporta que le Prince de Condf 
jie i'dftoit pas conduit tomme fon ami four le gouvcmemcnt dt 
.. . * ♦ • - G ij . 
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Picardie, un moins rufé en cuftpris la chcvrc : mais l'Admirai ay^nr attcrv- 
du le vie entre les mains du Marcklialdc Brillac, qui le rcccut comme ott 
luy fie fennr parla kulc recommandation duDucdcGuifc:lc Conncûa- 
blc luy Quitta aufllla aualiccdc Mairedu Palais, de laquelle il pncpofTcC- 
fion & m Chevaticisdel'Ordrc dixhaidè de Tes paniuiu,donc la Roche 
duMaiiieirritéappclla depuis ÎOrdre, le collier à toutcci belles: 6c puis 
povr couronnerreûcvation des Lorrains le Confeil de Baoce kchaftim 
dii droit qa elle avoir (îir Bar» <êlcs en fie Souverains. 




CHAPITRE XUL 

Ette Saifon produifità Paris deux tcfmoings qui firent 
nîT) courir un bruit commun par la ville, que les Rcformei; 
s'affcrabloicnt de nuid pout manger un cochon en guifc 
rtt«- , V d'agneau Pafchaî , cela rai<^ tuoicnt les chandelles pour 
^f^^^kj pailiarder confufcment les uns avec les autres : fi bien 
^r^r?*^^ qu'un dcsdcuxfc vcntoit d'avoir empoigné la fille d'un 
Advocatdc la place Miubcrc où telle alTemblee s'clloïc iai6l:e:ccs deux 
compagnons mis en avant par Dcmocharés Inquidteur, prefenccz au 
Prebdent S. André, par luy au Cardinal dcLornùnc^t là à la Koyne mere, 
ouys publiquement avec horreur don chacun: le Confdl voulut que per;- 
quifition en fut fmStc par le Chancelier, ce qu'il fit û cfpreâementflede 
bonne foy, quellans convaincus d»fiiuflèté& d'avoir elléinflruitsaceta 
«ar un Curé,le Cardinal empefcha la punition que la Cour dii Roy 9c cdU 
le de Parlement en demandoiencde Cardinal au contraire les ficreconii- 
penfer pour avoir dit vrai en quelque choie, fit piUer la roaifon de l' Ad vo - 
cat,lepere & la mereprifonniers, les enfiius moururent prefque de faim 
par les rues. Telle eftoit la haine publique vers les Reformer , & la 
crainte de les favorifcr. On voulut trairrcr de mcfme la maifon du Vi- 
comte aux f uis bourgs S. Germain, les deux frères de Soucelles en Anjotl 
fortansrefprc au poinn; percèrent quarante hommes du Guet, prefque au« 
tantdeSergcns Ôc bien quatre cens hommes r'amafTez, & (c faifans fai- 
re place à coup*; d'efpcc hrcnr ouverture à plufieurs: la matfcn (accagcc, 
le Vicomte ôc la tcmmc furent menez en priion ou ils mourarcnt de 
mifcres comme on faifoit leur procès. Il y eut encores quelque pilla- 
ges au bruit defquels plufieurs villes de France prindrent patron pille- 
lent ^ tuèrent , comme Poiâiers , -ThouIou(è & Aia* Tellet voies de 
pà6t permiG» aux peuples apprirent aux peuples adfi àcercfaer quelque 
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CCS. Le Cardinal de Lonainc cmpliiToit le bois de Vinccnnes de 
icrs, comme les (îëUTsdèSoticellcs, qu'il fie empoigner en la ialie 
y de Nauarre par des archers de la garde» un des iîls duComî:ede 
opouravoir aidèàfairelàuver Ton frère i le BaillifS.Aigtian accofé 
uelquesmaavaisconleilsdonnezauRoydeNavarre»& de quelques 
llJtceQdetu : défait route la France eftoit pleine de-libelles & d^A* 
gics, tout cela imprimé (ans privilcgejcs uns craitcansde l'ancien- 
infticution du Royaume , des loix que les Rois admettent & iouf- 
ur eux meiines» des fucccilîoAs» des admimftracions des Rois mi- 
rs & des régences durant leur minorité: les autres traitcoiencdc&re>» 
§jitdt$,dc la tenue libre des Eftats, comme aufli à qui appartcndit la ci»- 
^ îatelledu Roy. Quelques uns plus experts & hardis prcfloicnrpoui fai- 
5r le, mourir les Princes favorilanc le fchifme , les autres atcaquoicnr les 
Lorrains de leur t)'rannie , la domination des étrangers, & d'une tern- 
ie: tout rcfonnoit d'inveclivcs , de refponcc & de répliques : Ce qui 
'^gpartagcoit les clprits & les eut la plus parc ameutez à purg^er la Cour 
' 'Ac, l'Eftai de la maifon de Guifc, fans que les prclchcuis travaillcrcnc 
à râidre la paffîon de religion k prmcipale , joint aufli que pluficurs 
pofn^ç^^eat aux bienj^aiâs & honneur des Lorrains. Il advint que 
j^gqiKccftant pleine de Seigneurs accourus à la nouveauté d'un Roy, 
'iç, ^i|niiiieil advient tousjours à la fin d'une longue guerre , qui àc^ 
mmK^irX)k les recompcnccs de leurs labeurs & périls f comme de Icuc 
^43SlMipn par piaé: cespofTeflèursderEHat ne lé lalchenc point, mats 
pouF fembourcer tout d'une pièce tous ces.&icheux , firent publier un. 
£did couché par le Cardinal, & portant ces termes, Que cous ceux qui 
icdl X* é^^^^"^^ ^ Copr pour demander quelque choie en leur parciculieir 
^ "V,î(^(!cnt à deflogcr de FontaineJ^Icau dans vingtquatrc heures fur p'cincî 
^ d*c(lrc pendus fans figure de procès , à une potence plantée pour coc 
cfFc(5l devant le chaftcau : cette imprudence, non commune à ceux 
d'où elle fortoit, ulcéra pliiiicurs capitaines & loldats , qui aJIcrcnr d© 
tous coftez ccrchcr à cflrc mis en beiongnc : & je croi que ce dcfpic 
fomenta un bruit qui courut lors parmi le peuple, c'cft qucle Roy qui 
avoit la face plombée & boutonnée, l'Iialcinc puante, &. autres mau- 
irai^ iignes de fantc, failoit ravir des enfans de cinq à (îx ans autour de 
.b^is«.( oà il s'eftoit retiré à changer d'air ) pournomer dclcurf^ng 
:^ j^Q4 r & baigner dedans , &c paniind corriger ccluy du Roy, cor- 
^ iMfHi toute la maife ; Les uns difbienr que. les ennemis des Xor* 

, ^n^^6si^eftoiciitautheurs»ayansdénos enviçde rcfidfe odieufc la race 
f 11^^^^'^" empoignaqtte^nesomd&tek^celilEEiile9ouvellcs,!c^quels 
'Y l^^^^^spiKÛr» eiwi^feiis-là un ^ui mainânr jiiiyics au dernier iom^ 
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avoir eftc employé à cette bcfongne par monficur le Car Jmal. Toutes ces 
cliofcsfonc «Joutcuks, cctcej:i vraye <^uc Li Ruine avoit eu Scmanftrus 
Syurd,c|ue Ton Elscftoic de ceux qu'on appelle mal jieZynefcpurgcacni 
parlcneznipar k bouche, laquelle ilportoit ouvme pour prendre foA 
vcnc^dom ièfoimaunabcezàroreiIle,& puis ics coliques irequétes, mar- 
ques moxteUcsàtelâge,nepromçttoieiitdeluy aucune durée auzplus ad- 
vifez. , 

CH A FIT HE XIIII. • 

^r^^^jTrjK^ O vs avons laiflc cnprifon les Confeilicrs delaMe^cûh 
riale,ilçnfàut tirer duBourg d'une façon difFerenteaux 
Ù autres» c*eft quapiés quelques fuittes fur les formalitcz 

' I ^ dcjuges,quefquesconfellions en termes ambigus, félon 
Jîj que nous ootrapporcé quelques prifonnicrs avrcluy, îa 
Damf de la Caille Panficiinc prilonniere Ôc depuis brui- 
Icc, lui ayant reproche par une t cneltre que fes ruittes fentoicnt le regnard 
du monde &ndn l'agneau de Chrift,il prit dellors toutes longueurs à con- 
trC'Cœur,rcforme fa confcflion, la rendit plus claire ôc plus frachc , fut dé- 
grade de fes ordres de Preftrifc, furquoi cntr'aucres propos il dit qu il n a- 
▼oic plus le fignc de la beiie n'aucune marque avccl'Antechift, de là à trois 
jours il eft condamnéà mort,executé , edrangle' &c puis bruflé à S. lean en 
Crevé. Les reproches qu ilfità fes juges, qu'ils n'eftoient plus juges , mais 
bourreaux,qul travaîlioient fur la fencence d'autruy , & les autres difcouis 
le peuvent lire au lîvre exprès pour ces choies :jencn dirai plusqueleder- 
nier propos de (abouche qui nit^ Ne mé laifîe Seigneur de peur que je ne 
'Iclaiffc. 

LaPorte6ede£>izfiraitqucIquefatisfaâionà la Chambre, duFaur 
condamnéà ramcndehonorable,mais cfchappc par opiniâtreté, authoti^ 
tCjfavcur, cntr'autresdu PrcfidentdcThou quint caUcrl'arreft. On don- 
nafumccàla DamcdcSoubife, on garda Fcrrieràcaufede fa dodkrinc,il 
fut depuis Ambaffadcur&îcç antres eurent charge honorable. Quelques 
Unsont penfc que la mort du prchdcnt Minard,tuc quelques jours devant 
d'un coup de piftolet auprès du Palais , avoit appris aux juges les plus ri- 
goureux à mettre de Icau dans Ici^ vin rStuaft parent de laRoync d'Ef- 
coffe fut (oLipçonncdccettcmort, & d'avoir relolu avec plufîeurs autres 
de mettre le tcupartous les coins de Paris, pour cependant îotcer les pri- 
fqns & emmener les aimincls de leur rchgion : cela fit faire l'Ediâ de 
Chambor, ériger quatre chambres pour vuider les prifons: ccft ce qui 
donnaaoxAe&rmez dequoircmplirlelivrede lents Martyn. Cette âi- 
foa fucbonîblc defappl|Ô6s>in^cs pont dônec plus d*amoic^à ces em^ 
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lœsylés Prcft rçs firent mettrepar ics carrefours des villes , principa- 
tpt de Paris, force images bien parées , fournies de cierges allumez 

toiis_^jours, ils inftruifircnrauiTi Icsfaincans dcfc tenir aux quahtôschan- 
^Ctt||^,dcs Sahe Résina: ceuxjàcontraingnoicnclcs paffans de s'agenouiller^ 
prfesla chandelle, &fi quelqu'un refuloit ou ne ployoicpas les c;cnoux 
s^TCcafTcz de révérence, quclqucsfois s'il avoir un trop bon manteau il fc 
tfouvoit alTomme de coups & trainéparlcs boucs en prifon. Ce dur traic- 
tcmcnt apprit aux particuliers à dcfircr icciiangcment & cerchcr un Chef. 
Le Roy de Navanc qui eftoic regarde de cous pour tel, cftoïc lors employé 
conduire Madame Elizabecen Eipagnc avec de belles formaiiccz iur les 
langs, & d'ailleaisamuré paruttAlbuquerquc, quii'afitandàdc vaine cf- 
^J^iocepoii]:laNavflrre,kbien que pardeuxfoisil fittafterDom Philip, 
qucsàluy demander (on confentement, pour avec laRôineiafcm* 
/ aller faire la levecence • Larcfponce fiic longueconuncil&Uoit, 
EfpagnoUe, pleine de gloire & de refusi 



- » 




CHAPITRE XV. 



L e(l temps de voir les effeds de tant de ctis& de plaint 
tts,lcs apprentifTages que fit le Royaume, pour des fouf- 
frances venir au tumulte, de la aux guerres, ôc puis à la dc- 
.ww/f.' (Irudlion. Voila premièrement les plumes delployecs eu 
tous genres d'crcrirc, foie pour la Religion foit pour TE- 
ftat. Le premier poindt produifit mfinité de livres , pour 
Ictccond lien courut un que je remarquerai entre les autres, ayant çouE 
cilcrc Deffènces contre les Tyrans : Là cftoit emplement traittc jufques ous'c- 
ilcnd lobeiiîànjce aux Rois , à quelles caufes & par quels moyens on peuc 
prendre lesarmes, à qui il appardent les àuchotifer » h on péut appeller les 
elbâcgers^fieux peuvene donnor ieconrs legidtaemenc: Ottoman fii^ 
^ing réps d&atortfoupçonnëdecettepiece:mais depuis on gentilhomme 
ois vivant lors que j'efcris , in*a idvotié au'il en cftoit 1 auteur. Tels 
(peiiùadercnc aifémen t ceux que la ncceâitéanimoit,& qui delcheus 
ûrpourchcf le Roy de Nàvarre.pour fcs craintes &deportetocns>ett- 
Ekien toftroeilfur Louys PrincedeCond^n^graindjprudent^ couia- 
& pauvre : les fulFrages de tons âyans pris ce Aom, il fut pourtant ad> 
y^fé.e le cacher , & faire tout fous le nom du Ceur delà Renaudie de 
jradlgor , dit la Forcft , homme vaillant & diligent , & qui chafTe de 
Fiance avoir paiTé un long temps en Allemagne & en Suifrc,pra(fliquant 
tous les fugitifs pour mcfmc caufc que luy. Il choifit pour lieu de la confc- 
reni^c fiances ^ ouion clkoic le Parlement de Bretagne: là s'clbnt rendu, 
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de chaque provinccunchcffignalérilles harangua, meflantlcs m(ont9c 
les pallions de fi bonne grâce , qu'il cira d eux un ferment (oUenncL Ils adr 
viferenc qu il falloir commencer par une requeftc,qu'il feroit prefencer par 
pcrfonnes fimples Se (ans armes, fur le rcBis de laquelle ils cfpcroicnc fe jài« 
ur de cçjix de Goi(c dedans Blois, feprollcrncr aux pieds du Koy & là dc^ 
clarerle Prince pour leur Chef &c adminiibatcur du Royaume: âpres ils fi- 
rent cfle(^on dc ceux qui dévoient rallier les forces de divers endroits: 
Pour la Gafcongne fut cfleu Caftclnau , pour le Bcarn Malcres, pour le Li- 
• mourinôc Pcrigort le Mcfnyjpour la Xain6Vongc Mirambcaw, pour le 
PoidouS.Sirc & fon Lieutenant Aubigné,pour l'AngoumoiSjpourlc 
Loudiinois &: la Tourcnnc MaillcJbraifé,pour le Maine & Anjoula Chef- 
]iay,pourieChaftcllcraudois& Mircbalais IcMiniIirc de Chiré,pour la 
Bretagne Montcjan, pourlaNorraandicfaindlc Marie du Mont,pour Pi- 
cardie Coqocvillc, pour Bric & Champagne Malligni ,pour la Provence 
&: Languedtjc Callclloux& MouTans,&:pourleDaupnijic ^4on^^brun. 
Ces conviez ictourncrent de raffcmblee autant fecrettemenc qu'ils y cf- 
toient allez^ chofe éimervctitable à qui aura effa) é combien le fecret cft di- 
fiçile entre trois ou^uacre, voire tant d'hommes de paisfidifFerent»avant 
le ferment prcllé, avant le parti formelle aime de leze Majefté eftânt 
. lors fi horiiole it fi peu vfité, avoir contre la crainte & refperance gatdéle 
f<îcret fi precieu(èment^ que les Lorrains en curent les premières aouvcUrs 
d'Italie & d'Allemagne! le dis que l'affliflion prcignantc referra leurs 
cœurs à la confidence, comme Icrroidrcicrrc lesxholes cterogenees. En 
fin un feul François entre tant, pluftoft mcu de peur que d'an^bition & 
d'avarice coupa la gorge à pluficurs nommes de marqué &: foldars,&aa- 
deffeincc futl'Advocard'Avenellcs cheux lequclla Rcnaudie fc logea aux 
favix bniirf-'s S. Germain: ccttui ci voyant fa n"uifon pleine de Mimltrcs & 
hommes iiiconus, & fon noue touslcsjours cnrermeavecla Roche^chau- 
dieu, appréhendant le péril, luydcclara qu'il vouloitfermer fa porte pour 
n'eftrc point ruïné, l'autre le voulut encourager par la bcaurc de l'cntrc- 
prife, fi bien qu'en difputant des difficultcz ce jeune capitaine eut la géhen- 
ne de paroles : car poAir prouver la fi^cilitétl ouvrit les particularircz. A ve- 
nelles donc dcfcouvritràf&îrc au Sieur de Marihagne Maiftre des Reque- < 
(les, créature du Cardinal» qui l'envoya en p'ofte trouver le Duc de G uilè: 
le DÛcle-mitpriibnnicr pour rcfpondre de fon accufiitioa dans une tour 
il*Amboi(è, ou ils avoientdesjafiûâ retirer le Roy furies premiers ad vis 
d'Iulie: Cette maifon forte & ce lieu cftroit apportant «n grand trouble • 
•aux entrepreneurs , le Marefchal de Mon,tjTiorenci fut dcfpcfché pour ' 
amener feparez du hoisdc Vinccnn,esStuart,àquilagcûienefit rien dire, 
Souccllcs & le Bailhf de S. Aignan foupçonnez d'eftre complices : On . 
«tandeiesChaftiilons^àlatriycç. dcfquels l'Admirai domu confcil d'ap- 
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ih^tudc qu'on craignoit, par quelque Edid qui fufpédirt la pcrfccution 
4i5^iR.cformez: CccEdidlfut f'aicl,& les Lorrains, qui y conien rirent, cf- 
^Pfoicnt cependant par toutes les provinces pour fairearincr les Gouvcr- 
oeurs & Licutcnans de Roy , & charger tou!î ceux qu'on trouverojt en ar- 
làes. Le Prince de Condé ne laillc pas de venir àla Cour. LaRenaudic, 
^cl(}iKcmpcrchcinétquiltrouvaft,ncchaDg;cpoinc de rcfolution, nuis 
l^Haaentdclotir & de Iteu pour lâ inacatibn<lcB]ai$à Amboifc : tous 
^ ignoni atiififtnnesquelay viàEinent piiQiidtelmriKsidéjirousà 
tu ea Vandoimois , 6c iejoisr aa loziefiiie du moi$.L<)rdM 
iittçlyC^dcs grandes trouppes qui approdicroisDC'ils preodroiink 
;dbcÎFaiii,il'entrelefi|ncI$pardroic le jAne Marigniev€ctfo.cboifi6i 
%ayantlai(fiileufschcvauxdedao$lcsfochcseftre icmezparles pcdcs 
s. Le Lieutenant de S. Sire avec trente autres devoir couler Icpre- 
lans Iccliafteau, & le jeune Marigni les fouftcok: Des la veille de l e- 
^e&tlon Rcnaudie , Caftclnau,Malcres & autres principaux chefs dc-^ 
VoicntlogcràNoiré,& le lendemain par petites trouppes venirfuccederà 
cfe au auxoicntfaidl les premiers: De ccuxjà les uns avoicnt charge dcfe 
iaiur des Lorrains, les autres de ceux du Côfeiljlcs autres de demeurer aux 
portes, cela faiâ: moftrcrunfignalduhaut du cliafteau pour faire dôncr 
parleparclcs forces embufquees dans la foreft. Le jour devant l'exécution 
le capitaine Liniercs un des conjurez, cftonnc des difficultez, dcfcouvric 
toutes CCS cliolcsàlaRoinc: Sur fonadvis le Duc de Guile envoyé battre 
r^j^dc vets la Fredonnicre, qui eftoit le premier rendevous à rentrcprife 
JlMbl^eéi Eftradiots luy amenèrent prifonniers tréce ou qoaiace de ceiix 
âttiStomniCB|oientà(c delbandertatiw tofedc^efclie Icbaftard de Scn- 
/erre pour Ôdeans, VietUejrilie pour filois, le Marefchal de Termes pouiS 
AhgcfSyleOncde Moncpendcr pour Bourges, Barbezieux pour Poimcai 
Btiriéc&Gtiicnne,tous ceux-là parnÊms des Gàifârs. Le baftarddeSan-' 
ftrretroara Caftelnau & Mazeres armes aux fauxJ>ourgs de Tours , il 
les voulut prendre: mais ils furent (î promptcment fervis des leurs, iautrs 
(îmaldeoetttdelavillequilappclloitàron aide, que Cadclnau curtout 
loifirde renvoyer fes forces vers Saumur pour les oftcr du pcril , luy & Ma- 
fcrcs s y jcttercnt,fetrouvans à Noiré,lclon leurpromclTe: là le Duc de 
Nemours les vint attaquer, prit d'abordce Malcrcs& Ranne',lcs envoyé 
prifonniers à Amboiic , prit le rcftc par compofition , donnant fa foy pour 
leur vie & liberté : Mais quoi qu'à Amboifelc Ducadvoviaft fa promclfc el- 
lefut violée. La RcnaudicadvertiparCailclnau, prciuppofant quctoutes 
les forces de laCour fcroiétaufiegedeNoifcjfit avaccr fcsgésdc tous co- 
flcz^efquels marchas à petites troupes , furet pour la plufparttuezou pris, 
tmeoix, acuchez aux qneuâ des chevaux,fic pendus aux créneaux du cha- 
ftdtuÉÈ de la villeàù prix qu'ils anivoiéc. Parmi cette emotio de en la plus 
ya ÉI< ii i li fiifion»le Duc deCuifeptenantk temps de cette petite Guerr^ 
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fc fit dcrpefclicr une commiflïon de General des armccs çn FianccLemeC 
me jour Renaudic venancà fon rcndc^vous dans la forcftdeChaftcauICe- 
naut fit rencontre de Pardaillan avec une trouppe plus gaillarde que h 
Tienne : lepidolecdePardiillan ayant ÊdlUiCenaiidie Iny paiTe Vtfyt» an 
travers du corps , luy aufli toft ta^ d'un coup d*cfcouppcttc par un iol- 
dat»lapluIpaitdes(îiBnspni> Ion corps emporté à Amboifc pendu finie 
pomaveccecltre£èCi^iBfrY^&i:(csquarcien puis après mis en divers 
cndroiis:avecluyfùtprin$ unde fesdomediquesnommé la Bigne, lequel 
promptement menacé delà qucftion confe^Ta ce qu'il iàvoic, & mcimec 
queie PrincedeCondédevok cflrc le Chef muet duquel on parloitrlU^ 
ncayant promeffcde la vie Arainte des tourmens foubfignaàccttc con^ 
feifioB» lemdinesfic Maferes, non pas Caftclnau qui leur dir injurcs'pour 
les rccufcr, maintint le Prince pour innocent, puis cftanc entré en propos 
avec le Chancelier Ollivier fur le hiù de la religion , il le rendit muet : Les 
Catholiques qui en ont efcrit en donnent la raifon,c*cft que Ollivier cftoit 
de mefmc créance. Toutte la Cour s'employa pour fàuver la vie à Caftel- 
nau,melmementlaRoyne,fefouvenantquil iavoit fauvcc à fon fils le 
Ducd'OrleansàAmboife,un)our qu'cftant defguifc uncmultitudc laf- 
fommoit. Nonobftant ces choies, jprcs que les mues d'Amboifc (c virent 
garnis de pendus, la rivière demie pleine de noyez, les^Lotiais anadicnt 
Caftclnau desmaînsdu Roy, le fbot mener devant enxàrcIciialEatryoïiÉ 
avez raifon, ditlecondamné, de pourcfaaiTerma mor^'eftàvonspoiirv»^ 
IhetytannîequenoQS envoulions^nonattRoy, il n'y a rien qui le tondi^ 
c'eft vuis mentir que nousibmmes criminels de leze MajeftéfilciGiiîfiui 
IbmdesJaRois: len donnent garde ceux qui me (urvivront, pourmoy h 
more de une meilleure vie me tire de cedager. Ce fpcdbcle cftonna le Roy^ 
fei ^ercs & toutes les Dames de la Cour, qui des plateforme & fènefties 
du chaftcauy aififtoient: Maisfur tout cefte co m pagnie admira Villemon* 
gis Bricmaut,qui preftà mourir emplit fcs deux mains du finj^dc fes com- 
pagnons qu'il jctta en rair,puis les eflcvant fanglantcs, Voila le iang inno- 
cent des tiens, 6 grand Dieu , &tulc vengeras. Les trente qui dévoient 
donner les premiers dans le chailcau, & autres que rallia ccluy qui les dc- 
voit mener, dcsj a coulez dans la rue baife d'entre la rivière & le cnafteau, (c 
£iuverent,f allant les efchauffez parmi ceux qui alioicnt attaquer l'embuf- 
cadedu parc. Ainfi ai^ je ouy mon pcrc en rendre compte à Tes amis. Il rcftc 
maintcnaat à favoir que dcvindrent le Roy deNavane, le Prince de Con- 
de , les Cha(hllons» le Vidafinc 6e autres r^ardez en cette Cour pouf cfi- 
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N defpciciia aux cftrangcrs ponr leur rendre un compti 
favorable de cette adlion, de mcfmcs aux Cours fouvcrai» 
ocs, aux Gouverneurs des Provinces:, mais fort particu- 
lièrement au Roy dcNavarrç, ic^ucl de la faveur ou de la 
peur qu'il en fcntit, fiti'cfehauffcala pourfuirrc dcqucl- 
quc deux mille Reformez qui s'eftoien t rompus dcsjafut 
la nouvelle d'AmboJe : la ngucur donc il vfa cnveis ces miferablcs luy 
4<^mianc cfperance d'cftrc aucz bien envers fes ennemis. Le Prince de 
' C(»^ié fâchant les depoUtions des premiers ddateurs, des exécutez , 6c de* 
^oiSM^^Ia Bigne,n cfroicpas enpeticepeine^cen^ die , le loup 

paurlcs î^içillcSf pouice que ikfiiinedna Cour lemeccoîc en coulpc , fa de- 
tl^i^l^dbuigtt: Vnloiicla Royne lay fit de belles remonftruices iut U 
àc^\tA<i fdnca duûog: le Cardinal qui aypit amaflecaneaTement tou-' 
tes choies contre ltty»prit le propos, aUcguanc<]tt*ilavoiteftdnt piufîeuris| 
acpi&tipns contre luy, que s'il en doutpit & qu'il voulùft £e cacher dcrric-[ 
.tepaetapifrerieilameneroicà la Royne des tcfuioins^par lefquelsil ap-' 
pi^^lfjjcpk des nouvelles de itty^mc(ine:Ie Pnnce refpondit ,*Ma qualitd 
né^PQ^écpas que je mecache,ni que vous interroguiez perfonnc contre 
moy. Sur tels doutes ilfc rcfoîut d'en parler au Roy,auqucI aprc's pluficurs 
marques de Ton innocence il demanda au Roy le combat de rapcrfonne,' 
toute digmcc polcc, contre le moindre gentiljiommcdu Royaume qui 
l'accufall ; IcDuc de Guifc prcfcnt s'offre a cftre Ton fécond. Le Chancelier 
Qllivicr mort de ce temps en la façon que nous avôs did, rHojpital,hom- 
medc grand cftime, luy fucccda, quoy qu'il cufl: cftc des conjurez pour lé 
tuiCl d'Aaiboifc : Ce que je maintiens contre touc ce qui ai a elle clcnr, 
pourccquei'origiiulacrcntreprifefiitconfîgné cdtre les mains de mon 
pcre » ou eftoit Ion feing tout du long caae celuy de Danddot & d'un 
Spi^Lnie:chofe que j'ai nuâ voir àpluiieiits 'petlbiuiesdemaïque. La Roi- 
nenc i^tpas marrie d'avoir un homme/Ie Di.en,non attache a ceux qui 
avoienc desja pnstropde racines : mais obligé à elle particulièrement 9t 
çngeneram'£ftat.LeConnefbabIcvoulantEiireon voyage en Bretagne 
c«NC charge duRoy.d'exjpofcr à la Cour de Parlement le hiù d'Amboife» 
■ en quoi il augmenta la haine des Lorrains, pouic^ qu'il lotfa le Roy d'a- 
voir deffcndu fes ferviteurs qu'on vouloit attaquer en fa maifon , 6c eux 
XouloicntavoirdctfenduleRoy mefme. Le Parlement ncs'amufoitqua 
kËivcur, & donna au Duc de Guifc le tiltre de Confervatcur du païs. l'Ad- 
joiralobcenant ion congé ctttchargedecompofet k Normandie ou il ^ 
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letiroîtyCOimneauflî défendre compte de tout ce qu'il y verroic. Pourm- 
ârccecompccilprintoccafiond'cfcrireàla Royncfon advis furTcftarprc- 
fcnt, de la faute qu'elle faifoit en Teflevation d'une ftimille dangcreufe» de 
lapcrfccutionquimenoitaudefcfpoir une partie de la France, puis con^ 
cluoicenconreillâtdefurfcoirtoutcschofesjufqucsà une tenue d'Eftats. 
Cette Roynedcsjauleeree des libelles qui couroiétparla France fur meC- 
mes demandes , tcnoit ( aufli bien que ceux de Guiic ) pour criminels tons 
ceux qui touchoicnt cette corde. La hardiefle de l'Admirai luy appoiti 
hame& cramte, arrivant fur Icpoinil que Icsprifonniersde Blpis rompi- 
rent les |>rirons, ôt en mcGnc téps Stuarç & Soucelles celles de tours : ceux- 
ci dcriviienc des lettres ànC^cÊualfiir le defjplaiGr qu'ils avoicnt que les 
captift dcBlois (tfafSsmt £ifnrcaE>au'ctnaiimeftoiem partis de leur logis 
jK^itrcotttiraprés, qu'ils cfperoicntfesluy t^amencrcn bonne compagnie 
A bientoft. LeCardindjMjouilantlaciainteqa'ilavoit nattircllei cçlic 
de la Royne»ils firenr l'Ediâ de Remoiantin, moins violent contre les ]U- 
•ftrmeiyparle moyen duquel ils demeuroient exempts de Tlnquifiiiflit 
On commença lors à méditer uneaiTemblcc des principaux du Royauinc 
1 Fontainejsleau qui euft quelque nom d'Eftats, & en cSc^ forcifiaft Icot 
de(rein. -Telles affemblees ont eftê.appellees petits Eftats. LcRoyvonloC 
faire fon entrée à tours, fufpe^le pour la quantité des Keforme2,dc'o4 
(comme quelques uns ontvoulu) les Huguenots avoicnt pris leurnomà 
caufedelatourHugonoù ils s'afTcmbloicnt, ou d'un Lutnin de mefme 
nom, duquel on menace les enfans en cette ville. Le capitaine Richelieu 
fitfairelanuiétafcsfoldats pluficurs infolcnces, comme chanter & dire 
pluficurs vilenies delà Roinemere & du Cardmal,erpcrant que telle cho- 
ie imputée aux Reformez luy dorineroit quelque pillage. Les Citoyens 
^ra^fciquerent une curieufe information, fi bien que la coulpc en demeura 
«quelques icfvicettisdcs Lorrains. Quelques autres occurrences avec celle 
Ji Brét fôupçonneràlaR^oynelesddportcmensdcs Guilârs,& lui prit une 

caprice d'avoir un diicoiirs privé avecleMini(he de la Rodicj:bandieu:ôc 
pource qu'il efloitab(ènt hors dtt Royaume fes compagnonrênvoyerenc 
» cette Princeffe un traitté nommé Théophile, qu'elle lut avidfcmau» 

cette Icilurc en fit redoubler plufieurs autres, notamment contre ceux de 
Guife : le Mez en fut pendu à Pari$:durant le fupplice un Normand voulue 
temonftreràla populacel'iniquité d'un tel jugement , qui l'enaccabkdé < 
coups, & le fallut pendre pour la contenter le lendemain .en mefine lieu. 

Le Prince dcCondcTedcfrobbede la Couraumefme temps que ceux de 
Guife & Montmoréci rafraichircnt leurs inimitiezpar la difpuce de Dam- 
martin. Le Prince efcrit au Roy de Navarre que fa tcftc cftoit fur le tappif, 
& qu'ildeliberoitrallertrouver,cequefonfTereapprouva pourveu qu'il 
Icftiftpur^éàUCouraupaKavantiOafccut cnmcimc temps de fon dé- 
part pour 
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pour fa purgadon, un difcours hardi qu'il avoir rcnu en chemin avec 
ville, un autre de mefme forte de la Planche à la Royne , les pacqucts 
hvcz entre les mains d'un courrier des Princes protcftanS au Roy de 
^varre, ce courrier tué fur les géhennes au bois de Vincennes ; & puis les 
pofitions faides devant ic Chancelier L'hofpital à fon entrée au 
Icmcnc; Toutes ces chofcs firent haftcr raflcrablcc de Fontaine- 

- * . .. — . . . _ 
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Cette aflcmblcc fc trouva le Conncftable & toute la 
famille des Montmorencis, accompagnez de bien huidt 
cens chevaux. L'Admirai dés l'cntrccprit la hardicffe de 
prefcntcruncrequeftedclapart de toutes les Eghfcs re- 
t-ormccsdc France. Le Chancelierfit une harangue plai- 
ne de Modération. L'Evefque de Valences Monluc une 
autre plainede favcurà lacaufedes Reformez. Celuy de Vienne conclut 
hardiment au Concile nationnal. Quand ce fut aux advis l'Admirai 
"oufta pour fa rcqucftc. Qu'il la fcroit figner par cinquanrc ftiille hom- 
es, demanda le Concile, les Eftacs hbrcs, &dcrcndrelâCour fcureaux 
PïinccsduGmg& Officiers. LeDucdeGuifes'oppofaau confeilde l'Ad- 
'ral, fc rapportant des Eftats à la volonté du Roy : Le Cardinal plaidoya 
entre la religion reformée, confentant à la tenue des Eftats: Son advis 
' vî par la trouppe des Chevaliers de l'Ordre. Le Roy & la Royne fa mcre 
m-crcien t la compagnie,& protcftent fe tenir à leur advis. En fin J'ordoit* 
ûce fiic faidlc pour colloquer les Eftats à Meaux & le Concile nationnal, 
cas que l'œcuménique fiit trop retarde par le Pape. Cependant les 
rifonnicrs pour la religion foient cflargis , fauf ceux qui avoient cfté 
ouvcz en armes. Tous les Gouverneurs &:Licutenans de Roy envoyé^ 
leur département avec leurs compagnies de gens^d'armcs , pour cmpef- 
cr les cflcvations. Au fortir de cette artcmblce la Sague, chargé de Ict- 
cs de plufieurs vers le Roy de Navarre Se Prince.dc Condé, trahi par 
de fcs compagnons, fur pris à Eftampes: les lettres qu'il avoir de ceux 
c Montmorcnci n* eftoicnt que d'honncftetez : mais celle du Vidafmc 
Chartres en termes couverts le firent amener à la Baftille , dont e- 
t prefcncé à la queftion il confcifa que les Bourbons avoient dcf- 
in de venir en Cour , prendre en palfantPoidliers, Tours & Orléans: 
u'cn mefme temps le Conneftablc fe devoit aricurer de Paris par le 
'arefchal fon aifné qui e^ftoit Gouverneur : de la Picardie par Sc- 
rponc & Bouchavancs Bretagne par MoÇicurs d^Eftampcs. Il cft 
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certain qu'iUavoîcnt tels defTcins , & qu'en mcfme temp s Mal igni , quaiiA • 
lcRoydcNavarrclefitarre(lcr, s'afTeuroir deLyon,Ôc que ics armes ca- 
chées cftansMefcoiiverrcs,Iuy;i II icge par Achon avec les raofccs payes de 
la Ville, il Te dcticndicll bien, qu'ayanttuc cent ou fix vingts hommes , on 
luy fit place pour forcir &fe retirer ou il voulut. Deflors la Rcyne &c ioa 
Confcil n'oublièrent aucune voyc pour attirer le Roy de Navarre & Ion 
frercàla Cour; le Conneftablcleur envoya belles letcrcs. Le Cardinal de 
Bourbon ayant rcccukicrmcac du Roy (Se delà Roync pouilaiibcité âfi 
fcurecé de Tes âicics, s'achemina pour les aller quciir. 
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Ôfflme de cous coftez les parens & amis cgninuiii 
Prince de Condé luy efcrivoienc pour le hafter de venir, 
plu (leurs chofcs le recasdoient , comme la rude reCponlè 
delà Roynelurceqjiela DamedcRoyeluydiCyQueki 
Guifarseftatis armez ic forts auprès du Roy, il eftoic rai- 
fonnable quele Prince de Condé vincaticoropagné de les 
amis: LarCfponfc fut qu'il trouvcroit le Roy cncores plus fort que lujr, 
d'ailleurs il cntcndoit que fcsfcrvircurs cfloicnc mal traitrcz en Lionnois 
parle Mirefchal S*.Andrc, Le Sieur de Cams prins cii la mailon,Thermcs 
avec deux cens chevaux furfon chemina Poitiers, Le Vidafme de Char- 
tres prifonnier fi eftroittement qu'on ncluypermettoit paslaprifon de fa 
h'mc, & puis s'cftoit pour les chi>^rcs trouvez fur la Sague. Ccschofcs dcf- 
CûuvcrCts retardoiét le Pnucc de fou voyage, cependant que les Reformes 
en Provence, Languedoc & Dauphiné, par nouvelles hardieffes prindrcnt 
part aux Eghfes de Montpellier 8c de Montelimart, tes Cordeliers pour 
prefcher à&ndedoche^ceuzde Romasi'Eglire principalle,toutes.ces cho» 
fes fitpporeces par les Sieurs de Mirabel,Mombruo, Quintil , S. Auban^ 
auEres:Là deifus vtndrent lettres de pardctu du Roy. Les Eftats de Dauphi* 
fiéaiièmblczà Valences,r£vefque commença par exhortation defeian- 
^er à la volonté du Prmce,& puis on demanda s'ils nefe vouloientpas 
lervir du b c nefice de l'Edidl: Mirahel reipood pour tous , Qu'il ne pouvoir 
traittcr d affaire aucune quaprés l'invocation dunom de Dieu: LcSencf-' 
chai y cofent, ôc après la prierc,où tous s'elloiét agenouillez hormis les Eo* 
dcfiaftiqucs, la rdTponfe des Reformez fur, Qu'ils vouloient juftifier leurs 
n'51-ions,& nô fc fcrvir de gracc.Le Duc de Guiîc fit dcfpcrchcr Maugirô en 
la place de Clcrmont Allard trop doux à: patiét àfongrciMaugiron, pour 
travailler au grc des Lorrains,amaflc prôpten^tdesfoTdatà Liô &à Vicn- * 
ne, les embarque pour demeurer à Yalc^cAi (ùrpcfpdre Mirabel fes 
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^dMpâ gnons , mais les trouvans cncfiatde'deffencc il IcurchToyà îjâixeS 
nàtd nommé Vinct qui alla parmi eux contrefaire l'Huguenot, Se y prit 
ïclcrcdir, en dilant force vilenie des Papes, qu'il les fcpara : lors MaagîiOll 
attivc à Valences, cria, Ville gagnée, & y hc rendre dixfcpt compagnies 
^cs vieilles bandes de Picdmonr, quatre de gcnsji'armes, & fous Icurgar- 
^Unechambredc jugcsdc Grenoble. Le mefmc Vinccfit quitter les ar-- 
mes à ceux de Montclimart & de Romans, & amena au picgc feptcntc 
prilonniers: de ceuxjà on fit mourir deux Mimftrcs, le bailiif Marquer, 
Bbnchecie &c trois autres : & peu de jours après Robert & Rebours. 
LÀ premicrç^icnc Laubcfpin employa fon invention des baillons, pour- 
ce que cèTconckmnczprcfchoicnt fie prioient Dieu^mefînespoui ceux 
^pd leur donnoient la more Nous avons die comment Laubc&in 
XQouiuc bâillonné- Ponfenac qui avoic fàiâ cene mifc « en memie 
temps mourut de &im. Cette Chambre ayant delpefché le Prevoll 
Bonycf pour prendre Montbrun, le Provoft & Tes archenfnrencprispar 
Iny, fie quelques prifonniers délivrez. La commiâion de Maugiron n'c* 
ibantqiiefaiâeàla.hafteyleDucde Guifefit donner un ample poQVoiràfc 
Gondiin , qui à fon arrivée mandcà Mon tb r u n qu il luy renvoyaftprom* 
4fment le Prcvoft prifonnier , fînon qu'il l auroit fur lei bras avec les 
forces du Roy: cela eftonnoit Montbrun fans l'arrivée d'Alexandre Guil- 
Jotin de Vaurias envoyé du Contât de Vcniflc : Ces deux joints cnfcmbic 
cntreprucnt fur Vczoa & Malaccne , où il y avoir arcenal, Montbfufi 
prend Malaccne & puis vouloir attaquer Vezou, il faillit. L'Evefquedo 
Bczicrs,lors en Avignon, amufa Montbrun d'un traittc,&: cependant fie 
prendre des Reformez. Les députez eftans retenus pour en refpondrc , les 
voila aux termes, de difcord Gondnn ayant rcccu les forces de Maugiron^ 
liooo. efcus d'Avignon , quelques pièces de Grcnoble,ôc les légionnaires 
de la Province, fc rend à Bolenncs avec quatte mille hommes de pied Se 
dnqnullechfivanx : là après plufieufs efcaimonches, toutes avantageuièa 
pour Monthrun^il fallut encores parlementer ôc conclure ï la reduâioii 
^esptifonnieisd'uttepart fie d*autre, ficmcfmeslafimpliçité des Miniftrel 
fie accorder (îir l^tfre de quitter le Royaume ou la religion. Que Monc* 
bnip (ôidroit le premier, cnleur donnant quelque temps pour faire leun 
affidres:Mais contre la foy publique donnée les Prclhcs efmeurent lei 
gens de guerreà tuer les foidats de Montbrun au prix qu'ils iê retiroient: 
cela le fit remettre fur fcs armes , prendre Vaupierre, renvoyer la garni- 
, Ibimouvcllemcnt venue: mais il ht tuer les Prcftresôc autres qui avoîenc 
rompu la foi.L'armce du Roy,à laquelle le CotedeSuzcî cfloit jointe trou- 
ve Montbrun avancé avec 400. hommes de pied & 500. chevaux : ces 

ënsdepied cftoient tellement logez que s'ils eufTcnt eu leloifir de laif- 
; iivaocer leuri ennemis iU dciEaifoienc l'avant garde entièrement: 
• • * . ^ . H II 
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leur chaleur de foy c fut caufc qu ilsn'cmpoignerétqae les Coureucs Arles 
£iifâns^erdus,^& Gondrin fitiàreuakcèàfongras,qm cftoû en cour de* 
fiz mille hommes : Depuis il mina par patience cette trouppe efgarec, 
fois rctraitce & fans vivres :fi bien que Moncbrun abandonne des Tiens 
délibère de quitter le Royaume accompagné de fa femme & d'un Advocac 
nommé Anmonian ou S. Antlioinc, qu'il cilimoitle plus capable de fon 
fccret: Mais l'Advocat voulut faire la paix aux dcfpens d'une perfidie, (1 
bien qu'eftans à Bufquet il appella les habitans, les efchauffant de prendre 
le Chef des Huguenots, & luy^racfme lui mit la main fur le collet ,1e pre- 
nant par fa chaîne d'or .Mombrun le porte par ccrrc, le jette par la fene- 
llrederho{lellcric,fe fauve la nuiâ parles montagnes avecThabit dun 
payfan, auquel il troqua (à jupp^, de vdouis : & femme trouva moycn*de 
le detobbecy 9c Ba i Genève compagne de l'exil de fon msn* Lemcfin€ 
Adfocat fit prendre GoiUotin 9c les deux Charigni» qui furent gardez 
pour eftrc puis après confrontezau Prince de Condë. La Provence éés<t 
temps lentit quelque altération par le Sieur de Monvàns » duauel le frète 
quelque temps auparavant ( en haine de la Religion ) avoit efté md&oé ' 
par la populace de Draguignan, fon coeur dcfonfoye Jette' aux chiens , 9c 
ces chiens afTommez comme hérétiques, pour avoir fàiâ difficulté d'en 
manger. Ce Mouvans ayant failli Aix Ôc fe voyant defcouvert, fe mit à la. 
campagne, abbattit les images fans piller les temples , ayant fur les bras le 
Comte de Tendes Lieutenant de Roy avec fix mille nommes, lui n'en 
ayant que cinq cens fe faifit de l'Abbaye S. André' où il fut in vefti aufïi toft. 
Le Comte le ht venir fur fa parolle, le prit à capitulation bien gardée: ce 
quen'apprpuvoitpasîeBarondek Gard'e, quile chargea & le fat retirera 
Genève. On commença à prefcher pubhquement en Bretagne ôc en. 
Normandie : & à l'ombre de ces libertez un Anabapciftc challc de Genève 
Toulut eftabhr fa feâeà Rouen au contentement des uns & des autres: 
mais cela fiitefteint par le dcfadveudelun & de l'autre pani. 



CH A PIT RE XIX. 

DV voyage du Cardinaljde Bourbon accompagné du Comte deCnr- 
(olreUflit que le Prince de Condé^ menacéparDelcarsfieparBoal^ 
chart quil falloir rompre avec le Roy fon firere ou marcher en Cour 
avec luy 9 d'ailleurs allèche de force petits contes qu'on luy Êuiôitdetf 
bons termes aufquels le Roy & la Royne parloient de luy,des fouvenan^ 
de fes privautez & bons mots, fans oublier les bons fcrviccs des gentils- 
|iommcs qui i'acco^pagaoknt, las de marcher ci^condamo^wdcflrant» 

i'flclac 
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i^éâat de la Coin : maû plus <pt touccela les Secrétaires & gctis d affaire.*;, 
voioîent dépérir en of(îvei4 poufloientà felpaîilé 9 inoiiftroieiit des 

^ jbttrespar lefqaellesleConfeildttRoyeftoitcômmeinutilèpàc l'âbfence 
des Princes, de les princtpalix affsâies retardez en lesatténdai&t. En fin tou- 
tes les pacclineries qu'on obferve en tel cas firent rêlbudre le voyage 'coii<N 
trcradvcrdiremcnt des fidcllcs amis ficfcrviceufs, & for tout de laDame 
ic Roic belle încre du PrhicejTous ces difluadanscoteipour fols ôupout 
broujiUdn;. LaCouradvcrcic de telle venue, accompagnée de mille lancés 
d'extraordinaires avance à Orléans : l'Evefque de Vienne vint à Artenay 
confulcer avec laDucliciTcde MontpcnCer des moyens pour empefchcr* 

^ les deux frcrcs de vcniràlcùrpcrtc certaine, & leur donner couragr. de rc-^ 
lever leur maifou mais ayant aptis d'elle que l'cfperancc en cftoitper- 

. duc par Tinfumite 3e l'aifné. Ce courageux Prélat en mourut dedcfplaifirj 
cctc.c mort contée pour grand gain, fùr Icpoind: dcsEftntsordônezàOr- 

■ Icans :c cftoicunefpritqucics Lorrains apprchcndoicnt, au contraire les 
'députez, quis'avançoicuc, en rcçcurenteftonncmcnt: mais bien plus quâd 
ils visent quik entroient en une armée & non pas cn'une Cour. Lcprc- 
-inieradedaConfeilSk Ollcànsfbtde fiure uneiorte de confiaffion di^ee 
par le Cardinal de Lorraine^ attacheeàunEdit» mena^u de mortc^ux qui 
ht refîiièroient, c eftoit pour faire qu'il n'y euft qu'un parti en la ville : apr^ 
on fitTentiràDandelotq»'il n'avoir nulle puiflance furrinfàfttetle^pour 
lui faire de là conclure fa retraitte, comme iific de bien à propos , y laiflànc 
fes frères l'Admirai & IcCardmal libres encor, pourn'elpouvéter ceux quF 
Vénoicntaudcvâc, vers Icfquclfi le Cardinal d'Armagnac s cftoitavâdcjûf^ 
ques à VertjoeiH portant derccheflafoy du Koy {îgnce& jurée entre fes 
«nains. B arriva que Mon tpefac envoyé pour la feuretc de PoiâiciS, ftr-' 
mant les portes à CCS Princes les fit retirer à LuHgnan. La ils curent advis 
de toutes parts du pcril qui leur pcndoic (ur la tcftc ; qu'on envoyoit que-' 
rircn Lionnois & Daiipninccontr'eux Icstefmoinsque nous avons mar- 
quez, d'autres adjoultoicnt,quc.lcrcftisdu paffagclcureftoitvne couver- 
ture, pour fans crime retourner & diLiycr. Autrement en avoir ordonne le 
Cicl.'lls palTcntdans Poidl:icrs,y trouver le rchis changé en hôncurcxcef-' 
{lf,rcnconcrtntà Blois le Cardmal de Bourbon qui rcïtcra les fermcns, 
5c firent le diepiin julques à Orléans , ayant tottsjours derrière dcant 
cbfttz trois ou quatre cens chevaux du Marelchal deThermes qui fe 
tenoitaffezloing d'eux pour ne les e^raycr^afTcz près pour les pouiier eft 
ia tonnelle. Lesinaùvailès marquesdeleurvennë furent, que nuln^alla ais 
devant>le premier logis & la gituid' porte refûfê au Roy de Navarre: £[ 
faiea que contre te privilège des Prince^ls mirent pied à terre dehors &cn< 
tierenrparleportillon ,commc s'ib eulTenc païSb le guichet. Apres quel- 
^aês froides cmbicaflàdçs, le Roy ayant anicre iby ùsas, de Guife» qui 
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n*avoîeiicpas&iâ:im pas,les mena en ladiambredela Roynçikinere^quî 
lesréceutenploranc. Et puis après quclcRoy cucdic au Pnnce<le Conae^ 
qu'il lavoir envoyéqueriràfinqu'ilfcpurgcaft prcfent(]cquciqucîacctt&> 
lions qu'il ne vouloir pas croire, & que le Prince eur rcTpondu que ces 
dhofesluy edoicntfauiTemcntarrribuccs parlamaifonde Guirc,ilrutfai{l 
parles Sieurs de Brcfe & de Chavigni, & mené' dedans le iojgis prochaiH, 
devant lequel on'avoïc bafti un périt cfpron de bricque, qui oattoitau 
Martroucr ôcen trois rues avec des fauconneaux :1c mcfmcjoijr employé 
à muer lc6 portes & griller les fcncftres : ce fut à cr^r la foy promife & Tin- 
.fidclicc des Cardinaux, Le Roy de Navarre rcfulc de la garde de fon frcrc, 
demeura libre en apparence, mais en cH-cct: bien gardé, foie pargcnsdc 
guerre cachez au collé de fon logis par mouches ordinaires , Se plus ellroic- 
temct par resdomcftiques corrôpus. Son Chancelier Bouchard, qui avoic 
Ufché le pied dés Lufignan, à S. leui pour efqui ver I4 honte de fa crahifon 
envers (on maiftre ^fut pris -eh (a maifon par larnac , mené en Opur biai 
lié» lam manier coufteau & fans ^oufter viande auant TefiTay : cou cck^ 
comme cftanc eftimé double traitiCyaflàvoir au Roy&àronmaïftR.Le 
mefme jour de la prife du Prince le Baillif d*Orleans Grolotfucarrefté^ft 
dés lelcndemainle ChsncelierL'hofpical, qui avoit -ligné au mandeinciû 
de pnnfc de corps. Le Prcfidcnt de Thou juge du Vidaiîne, Le Procureur 
General Bourdin & autfes Confeillcrs vindrcntinterroguer le Prince, qui 
prolongea par refus & appellations, félon les advis que Robert & Maril- 
ktadvocats , impctrcz par la PrincetTe de Condé luy donnoient : d'autre 
coflc pour abréger les cfchappatoircs Bourdm demanda que Taccufe, ne 
voulant rcfp.ondrc, fut tenu pour conuaincu. Durant ce procès le Roy de 
Navarre fiit advcrti par un incime du Duc de Guifc qu'on k vouloir fer- 
rcr,quclc Chancelier ayant rcmonilre la difficulté de luy faire fon procès, 
l'importance quilj'auroità mettre une telle celte en prifon fans la coup- 
pcr, fie-rofFencersasTcfteindre. On avoir délibère tle 1 appcller en la cham^ 
breduRoy,IuydirepoùXUe8,â furfcsrelponccs, comme ayant ofFenfélc 
Roy, le poignarder, à quoy le Duc de Guifc & le Marefchal de Briffac 
«dévoient donner les premiers coups. Ce Prince afflige, appellé de- 
^vcrs le Roy à rhéurc affignec padadvertiflèur, tireàpart le j^us eonfident 
defes ferviteurs, luy dit Ul refoiuribn eftrede mourir enÏQÎUnr defefpeeà 
gauche 5càdrou>,luirecommanda de recouvrer fcs habillemens fanglans, 
les garder curicufement au Pridcc de Bearn fon fils , pour quand il feroit 
en âgc^efecrct& de valleur, le conjurer au nom de Dieu, de fon fang,ae 



.de fon honneur, d'en tirer vengeance. Et aiofi,£ûlànc de la neccflltc prê- 
te un courage tardif, il entre en la chambre, priht la main du Roy & la 
baifc. Oufoit que la pitié, ou foit que la crainte cufl: faiâ: chager cedcifcin. 



fente ' 

IçPucdç Gq|ii fM^ijuiifchapp^Âs çutrç les deux portes it^^i^à ^^l 
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>' • CHAPITRE -XX. • • 

r?^^ N Huifiicr porta hardiment ce mpt enlorcillcdc la Roi 
* ' ' laquelle voyant l'cxtindion des Bourbons fur fon 

poind, commença plus que jamais à craindre rniuhoritc 
abfoluc des Guilars, confidcrcr la violence & dureté d<; 
Icursconfeilsjà pcfcr quelques raifons que TEvefquede 
Vienne avant la mort luy avoir hiù favourer : Elle donc 
apporta retardement au procès, preflant le Conneftable de venir. Le vieiU 
laid plda de ciaime, ne partit point que fàdiant la maladie du Roy : Ou 
Jayclcrivoiccoihece Prince,pcnikncaU.cràIacha(re,pournalfifter point 
attfuppUceduBaiUifd'OrleanSxCondamiiéàcejoui-ia» en mefinc tcmp^ 
iafievté-Ac la fuppuradofi de (bn oreille ayoîenc commencé, puis ayant 
-touceslbitesd'OflkierschezleRoydeia façon, quelques médecins laf- 
fcurerèncdeTevenement. Les Guifarsdcleurcoftefoncapprchenderàla 
.Reine encre, avec la mort de fon fils , la redoutable Vengeance des. Bour- 
'■lvons,<ja'ilvalloitmieuxlesfairemounr cous deux cependantque ce fiis en 
'fûttvpic porter l'envie: En ces pcrplcxitcz elle envoyé cjuerir l'Holpicai,' 
qui padacn cette forte, Gardcz^vous bicn,Madamc,cl une prévoyance 
• prcpoftcrc , de mettre laFranccàlaguerrccontrcvous, dcfaircmourirle 
premier Prince du iàii^ ayant qualité de Roy, lans forme dcprocc's , vcu le 
•i-pcril qu'il y a d'exécuter, les Rois,mcrmcs avec caufe légitime. Que luy 
peutjon mettre fus que la mifcrable fortune de fon frère , fi ce n'cft de l'a- 
- voir amené en ce lieu :fi vous le mettiez injuftcment prilonnicr , il Icfau- 
-droitfaircpcririnjuftcmcnt, vous ne pourriez réconcilier que bien tard un 
Prince trop ofFcnce': vous eftcs puiflantc de g^^rder la.balance entre ks 
Grands & les faire débattre à qui mîcuxvpus fervita,a]raiit la fcicnce de 
Tegnér de voftreniaifpiy)leinc de Rois: Soyez Mai(beflè &non fe^fvede 
' iroilr mauvais Confeilters^ de tenez pour feur (i vous e&andez voÂre fajig 
^Idonleur defîr ou leur courrouxja cela'mefinp vous lacrificas voftre cou^ 
iionne&voftreEftat. , , . 

, 'Ce do^diicûurs alOdaellemenc reprefenté, fut caufe , quen ayant veti 
lîd^loAg^mpsqacfpion^^rapporteurs dece qu'il difoit, ou tcomnie il ad' 
■inciicaùxaffiigez) rapporteurs de ce qu'il devoit avoir did, ou de ccquiiê 
•CEQjlottaVoir cftc did pour cflre jullc & vrai : Ce Prince, dijc, n'ayant veu 
autres gens , horsjnis les ChaftillonS ; fut bien cfbahy quand le Prince ' 
^Dauphin, fils duDucdc Montpenficr le mcnaenfecrctparleràla Roync, 
jjkpluiSiçncocdclaându diicouisquifuc un jurement de fidélité enucux^ 
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&latnDmdiyrcmciitdcsGuiiâts.Lc Conncftabic fccut auprès (l*£ftaia?. 
pcs'&qualîaumcfmetcmpslamortdu Vit^rfirc c^e Chnrtrcs,cflargiqucL. 
ques jours auparavant fur les nouvelles d'Otlcans , & puis que le Roy , 4- 
prcsquc IcXZardinalluyeutfaitlfaircunvoeuànolhcDamc de Clcri,ou 
il dcvoit aller confirmer paï ferment l'extirpaiion des Reformez & de tous 
leurs fauteurs, avoit rendu l'amc le cinquicfmc jour de Décembre. Cela fie 
hafter ccCundatcur de gagner Orlcans,où en arrivant trou^nrgrofTc 
o-ardcàla porte Banicre,ilmcnayaîcs CapiEimcscjuiy commandoicnt de 
icsfauepciidrslcui fît lever les armes , quelques commaadcmcns qu'ils 
cuffent d'ailleurs, alla confoUer fie confeilkrlaRpyne, bicnetnpcfcheefiir 
une promcfTc juteeauxLorfaiosdeneniettie le Prince de Condécn liber* 
.té,mefmcs par lamorcdttRoy.Lc Prince, partie parla yolomd de fcsea- 
ncEBÛ parôe par laficnne garda la prifon dixjours, quoi que fes garjdc$, oa 
s'aœommodans aux nouveaucez, ou gagnez par fa frcquentacion agrcar- 
bIe,luitnonIlra{rcntfigne d'amici41uidilâm qu'ils edoict là pour le lervir 
où il le% voudroit mener. La vérité eft que touslesfoirsii les faifoit joiier 
àplufieurs paHctemps puérils: fie lors qu'il recctic la nouvelle de- fa déli- 
vrance il les faifoic courir les yeux bandez dedans un rond faidavccdu 
clicrbon. Ayant donc refolu de garder forme de prifon il les mena avec foi 
àHamficdelààlaFciCyOuiiactcdiccc qu'il avoicà faire lui: Icchangcmér. 



CHAPITRE XXI. 




Ointnc furent parefTcux ceux de Guifeafalucr Charles^ • 
aie mener en public pour taire crier Vive le Roy, & luy 
I' donner loupçon qut ioii If crc cuit cftc cmpoifonnc, con- 
tre le rapport des Médecins : d'autre code le Coimcdable 
arrivéfîçlcntir attRoyfiràlaRoinc'quc la haine contre 
' les Bourbons avoir porté ceux de Guiie ju fques là que les- 
Efpagnols cftoient prefts d'entrer en Beam 0e en Çafcongnc , que le Ma^ 
selchai deThermes s cfloic avancé pour cet ctfè£l:, que le Vicomte d*Ortcs 
avoir charge de leur livrer Bayonhe, que Montluc fc dcvoit rendre avec 
eux, parlant de devenir Collonel par la dcpofition de Dandclot S: par ccU 
leduCardinal de Clnflillon, fadefpouïllc & force bénéfices. Ccschofcs 
avec la mort de Bucil baftard de Sanferre,efchaufFoient IcsaûioBs. La 
Roinc je troit par fois de Tîni il e fur tel ftu , par fois de l'au , félon que l'cflc- 
vation de l'un de (es partis mcnaçoit lamaiîonde France, d-: en ccrtc mai- 
fonfonauthoritc. Eliccrcut pouvoir contenter ceux de Bourbon en le; 
tirant hors de peine feullement, ceux de G uifc en leur lai/fant l'adminillra' 
tien en ctfca^^ccpencUnt poiucA donner quelque apparence au Roy 

de Navarre 



L. uj .i^cd by GoogI( 




ï B V R D* A V B I G N e', L I V R E II. t.05 
dboH^vàrK elle condefccndicàfigncr & faire publier au Confcillcs condi- 
«fc^uis'enfuivenCjmefmcmc vit en i'ouvcrctire dcsEftats 

pËinellTS députez avoir padc pour les Princes du fang. 

Q^les Gouverneurs des Provinces & Capitaines des frontières ayans 
B%cn Cour pour leurs places s'addreflcronc au Roy de Navarre pre- 
roBOcnt, & la Roync merc en ordonnera fur fon rapport, ayant prisj 
isdu Confeil. 

t< Qiije les lettres qui viendront defdirs Gouverneurs s'addrefTcront à la 
Roinç merc, puis elle les renvoyera audit fieur Roy, pour félon l'advis de 
lir^ &:du Confeil prendre refolucion. 

Qjpplcs Conneftable, grand Maiftre, Marefchaux& Admirai de Fran- 
ccfcrpntdoîefiiavantlesfundions de leurs OflSces félon leur inftitution. 

Q||tle ConteroUemdes podes mettra tous les pacquets entre Icstnains 
des Seaetaires d'Eftatpour en difpofer comme devant. 

V^a en quel poin(5k demeura la Cour,& les articles confus & mal dref- 
Tcz (ui Icfqucls le Roy de Navarre fe recocilia avec ceux de Guifc,au temps 
qof k corps du Roy fut emporte à S: Denis, conduit des Sieurs de Saniac 
&. dep BrofTe feuUement. Quelques uns ayans fceu que ceux de Guifc a- 
voicijtlrjour avant fa mort tire des coffres trente mille cfcus, &voyâsunc 
fi pidtrc cercmonic auacherent fecretttmcnt fur le drap mortuàirc cet 
cfcncèau. 

Où cfli;.nuùntenantTaneyiidH Chajlelf &c puis ^udcffous Afais il ejioit François. 

CcTancguieftoitun gétiljiomme de Bretagne parvenu àeftreCham- 
bcllànt du Roy par plufieursexcellensfervices, depuis chaffé parles cxer-| 
dccs de la Cour, fâchant (on maift re mort , traitté en ces obfequcs comme 
Ci Roy François il revint en Cour en toute diligence, & defpendit trcntd 
mille cfcus aux pompes du convoi & pour un magnifique tombeau. 
^ Les Eftatss'advanccntjcfpcrent'quclque liberté, il faut aller voir ce qui 
en advint. 

CHAPITRE XXII. 

N E difficulté s'offrit la première à l'ouverture de la con- 
vocation, affavoir cjuc plufieurs Senefcl^auffez qui fai- 
foient bien la moitié du Royaume, demâdoient leur ren- 
voi fur la mutation du regne,pour recouvrer de leurs Pro- 
vinces nouvelles in(Vru<5lions : Cet obftacle fut lève par 
l'authorité dts Grands , difans que le Roy ne mouroic 
itt & partant fut ouverte la première feance le 1 3 . de D eccm brc prefens 
!Roy,laRoynefa merc, Monfieur d'Orléans, Madame Marguerite, le 
)y de Navarre, la Duchclfe de Ferrate ,Hçs Cardinaux de Bourbon, d» 
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Toumon, de Lorraine, dcChaftillonfic de Guife,Ic Princcdcla Ro'chc- 
farioiiylc Duc de Guifc, le Conncftablc, l'Admirai, le Chancelier, les Ma-. 
leCbfaaux de Briffacjde S. André & autres Chevaliers & Seigneurs delà 
feancc, dcfqucs alTez d'autres ont enfle leurs livres , mon abrège ne perracc 
pas cela, je viens aufaiâ:. La première journée fut employée en la nâran' 
gue du Chancelier, qui ayant dcfduic doctement le devoir & l'utilité des 
Eftats & des Parlemen.s,cxhorta un chacun à mettre fous les pieds les divi- 
fions, traitta des caufcs de fcdidon , entre Icfquelles il marqua la rcligioA 
polir la plus puiiTante des malhears qu'apporte deux religions cnua Ko* 

Îraunic : il tombefiirles diflolutionidesEcclefiaftiques, quUvoiencefinea 
es ciûmgemeni vint aux remèdes » condnd au Condle , acbevantpar l!b- 
beïlTaiicedcnëfluKoyXequifutrepris eticectehatanguefûtie cropd*df- 
levationdclaRome liulcs Princes du làng, & ce qu'il dit, que leRoyn'e* 
{loi point fubjeâ aux loix contraires aux articles du Sacre. Les Députes 
paiScrentjurques au vingtiefmedumoisà conférer leurs caycrSylevinet» 
uttiefinç l'Avocat l'Ange harangua pour ietieisEftat louguemcnt & do* 
ûcmcnt : tel fut le fommairc de Ibn difcours, 

• Que le peuple attribuoit à l'Eglife les caufes des divifions,aux diviHons 
celles defa mifcrc. Que trois vices principaux difformoient les Ecclefiafti- 
qu es, l'ignorance, l'avance & la pompe: La première nourrice de toutes 
erreurs, le rcmarquoit des plus grands Prélats jufqucs aux moindres Prc- 
flres; qucccmal eftoit entré en l'Eglife par le mefpris des bonnes confti- 
tutions,parl'abbaftardi(Temcnçdcs collèges, des Graduez, nommez au- 
trcsfois Eflcus pour leur fçavoir : que les Prélats tcnoicnt à honte de prcf- 
cher, les uns s'employans à eflever leurs maifons par une infâme a varicejics 
autres par une fplcndeur (ans mcfurc à ruiner l'Eglife de biens &dereputa> 
don. Ayant parlé en peu de termes des remèdes fl adieva par cxhortatiôs. 
;ApfésrAngc patlale Sieur de Rochefot t pour la Noblellc, ayant di&ouni 
furr«ftabli(rement des loix» devoir du CoQfeil,orirâie 9c privilège de la 
Noblcflè> leurs bienjàiâs envers l'Eglife , (esmcTconnoilTanccs envers 
eux,iircjetterurlamanvaife|ufticc, fur lesmiiéres du peuple, mené par la 
neceflitéaux feditions , pour aufquelles remédier laNobieiTc oi&e leurs 
vies & leurs biens : à la Hn de la harangue il prefente une requeftepari^iriK; 
qui demandoit des Temples pour la NobleiTe reformée: cette requcftc 
leuë par un Secrétaire d'Eftat. Quintin commence pour l'Ordre Ecclefia- 
iliquc, par l'ancienne couftumc de convoquer les Eftats , defquels l'OflScc. 
gift en trois chofes. Premièrement d'ad viicr à ce c|ui eft du fervicc de Dieu, 
puis aux miferes du peuple, & pour le ticrsaux aftaircs relatives d'cntrclc 
Roy & lonEftatrdctelscommcnccinens il entre lur les loiian8;cs de l'E-" 
glifc, qui eft nette & fans macule, comme eftant le Corps dechrift:&a- 
^ccs avQÇ «a beaux termes & toit clcganuncnt imploré i aide du RoyiL 

.. invectiva 
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învc<îliva contre la prétendue refonnation,(pecialcment contre la rcquc- 
ftcprcfcntcc par l'Admirai, ufant de CCS termes, Que ce 1 porteur de requc-^ 
ftc, comme fauteur d*hcrc(ic,foitluyjqîc(rac tenu pour hérétique, contre 
Iny ioit procédé feion les coofiîtiiQoi» Canoniques 9c civiles : Tout le par- 
conisciececcecpndonfiitunanutt bieachoifidetieuzcommu^^ cauia- 
ftsophe tombant fur les dedmes & fianchifes de l*^ife > & achevant pàt 
j^cdeufcs procdlations. Lelendemain i'Acfmiral fit plainteau Koy de lln- 
ÎBtececetiëpacQuintin,qais*en excdàfur les mémoires des PiovinceS', 9c 
pourtant il rut ordonné que comiiiedefii poibnne il en feroit quelque fa-» 
tii£iâionpublique,c6qailfiten prenant congé des Eflats lors quils fo-^ 
rent rompus & remis au p temier jour de May. Cela fe fit en faveur des Re^i 
fbnnçz,pretendansqueles Bailliaees dévoient purger la nullité pretéduS?« 
Durant ces Eftats fc tuaparunc cneutclc Marquis de Bcaupreau dernier 
Prince du fane- La Roine Marie doiiairiere de France fc retira en fon Ro- 
yaumed'EfcoiTe, conduittejufquesà Calais parles Princes de Lorraine & 
le Sieur d'Anvillc relie emporta grandes ricneffcs en pierreries, & eut pat 
dcffus fon douaire vintg mille livres de pcnfion. De là jufques à Lautom- 
ne ce que la Cour eut digne de remaquc furent ces poindls, La procédure 
pour la juftifîcadon duPrincedeCondé,lei5. luin le facreduRoy ,oijil 
y eut douze Pairs il'Edid de luillet en faveur des psifonniers pour la reli- 
gion : la conférence refolue entre les Prélats & Minières à PoilTi. Ces 
£ftats cÛoignezde May en AoQft»& lacon&téce jufques au 9. Septembre^ 



^ CHAPITRE XXIII. 

N attendant ce terme fk fitTaccorddu Prince deCôh<dé 
& du D uc de G uifc,cn preséce prefque de tous les Princes 
& Ofiîciers: le Conncftablc en fut moteur, pdur plus 
honnedcment fe pouvoir défaire de ramidéruïneuicdcs 

Bourbons, fclicr aux autres en calme, & partant iànsre- 



proche,foit que la caufc des ïcligions l'y pouifafl par con - 
a force de la Catholique l'appuyaft mieux. L'accord entre 



la Roinc &c le Roy de Navarre fut aulli le premier zùc des Eftats , defquefs 
au terme dit le Roy fit ouverture, priant lafTemblce en trois mots luy don- 
ner confeil fans paflionfurles poinds qucdcfduiroit fon Chancelier, la 
barangue duquel eut pour premier chef la religion , fi les alTemblecs des 
Kcformcz dcvoicht eftre pcrmifes, file Roy devoir cfpoufcrun des deux 
paras ou demeurer j uge des dcuxjuyjnelme par fes difcours ne penchant 
llîai'unniàrautre,enquoiilmonftraauoiraâaireà des députez corrom- 
pos/£r puis ilattnbuft le jugement de ees cfaofes 4 c^ui du Colloque dé 
£oiiSî prodiaîo* * * - . 




fcicncc, ou que 
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La harangue du tiers Eftac commença par lcs4oûangcs du Roy & de 
ibnConfcil: delà fc'mit furie blafmc des Prcftrcs & déchiffrement de leur 
vie : puis ayant touche du devoir da Noble & de la foule du peuple,duqucl 
lafurchargcncfe pouvoir renvoyer qua l'eftacEcclefiaftique, le haran- 
gueur fucrcrmc & entier à la tollcrencc des Reformez, futJc moyen d'en- 
tretenir la paix. Les cahiers confirmoicnt le difcours avec une curicufe rc- 
ccrchcdesmalverfacionsaux finances. De tous endroits un Concile na- 
tionnal demande. Au contraire le Pape Pie fit publier, pour cmpcfcher le 
nationnal, quii vouloit accorder l'œcuménique. Le Chanceliers oppo le 
à cette invention de différer, impugnanc le pouvoir du Légat .'Mais ceux 
4ic G uife, fes parcns,firent paiTer outre» & le Chtncelicr tnit au bas de ù. re* 
laipcion,ili«f non cmjaiUfU, Cet Icalien^quoi qujloiiift les pages 
quais cnér> Au rènard> quelques mottes jettecs à ion Portejaoïx , avec tu^ 
«tes aflcontSjnelaiilà de conduire ièsaffidresau dommage des Reformes» 
commeilypaiDiftra.LaDucheirede Montpen(Icr,qui scfloit fortcm'& 
ployee contre (à réception, mouniç fur cepoinA,fe d^clarantàl/mortdft 
la Religion reformée alfifteepar le Minidre Malo. Desja fous les fauFs- 
conduits du Roy efloient arrivez, tant Minières que doâes des Refor- 
mez, Théodore de Bezc, Pierre Martyr , la Roichcjchandic'u , Augufti^ 
Marlorat, François de faind Paul,ditde Saules, IcanRaimond, Merlin, 
Malo , Morel , Pcruccli,la Rivière, la Boilhere, Viret,des Gallards, fie 
D'efpina, qui lors leullemcnt fe déclara : Ceuxj:i furent logez en une mai* 
• fon du Cardinal de Chaflillon tout contre faindl Germain, chargez d'e- 
ftrangers que de regnicoles de deux mille cent cinquante Eglifes. Bczc 
mandé par la Royne eut quelque difcours devant elle, ou le Cardinal de 
Lorraine fe trouvant comme facisfaid fur le poin^ de la tranifubilantia- 
tion, le bruit courut double d'un code que le Cardinal avoir renonce a ce 
poinâ;>deratttrei]n*ilavoitamenéàr(by le Minilhê»^s careiTcs demefu- 
rees envers luy aidansàla creancedu commun. Les Reformez prcfenteréc . 
rcquefle, que li» Prélats ne fttflênt point tenus pour juges, ce qui leur fût 
accordé deparollefeulleroenrtcarcommeilsledemandoient pac efcrit la. 
Royne répliqua» Vous pouvez vbusafluret autant dir ma paroUe que fur 
Icfcriturc mcfrac. 



CH APITRË XXUU. 

LEncufiefme de Septembre commença raffcmblcc de PoifTi au rcfai- 
dlouër , où fc prcfcntcrcnt cinquante Ecclcfiaftiqucs 5: quelques Do- 
uleurs laïcs chargezdc dépuration parles Chapitres. Le Roy la Royne & 
les Princes du fangy prindrcc Icance comme aux Eftats.lcs fix Cardmaux, 
S!è£y5%^<!* ^. £vci<|ucs pqndgeat leur pla^auili^ ^ dcçsiçre eux grand 

~ . " Aombiçde 
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l ê^htt de telle gens iânst&voy. Le Rov fit ouvotiirc par cette haiatiM 
^^t^cuft, vous elles adverds des troubles qui (bnteaceRoytumeTHf 
' delà rcligioQ,c'eftpourquoi je Yonsayrait aflèmblereticelieu pour 
:r lerchofes que voos verrez en avoir befbin/ans padio quelcôque 
' efgaird aux particuliers intere(ts, mais fenlctuét à Thoneur de Dieu^ 
rqtutoevoscplciehces & au repos |>ublic: ce que jedeiîre tac quej'ay 
libcré vous retenir en ce lieu jufques a ceque vous ayez donné bô ordres 
le m es fu j ecs puifset déformais vivre en paix & union les uns avec les 
^*cft ceq j'efpcre que vo* fcrç?,&ce faisâcme dôncrcjÉoccafiô devo' 
fr*tt la me( me protcdiô q vo' ont eu les autres Rois mes prcdcccfTcurSi 
îc fut au Chacclicr d époigner ce propos fur le cômandemcnt du Roy, 
1 excu(ânc fur Ton âge de la bricfvccc de fon difcours, & n'expliqua que ces 
jf |)pifl^, affavoir, Que cette afséblee eftoic pour reformer la rcligiô,m6ftra 
T\^^^Coci\c gencralfpour beaucoup de difEcuItcz)ne fc pouvoir fi toft efpe- 
ij ter cftancdc nations qui ne fcntcntpoiiii noftremâl,& n'cftoitpasfipro^ 
î preqlcnational pour remédier aux artaircs de la nati6:& pour finir exhor-» 
1^ d^^cun à fuît les vices qu'il remarqua arriver aux difputes ordinaircméc^ 
Mti^<iû^<lcTournon,Doyen des Cardinaux & Primat de Fia€e«aiâf 
pimde voir une tdle afTerobleepourun fi bo effigie Kùijiz Roi. ' 
Princes de rhoneur quik leur fiiilbîent d y aififter , dtt Qii'il cftoiS 
E pour refpodrefuivat leurs mémoires auxpoînâs portez par les 1er* 
envoyées pcnfant qu'on les deuft propofenmais qu'iât ouy autrtf 
: M. le Chacelier,il ne fâi£t rcfpôfe qu avecl advis de (es copagnos^ 
. ic demada deux fois par efcrit au Cbacelier fa propoGrio^ce qui deuii 
urefufè. Aianc le Cardinal deToumonacheve,les u. MiniftresxDo- 
rs & autres députez au nobrede 54. en tout menez aux barrières par là 
:dcGuifc,Bezc portant la parolc,agcnouïlle'avcc fcs côpagnos cômen- 

ft ifr la prière Seigneur Dieu pere étemels O'c. puis aiât rcmcrciclc Roi d'une 
S*, cntrcprifc & deTaudicce qu'il leur d6noit,fc mit à réfuter les blafmcs 
.^l^oubles, rebellions &c ambitions defquels on les chargcoit,promettas 
A^paroiflre en leurs dcportcmcns lccôrrairc:il adjoufta qu'encore qu'ils 
fuflcntvils &Contéptiblcs,lacaufedc Dieu,dc laquelle ils cftoict porteurs, 
donoit affeucance fu£(àmmét.Qu)ils ne venoicnt pomt là pour ruiner 
l^^ifc de Dieu,mais pour ramender^pnaiicles Prélats de prédrecn bône 
^^^^eucs volontez»ae fe joindreàmefinede(reitt:puis ayans parcouru tout 
[>inâs'des di&ricns >acheva fiir la police Ecclefiaraque* 
^Girdinsi de Tourno prit la parole, & fe tpumac vers le Kci rem6lbii 
iiceftoitparfoncomaiidemlcqu^Uavoiét(c6ttclettrc61aéce)rouircrt^ 
rir ces nouveaux Evangeliftes^qu ils n eafsét pas enduré les blafphe'» 
iceloi quiaparlé sas le refpeâ de fa M.cju'ils la fupplioiét n adjouilcr 
^ ' Nce^i'clU avoitouy jnfqucsàce^i'aislblce laiettftremonftté 
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lecontnirCfiiadiouflaenXe tournant, Nous nous cloutions biehqiLiie^: 
jroiè aiofi* A quoi la Roinc répliqua, Qu'ils ne faifoicQt rien làiàiis la meu- 
te deliberacio du Cofcil & de la Cour de Parlement, ccrchans moyend ap*- 
paifcrlcs troubles. Alaconvocatiôdui6. fut ouyk Cardinal de Lorraii^f 
disac,Q^Us Rois sot en TEglife &c no au dcffaSjque les Evcfqucs sot juges 
des Empereurs & des Princcs,que les Evcfques rcconnoifTent le Pape pour 
leur fupcricur,quc leurs authoritcz font dclccnduës parlucccfliô des Âpo- 
ftreSjqucl'Egliie Catholique cft non fculicmccdcs cflcus,mais auflî des pc- 
cheurs,qparmi le troupeau des brebis doiv et eftre Içs chèvres & les boucs, 

3UC l'Eglifc a de beaucoup précède toute l'Efcriturerpuis aiât traite' un mot 
u Sacremét exhortale Roy à garder les fcnticrs de fes pcrc &: frcrcsrCômc 
il achevoit les prélats le lcvcrcnf,entourncrét le Roy, le fupplias de dcmcu- 
itt ferme en la religio Catholique,& que C\ les dçvoiez vouloiét fouler irc à 
ce que le Cardinal de Lorraine avoic expoféils (ètoiét plus ainplemcnc putf 
aux autres poin(5ts,oùilsdi(btécv9«loir eftre inltmits, aucretnér que toîili^ 
mud^elettrfuftdelniee&quefii Majeftéles envo7aft& en purgeaft (oft 
Royaume. D'ailleuis3eze preflbicâc requeroitle Roy qu'il lui fimpemÉ 
derelpondrefurlechampà toutes là harangue du Cardinal, ce qu ayant 
€ fté re m isàuneautrefacure,les Minières prcTcnterent requedc au Rojfjdi» 
mandoicnt qu* eftas venus de fi loin fur fa parole royallc , il leur fuft permîi 
de conférer à l'amiable avec -Meilleurs les Prélats de France: Cela defdoii 
avec plnfieurs raifons & ezemplesà ce propos , ce qui ayant mcu graddi^. 
ferentavec les Prélats, ils s'accordèrent en nnde trairtcr en la châbreprio^ 
lalle du convcntdc Poiffi , oùn'cntreroicntqueles douze Minidrcs d'une 
partjcinq Cardinaux & fept Dodleurs , aufqucls les Miniftrcs ayans envo- 
yé le jour avant la conférence les poinds de controvcrfc,toiit fc prépara au 
vingtjcroifiefmc Decébre. LeRoy,la Roinc,lcRoy de Navarre, quelques 
Princes du fang& le Chancelier entrèrent en ce conclave, continuant les 
iceances jufqucs aii trantiefmc. Mais n'ayant rien advance', au contraire 
s'aigriiTans de plus en plus, ce Colloque fut rompu ôc règle par l'entrcmifc 
de laRoyneàrEvdrquedc Valence&auDodcur dïfpeixpe, entre desbc 
ierainrepard quis'ailèmbloieatenune maiibn DriveeaSJGemiain.Toijc 
leur diicoarsfiit furie (kiâ delaCeneavecproceftationde necédiirelaâv 
Tadveude leu^cdmpagnee. Apre'splufîeursfttbdliceziitrlesniotS9Rcallo4 
menc^Gibftanddlement , Vcritablemenc 6c enlàpropre fubftancepar naif 
manière fpirituellc ineffable, ils ne pcurentricn accor3cr:Et.puislaRQtni 
^adjonfta aux Catholiques l'Evefque de Secs , puis k Bexe 9c^ Martyr MaÀ. 
loracfie l'Ëfpinc : Ccuxjry traitcerçnc lamadcre avec tellabeuc ^uiU con-^ 
é&fcendiient àlafin àUrtide^enoui avons penfc digne d'elheinieiéci| 
ccUvct. ■ ' 

Qû^^Soa» qno lefâs Chiift c^la SXencfio'prcsete d 6ne & exhibe 
"0 - - -— vcritablemenc 



Go< 
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viricablcmcnt la fiibftanccHe Ton corps & de fon fang par l'opcration de 
fon faindlEfprit: Et que nous recevons & mangeons facramcntcllcrnçpt 
(piricuçllcnient par foy ce propre corps ^ui cft mort pour nous, pour 
ebcosdcfesos&chairae^chairyàfitid'eii cftte'vivifrez & dcpcrccvoir 
tOjtKcequicftrcquisànoftre fàluc. £tpoiiTce<|uela foy appuyée (urlapa- 
toie de Dieunousiàiâr& rend preretic les chofcs produites , & c^ue par cet^ 
fê foy nous prenons vrayemencde defâiâ le vrai 8c naturd corps Tang 
de nodre. Seigneur par là vertu du S. £. En cet efgard noitsconfèflbnsU 
•pcefence du corps A: duiàngd Keluy N. S. en la faihdc Cehe. • 

Le Cardinal ayant veuen cet article par efcrit (coformeà ià crcancè) que 
<|uel^aflcmblccs'en contentoit, la Roync & touslcs'Princcs en demenoiêt 
"soe grand joye>q plufieurs Codeurs rexaltoiét,en fin luijtncfmes ligivi les 
-pl*p:ifîi6nez pour rcfufcr l'artidcjle déclarer hérétique, captieux & infuiE- 
lantjôc cnhréc promptcmcnt un autre, où ceux qui avoiét travaillc au pre- 
mier & plufieurs autres ne voulurctpas affiftcr; Ils oppoferétdôc ces motsi 
Nous croyô§ &c6tcnons qu'auS.Sacremêtderautcllevrai corps & sâgdc 
Icfus Chrill cil: rcallemcr & tranfrubftâticllemct fous les efpecos du pain 6c 
du vin, par la vertu & puiiTance de la divine parole proriôcee parle Prcftrc, 
fcul Minillrc ordonnéàcçtefFcd,fclonriiiftitution & ordonnance de no- 
%eSeigaeur. A cette âdditîon fût joint un refi» dedifputer plus avec les 
Mîniftresdcfqucls après avoir folUdtéptttricursfois(Ria!s en vain)reClerg^ 
pour rentrer en prap^os^rentpublierleur créance defdiiite plus aiilong, 
-avec ane hàragilc de Beze relpôfive à tous lespoin^ qui avoient tRé tou« 
chez en celle du Cardinal. L« bruit de ces choies apporta grandeconfimà-' 
tion aux ReFormez;éftonncmét & defpitauxautres cottclcurs Dôâeursj 
le Roy & la Royne accufez hors de France, & notamment à Rome j'd'c- 
•ftre en douce & e(branlez en leur foy, redemadoicnt opinialbémétleCon» 
elle, 8c cela les rendoit rou-<jour<; plus foupçonnez.En plufieurs endroits dit 
Royaume les Catholiques partogeoient les teples avec les Reformez cha- 
cun faifant place à l'autre à fon tour. CeuxdeGuife apre's quelques repro- 
ches touchant ces chofes au Roy & a la Royne, quittent la Cour àla fin de 
Décembre. AdjouftôsquelaRoinemtînaceedudedas & du dehors dura- . 
yaumc, voulut favoir le nôbre Se le pouvoir des Reformcz,pour,au cas que 
les cltrangers les qucrcllafTent en haine d'eux, en tirer fecours pour le Roi. 
Ces diolcs publiées de main en main rapportent un eferit par lequel les 
Rc&anqLs'obligcoiétàdefpédreleur sâgdebô cceurpourla manutation 
dclettrsPiinces:&àce:deiIèinpsefterét1eitrc6fentemët 1150. Eglifes^coni^ 
tnenous avons dit.Ce qui fur tout fit (oupçonnerlaRoyne de nvori&rce 
^fdfutqa'ellexotnroanda à Gabafton'ChevaUer diiguét déntrer cà 
£ardeavec armes au retour de PopincourttCetce garde empefcha un maf* 
S^e geiîetai daiU Paiis leay. de Décembre» ou il amva que plufietui 
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mauvais garçons de la pârroîlTe S. Medard ayans faiâ provifîofi d'aîmes' 
de main & de craies, Tonnèrent un tel carrillon au commencement du pr ef*- 

chc de Malo que nul ne le pouvoit ouïr : on envoya deux de la compagnie 
pourfairccçffcrlc43mic,defqucIsrun fut tué: les gardes qui y voulurent 
aliereftansrepoufTezyic; jeunes cfcholicrs qui y cltoicnty coururent, il y 
eut combat opiniaftré ou plus de quarante Catholiques furent blcffcz ou 
tue?: , quatorze prifonnicrs menez par les rués juKjucsau Challclctlans 
que pcrlonncliitcontcnance de les recourir: Cette elmcutejà fyivic d'u- 
ne autre de S. Marfaut. Le Roy & la Rome ne pouvans fournira remédier 
àtclsaccidcns, alTemblcrent le plus de Princes &: Confcillers d'Lftatqui 
Jeur fut poffible,t.intcfe ceux qui rcfidoient auprès de leurs Maicftcz qu'au- 
trcsqu'ils tirèrent des provinces pour hure, non une paix débattue ou IH- 
pulce, mais une pacification de leur ^udiof ité, nommé l'EditH: de Janvier, 
laquelle avant publier its firent agréer aux Nfliniftres Députez qui eftoiëc 
encores à S. Germain. Or cependant que cet EdiéV 5*envoye pour leËiire 
trouver bon aux Partemensefloignez & procéder à (à publication» nous 
fcroiis uir voyage chez les eft rangers. 



DES x^FFjÉIRES TfOKlÉNT. 

CHAPITRE XXV* • • - 

Yans à parler d'Orient , quoi que noftre chemin foie 
pari' Allemagne, nous adjoullerons fort peu dos d'affaires 
p'tis proches. L'Empereur Ferdinand irntecontrcle Pape 
par le refus de fon approbation , ayant fccu ralfignatiori 
delà diettc d'Auibourg récent de bon cœur l'Archcvefquc 
de Vienne & Marillac pour travailler a la paix des Princes 
Chreflicns: ilprit ^.ctcnvoy comme forme d'approbation, il avoir voulug 
auparavant fouflever l'Allemagne fous la querelle de Metz, Tliou ôc Vcr^ 
dun^ alléguant la foiblctTe de France efpuifec de tous moyens, commet 
• apparoiuoit par là reddition de plus de cenrplaces pa r I9 paix : mai^ il avoir 
trouve lés Al!emansdiQ>o(èz au contraireà leur repos & (èurcté à tourner 
leurs deipenfes & forces vers le Tufc &ver5leMofcovite,quifëtloîtde 
grands progrez en Livonierfi bien que les commiffaircs de cette paii 
neuréc point depeine àlafairecxecuteràMariembourg*TheonviUe,Yvoi 
& Mômcdis. Toute rAllcmagneeftoit en attcce quels le roiéc les frui(5ls du 
CociledcPoifli.-cc n'cftoictquelctrçsdu Roi de Navarre aU Cote Pabtin; 
de lui au Duc dcVviccberg&cL'at^ra vc de Hcffc/c côvians les uns les autres 
a cfpcrcr quelque corc(Sli6 en l'Eglife Romainc,Mais d'autre coftçlcs deux 
kcrcs Lorrains doncrét un rcnde^vous auDuc de V vitcmbcrg, qui am ma 

avccfoy 
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avccfoi îeanBrcncc& lacqucs André Doâ:eiirs, ennemis capîrnux de la 
.'^coilfcflîon des SuifTcs, & avec eux d'autres pcrionnes choifics dcmeureréc 
«ofcmblc auprès de Sftrafbourgà confpirer par toutes les voycs des armeS 
&dcs lettres contre les Rcformcz:& cela fcrvità rendre le fccours des Allc- 
i p^us difficile & plus dcbile comme nous venons claprés, joint auili 
lasékmianie avoir de labcfongnc caillée en Hongrie : car Fdidinand 
r<tfpns Strigonie lorsque Acfaametes (celuyquiavoit appaîfëlesla*^, 
iiét>foaflaflinc pour rappcUcr Ruftan de ion exil feinr; 
lescftoit d'autres cnfans à Soliman que Selim & 6ajazet,ccctoi»cide3 
-«JT'^'-' dcpiccéfcion fa reIigion,ttudicuXjliabille , grand acquéreur Ct 
{.^imj^VflMQr d*amis,agreable de vifage & de taille,foct femblable à fbn pètè 
^'^'^l^ljlj^^niQgeax:!^^ vices; 
jiiÈpc toùs,n*aimât perfonnc, tout ventre, lippu, copperofc, & qui fc forti- 
'jpoitcn tous fcsadvatagcSjdifant que fonpercpar tels moyens kuicmét le 
pouvoit aimer & fupporcer,ce qui eftoitcertainrie contraire poutBajaîcrj' 
qui le plus jeune & déFavorifé, {c'tenoitpour affurc que la mort de fon pè- 
re eftoit la veille de la ricnne,felon la couftumc des O thomans. Il cercha les 
moyens doppofer fa vertu à telle ncceflitç,& connoilTant combien Mufta- 
MÈftoir regrette par les meilleurs de leurs foldats,ils'avifa de feindre que 
jjl&ece bien adverci avoir choid un homme de ià caille de approchant do 
wèlliftgr^ lequel ayant tafté leidaneer eftoicmortenikptace:liiy doc ena-* 
yzïÊffmMdsnôwréimâc mefmeJeficoontirparl'Afiebtéaffiftédecon- 
jv' l <4 *w L jbi»oyens, Cctce fraude peint radne 9c s'eftendit jufqnes là queler 
il iinftâipha centre&iâ r alliant tous leinialcontans en fit une juftc armée; 
i " lla^l*B«iuliPertau en voy^par Soliman,ayant a^ronte' fon armee,regle0 
^ )|ecce crouppe confufe & non difciplinee,les premiers eftans rompus,ceux 
/• jfctrtiliiirrnr Êûre qu^quejecraicte furent pris & avec eux lefuppofë :les 
pmonilicrs furent noyez la nui<5l:,cri ayans anez confcfTcpour condamner 
BajarcrrroutcfoisRoxoIanc fa mcre fit cette paix & non uns grade craintcf 
l'amena a SoIima,qui après avoir cxarrerc la faute de fon fils, lui remonflrac 
£ii ix)ue qu'elle avoir failli à ruiner le fcrvice de Dieu,que des chofcs futures 
îL'ÊiUoit fe remettre en la dellince fans cercherdes remèdes pires que le 
malrilTaireuie du pardon, luy faidl apporter à boire; Bajazct ayant avallc 
le breuvage, comme mortel, le pcrccnprit lerrcftc pour l'ottcr de frayeur 
&raffeuicr de réconciliation, 
j Pour tel accord les freresnelaiflerentjpasdeiêpiccocer, cflans leurs dc^ 
lûmcrophes : car Selim eftoit GouVemeulr dé Magneziej 
.«r, N-fe-W*^ , ce fat pourquoy SoËman. changea leurs gouver-^ 

y tj^MjWp.»' envoyant Taiiné en Licorne de le jeune en Ainafie , Tieulùf-: 
jLÉ^piqiitavoireftéf^ neftoient quaccuTacioRS dcé 

i^^^^^Ufi contré ï^mCfCc cfebispoui Facheminemenc : pourtant fit^ 
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tcat dcfpcrchez deux Bachacs» Mehemec àSdim 9t Percau à Bajazelï av«£ 
commandcsnentcle ne Icslaiffcrquils n'cufTcntpadccnleundeparccmés: 
runobçï^commeàchore oui feraiipit en fa faveur, l'autre après pluficui» 
ezculès renvoyé Pcrrau, fc ioumectancafou^rir tout dupere& lieB du frè- 
re, contre IcqucUldebattottia vie. CcfutalTexdità l'Empereur pour dcf- 
pefchcr & fortifier Sclim : mais il fallut pour côvcrtir les volontczàcenom 
odieux fcfcrvïr des Muphtis & de leurs fermons :Lcs deux frcrcs en vin- 
drcnt à la bataille, ou l'aifne avec îcs forces de l'Empire,mulcitude d'artille- 
rie & toutes autres commoditcz cftoulfa la vertu du cadct,quoi qu'il n'cufl: 
oublie en ce combat aucun devoir de Capitaine & de foldat.' A la nouvelle 
de la vidoirc Soliman pafTa le Bofphorc, tan: pour cmpclcher les partifans 
des vaincus de fc r'allicr, que pour faire peur au PcrfanTechmazcs,duqucl 
le frère Elkascftoit autrcsfois retiré en Turquie, & là fi bien rcccu & Ce- 
couru qu'il avoit fù£t beancoup de maux à la Peiiè. La crainte du grandi 
Seigneur cftoit queTechmasM voulnil rendre la pardllcQuelque diiigeo^ 
cequoneuftfaiûe pouranefterlevaindïilpadkcnPerlcavcc fcsenfinf» | 
aue par force il JaiiTaés mains de la mere,&eire en la puifsace de 1 ayeulle,oil ^ 
ils furcntnourristacquelaviedupere futdoutcufe.Toiislcs Gouverneurs 
d c s frontières de Perle avoienc receu d'horribles menaces , & K P acha de | 
Excerume fat eftranglc par Selim, Tes doix enfans déshonorez. Pcemiere- 
ment Soliman avancé avec les lanilâires menaçoic la Per fe de guerre : Te- 
chmafcz voyant les forces Turqucfqucs dedans (on païs les fit retirer par 
fcs remonrtranccs & fecrcttcs ptomeflcs, félon Icfqucllesdc là à quelque 
temps ayant receu Bajazct,quis*efloit jette entre fesDras,mc{memcnt avec 
offre d'une des filles de Perle à Ton fils Orcan,conameaulli de travaillerà' 
fa rcconcilianon : il fit que Bajazct difperfa fes forces pour les faire vivre Se '. 
puis en un feftm mit ce miferablc Prince & fes enfihs prifonriicrs, fans ou- ! 
oUct de dcfpcfcher à Conftaniinople. LedcÛcin du Pcrfiin n'cdoit pas au | 
commancement de mectce le priionnier entre les mains ennemies : mais I 
s^eftant avancées les forces du grand Seigneur , fur quelque ttfîis les deui: | 
Empereurs tombèrent d'accordquele grand Seigneur envoyèroît eftran- 
glerfon fils en la prifon, ayant payé au préalable les firais de iàpcifefle deiâ | 
garde: Apres que ces négociations eurent doré long temps» HailènAgai 
premiergentiijiomme de la' chambre » nourri enfiint d'honneur fle pce- 
miermignon de Bajazct, fut choifipottrcllrc le bourreau, comme mieux 
connoiiiant fon maidre : il vint donc confideretde prés le miferablecn(à 
prifon,cra(reux& horriblcpourfalongucdemeure: Haflcnluy ayant Cï* 
poféfa charj^c, qui cftoitdereftrangler de fcs mains, fut prie par courtoi- ' 
fie que !c mourant pcuft voir fcs cnfans, pour fcfcparer d'avec eux par un 
baifer d'amitic,illcrcfura,&: puis eilrangla de fcs mains le pcrc & quatre 
dç fci euians. On.cavoya un poruer pour de^cfdiei icptdc q^ui avok cfté 
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laiifê.à fa merc:apres les pleurs & lésais de iatnereellouffezjccporticc 
«|ugdxiis le cofdeaa cbm Ucol de Ven&m, le voyant fe jouer de Tes pcd ces 

morCseftrendre Ici btâsà ibii tneurtxierj n'eue 
l^cfsur d*acbever,tnai8 l'Eunuque cjui luy conunandoicluy contrai- 
t pouriâavctikTied arracher celledelenÊmc Voila les exerdces delà 
prirquie: Soliman s'cttiployaàpreparer une armée Maritiinepôiir entrer 
ndrc fur les païs Meridonaux, noftre difcoursy arrivera avec elle: car k 
i«ftlefujetda Chapitre fuivanc; 
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CHAPITRE XXVL ' 

O sTRE chemin cft çar l'Italie, où les Sicnnoisfeulsdoli^ 
nenc quelque peine a l'exécution de la paix; Car eux i* 
yansoffencé toute l'Italie fur rafTeurancc des François, ôc 
craignans de tomber en autres mains,ils n'oublièrent tou-' 
ce invention de longueur, rcccnansles bandes Françoifcs 
non payées : taftant tous les mtcrcfts de leurs voifins pouf 
y marier leurs craintes. Mais CofmcDuc de Florence, qui avoir gardé les* 
ga^cs de cette guerre & en tiroitcettebone pièce pour ia part, fur le poin(5): 
-d6btoaizleâmifiadnde(brisdèb guerre» mitfiisisnearmeefbtts Cliapin 
Viiette, 6c non (ans grande difficulté réduit les Siennois (bus fbn Qbeaflan- 
c&ll^€âi;bicnd*atttre3t remuSmens par la mort du Pape Paul, advenu!! 
:anipafavant;t.e peuple de Rome edant las de fuppôrter les Canfafés^fes 
'ineveuz^dâ^nilfutàlaHncoumtbrunerla priion de l'Inquifition^deli- 
yfxtï les prifbnniers, & fut à peine cmpefché d'embrafer le convent des W 
■cobinsifaotamdcsCarrafes, & la plufpart inquiGteatSy& mcrmes courut 
aux temples pour nclaifferlàne es lieux publics aucune armoirie de cett<$ 
maifon qui ne fuft traince par les rues, & avec celles li pluficurs flatuës an- 
ciennes furent arrachées : de pliis ce peuple ficun 'i.dxùi cfchautlc, jufques 
là que le corps du Pape cuft couru mcfmc fortune: L'Italie fc fcntit long 
temps de cette agitation, la plufpart par les mouvemcns du Duc de Flo- 
rcncc& par les exploi<5ts de Chapin Vicclle.-car Cofme commença par l'in- 
tcrrcgne de.quatre mois, & alluma tant de feux par tout, qu il faillit à s'en 
mettre fous le ventre pat une grande conjuration contre luy , qui eut pour 
dief Pandolfe Pudo , les Cavalouanti, quelques uns des Medids, tout c»*' 
llifans Ja^nlle, ae dehors tous loi )ani8 de Florenceà Rome : En fin la plnil 
fMt'desconjàiesprisy lafchez»âc derechef mis à la geheAne> conftHereat 

£itii dévoient tuer leDucd^uneharqucbufadepérunefaM^re^âe fufent 
inttvpubliquement. Après grandes menées fut ellcu lean l'Ange Me- 
^jjlldsfils d unpaovtebbmmedtMiUaa^^àfonttmbre hauff^ force 
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fct <)u11 avoit, far tour fon aifiie qu'il fit Marquis de Marigna% nom çde^ 
btc en nos guerre^. Ce Pape nommé Pie 4. foit queparenc des Medids ou 
non, acheta de plufienrs bien^&iâs fadveu de Cofine, duquel la pnidencé 
auflî rcputa à honneur de pouvoir croiftreunPape & (à race. Lcspreroicn 
âdèes de Pie fuf éc d'anullcr les Edits de fon predecciTeur , addoucir Tlnqui* 
(îtion, continuer en fa dignité Ferdinand Empereur. Quelque temps a- 
prés le Vicc^Roy de Scicilc nommé la Ccrale , dcfîrcux d'acquenr fe^ 
.^ommee & obliger le Roy Philippcs fon Maillrc, ayant delongtemps un 
dcflTcin de reprendre Tripoli, le communiqua au grand Maiftrc de Malthe 
qui lors cftoit Parifot : Le Roy d'Efpagnc ayant entendu & approuvé l'af- 
faire faid prçparcr l'armement fous le vicc^Roy gênerai, afljfté d'André 
Doric, faiû par toute l'Italie lever des forces, qui furent retardées quelque 
temps par les Gouverneurs du pais allarmcz des forces Turquefques fur 
.lesoccafions quenous avons de(Huitcs> de puis cnûgnans que la mort du 
Roy deFcanccIcurappoRall quelque nouveauté :â fin Icrendcf vous de 
toutes lesbades fîitàMefiinc attmoisd'OÛobtCyailavoittrèntecinq en- 
feigncs EfpàgnoUetfbusIachai^ede Sandaoittente dm] Italiennes ibtts 
André Goniague , quacoriè de Laniquenecs éc deux de François. Toncce- 
' la Ëûfoit trente miUeliommes^qui eurent pônr s'embarquer quenaux,qiié 
.galères communes cinquante quatreifc vailTeauz ronos quarante dcttx; 
celafonrniparlePapeJc Duc de Florence & par le grand Maiftre,quiy 
employai quatre cents Chevaliers & fix cens harquebuGers bien choifis. 
Le vicc^Royayantvivrcspourquatrcmois, appareilla le dernier d'Odio- 
bre,fut contraint de relafcner en Scicile julqucs au commencement de De- 
membre : de là il envoyé deux frcgatcs,dcfqucllcs l'une fut prife par Dragut^ 
lors commandant à Tripoli : Ce vieil Corfaire avoit appris des nouvelles 
defes ennemis à leurs de ipens, n'oublia rien à fortifier & munir fa ville, & 
au(fid"advcrtir Soliman pour fc préparer a leur fecours;Il avoir par mc- 
neéschaiTé du gouvernementdeTtipoliMonutaha& gagné Zerbifiirun 
Seigneur particulier que les Arabes appdlent Xccbez, nommé Soliman^ 
l'ayant convié &eftranglé,quantilluy eut rendu la ville: Le mefine Dra- 
gut avoit o/&ncéte Roy de Carvenne,qi]ifut caulè de faire joindre au vi* 
ceJR^oy de Scicile les ad vis & les forces de .ce Roy & du neveu de ce Soli-» 
man, lors Xechcz de Zerbi. L'armcepartic de Scicile fut encoresconrtain* 
tedemetttefes forces à terre dans Tifle de Malthe, lefquelles on trouva di- 
minuées par maladies d'environ trois miUehommes,ce qui fit envoyer en 
Italie faire des creuës pour le remplacement, & cela ne pût s'advancer vers 
• l'Affriquc qu'à la fin de Février, que le tour mit pied à terre prés ZecbicB 
unecoche nômce Rochelle, où Ic^ galcrcs ont accouftumc de faire aigadc. 
Après la dclccnte faille & divcrfci menées entre le Dinafte de l'ille, duquel 
5^.'?! ^9*1? ^ Y^^^^^y îjccttuijà impuiflànt de livrer fon ifle, 

pourccque 
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pouTcc que le peuple fcccnoitàla dorainationlaplus ferme, & atïflî quô 
ccphommcirrcfoUitrcnchok clcs dcux,coftez. Apres quelque^ cfcarmou- 
chcs la ville cil alliegec & fc rend en peu de j ours par compofition ; cela ir- 
rita ccllcment les foldats, privez du pillage, qucplufieurs bnfcrenc leurs 
armes, & un nommé AuguuUie devant fcs compagnons fccouppa la gor- 
^vi'uncoullcau. Cette ville fortifie^ le Vicc^Roy rcccutcn melmc temps 
^clques forces nouvelles de-Malchc, le ferment du Dinafte, & pour mar- 
ques d'ami.tiél"e(landart vert de Drague, rcceutaufïi le Roy -de Carvennc 
accompagné de liuiil Chevaliers pour prcftcr le ferment:& aufliroft nou- 
velles (icKlalthe qu'il partoitdc Conllantinoplequ^irantcgalerespourlc 
{ jours de Tripoli , de plus qu'on luy prcparoir une autre armée pour l'af- 
' ^er Cl elle dloit prife, & cette féconde levée de quatre vingts galcres:Cc- 
)a lie qu'André Dorie & les meilleurs Capitaines prelTercnt le Vicc-Roy de 
s'avancer pour combattre la première flçtte : Defpuis ayant fccu par lettres 
que l'armée avoit elle desjadefcouverte à la cofte d'Arriquc,lc Vice Roy 
rcfpondic à Dorirôc autres qui IcprclToient, qu'il ne partiroit point fans 
avoir embarque toutes les forces qu'il avoir en terre ; Si bien qu'ayant pat- 
fc la nui(5ben difputes,ceux qui tilcientau quart crièrent au poinifl du joui 
Voile, Voile & dcfort pre's : C'eftoit l'armée Turqucfque, commandée par 
le Baclia Pralisjl'avantgarde menée par Suel Aga: L'armée des Clirefticns 
furprifc aulieu de prendre l'ordre du combat, print la fuitte fans ordre; 
Doric ayant perce quelques galores fe fauva en l'ille. Les Turcs prennent 
dixncu^Navires, quatorze galères de charge, cirtq mille captifs, entre ceux 
là l'Evefquede Majorque, le fil? du Vice- Roy, dix Seigneurs de marque 6c 
pluficurs capitaines. Le Vicc^Roy rencontrant Dorie danslcdcfordre luy 
cria, Toy que Dieu a voulu ellre^cul inoccnt de ijoftf e faute,avifc à ce que 
dcviendronclés forces de tqrre : je te confcillc, di| Dorie, ce que j'ai refolu, 
c'cft de forcer l'armée en cffayant de gagner MefTine , Ce qu'ils firent après 
avoir laifl'é Sandeo , quis'ertoit offert de boimc volonté à la garde de Zcr- 
bi avec cinq inillc hommes Italiens, François, Allemans éc Efpagnols. 
Drague ne demeura gucrcs à joindre les forces de terre pour le fiegcdc 
Zcrbi,oùtous lesjours^nne voyoit que foldats fe dcfrobbèr, refaire des 
baztcaux &: fe jettera lam'erci de la mer ou ;^ celle desTurcs,qui les met- 
roicnt aux galères hors^mis les plus apparens,qu'ils envoyoient pour ame- 
ner la pîaccà quelque bonne compoutionimaisleChef les r'envoyoït avec 
infamie. Là fc firent de très belles forties,* fur toutes une aucommenccméc " 
de I uiller, en laquelle Sandeo donna jufques en la tentcdu Bâcha: là eftanc 
abandonné fut contraint fc retirer aux batteaux du pont, ou les frégates 
l'ayant pris, le Bâcha le receut honorablement avec grandes offres pour \c 
ftvolter. En tout cet affaire les Chreftiens perdirent vingtJKui(5t galères, 
'u;itorzc navires de charge & dixhuidl mille hommes, qucmorts,quemîs 
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: àlacadfnhe. LcKoy de France dcfpcfcha le Chevalier ^^nlvirtti a Conftan- 
rinople pour retirer Sàndco, ce quen 'ayant peulEmpcrtur en vjnt àbouc 
& l'Employa en la Pannomc. LemaUicur&la pcrtedc Zcrbi vint de ce 
qae toutes chofcscftoicntprcftcs, comme nous avions dcsja dit, en Tur- 
quie, & qu'on marcha fur le dcfTcin de rcnncmi: Sur la crainte qu'en prie 
toutclacoftc d'Italie le Duc de Florence rciinc lus une armée de mer, (ans 
y oublier quatre galerci, qui trois jours après la dcffaiûc avoicntptrTc 
rarmecTuraucfquerCcfutlocsqailinftitiiarOrdte de S.£ftienne,qui 
c(l de Chevalicfs mariez, & qui dure encore aujourd'hpy. Les adirés dea 
Royaumes plus Meddionaux n'adioufterent point ûtit de nouveautez à 
Teftac que nous avons de(crit, au premier livre, que nous ne puiiCons prieç 
noftreLeâ:eur d'en attendre la reprilèà lafindutroifiefine Uvrejenlapi^u 
cequYûènnenclesaf&iresduMidy: ' -, '' 




DES AFFAIRES DOCCJDMNT. 
CHAPITHB XXVII. 

•« 

N la compagnie de ce grand Empereur nous prendrons 
le chemin d*Occidcnt:car après avoir drcfTeà Charles Ton 
pcrc des obfcquci honorables , avoir laiflc fa fcrur Mar- 
guerite femme d*0(^^avio Farnaife Prince de Parme fous 
îcconieildu Cardinal Gfanvcllc en I tUac que nousdi-r 
ronsjfaic marcher ce qu'il y avoic trop de forces en Flan- 
dres, |ls*crobar que à Flelfingue pour prandre la route d*£fpagne, uùà la 
yeuëdes terres il fàiUitàççrir d'une grande tempefte : il perdit les plus pré- 
cieux thre&rs que fon pere & luy avoient amaflèz aux guerres prccedcn* 
tes, pource qulÙàUut en faire le jo6t sEftantà terre pour rendre grâces à 
Dieu,àfonarrivceilEt^ireun amas die tous les prifonniers en divers cn^ 
droits der£(pagne pour lefardtdela Religion,Ies fit atfemblcr en deux 
a(^bes( comme ilsappêllent)lepremierde(quels fut exploiâcà Valedolid, 
le Roy non prcfcnc,maisà la ycuc de fa fœur leanne, du Prince Charles 
fon fils & de la plus-part des grands Seigneurs & Dames d'Efpagnc.-La 
pompe de cet acte commença p^^r Heraux & rromperres, &: le Comte dc 
Bucndia portant l'efpec nue iuivi des Alguazils &c quelques Inquifi- 
ceurs : on avoit drciTc un cfchaffaut au grand marche Se fur lui un fiegc efle» 
vcdcfixdcgrcZjUnautrcefchalFautvisàvispour IcsPrmccs & Princcffcs^ 
avec grandes galtîicspourallerdcrunài autre, & dcka la maifou de viU 
le fans peine. Lp premier fut rempli de l'Arçhcvefque de Scville & des Iii- 
quiûceurs d'autrcdes Princes^ aux picds.& furles.dcgrcz duquel on ame-^ 
" * ' ~ : " . tialcDo^liaï 
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100 Aj:iu Cacalb pidcheurdcrEmpeitlir Charles dn(Juieme en tous 
>yiia^(i'AlIciiiagiie,& imde reK{Htecepcêttrs dtiûi«tnii(ie:làilfuc 
— ^(S^la fin d'untermon fkiâ par Melcbîor Càntis grand prdfchettr» 
1^ jpteic partouCGrEfpagnc : le patient b&illoAné bien eftroicteiiient, plits ' 
K lj|ti]^ 0ivcro» Blanche^ Confiance Tes fofcurs, & en an ccKueil les os dt 
■ * ■ *^ec i [ jt A vcc eux Aloncc Pcrcs Prcftrcdc Valécc, Chri(lophledeCanl« 
*briftophlcde Padilla , Anthoine de Hueznelo, Catherine KoMiainy 
|QÎi|Kcrrcin lurifconfulte , Catherine Horccgua, Ylabelic de Strada 
[eamïl de Vclafque : Ccuxjci defgaifez d'habillemefls jaunes peints do ■ 
K Diables ( habits qu'ils appellent Sanhenitfptontcs à eftourdir la 
4 pac0a rifec ou par l'horreur) furent mene^ avec plufieurs autres db 
6>dre nom à leurs attaches & bruflczvifsau mois de May. 
adcdcScvillc du mois de Septembre d'après eut pour Tpcdlatcurlc 
- lèkoy mcfmc, & partant fut augmentée la ccrcmonie:Là marchèrent 
i^es ks cnfans du collège, plufieurs Preftres vcilus de Surpelis : après eux 
leipcnitcnciers & moins criminels qui s'eftoient defdits de peur du feu, 
E.* céu'xjà'portoicntdcs torcheselleintesc ilycnavok de cette condition au 
premier a6le,mais non aind marquez .-Suivoit la bande des condamnez au 
■K0ê £;u environnez de gens armez & de lelmftes qui IbiblHcicoient: Voici 
' ' natales Aleuazils, les lurez, les luiges pardeuliers, le Lieurenatic 
:ompagnedcCayaliers,ccuxJà (mvis d'un grand cor^d'£cde- 
•. En fin venpic (quelque efpace entre deuiE ) le grand tftandart 
' tâcteelnquificion, portant d'un colle en broderie l6hom,ià 
nies armes du Pape Sixte quatiiefiae » &de l'autre (es images^ 
d| Ferdinand & d' Yubelle, commeà eux appartenant l'honneur dt 
|ui(iaon : C'c(l laie rang auquel marchoienti cheval de fur des mullcs 
lieursôf leurs amis plus privez qui fêrmoient la trouppc. Acefe- 
furent bruflezlean Ponce de Léon fils de Roderic Comte de 
[can ConfalveThcoloo-iendcSevillejfesdcux fccurs bruflees avec 
. . luy, YfabcUe de Vuœnia, Marie Viroes, Cornclie, Jeanne & Marie de 
^ i|Borchqs, toutes trois fceurs, Ferdmand deS.Iouan>."Iulien Hernaudcz', 
j s» dct,con,Iean Ferdinand, Ftançoife de Clavez, Chriftophle de Lan- 
ChriftophledcArelaniOjGartias Arias, cftimc le plus excellent Do* 
^ ûcur d'Erpagnc, Conftantin Evefque de DroiTc Confclîcur deTEmpc-' 
ù|j@u:^ cncor prive compagnon de fa rctraittc, notable pour avoir prédit 
^^"^ ' Tes, cftant mort aux tourmdis de la prifonavcc plufieurs autres 
icnacs<etottrmemempefcherâiccranercnpubiic,lntp 
pdfèe^veftoëenprefwuf te ainfipreicnteau/pcâacie; Ciras 
t^iioiiiavcttn6mez,coniepcr(bnnesde marque, avecpliis detfo^f 
ié^ui le nom demcuft cnoblcurf après diver(cs marqués de coil> 
d&mcijpris déport, paroles iignalees où les b&illons clchappoico^ 
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fcrvircnt de faaifice de joyc rendus en Efpagnc pour l'arrivcc du Roy 
Philippcs pour un exemplaire aux autres Princes de ce qu'ils s'cftoiét 
promis par la paix, l'ai fait quelque difficulté de cette cxprcflcdcfcription, 
deux chofes me l'ont pcrmiîc, lune que c'tftoitchofe nouvelles la Chrc- 
fticntc, de laquelle vous verrez les importâccs puis après , & l'autre que tels 
a(5kcs, comme les merveilles d*Angrongne& les confiances miraculeufcs 
de ce ficdc , ont cftc dcfcritcs pat les Hiftoricns Catholiques cncores plus 
cxprcfTément. 

Il a fallu nous âmulcr à tegarder ces tableanz d*£rpagne en marchant 
vers rOcddenc, ce qui nouscmpefchen d'aller plus loin , comme nous l'a- 
vons promis dàle commcncemen^auffique nous elUns attachez à craie- 
teren celivrebdiTpute pour Icsreltgios» commeThelèfc fujetde tant de 
guerres : audi en ce qui cft pardciilieremcnt de TOccidenc & qui a donné 
pretezteàplttfieursguerrcscerrcftres& combats demcr, nous nous con« 
tenterons demarquerlepartagefàid par le Pape Alexandre vj.dcs Terres 
neufm&conqueftesque chacun des Rois s efforcer oit de faire parla mer» 
voulancpar là (e faire paroiflrcpuifTant furies Rois, dirpcnfateurçfumdn. 
de entier, & particulièrement pour favoriftr le deflcin de l'Efpàgnolqui 
lorseftoit puiffantau Confiftoire de Rome: pour cet cfFc(^ il attribua à 
TEfpagnolcc qu'il pourroit dcfcouvrir en l'Inde Occidentale, tirant pour 
limite une ligne d'un Polie à l'autre en diamettre cent lieues au delà des 
Açorcs,& autant de celles du Cap vcrd : de forte que tout cequifcdcf- 
couvriroit de cette ligne vers le Ponent ne feroit pofîcdc que par le Roy de 
CalliUe, &CC qui rcïtoit de l'autre coftc de la ligne pour les Portuguais. 
De^uisàracGordderan i494.entreDomIean de Portujgal & le Roy de 
Odnlle la ligne fiic mife 570. lieuësplus loin venle Ponent; Qg^ant aux 
Fiançoitceqoe les autres ne vouloicnt point leur demeura «ccft àdire,le 
S^Kenttîonalde rAmerique :Si bien quele fils aifiiéderJEglile pour la ter* 
re> pour la mei fiit baftard. 



, D£S ^FFjiiRÉS Dr SEPTENTRION. 
CHAPITRE XXVUI. * 

AYant pafTe vers l'Occident en la compagncc du Roj Philippe^ 
nous irons avec une Roync vers le Septentrion : Car la vcfve de no- 
ftrc Roy s'en rctourne:ou (oit qu'elle ne vouluft pas dcfpendrc cnticrcmçt 
de la Roinc fa bellc^mere,ou l'atfcdation d'cftre première en quelque lieu, 
ouleconfcil de fcs oncles pour troubler les Reformez par tout enfuivanç 
les dcfTelns généraux de la paix: Mais ce qui la pouvoit hailcr davantage 

' ' c'cft que 
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c cft 0uela Doiiainerc ià mcreavoit tout gade, ne pouvant accorder les 
Imneurs du païs, les defirs de la France, & fon naturel avec celajes preten- 
tÎDns des Angloîs^ la mutation de la Religion. Delà tant de guerres en 
EfeofTe, oùlcs vidoires altemacivès ne laifloicntaucun capable ni de vain- 
ccë,ni de cedder,ni d'obtenir la paix : Et cette femme aux Eftars de Sterlin 
J559. fur des npuvellcs rcccuës de quclqueiècours dcdara ouvertemenc 
quelle vouloir cftcindrc la religion Reformée, rcfpqndant aux defputez 
quiluiallcguoicnc fa foi promifc, au contiiairc qu'il ne falloir exiger les 
prom"c(rcs«3<: fçrmens des Princes qu'autant qu'ils leur cftoicnt vtiles. Or 
donc, répliquèrent les Députez, nous vous annonceons,^uc n'y ayant 
point defoiclc vous à nous, vous n'en pouvez exiger de nous a vous: nous 
vous annonccons cncor la neccflité d'oboir fie depenfer des cette heure 
comment vous vous delmcllcrez de noftrc inimitié. Des ce jour ellckcuc 
nouvelles de plufleucs villes déclarées pour les reformez : le lendemain elle 
vid roaTtraitter les Preftres,rompre les images, razer àfon nez des covents 
iufqucs auxfbndemens:Voilaatmeed'unepart& d'autre, elle a recoursà 
quelque pacificationnouvelle,^ à trêves pluflearsfbisrQnipHës, peurce 

Î[iie la foi de la Régente n*eftoit plusà fon regret qu une chanlon: C'cftoit 
urlcpoinélquelcComtcdeHaran fîls d'Amilton^autresfois rcgcnt.fe 
(âuva des mains du Cardinal, quidcdroi! en faire un exemple notable. 
Prefqucaufli toft que lui arrivèrent en Efco(re,la BrofTe avec deux raille 
h6mc58cl*Evefqu€Pelevc,run pour faire la guerre, l'autre pour difputer. 
Sur cette joyc la Régente defpcfchc un Héraut au Cote de Haran pour lui 
ordonner delà venir trouver &pofer les armes, & pour la fauccforc? in- 
jures ôc m enaces : Les principaux de l'armcc refpondircnt en corps. Que la'- 
connoifrantmalaffe6lionnccauferviccdeDieu& aubicnderElcolTcjeux 
comme Confeillcrs nez de la Couronne , lui cnjoignoient trois chofcs. 
De quitter le tiltrc de Régente, route admmiftration pupblic]ue,& avec les 
cftrangcrsfottirdu Royaume: Tout cela féconde d'une ofdonnanccaux 
.Efcoflbisaui cftoientavcc elle de la quitter en vingt^quatrehcutcsiûr pei- 
ne d'eftre déclarez tiaiftres à leur patrie^ Là delTus delpefche en Angleterre 
&impetre fccouis felo l'accord rait à Beruec au comencement de 1 an 1560. 
& la proteâion d'Efcoflè prife par la RoinerElizabeth. De Fiance on avoic 
dcfpeich^veiselle pourladeftourner decette entreprife,l'Evefqtte de Va- 
lence & le Chevauer de Sceve:£t d'autre cofté le Marquis dAlbœuf ôc^ 
Martigucs avecdôuze cens hommes, quin'empefchent point les Efcolfois 
«L'aflicgcr lepetit liâ,oii après une battéri e furieufe,& la mort de la Kegen- 
tequi intervintja paix fe Ht, par laquelle les Françoiss'en dévoient retour- 
ner bagues fauves, leurs places delmcntclees, la nouvelle Roine oublier 
toutes chofcs & faire tenir les Eflars. Voila en quel poinû cftoit lEfcoiTc 
quand cette PrinccfTc le relolut au voyage. 

/ty^nt donc renvoyé ion fccrc bailardpouc d^pA^c adyi;^ dc£a vcnuë^con- 
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duicc par îcs Princes fcs parcns , de Lorraine à Paris , & de là à Calais : le 
^ Marquis D clbu;uF&: le grand Prieur de France paflcrcnt la mer aveb clic. 
" Elizabcch Roined'AngIcccrreàlbttcoinmenccixiencdarcgne ayant Ùi6t 
paix entre les Anglois 6c EfcoiTois» de laquelle le lien eftoic de la Religion, 
convia la Roine a Efcoflè avec bonnettes of&es depafferpar /nglecerrcy 
dequoiellefttecefîiree. Toute TEfcofTe accourut à cette njouyelle Roine» 
quin*oubUoitaucuQes£iueurs,avecra(ivancage de fà beauté, pour gà«> 
gner à foi les plus grands &le^ptusgalands de fon Royaume. Son premier 
dcflTcinfuc d'apporter mutationàla Religion, alTiftecàccla parles Comtes 
de HuntleijSuderland & autres.contrariee par fon frerc bailard , les Côtes 
de Haran,de Norton & du Glas. Le Comte Bothuel apporta à la cofuiioA 
de l'EfcolTc ce qu'il pût,comme ayant tout fricaffc,cômc on cîit,& n'cfpcrat 
qu'aux nouveautcz:!! cfmcut donc les Comtes de Hamiltô & de Sudcrlâdi 
éc les conjurez cllaiisvcnus aucombat furent dcftaicls par les autres Sei- 
gneurs du païSjles Prmcipauxdcmcurans prifonnicrSjhars^mis Hunltcr 
njgitif. le ne dirai plus pour cette fois d'Albion jfinon queîes Eftntsd'u- 
'nepart& d'autreayansiouhaittcl'cntrcvcue des Roincs ,ccla fut rompu, 
ayant la Royne Elizabethàcontrc_j:aurde le voir troplouvcntfollicitcc 
d'eftablir fon fucccfTcur , ôc difant qu'on ne lui apportoit miroùer que 
ibn fuere. Nous ceprendronfces afiaires quand il nûidra , pour mettre 
Je cap au Nort & dire du Danneinarcj que Chreftiçn , qiii fut Prince 
bien nommé , ayant en quelques gueire»contre iin PyratenomméCle- 
ment fîit aufli attaque parles Comtes de 01dembôu^& la Republique 
de I?ùbcc. Parlaviâoiredetousces partis ayant eu'paut , il s'employa à 
-cftablir fa relidon, des collèges , des horpîtaux, &: ayant fai(5l tradui- 
re la Bible en Ta langue il mourut à Coldingue , laiflfant de fa femme 
Dorothée *dc Saxe, trois fils ficdeuxEUcs^ laimc' Frideric héritier du Ro* 
y a umc, attaque' par les Thictmarfiens, nation belliqueufe, tousjouiire»' 
belle aux lupcrieurs ^ comme il parut par les grandes guerres fupportces 
contre leurs voifins, & notamment contre le Roi de Dânemarc, lîgnalees- 
par leur vidoire contre Chriftiernç premier, en l'an 1480. Frideric irrite 
par eux 'employa fon frcrc lean Maurice & le Duc de Bronfuich à faire des 
levées fecfettcmcnc:Ils reçoivent Adolff Comte de Holdébourcr h. leur cn- 
treprilcàla charge de lui laiiTcr un tiers delà conquclle. Ces anocicz après 
plufieuisdifficultcz envoycnt déclarer la guerre aux Thietmarfiens,lors 
*ailêmble« à Hecla, par un homme condamné à*mort: il raporta rcfponfe 
plus modefteiquon n'attendqit.' Au commencement de luin Tarmcc 
trouva diverfesteftesversMeldolphei Amma& Tilbragemettantfibien 
les deux dernières en jalouGe queceuz de Meldolpheyayansjettélcozs 
forces furcnta/ficec's defpourveus,dontadvint qu'après s'cftre tresjbien 
^câ[cadus(Gar me£aesles femmes fc firent tuecaubrcchc^oà une tua^eu^ 
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\^ats de Ton couftcau) ils furent cmportez.dcmcurant quatre ccnshom* 
kxçs mons en la place, le rcftc fe fauva dans le marais. De cet cft'roilci 
ecîn.ulicns abandonnent Broufc,Butc!lc & Tiburgc: mais à Hccla 
X dupais difpuccrcntla campagne, & puis force rctranchcmcns, rou- 
is emportez à coups de canon: ils y perdirent trois mille hommes : il 
attaquer Hamma oiSiIsavoiencrcdréfêmina>€nfàns&threfor$:dé^ 
mmencemenc du fîege ils envoyèrent deux Prcftres avec le baftoU 
ne & ane Icccre au bôut:la capitulation (èficàla charge qu ilsrecoonu-* 
les Dànnoispour leurs Princes. Qj^tretnilleT|^ctmarûeffs demaa- 
renc pardon à genoux la tefte nue » rendirent Tartillcrie & itiunitionSi 
reccurenc trois Citadelles : cette paix l'année fuivante confirmée pat 
inpcreur:rand*aprcs,quieftoir jjôo.Magnus frcrc de Frideric,tram^ 
pottaibn partage à ion frère pour aller fecourii les Livoniés lalTcz du goU" 
vcrncmcnt de leurs Chevaliers: lui & fon fccours furent dcfircz ôc aimer 
au commencement, mais les troubles querArchcvcfquc cfmciit contre 
luijfupportez par Chriftofîc de Maycncc, donnèrent aux Mofcovitesle 
temps ( durant rallemblee de Parnovie) de faire leur expédition: ils bat- 
tent auprès de Hermès l'armée des Livonicns,c6(iuitte par Philippes Chai 
maidrc de l'Ordre, prennent de force Vvenlin rctraittc de Guillaume Fu- 
ilembcrg,cepcndât que la garnilons'cihactoit à peler les tbrelors du vicil- 
iard.'ilstucrcntles pillars & emmenèrent le bonjiommc prifonnier en 
Mofcovic. D'un tel fuccez les Mofcovites enflezTe mettent en croîs, onp 
.trouppeaffiegelaforcereiTe de Vviftenting & ncRt pas Tes aâaires,! autre 
.va picourcr'vcrsVvolmaria, les autres courent vers Relvatie 9c Pamoviê^ 
oii commandoit ce Magnus. Les Revariens defeTperez du fecours de FEm- 
pecetir vont demader argent au Roi de Suéde qui n*en avoit pointpour les 
lecourir comme cflrangers, ouy bien commefiens: En cette necemté(avec 
•fadvis delà NoblelTe du païs) ils retirent leurferment du grand Maiflre de 
léivoniepourle bailler àceRoy, grande diminution au grand Mai(lre Se 
diminution aux PoUonoisprotcScursde IcurEftat. Voila ce qu'il a fallu 
dire pour fe préparer aulivrequi fuit, auquel nous garderons la diftindiorl 
des atlaircs de Flandres , n ayans rien pour le prelcnc à dite ^ue les perle* 
entions cottees dans les Martyrs. ■ ^ 
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CH A P !TRE XXIX. 

iNsi quaux livres a venir nous verrons tousjours A)uronnc]C 
les cxploidb de guerre de la France par quelque paix , & aiod ce 
iivre ( od le Royaume li'a point fenti de guerreii formées , mais qûel« 
àucr trouble fetuemenc ) .finira par un £diâ pacifique , non debattn 
de parti à parti binais foiUemcat accordé cnlapfais coebre aifemblce d« 
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Ouiiuis qui aiLcflccii Fiaiicc pluiieuis annccs devant^ apfcs,j'aiYOuI]|. 

Iccoucher toucclulong pourlonimporcuiicc. 
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H AU L E s //4r Lt grâce de Dieu Roy dr F>\:nu\ A tous ceux qui 
, 1 1 j prefenrcs lettres verront Salut. On jait ajje:^ quels troubles ^ 
>fedttiom Jè font de pie- fa ^ Je wur en tour fufcitees ^ accreues 
<T aunmnteet en ce Rayatme^ U nuèee dn temps ^ Je U 
Jiverfitê des opinions qui retient en U rcli^on ( qttelqne 
remède que nos predecejj'eimayeta tenté pour y ponrvoir'^télt 
fâr U rigueur, fiverité des punitions, que par douceur , filon leur MXonJhmeeijr 
ndturelle bénignité er clémence ) U choje a pénétré fi énmnteH mftreSt Ko^dUlie 
É2r dedans Us écrits <tune pmit de nos fubie£h de tous fixes , ejlats, ftM^ 
0- conditions , que nous nous fimmes trowve^ hien empefibe:^ 4 nofire nojvv^^. 
wnement à cette Couronne ; d'avifer ^ refiudre les, moyens que nous aii^ 
rions a fuhvre pour y apporter quelque bonne & faiutaire pro'vifion. Et dé 
féuâ après avoit longuement & meurement conftdré de cet affaire Avec It Roy» 
ne nosîre tres-honoree ^ tres-amte Dame ç^r mere , noftre très -cher rre^- 
amé oncle U Roy de Navarre nojke lieutenant général ç^r reprefmunt noflre 
perfonne par tous nos Royaume p^'is > <T Mtres Trmces de r.ojlre fang &i , ' 
sens de nojhe Confed privé, nous aurions faiÛ ajfimbler en nojlre [our de *Tar^ 
huent s Tans , noflrtdtt Qm/t , ^Tmees 'de nojhe fang , ' Pairs de France 0» 
nutret Princes Sei^eun de nofbrt Cot^ià prive, Ufiutelt 4wc les gens de 
tufredue Cour éotnient par fkfienn eon^rences cJr dMerathns refolu tEdiSi 
du mois de Juillet dernier , par lequd nous smions entre dntrt étfis deghubk ' 
fur peine de coi^fiation de corps & de biens , tous eoie'uentkules & siffnnkeéi ' 
publiques avec armes ou fans smnes ^enfèmUe les prnees ou fe feraient prefchei- 
^ admimftration des Sacremens en .mtre forme ^ filon l'ufage obfervé en tS- 
glife Catholique, dés ^T^puis la foy ChreBcnne receuë par les Rois de Franài 
nos predecejjeurs , ^ par les Evefques , frelats , Cure^ leurs Ficaires ^ ' 
députe^ , ayans lors ejhmé que la prohihition drfdites ajjemblees efoit U priê^ 
cipal moyen ( en attcnd.int la détermination d'un Concile gênera! ) pour rompre 
le cours a ii di^vcrjut des opinions , & en contenant par ce moyen nos fulnf^g ' - 
en union &co/Korde , faire cejfer tous troubles ^ feditiom , le [quels au contraire 
fêrUdefobeïffance, dureté ^mawvaife intention des peuples, rr pour feflre trouvS 
leXfetm^n itdst Ediéi difciU Cr periHeufe , fe font beaucoup plus accrcues ^ _ 
^ni^mnfpmiÊtefS4t m^tres-srand regret dcsjUtJir^ueUesnavoientf.ur au2 ' 
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•'.' fUfin Mnt .-pour à quoy pourvoir , attendu queledn Edicîn'cfloit que provtfon^ 
ndy nom aurions ejlé cunfeilléde faire en ce lieu autre ajjemblee de noj'hedit oncle /Trin - 
'mde nojlre Jan^ (y gens de de nuflre £onfeil privé jpour avec bon nombre de Prejtdens 
'i:,iSfprinàpauxConfeillersdenoi CiUn fouverameSjparnous mandc:^} cette fin ^ 
'i' eut nous pourraient rendre fideile compte de l'eflat & neceffte:(^ de leurs Trovinces pour 
' k regard de ladit: nligion^ tumultes & feditions^ advijer les moyens plus propres , «/■/- 
.les(^ commodeSj<^appaiJcr faire ce^er toutes les feditions : Ce qui a cjUjaicl^(^ 
tes chofes bien cïr meHrementJigerm&' deHkereef en noftre prefence ,ç;^de nojîré 
iDâm ffKn , far une fi grande & notM compagnie , nous avons par 
advk tsr mem dMeramn > OiÙ & erdoimêj Sfru & mtomim ce qui 
enfuit. ' . 

' •fx^ffavoki^etûusceuxieUiÊOUvSerehgM fefont cmpare:(^des 

^É^Usferot tenus aprésUpuUkathnde cesfrmtes d'en vuiierO' s'en dejhartir^età 
. sebleâes nmfonsMes & revenus appartenus aux Ecclejiajhquesen quelques liiux que 
..fkf'ipKfi^K ^ ^JF^ Defquels ils leur delaijferot la fUUnejnttimpofjeJfon & ioutf 
' '-fitff^our en iou'ir en telle uberté cir pureté qu'ils faijoient auparavit qu'ils en eâjfènt 
' tj^ dejjaifis . Rendront (yrejlitueront ce qu'ils ont prins des reliquaires &omemcns 
(defdits Temples cir Eghfèsjftns que ceux de ladite nouvelle relmon puifjent prendre 
aucun Temple m en édifier, dans ni dehors les villes^ ni donner aufdits Ecclelîafiiques en 
idiouijfance ^ perception de leurs dixmcs ^ revenus (y autre'; droits eir biens qttel- 
conques^ ores ne pour l advenir aucun defiourbier vu empcfchcmcnt , ce que nous leur 
, avons inhibé ^ inhibons par ce [dites prefntcs : Et d'abatre defmoUir croix ne ima- 
, ^ faire autre aÛc fcartdaleux^ feditieuxfir peine de la vie ^ fans efferancé 
déu/mteffoseêurew^im. 

EtJàMMementines'a^endierJUw ç^predi^ 
^0ltwmjMtt» public fùit en pnfuttfâmrtù nm{i» 
,Et9ti!mmtùmpourentret«mrnospiiu^enpa^ 
; nous fak Ugratede Iesf(mwirnmm'0'nmettrt «n une mefme bergerie ,qui 
rnoptdefr & prinàp^mtenàmjn^vomfaTpfvv^n^iufqnesXhi at'^ 
ation dtidit Qoncile gênerai, on tpte btarnous autrement en ait efté ordonné ^fur^' 
•fjgf^Ju^nduO'fupercedéi furceons (2r fuoercedons les deffenees c^r peines oppofeesj 
,^ ^^a^audit Ediéi de Juillet au autres precedenSj pour lere^rd des affemblees qui fe fe~ 
' rontde iour bon deflUesvula pour f aire leUrspreJcbes^Jpfkres ^ autres exenkes de 
Jfftr religion. 

'l ■ Dépendant fur lefdites peines à toits les Juges, ^^agiflrats , ç^' autns perfonnes de . 

quelque efut , qualité ou condition qu'ils Joicnt , que lors que ceux de ladite re~ 
T L'i^ion nouvelle iront j viendront (y s'ajfcmbleronthon defdites villes pdur le fait d^ 
'2 Udite religion ^ilsnayent a les y empcfcher j inquietter j molefler ne leur courir fus 
|9i tmelque forte ou manière que ce foit : mais où quelques ttns voudroient Us ojfenjni 
^Jrir^'^«^pit'- ^^fifr^tc ^ Ofjîciers^ que pour éviter tous tmiks ^ jeM» 





, • Digitizeç v^oogle 



tié L E s H I s T O I R E s D V 

ijuelqtte religion qu'ils foiem , félon le contenu de nos précédons EdiÛs (y Ordonnances, •' 
mefmes en celle qui efl contre lefdits feditieux^ cir poi(r le port des armes, que nous vou- 
lons Cj7' entendons entre toîttes autres chofes fortir leur pUm (y entier effeâ, ^ de- ■ 
meureren leur force y vertu. Enioignons de nouveau liiivant itclles à tous noJHits 
fubiâs de quelque quÂté (y condition qu'ils fotent^qu ils n'ayent àfaire aucunes af. 
femUees à port d'armes, ne septriniurier, reprocher four Ufaiéf de la religion ; ne 
faire efmouvoir,procMrer ou favorifer aucune jedithm:tmm't«vent (è comportent 
ksuns avec lesMtmàmmem ^gratieufement fans porter éucunesjifiviies ^pifio- 
tts, héo-queyupsméiimsésrmesfreSkestT^l^^^'f^ dtBemauptefaf* 
femhteesoH aàem^pteifeSi aux gentils-hommes four Us Jaffies & ef^s , t^ui font, 
héamesqu'dsportmorâmoBrmem, 

Defenàm en^Ktreaux Minifhts& principaux de la dite reliff on »ouTelIe,que 
ihnérefohfemenlemflfemhkesMcunesiferfonnes^fansp^ bien in^- 

ferme^ Uur vie, mœurs cûntlitmu,dfi»fÊefielies fint pottrfaivies e» ùf/bce oU 
witiâmnees par défaut ^ contumaces de crimes $HeritiOKfimitm, ili lesmetttnt 
terrent a nos Officiers pour en faire la punition. 

Ft toutes (y quantes fois que nofdtts Officiers voudront aller à leurjditesajpjnhlees 
four ^JJifc>' (eurs prefches çy voir quelle doÛrinejfera annoncée^ qu'ils les y rep»^ 
'Vent cïr rcfpeclentjelon la dignité de leurs charges & Offices : Et fî cejh pour prendre 

appréhender quelque mal-faiéîeur,qu ils leurokijfentj frejlent donment toute 
faveur & affiflance dont ils auront' hejoin. ' 

^utlsnefacent aucun Synodene Qonfiioirepcen'efiparcongèou prefence^tun 
de i^tts Officiers, Ne fenwUUementaisettne creatm ek Ma^rats entreuxjoix 
fdtuts^erJonnanceSjpottrefhrechofe qui appartient àtmejeHl» %!lùài tUséSà^ 
tneiitefirenecejfairede conJHttier mr*ettx quelques re^emens pour texercke de Litr 
religion, qu'iblesmonfhtmdnofiitsOfficicrsquiUs authonf^^ tteyemt^ve 
fiitchofeqiriUpu^fèwt!^ doivent raifiiiHM^^ noue en advertironf 

four en avoir wfire permijjton, f^^antrementenattaidrenos'VonlQÎr ^ intention. 

Ne pourrontenjemlde faire aficknenrooBemensdeeenSjfiitfourfi jhrtifitr 0" ai- 
der les uns les au tm, oHpiuroffmfer4Htriv)f,nefâreaknemMicHn€sm cot* 
ieéies leveee de deniers fur eux. 

Ee qu.wt à leurs charite:^^ àumofnes elles feforont^non farcottifuion &imfo^ 
ftion, mats volontairement. 

Seront ceux là de ladite nouvelle religion tenus garder nos loix pclniques , mcfmeS 
celles qm font receui's en nojlrc 9<[lifc (^atholique en jaict de fcfes chonimables de 
mariage pour lesdegren^de conj-in^nanhe ajfnité, à fin d'obvier aux débats CiT 
frocesquis'çn pourroient enfuivrc a L ruine de Lpluspart des bonnes maifons de ce 
'JBioyémme^f^ ÀU diffiÀutiondes liens d' amitié quis'acqucrentpar mariage alliance 
' tntre nosfubiefk, 

iMMiniflresfimtienusferetinrpardeversmsOgciet^ 
-jeun mains l'obfervêimdi ces f refentes, çy-frfmkttrtMnefreffhtdoOnnte^c 

' •'^ trevientteà 
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'treiifnne a Upurcpitfollede Dieu, pion quelle cJlcor!rcrmè\-!U Symbole de A^icceç;^ 
rs livres Canoniquesdtt'vied (y^ noHVcaitT'cfLxmcm ,nf.n de ne rempltrnos ftilicfis 
dcnou'velles herefies, leur dépendant tres-exi'refjémenr ^ Jur l'es tnefmes peines que 
dfjfusdi ne procéder en leurs prefches par connues contre la Mcffe cr les cérémonies 
receKës & gardées en nof^redite E^ife Catholique : de nallvr de lieu en autre 
de 'Village en vdiave pour y prefcher contre le né des Seigneurs , Curc^, 
USùùns .Âi4irplillim des parroijjes :Et à femhumes i toits prefchenrs de »V» 
fr'tn kitrsfirmom & ^Maitkms ttimureso* inveé^ves contre lejUits Mirons 
0* leurs jèér4tem,pottre^ chofe qui a tufques ktkêaïuoup plnsfervi itxcènrlè 
feuple k fedttion qu'à le provoquer à Section : Etàtomes autres perfumes decfUelqttt 
ejtat, epualitéÔH conMthnquusfiient,Jenerecevoir, nceler ne retirer en leur maijon 
MçunacatJetfpMrfiÊrfnoucoiMamHépourJèdition fur peine defroBe efius d'amende 
éfpliqHaMesaHXp4m)ns:tSyoiiilnefrafohakU^ ou Je hanniffe- 

meiU^Voulos en outre que tous ImprinKursfemeurs^ vendeurs deplaccardsJtUUts- 
d^amAtmreSjjhient punis pourit première foii du foUet^ypourla féconde de U vie. 

Etpource que tout feffecl çjr ohfcruation de cette prcjcnte Ordonnance^ qui efi 
jMtepcurL cdfer^'ation du repo< général du Royaume, pour obvier à tout trouldes 
^pditionSfdepend du dcvoir,foin ddi^ence de nos OJfciers , vivons ordonné 
ordonnons que les Edicls par nous faits fur les rejidences feront g^xrdeTi imji'Jahlamnt: 
Cîr les Offices de ceux qui ny fatis feront vacqnans impetrâbleSt fans qu'ils paifjent- 
eflre remh m con ferve^ foit par lettres patentes ou autrement, 
K ^tu tous Baillijs, SeneJchauXj TrevoRs c2r autres nos Officiers cîT Magilhrats^ 
pnmten\ft^fms4sttmireftiertouttifttpm ^êmontineméi 
lapirtmâsoitftidrontqtfildiira ^amams quelque maléfice, pour mform& oit fkh 
nmfirmtrmtnîesditmquâm&mal-'fMê^^ perfonmt,^ 
fmt^ parfaire leur procès :^cefirpeiiwdelpnfiMkmdekwrseJlatsfftns ej^anc^ 
-itrefkt^m^ detous dommages (^interefts envers les parties: Et s'il eftquejhondt 
ÇStimfitiàmU lesjèditieux fins déférera l'appel : appelle avec eux tel nomhre de.tsoi- 
autres Offriers ou Advocats fameux qu'il efl porté par nojhre EdiÛ de Juillet, & tout 
■jwfiquefic'efloitpararrepdetune denos Cours fouveraines : En dejfendant ànofre 
tres-cner (y féal Chancelier, à nos ame:^ féaux les Mailfres des requcjles ordt- 
n.ilres de noJhehopel,tenans lesjèaux de nojfre Chancellerie, de ne baïUtr aucun relief 
ddppel : Et à nos Cours de Tarlement de ne Its tenir pour bien relevé:^ , ou autrement 
empefcher la connoifjance de nofdits Ojjiciers inférieurs audit cas de fedition , attendu la 
ferilleuJeconJè^ueMe^C^quucJibefomdydonrKr^nm^teprovifan exemplaire 
funition. 

Si donnons en mandement par cefdites pre fentes à nos ame :^ féaux les gens tenans 
wofdites Cours de Parlement, Bad^s^SenefchauXj HPrevofsou leurs Lieutenatts,& 
^tkâaÊn ieàxjfiemmedïmfffiaràeiÊdra ,que nos jprefentes OrdomumceSiVoîtkif 
^mtm^Mi^fâteitthrea^tÉer0*etin0rerjentretemrtg^ & obprver Oh 
'folMmem0' parcontréàm :&scefiffe Cir fouffrir^^aiffient^fdeemiit»*' 
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trainàre tous ceux qn il u^i^mmcndra, 0^ qui ^ourcejèront à contramJre,^ Procéder ■ 
contre Icstyâf^reJfeiirsjtarlesjMj'dites ^cims:CtHoMsadvemJf(mUJdasBadbpjSenep 
chaux^ n^revojts 0^Mittm nos Offtknémsunmua^rés la pHmumdeces prcjen^[ 
tes,dH icvoirqieîSs4uront faiéientexectitkm &oklènutnonékt^:CjtK TE I», 
SST NOSTRE PLjil SI R^N^hpnt quelconques EM^OrdomuuP^ 
ees,zJ9fanJemats w Deffmas Mcecontrai/ts,aufqiteUesnoiis avons ( pourle regard 
du amiemt tn ctflknfrmtts ) fimy preiudickrtH autres chofes ^ defroge ^def- 
ro^om En tcjmomg m ce nous avons jfaiéî mettre nojhre feel à cejdites prejèntes. 
Donné k S. Çerryuin en Laj^lei/. iour de Janvier i{6i. ^ de noftre règne le JI, 
jisufi^^far le Hpf enfin ConfiilBounlm^fieUéfur dMefteuede àniaune* 

FIN PV SECOND LIYKE, 



AV LECTEVR. 

SQit skdvem le Leâeiir qne ces dm premiers livret cllampurcmcïu 
abre^yn'epiTcatpeii recevoir ùaa confùfion, les marques des ait*; 
liecsslefqaeUcsiioasatcacheEom dUprés ao pfindpalcours de rHiftoi- 
le^ Càiis y fidllir : mais non ^s aux derniers Cnappitres des aâàiies eftxaiir^ 
gères, pource que les pages pounoienc contenir divofet annces»& cela ap^* 
poncroitconfufion : Nouscotterons pourtant les temps aux entrées ots 
ans iiliiës des affaires plus remarquables. Ceftdequoi nous ayons voulu 
ceuxqumousUTenccureadycircis. " 
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CHAPITRE PREMIER. 

DES OCCASIONS DE SESMOFFOIK 
- . J^mms 4Iêx Reformt;^ 

0 te I les d&âs 8c les fruîâs des caufes 6c (èmences (]u« cio jq uât* 
n'eus avoiis touchées. Toutela Fnuice fe fencoîc du CoU 

1 o que de PoUfi > les Reformà; eflevez de leur droidl cftt 
moienctoutcsdouteseâàcees» oe chancoicnt que la vir 
doirc de leurs Minidrcs , & tchans dans le poing l'Ediâ 
de lanvier rcflcndoient pardclà (es bornes, parcageoicnt 

les Temples par heures avec les Prçjftres , dcfquels les uns confcntoienc \ 
cela par crainte, les autres par ignorance de leurs affaires , les autres prcÛs 
à changer de robbe. Des Temples on prcfcba clans les halles , cette gavetc 
de coeur provenant en partie des propos ordinaires de la Roync incrc;Cc 
n'clloicncqucchanlonsà la louange du Roy ,aiiagraracs de Charles de 
Valois UachaJfertidoUe. Chajfa leur idole ^ & telles joycs populaires qu on 
voie ordinairement dcgcncrcr en lamentations. On conçoit les conlente- 
mcns des Dodlcurs choiGs. Vous voyiez imprimer Boutiller ^Salignàc, 
à'ECpcncQ Pour fcrvir Dieu .quitte la pance , quclqu autre ic joiioic delà 
leiponfc deBeze à ccluy qui afgumcntoic par les vitres de S. Benoift 

£our prouverrantiquitédes images, c cftoit à qui diroir les meilleurs mott 
ircet argument de verre: les Catholiques converciflbicnt en liel ccsga- 
«ecmdecGBttr. Commencèrent pat tonte la France de fîuieox deÛeins co» 
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CID I3LXII. treles aiîtics. A la Cour leConndlablc qui ne pouvoir trouver (î'cfl^at pa- 
reil au ficu cil un parti nouveau ployoït fous ceux de Guife, blafmoiccc 
qu'iln'ofoitruivre,&:mcttoic le rorc du coflc de la foiblefTc. Le Roy de 
Navarre fur la promeffc de la Couronne de SarJaignc hiêlc par le Roy 
, d'tlpagacfcrcvpltc, célèbre fon changement en une procelîion générale 
àfiad cftouiFer les hontesfecrettes& reproches domeftiqucs par le fronc 
d'ut! aéfce public. Peudejotmaprésle Conneftable pour iemonftrerpar- 
tifan ùi€t armer fix mille homei 6c avec un bd ordre alla bruHe r lès chaires 
le fieges des Patriarches & puis de Popincouii:.Voila les Reformez à ri^ 
cotre le pr emicr,fur CMBetfcqui tourne Jk 'uu^uette^àc appcUoicnt l'auttei^O- 
pitaine hmjle- han ccs premières ofFenccs,amorccs des fécondes efimeurcntlc 
Tiiuvitat& leurs nouveaux adjoints à rôprc ouvertemctl'Editdelanvicr, 
pour cet effet il fallut hafter le Duc de Guilc, Icquelpaffant à Vafli avecle 
Cardinal fonfrcre & toutes leurs funtUcs, trouva l'aiséblee des Reformes^ 
qui peudeiours auparavantavoicntfaitla Ccnc cnmefmelicuaunombrc 
de trois mille,les Moines menèrent les lacquais agacer cette trouppc,apr^ 
les lacquais la populace fe voyant fortifiée de gens de cheval & de pied 
s'efchaurtc : l'Evcfquedc Châllons y eltoit aile quelques jours auparavant 
pour les convertir par diiputes, & en eftoit revenu honteux & mocqué,ou 
pour fon ignorance ou autrement :cettui^ci enflamma le caur du Cardi- 
nal de Gmie^le Cardinal celui de la Brode, qui y donne avec deux compa- 
gnies de gcnsjdarmcs>fàitibnner la charge par trois trompettes, tout cela 

enseblemetenpiece toutcequincreputlauverpar lesfcneftres par les 
murailles de la ville: les Preftres eftoiétdiligensàraoftrâauz (ôldats^euz 

?uifedeiix>boiétpar les toi^sdesmaifonsionaccufedemcrmcs cfaofesles 
, rinces &les Dames de leur train, lekdrraiaux Hiftoires ezprdTcs detêttes 
piecesàconter les a(5fccs tragiques de ce jour^ mécontentant de direque 
joo. pcrfonncs ^davantage dïeintes, donnèrent le premier exemple aux 
uns pour tuer impune'mét,aux autres pour n'cfpcrcr point de mifericorde. 

Cette licence donna le branflcàCahors,àSens,àAuxerre & à Tours de 
traitter demefmefaçondcmillc à douze cens pcrfonncsrdc ces derniers 
fîirentenfermez30o.dansrEglffede la Riche aux faiix^bourgs, affamez 
par trois jours,puis liez deux à deux & menez à l'cfcorchcriej&ïur un fable 
de la rivière là affommez dedifferentes façons : les petits enfans s'y ven^ 
doientuncfcu:unc femme de beauté excellente ayant faicl pitic à celuy 
qtiilamcnoit tuer, un autre l'entreprit, & pour monftrer la fermeté de fon 
courage la defpouïUanuë & prit plaifir avec d'autres à voir périr & fencr • 
cettebeautépark mort. De quelques femmes groffes qui accouchèrent 
«nmottiant,unenfànt jettédanslarivierefutponéfarreaulamain droir- 
tcleuccenhautautantquclesvca'cslcpcurcnt conduire. Le Prefidentde 
Jau isfmliéà des faulles comme on v&aU Pleifis» & hii&t vivancle ventre 

ouvmpou| 
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ouvert pour ccrchcrdans fcs boyaux de l'or qu'ils y pcnfoient cache. De 
làvindrencenmomdrc,mais cous marquez d'infigncs cruauccz, Icsmaffa- 
crcsdcAurillac,Nemours, Grenades, Carcafronne,VilIcj-icufvc d'Avi- 
gnôn, Marfilarguc's, Scnlis, Amiens, A beville , Mcaux , Ciiâllons , Troyc, 
Bar fur Seine, Élpanai, Ncvcrs,Chafl:illon fur Loire, Gicn, Moulins, 
Yffoudun, le Mans, Angers, Cran , Blois , Mer &: Poiclicrs. radjouftcrois 
bien Roiian Se sucres quifuivcnt ce cépsjà,mais il y faut une diilindion; 
airavoir,Quelcs premiers mailàcrcs donnèrent Gittle à la prife des armes, 
le cette piife d'armes donriabcaufe auzdemiers. Pourtant tout ce qui cft 
dit des villcsfiisnoinnieesnefe confond pointavccce quV>n trouvera cû> 
api^saux mefines villcspatmila 6:rvear des armes. 



CHAPITRE IL 



'BMUBERy^TIONS ET REiOLFTlONS DES 
Princes Rffotmt:^ fourU prifi des 

E tous CCS mafTacrcs fut fait une notable plainte au Roi à 
Meaux par Francourc & Bczc députez, Icfqucls s'eflcndas 
fur les diverfes forces de morts qu'ils hiloiec voir à plus de 
5 ooo.pcrfonncs poignardccs,lapidccs, précipitées, cftran- 
glccs,afs6mecs,bruflccs,cfteiiucsdcfaim, enterrées vif- 
vcs,noyecs & cftouffecs:& de tout cela cottans des exem- 
ples exprès. LcConlcil du Roy demeura cnfîlcncc, ou par comifcration, 
■ OU par cftonnemcnt:lc Roi de Navarre tut Icul qui prit la paroUc pour 
-^lludntenir ces chofcs bien Ôc iuftement faites, comme les changemens 
^^ligent aux extremitez. Le mcfine deipecha avec le Conneftaole pour 
.iJlifterlcDuc de Guire>au devant duquel marchèrent ceux de Montmo^ 





I^^Le Prince de Condé voyant Paiis (aiG par fcs ennemis, & n'ayant < 
lécs que trois ccn$ gentiHiommcs & autant defoldacs, quelques efcholicr^ 
}&: bourgeois fans experience,qui n'eftoit pas pour refiHer aux Moines fcu- 
"ibsTenc : d'ailleurs voyat déclarer^ cotre lui le Parlement,la MaifonjdejviUc^ 
',*l'VhiverfItc( tous Iclqucls avec le Cierge conftituent la ville) il fe fallut rc- 
^foudre à quitter Paris. D'autre coflé s'eftoient affcmblcz à Chaftillon fur 
Loinpres l'Amiralf le Cardinal & Dandclot fcs frères, Scnlis, Boucard, 
'^ricqucraauc& aucrc^, pourlepreffcrdemonccràCheval : Ce vieil capi- 
'inctrouvoitlepairagc de ce Rubicon fi dangereux, qu'ajanc par deux 

^ncomçiiécQaucc^UG compagnie, & pat ^^cs Je ffccicufc^ f^^^ 



f 
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ci3 p ixn. temban^ leur violence» & les avotc cftonnez de (es ciaintes » & n'y avote 
' *■ comme plus d'cfpcitmcederefmouvoir,quant il arriva ce c|uc je vetixdoD» 
> ncr a la poftcriic, non comme un incctmc2edcfablcs,bicn Icames aus Poè- 

tes feullcmcnt>mais corne uneHiftoirequefaiappiifc de ceux qui ciloiéc 
de la partie. Ce not^Dlc Seigneur deux heures après avoir dôné le bon fbir 
à fa femme, fut refvcille parles chauds foufpirs & fanglocs qu'elle jctroit: il 
fc to urne vers c]ic,U après quelques propos il lui donna occafiou de parler 
• • ainfi. 

Ceft àgrand regret ( Monficur ) que je trouble vollre repos par mes in- 
quiétudes : mats clYans les membres de Chrill dcfclurez comme ils (ont, &c 
nous de ce corps, quelle partie peut demeurer inlcnfiblc? V ous ( Mofieur) 
n'avczpasmomsdcicntiment,maisplusdcforcca le tacher. Trouvcrcz- 
vous mauvais de vodrcÊdelle moitié fi avec plus de franchifc que de rcC- 
peift elle coule fes pleuts 9c fc$ petifees dans voftre fein : Nous (ommes ici 
. couchezendelices&lescorpsdeaosfreres^chair de noibe chair ftosde 
nosjos, (ont les uns dans lesc%chots,les autres par les champs à la merd des 
chiens & des corbeaux: ce liâ m'cfl: un tombeau, puis qu'ils n ont poine 
ilccombeauz:ces linccuxmc reprochent qu ilsnetont pas enicvelisrpour- 
ronsjioùs ronfler en dormant & qu'on n'oye pas nos frères auxfouipirs 
<!e la mort le rcmemorois ici lesprudensdiicqursdefqueb vous fermez li 
bouche à Meflieuts vosfreres : leur voulez- vous nu fH arracha le cœur ôc 
les faircacmcurcrfàns courage comme fansrefponfc: le tremble de peur 
que telle prudence foit des cnbns du ficclc, & qu'eftre tant fages pour les 
hommes ne foit pa^cftrcfageà Dieu qui vous a donné lafcicncc de Capi- 
taine : pouvez vous en couicicnce en rcfîifer l'ufage à fes enfans i Vouy 
m avez ad voue qu'elle vous refveilloit quelquesfois , elle cft le truchem en t 
de Dieu : craignez^vous que Dieu vous face coulpablc en le luivanc. l'ef- 
pccdc ChcvaUct que vous portez eflcUc pour opprimer les affligez ou 
pour lesairacher des ongles des Tyrans? Vousavez confefle la jnftice des 
armes contr eux;pourroit bien voftrc cceur quitter l'amour du droiâ pour 
la crainte dufucçez i C*efl: Dieu qui ofta le Uns à ceux qui lui refifterenc 
fous couleur dç(pargner le (àngi il faitrauverlamequile veutperdre,& 
•perdre Famé qui le veut garder. Mondeur j'ai fur kcoDur tant deiàngver* 
* lî^des noftrcs » Ce iàng & voftrefcmme crientauciel vers Dieu & en ce liél 
• contre vous,que vous ferez meurtrier de tbux que vousn'cmpq^hez point 

d'cftrc meurtris. 

L'Admirai relpond. Puis que j£ n'ai rien profite par mes raifonnemens 

de ce foir fur la vanité des clmeutes populaires , la d(ftreufc entrée dans 
un parti non forme , les difEcilcs commcnccmens, non contre la Mo- 
narchie, mais contre les pofTelTcurs d'un cllatqui a fes racines envieillics, 
tamdc gens inccrciTcxàlainanuccnuon .nulles atcaqucspar dehors , mais 
é . - ■ • ffcnciailc. 
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genetallcpaix, nouvelle & en fa première fleur, & qui pis eft, faille en- cio u Lxii,. 
treies voiuns cpn j ur cz ^ ôc fàiâe exprâ à noftre ruine ^ puis que les défie- 

nouvelles du Roi de Navarre âc du Conneftablcj cane de forces da ' 
flofté des ennemis j tant de. foiblefTe du noftre , ne vous peuvent arreft er, 
fficcrez la main fur vodrc (ein, fondez à bon c(cicnc voftse conftance>fi elle 
pourra digérer les dcfroutcs gcncralles , les opprobres de vos ennemis & • 
ceux de vos parti(àns;lcs reproches que font ordinaircmcnc les peuples 
quand ils jugent les caufes par les mauvais fuccez; les trahilbns des voihes» 
la fuittc , Uexii en pa^ cllrange; làles chocqucmens * des A n gloi s , les qqc- 
relies des AUcmanSjVoftrc honte, voftrc nudité, vollrc [aun, &: ,qui cft 
plus dur, celle de vos enfans : Tallez encorcs fi vous pouvez (upportcr vo- 
llremortparunbourreau,aprcsavoirveuvortremaricraine& cxpolc àl'i- 
gnominicd u vulgaire : Et pour fin vos enfans infâmes vallctsdc vos enne- 
mis accrcus parla guerre, & triomphans de vos labeurs :1e vous donne 
trois fcmaines pour vous efprouver, & quand vous (crezà bon elcicnt for- 
tifiée contre tels accidcns )c m'en irai périr avec v«us &c avec nos amis, 
L'Admirallc répliqua, Ces trois fcmaines font achevées; vous ne Icrcz ja- 
mais vaincu par la vertu de vos ennemis, ufet*de la voftie; &ne mettez 
poinrfbrvoftre teftelesmorts deirois fcmaines: le vous someaunomde 
. DieudcDenous&audcrplus^oujefcraiteimoincotrevo'enfonjugemée.^ 

^ ; ■ ; . £jr 

' 

C H A P ï T H E I IL 

TRI SE n ARMES DE P LFSJ Ef^RS tLES» 

'Vn organe biéaîmc'& d'une probité efprouvee,les fuafios 
furent u violentes qu'elles mirent l'Admirai à cheval pour 
aller trouver le PrinccdeCode' &autrcs principaux chefs 
duparcià Mcaux,oiiily eut grand contraire à deviner par , 
où il falloïc entamer une befongne fi nouvelle : Les uns 
rcgrcctoicnc Paris & accôparoiét la fortic du Prince à celle 
de Pompée hors de Rome : A ccuxjà on oppofoit la révolte duRoi dçNa* 
vacre 8c les dernières animoiltez du peuple; les autres voubient qu'on 
couruft à la perfonne dû Roi qui n eftoit pas encore à Pariï; cela femoloic 
douteux & odieux : quelques unsaflleuroientquela Roinemenoitàregrec 
le Roi das lablbluë pttifsace des GuiGus : qudqu'un refpodic que to utes les 
Régentes tegnentprecairement , & partant les plus fines comme la Roine * ; ^ 
Cainerin^oDligentcousjoors le plus redoutable, & ne fe bandent jamais 
'contre TEftat prefenc qtfaprès l'avoir affoibli i.Là deifus fut apporté 

Xi ■ 
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LXli. I cxcmplc de la Doiiairicre d'EfcolTc', qui avoir rcgnc en prad:iqiiant telles 
voycs, mince, quand par caprice elle voulucclpoulcria nouvcaurc. Il yen 
eut d'advis de gagner Hcildeberg pour venir puitlammcncau iccours de 
• ceux qui fc feroient armez par les provinces : On ferma la bouche à ceux- 
là par cette raifon, Que les cftrangers font aifezdiffidlesàEufcrecountuii 
parti forme (ans les conviera donner le bVanfle. LeConfeilqui voulue ve- 
nir àlapnfe desvilles, pourlàfktreamas.& former le parti; fut (ùivi & re- 
folu decommencer par ^Ue d*Orleans, où le Prince envoya lîandelor^ le- 
quel entrécn là ville dcguifc} ai ttamamfon cncreprifeavecceux delà ville 
iceut que Monftréul Gouverneur , advcrti par le Roi de Navarre , faifoic 
couler la compagnie deCipierre,& prcparoit les Catholiques à Icurde* 
* , fenfe, dcipefchéun courrierà Meauxpour fe fairefccourir. Le Princepart 
^ accompagné dçmilleGendlsJiommcs, de cinqjccns Argoulcts,commc 
on appclloic en ce temps Jà, paiTc à la veuc des remparts de Paris, fc renfor- 
ce de trois cens chevaux au pontS. Clou,dc deux cens entre Eftampcs& 
Angcrville.-puis ayant fccuaçrés d'Arrenai qu'ily avoir combat cnlavil- 
kj les plus avancez fe mettent a toute bride, &: tout le rcfte les luit fans or* 
dre; tellement que pluGcûrs allans le chemin de Paris voyoient diappeaur 
& manteaux parterre qu'on ne daignoic amalTer , les prcnoiét ou pour fols 
_ venâs de S. Mathurm ,ou pourgés qui joiioicnt à l'Abbe de Maugouverne, 
jufqu a ce q trouvas une u groffc troupc,on jugea que bic qu'il y cuft beau- 
coup de fois en Fhmceft ne pouvoiét pas tant cnfcmble s'unir àuh dcifein: 
un bon ordre n*euft pas vaUnce dcfbrdre, pource que les plus baftifi n*arr£> 
verentpointtroptoKàla'porcedeS.Iean,ottverccàc(n]ps de coigneeàla 
faveur de trois cens hommes qu'on avoir &iâ coulbr par les j ardins en une 
maifon là aupc«. Le peuple voyant le Gouverneur armé à l'Eftâpe & au 
Martroy^bratilloitptourla pluipart,àfcjctter de fon colle.-mais quanrils 
virent la première cavalleric entrée» cc.fut à crier. Vive rEvangillc,& à s'ad- 
vaccr en roulée au devat du Prince ê^âxwiS^rftuthkn dire Oneansmamtenh 
& ce qui fuit. On lailTafortir le Gouverneur & ceux qui voulurét s'en aller 
avccluL Là ie redirent pluficurs Seigneurs & Dames de divers endroits ; la 
Princelfc de Condé fie Ion fils aifnéquifaillirétàelUcalTommczdc pierres 
au village de Vandrc'i le mal & le travail de cette attaque la fit accoucher de- 
vat le temps à Gadeluz de deux jumeaux ; dcfquels l'un mourut peu de téps 
après, l'autre a depuis efté le Cardinal de Bourbon. Madame deRoyc <>a- 
gnaTAlemagnÈ avec les autres enfâs, ou clic ne fut pas inutile aux ncgocia- 
riosdes Proteftispour diviferleparti.Lc Cofeilcouchoit toujours defEdic 
de Iavier,& par là Paris & plufieurs autres villes ou il y avoir Églifes Ref ot- 
mees vottlurÀcotinuerleuxs prefches : mais lapopolaceincsmablcde dii& 
tnolation , leur fir tant de char^s de tous cqftcz, qu'ils cbauerent genk de 
gQcne 0c autres aux villes parozancs : lut^ucs Ei'la Roîne^mere ameno» ' 

le Rôià 
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I^H^oiarcgrctcnlapuifTance ci'autrui,mais le Triom virât d'accord, & le CI3 iD LXli^' 
Cou (cil nouvellement compofc des plus violons ennemis des Reformez ôc 
Bourbons, cradtiala Conrail bois de yincètiiies , Ôc à Paris , où le Kof 
mcntree,connainc<iecha(rerleChancclicrderHorpical, pource qu'a . 
Jitenotc la Rdineà balancer dci deux cô(|ez. 
Orléans on dcfpefchoic lettres à toutes les Eglifes de Fiance pour lé-^ 
^tt|r1ioinffles& argent, déclarations & maniftftesfurla canfè des guerres 
^jufticc des armes à la Cour de Parlement contre ceux de Gui{c,fur U 
-jiaenduë prifon du Roy & de la Roinc fa mereiaTEmpereur Ferdinand^ 
?â^uslcs Princes dcrEmpircfurlcmefmefujet, en Angleterre, & ccsdef- 
. jpefches curent propres rcfponfcs ôc favorables, principallcmét du Com- 
te Palatin : Puis le Comte de la Roche^Foucaut ayant joint le Prince avec 
les forces de Guicnnc, les m cimes dcrpcfches furét redoublées avec plus de 
hardicffcimetrascn mermetéps la marna la befongneparlaprilc de Mcunj 
de Baugcnci, Cliinon, Bourges, Bl ois & Tours ; d'oii Fcquicres amena les 
poudteSjC^uilhcpalTcr fous lepôtd'Amboiffc, quoi qu'ennemie, en cajolac 
l^outdaizicrcs de noaveiles;cela oomença larcenai aux Cordelicrs àO rlcas^ 
.n'aacreçoAéoa^crcriicIeRotlcccrcspatétes qui çôtenoient falib^^ 
f^oitiSucf^ipodteb Cour de Pailemétauk Princès;on defpefchc par tOtit 
udklelaa^er, notamentà Angeis^iaifi par Maibrerini^ autres Chefs» 
qui pour n'efire pas dVcord,au lieu d'eCbbur leur authorit^i iirét une me& 
'CffMicc des deux partbjlaiiTant le chafleau aux Cathoiiqucs;qui hcfiiilliréê 
peint dedonncr entrceà Puy^^gailUrd. Les Reformez fecourus de Saumur 
!& du PontdeSey nouvellement, cmpefchcrét Puy^gaillarddeleur oftcr la 
-|^aifonjdc^iUc:Surlc bruitdel'EdiddcIanvicr roht trel^iS$;Ce8 trcfves 
topucs parlariiorcdu Minière du Plcfîis & autres; rcnoiiees plusieurs J^ois 
^cautacdefoiscaffces par quelque meurtre, jufqua^ce que le Duc tic M6c- 
-|içnficr s'en rendit le maiftre : là il y eut plufieurs inlolcnces.une fille qu'on 
. npuloit forcer fc précipita dans la rivière, uneDamoifclle eftantprelentcc 

t,Duc de Montpenuer,il la rcccutaVccrifcc, lui ordonnant pour juge les 
Idats qui la tenoicnt,qui la menèrent fût le pont, crians, Voila la verit<i 
noyec;comme audi d'une Bible qu'ils pendirent,ils cripicnc>Voila la vérité 

Jeduë. Le Duc de Montpéfier au comencement en fitmourir quelque 40* 
: fcrvant du nom des juges^enne ceuxjà des plus apparens de la ville» puii 
j^fiés cela dégénéra en maâàcres tant en la ville qu'aux cliamps ; dans lef^ 
ÉbÛ- furent enveloppez plus de quatrejcent perfonncs detous fexesdi 
restcettefareurs'eftendit jufqucsàClauicIerenvoieleieâeurquieiiVoil- 
i &voit davantage aux Hinoires expreflès pour ces mattieres , pouÉ 
vrc mon deiTcin a la prifc de RocbeJFort^ où Marais douziefnie ren^ 
lioitl'armcc s'il neuft cfté trahi par un des Cens; & puis il tintcompa- 
tceux d'Angers. Le Parlement de Paciscependancirricépar les piiTeà 

L ij " 
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ÇID ID LXJI. de villes, brifcm ens des images, emploi des reliques en mon noie qu'ont 
batcoit à Orléans, & pl us cncor par Ici braves rcipouics du Pniicc tic C on- 
de, fie une Ordonnance policiaue le fécond de May, par laquelle il fut 
.commandéà cous Catholiques de ptcndic lesarmes :& une autre le dix* 
fepdefme, quichaifoicles ïlefonnezdela ville:Nonoblbntquoi désr^^ 
trce de cette guerre il y oit tousjours ttaitccz patticuUcts & publics pour 
crefvcs 9c pour paix. Il cft temps de voir que faifoient les autres Par- 
lements* 



CHAPITRE un. 




LES ESMOTIONS DE LANGUEDOC ÎT- 

de Çuunnct notamment de Thouloujè, 

OvLOvzE s'clloit icntic de la difpute de Poifli : une 
grande partie des Cicoyens & des EfcnoHicrs ayans pris la 
confcfTioii des Reformez, requis l'exécution de lEJicl de 
lanvicr, &reftabliilcffleiit de leur exercice avec garde des 
uns &desautresenarmeS||.àIamodede Paris. Commeil* 
fembloitqueles accords ^fermens preftex de toutes ks. 
parcs dévoient laifler Thoulouze en quelque eftac paifible» vint la nou- 
velle du madacre de Cahors : le peuple entendoit que le fang couroii 
par les ruës d*un pied de haut: ce qui airiva peutjeftre pource qu'ils di- 
rent tous tuez en mefme lieu< car il n'y niouruc point plus de ux cens 
hommes: Il entend me(hies nouvelles de Grenade , CarcafTonne 6c au- 
tres endroits ; &: ces nouvelles portées par quelques Prcflrcs , qui a- 
Voicnt attiré îa bcfongnc-Ils oycnt le mefmc de Caftclnao d'Arri, prés 
d'eux i d'ailleurs, que Montluc & Tcrride d'un coftc, ôc de l'autre Ar- 
pajon venu d'Orléans , faifoicnt levée d'hommes. Les Chanoines de 
fainâ: Eftiennc & faindt lean de Thoulouze cfchauffcrcnt le peuple aux 
mjures & aux menaces ; les autres fouffrircnt doucement & fans effroi 
toutes ces acta^^uc.s pour la confiance qu'ils avoiejit'en la foiprcftccpar 
leurs con citoyens à la confervacion commune > fi bien que peu après 
eftans ipflicitcz de marcher, par Duras te Grandjnont ckefit des for-i 
ces de Guicnne:Ils alléguèrent leurs conventions avec les Catholique» 
pour refus $ & de i&iâ les Capitoux ic la roâilon de ville eftoient en 
volonté de tenit leurs (crmeiis inviolables : mais la Cour & les.Ecclç* 
fiaftiqocs , mefiiagcs par ceux de Guife , voulurent drefTer les compa* 
gnies de Clermone de Bajourdan en leur ville» pour à quoi s oppo- 
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zet les Capitaux tafchcrent de drcffcr des compagnies pâr moitic avec CIOIDLXU.' 
les Reformez. Ce qui hafta la ville de recevoir garnilon fur l'accufà- 
tinn contre un de leurs principaux nommé le Baron de Lcnta , qu'on 
ciiloïc avoir palTe à Orléans en revenant de la, Cour, & là donne parollc 
au Prince de Conde. L'irrcfoludon des Reformez fut grande à la récep- 
tion desgarnifons: carilsdilputercntdela jufticedcs armes fur le poin(îl: 
d'enulcr. Le MiniftrcBarrclle, moins circonlpc(Stucux, rompt cette gla- 
ce , alTemble les plus elchaufFez , fie iâifir la maiibivde ville pat le Capital^; 
Bc Sauz & trois autres Capitaines Reformez , qui toute la nuiâ avec ton* 
nieattx3e pippcs barricadèrent les* rues plus prockes>& puis forcèrent les 
Collèges de lâinâ Martial & iàinâe Catberine, & les Etehotiersà leur imif 
cation celui de Perigort , & jpuis demeurèrent depuis le commcncemenc 
^*4^vril jttlques au trczicfmc ians aStc d'hoflilité^ ne demandant (mon que 
les garnizons fortilTent^fuivantrArticlc exprès des promefTes publiques. 
La Cour de Parlement commença par lefledion de iiuidb nouveaux Ca- ^ 
piteux, demande fccours aux Sieurs de Montluc,Tcrride, &: aux Gouver- 
neurs des places; puis ayant rcccu les Comtes de Carmain & de Landellc 
drcflc dix compagnies de trois cens hommes chacun e,receut raille hom- 
mes dedchors. Ils crièrent aux armes, fonnent le Tocfin jfc jettent d'a- 
bord fur les maifons marqLiccs,& quelques unes riches quinc l'eftoienc 
point: Les premiers des Reformez defpekhcz furent ceux qui fc pcnfoient 
couvrir de leurs mailons& de leur umoccncc-. un nomme Gnrnicr ayant 
tué à la dcfFcnfcdc fon logis bon nombre d'afTaillans , fut bru lie avec qua- 
tre filles. Les Réf. firent quatre compagnies d'EfchoUicrs , une dcfquelles 
cftoit commandée par Poupelinierc, nofttelaboricuz Hiftorien>& auquel 
jerenvoyc ceux qui voudrontvoircetaâecurieulèmentdefduit. Âveccéla 
ften tout présde fept cens hommes de dcffenccs >ils receurenr avec beau- - 
coup de rclolution l'effort de quatre mille hommes,*noncontens de les ar- 
iefter,maisàtoute$ les fois les remcnoient battansà une mouiqu^tade de 
leurs banicades i de plus tirèrent deleurs pièces dans les rues pour enfon- 
cer les mantdets queles Catholiques roulloientdcvanccux:Ils firent quel- 
que plate forme ac bois dans la Maifon^dc^ville , & de cela abbatircnt 
quelques clochers, defqucls on les canardoit : deleurs pièces encorcs prin- 
drcnc les Convcnts des lacobins ,*dcs Béguins, de faind Avreux &dcs 
Cordeliers , où ils trouvcrent une femme qui portoic l'habir. Le plus 
furieux combat fut au Collège de Perigort , pluficurs^fois prii & re- 
pris. En peu de jours les Catlioliques rcceurent plus de trois mille hom- 
mes de renfort, par Belle garde Lieutenant du Marcfchal de Thermes & 
par les troupes de Montluc & Tcrrides, les autres n curent que ccnthoA> 
mes de Iccours de Tlflcjourdin *, Arpajon leuravott bien mandé qu'il a- 
voit douzc^ccns hommes pour lesallec troam« maisiIfîitcontreQia9d4 
T " L iij 
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CI3 13 LXII. par Saux, furqiiei Saux ftitmis prifonnier par fcs compagnons en la mai- 
fon de ville. Le vendredi 15. le combat cfchautia de tous coftez : Le jeune 
Savi^nacy fut tue, leTcnipIcfaintlSorlin gagncà coups de canon parles 
aflicgcz .ce qui fit tenir un Çonfeil en la place S. Georges, & rcfoudrc de 
îiicttrclefcucntoutcslesrucsquiabuttoiencàlamailondeville. On mit 
bonnes gardes pour cmpcfchcr le peuple daUcc à l'eau, trois cens bonnes ^ 
xnaifons eftâns bruflees : Lêfpeâacleâulèapiodaifîc cÛvcrs c^âsdlioir- 
reur, de frayeur & de fiiceur : La mailbii de Bernoye principalle de Thou- - 
lottzefùc ikccagee par ceux quilagardoicnt ; dcuzDamoifeUes violées en 
prefence d une Dame de marque leur m'eie : la maifon regagnée fur Ta- 
âepar les Réf. qui tuèrent la plurparc des exécuteurs. A^tés Beinoic nul 

* ncrutpIusrefpeàéjnimefmcIcPrcfidentPoloundes principani afTaillâs 
Entièrement faccagé. Tellcsfurentles confùdons des aflailtans , & les de* 

g fefpcrccs rcrolutionsdcsattaqucz,qaonficcrcfvcpourcapicttleràraiiê,&: | 
le lendemain à midi les articles de compHcion , par lefqttels toute (èureté 1 
cftoit donn ce, foit pour quicer la ville, foit pour dcmcu ri r, furent acceptez 
parles Reformez, lalTcz de combattre & de fi peu de vivres. Le matin, jour 
de la Pentccofte ils firent tous la Ccnc, & puis ayans veu & Icu publique- 
ment leurs Articles figncz & jurez tant parles Chefs & Capitaines que par 
lcParlcment,fortirent:L*airncSavignacIcpremicr,& quelques autres à 
fon exemple commencèrent la tuerie en criant vive la croix .-quelques uns 
^ percèrent par les tues 5c parlcsfauxbourgsS. Georges : Mais les compa- 

gnies degpnsjd'armcs les communes qui les gucttoienc les mirent en 
piccesenuicampagne;les£ic]tol2ett en fauvetenc quelque partie, recer-, 
cheeaveccelle ardeur que quelques uns des Cathouques en fureiïcpen-^ 
dus. Le meurtre de cette fedition a efté eftimé en tout à trois mille fèpt 
çetis hommes d*une pa rt & d'autre. Montjuc arrive après la befongne ni» 
ûe,pouravôir part à l'hidoire fit bruller leTemple des Réf. avec telle ar- 
deur que trois des bruHeurs y furent confumez :Et pourceque la tuerie fie 
la piilerie duroient fans fin, les plus adviiêz pour defchnrncr leurs gens 
après avoir fignc une ligue qui leur elloit envoyée par les Cardinaux d'Ar- 
magnac & de Stroffy trouvèrent invention de faire paflTerlcurs gens à Li* | 
xnoux où les affaires fc pafTerent comme nous dirons. 

• 'Limoux ville du Langucdoc,.divifce parla Garonne l'eftoitaufli par les 1 
deux fadlions : Depuis deux mois ils s'eftoicnt battus deux fois : les Refor- 
niez avoicntchaffe de la grade &: petite ville les Catholiques, quoi que fc- , 
courus de Carcafïonnc : Depuis ilsy retournèrent avec dix compaj^nies Se ! 
dcfcptàhuict: cens bandoUers, partie Efpagnols, commandez par Pcyrot ' 
L^upian: ccuxjà invertirent, donnèrent vnc attaque où ils furent bien 
r^uitèz» êc ne peurcnr empcfcber cinquante foldats de Foix chargez de ' 
poudred'entrerdedan^. Apcâ Ic&iddcThoiiIoiifc ]e Mactfclial £ Foix 
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ithorii!édelaO>urdePïriefflemvmcalCegeràboaercicnc abattre cippixïi^ 
Ec pièces de canon : il y eut ailàut & elcalade par cour» 9c tout repouf* , 

ais on habitant de la viUepour faire ià paix en trahiiTant fescompa- 

gll^s par un trou en Jâ maifon donna entrée aux af&egeans^iefqucis apr^ 
i^i;^ agrandi le troujdopnépar la brèche» la làppe &TcfcaîUade fe firent 
mijpftres de la ville avec perte des Capitaines Pince & Na vailles, & de deux * 
iiigîtafoldcs, coucy futpaflëanfilderdpee, femmes & filles forcées : une 
eoJac autres de laquelle la mere ayant racheté par rançon la pudicité le foU 

£ viola la fille & la foi, tua la mere & la fille l'une fur l'autre. Le Marcf. 
1 de Foix fit pendre foixanteioldacs choifisy & eut quatrc^cennmiUcli- 
>pres de butin pour fa parc. 

Les Gouverneurs & Licutcnans de Roi de Bourdcaux fie de Rennes eu» 
rcnt fore peu de peine à contenir ces deux Parlcmcns en l'obeiilancc du 
Roi: avec aufli peu de peine le peuple de Roiianprintfa ville. 

Le Duc de Boiùllon Gouverneur de Normandie envoyé vers cuxpout 
leur tauc pokr les armes, eut pour coûte refponfcle reproche des maf- 
facrcs, eûancdcflogé du vieux chaftcau, print advis de fc retirer , après lui U 
Paricmencponr fe renger auptés du. Sieur de Villebop au pont de l'Arche: 
Ceux de la ville fe ùû&ffent de Caudebec» deœanteUetitDarneial , Gais t£» 
pargnerlcsimages par cout,amenent aniC deux Galletes nouvellement re^ 
yeaiicls,d'£ico£ : Le Duc d'Aïunalle demeura peu à iè joindre au Due 
de Bottttton:mais ne voyant pas y pouvoir faire fesai&ircs >en partit le 
douzicfmede luin pouraller à Diepe , prinfe auparavant par le peuple de 
' mcfmc façon que Rouan : Richarvillc qui en cftoit Gouverneur fe retira 
' au efaafteaa d'Arqués. 



CH A P 1 T V. 

VITERSES ENTR^rEFES ET TJKLEMBNS, 
évec la Sj^pmn des deux armes» 

,«sai^#5.-e^«^ EnONs aucœurdcIaFrancc & des aftcurrs; De tous co- 
ftcz fc rcndoicnt aux uns &aux autres torcc nouvelles, Les 
deux partis trafïîquoicnt en Allemagne àccn SuifTcjpraii- 
quaiis 6l la bonne opinion de ces peuples & quant âc 
quant les levées de leur feconts. La Koine ttavailfoic 
cefTe poùr fe confilier le gié des uns iSc des autres par trai*-' 
«s de paix, indifiant pourtant à fes afiàites:eUe impettaune notable en- 
tfipveoë anprés deTouri, où pour ofter aux Princes fe fôupçon dt quelque 
ttDOipetijE^iiftttdi^ quedechacuncoftéoii nepouoroitamencr queccii|. 
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ciD 13 Lxii. GcntisJiommcshlattccCurlacuiflc, &c que trente chevaux légers de parc 
&d'aiictc:Siz heures devait raboachement couroienc la campagne en 
tct endroit , raze comme lamér» & mefines «n ce temp<;Jà , oiîiln y avoit 
point la (lùcfme partie des arbres qui fe font maintenant cdificzauprés des 
villages & maifons de gentils hommes : là» cependant que la Roine & le 
* RoideNavatreenfiloientunTongpourparreravecle Prince &c TAdmiialy 
les deux troupes,commadecs Tunepar le Marefchal d'Aamvillc, l'autre pat 
leConitede (aR.ocheJbucauc, failoiét halteà huicfïjcens pas l'une de Tau* 
trejles parcns & amis d'une part ôc d'autre s'cxhortoienc, les uns de pcnfcr 
à leurs vies & biens, les autres àleurconfciencej & puis les cn/aques cra- 
moifics & blanches fc feparercnt la plufpartles larmes aux yeux. Ccparlc^ 
ment eftant inutille par la grand force de Catholiques, par la refolutîo des 
Reformez,avcc un bô mot pour dire à DicuiC'eft que la Roine aiaiu dit au 
Prince, Vos gés font mcufnicrs Mo coufiniellc eut cette refpôfe,C'cft pour 
toucher vos aiacs Madame.Il fc tint à Orléans un Côfeil célèbre au retour, 
, ^ où fut agitté Cl on devoit aller cercher la bataille , ou céporifer > D u premier 
advis fut i* Admirai raifonnat ain{î»Les délais utilles aux armées Roiallcs& 
bien payées ne le fontpas auxtroupes volontaires comme les noftres , qur 
fententia guerre civile &lafedition:l'Eftateftpottrlemoinsparappareii^ 
ce, entre les mains des ennemis,à eux appartient la confcrvation des cho- 
ies en leur cdt^ànous la mucacioni'ceftàcelui qui conferve à prolonger 
toutes chofes, comme ÊiYoïifi^ du cours dcnaturcj c'ed à celui qui veut de^ 
ftniireott changer, à toufprecipicer pour oppo fer les acddens.inopinezà 
■ l'erreur envieillie de l'ancienne pofrcflion : Les intelligences aifccs avec les 
Eftrangers, la quantité d'hommes, la commodité d'armes, chevaux, gran- 
des villes & fortereffes; toutes ces chofes fon t propres à faire coniiftcr nos 
cnncmisi leS nollres ont fait un effort pour fc mettre en équipage de guer- 
re^ c'eft un extraordinaire pour un coup qu'ils ne fauroient maintenir; ils 
bandent fur le trait pour le defir du combat, prenons ce tcmps,duraiu que 
lesoffenfes des ennemis iont fraifchcs,âc j^iifons bien toi\ ou d'une vie 
vi6loricufe, ou du foulas de la mort. Gcnlis fut le prcnuci qui s'oppofaà 
cet advis en ces termes, le n'ai pour toutes raifbns contre tout cela que no* 
(hefoible(re*>confe(!àntqucceux qui périront en une bataille auront aç^ 
q'nis le repos de{iré:maisoti demeurent nos femmes & nos^ enfkns?nous 
les laiflbns pougièrvir de quintaincs à labarbacie de nos enncmis,quelques 
unsauxaumomesde leurs parcns, ou pour la pire condition ils demeurée 
engagezàrenoncerleurDieu.'Quefipour fournira une bataille vousti- 
rezlesforcesdetoutesnos villes, les voila par l'abfen ce desgamifons tott<» 
tes révoltées; attendons nos étrangers, qui làns telle incommodité noiia 
donneront dcquoi prcfter le collet. 

Ccccc oppinion embiiaifcc de tous^ laiiTales Reformez fur la'defenu ve^»' 
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qvûlearfiitiin grand afFoibliiTementjtaatjpour le manqoemcûtdesmo- ci9i3LZii^ 
^" ceux qui vivoicnt du leur, que pourcc que les ravages des uns & des 
iratriroicntchaamàladcfFcnfc du ficn. Les deux partis ayant hafté 
ïievccs d'Eftrangcrs;ccllc des SuifTes coduictepar le Colloncl Freulich, 
Dieu qu'avec pluGcurs difEcuIcez, fut la première prcftc : cependant le Roi 
dcNavarre, déclare' General de l'armce, s'achemine vers Cnafteaudun iLe 
Prmcequi avoir reccu de nouveau quatre mille Gafcons commande? par 
Grammonr, & dcuxjnillejcinqjrcns hommes de Languedoc lous divers 
Capitaines, prit nouvelle rcfolution de marchcn & ne fut pas à deux lieues 
d'Orleansfansavoirnouveaux Ambafladcs pour la paix: Telles negocia-§ 
rions affoiblifToiécic cœur desRcFormczimefnjeslaUcilitcdclcurs Chefs 
Uurdclplaifoic, poutceque le Prince concéda à la Roinc Baugcncy pour 
ttUpinmoditéda naicté, avec promefTc qa illuiièroic reftitu^fî on ne pou« 
çonvcnin promcire qui rat fàuflèe quand il fût queftibn de rendre. 
Ladvi^dece Princefucaudi trouvée cresjiiaavaifè,qaand par leconfeîl 
jel'Eveiqttede Valence il ofFrit, Qucs*ilnctcnoitqu a quitter le Royau- 
me pour ctnpcfchcr fa ruine, il en cftoic prcft avec fes amis. La Roinecni* 

poignala parolle au bond, s*obligeant4'envoyer le lendemain pardcvcfi 
lytpourftvoir les conditions c|u'il demandoit» mais il n'y eut chef ni hom* 

me de guerre qui foubfignaft a cette promcffe quand il la mit fur le bureau ' 
en (on ConfeiU les uns dirent que la France lesavoit engendrez & qu'elle 
les enterreroiti l'Admirai mit aux yeux dif Princc.fes premières & plus hau- 
tes obligations, foit à Dieu, foit à fes partifans ; Dandclot, ennemi des par- 
Ipmcns, demanda qu'on <ncnaft:lcs compagnons àdemie lieuëdeceuxqui 
les vouloient faire fortir de France, & qu'en demie heure de Conférence 
on vcrroici qui dcmeurcroit le logis : Bricquemaut allégua , qui quitte la 
jKuaclapcrJ : un autre rcmonftra au Prince, que fa promeiTe cftoic condi- 
i;j^ncllc,premieremencattcasqueceUempctchaftlarui^ Royaume, 
qjli^es autres condirions qu'on lui voudroic. pro^ofer. Le Prince ne fut 
pap-marri d cftreainfideiititparièscompagnons ,a fin que (on ambirioa 
n^rtaft pastenviedcs fucGÀ. Robertet envoy^le lédemain, trouva qu'il 
oPottautre choie que du pappicr pour mettre les Reformez dehors. 

Ce pourparlcr rompu, le Prince fâchant que leDiicdc Guife»lc Connei 
Qable & le Marcfchal S. A ndré s'eftoicnt efloigncz de l'armée pour rehdril 
l^âegociaripnplusBivorable, vintlogeràk Ferté» & fur- les huiâ heurea . 
<b (bir pour donner une (Ircttc à fes ennemis logez au large , fit marchet 
rÀdmiral avec huidl cens lances fuivies de douze cens harquebu{îers,mc- 
nez par Grammonr; Cette trouppceftoic talonnée de deux bataillons de 
picqucs , & de huiél cens harqucbuziers au milieu, commandez par Fron- 
lonai. Le Prince avec mille bons chevaux en quatre troupes & tout le reftc 
«^'haïquebuzaicfuivoicpourfondicau poin^du jour lui raïuilciicdcs 
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CX3i3tU. Cacholiito^rniaîs les guides les ayans efgarez , larmee Catholique eue 
^ loifitdel«r*allier & mettreen ordre; fibicn que les deux armées s'cnvifa- 
geiem jufqucs à deux heures après midi que les Reformez marchèrent è 
.Lorges; Lofsfctitlc Parlement de Talfy, par lequeU'Ediâ de lanvier dé- 
voie cftreobfcrvejn'euftcftc que le Triomviratcftanc de retour au Camp 
hauffa le chevet à leurs demandes d'un coîlc , «Se de l'autre les difcours 
des Reformez fortifièrent lePrinccà rompre le parlement; au contraire 
à prefcnter la bataille le lendemain. l'ai appris du Sicur dcTalfy que le Roi 
de Navarre & la Rome merc cftans à la fcncftre dans une chambre alTez 
0 baffe, efcoutoienc deux goujats,qai en faiiaiit roftir une oyc dans une bro- 
che de bois chancoicnt des vilienies contre la Roine^'undifoic que le Car- 
dinaU'avoit engroifee d'un petit gorret,rautredifottd*impetit millets & 
puis ils maugreoicnc de lacmeiinetaiic êllelaii ùâCoit de ouuz : Le Roi dt 
Navarre prenoit congé de la Reine pour les aller *liuie pendre yinais elle 
âpr^avoir ditparla reneflire» Hé que vous ajclle fàiâ?elle cft eaufc qu^ 
vous toftiffcz t oye, fe tourne vers le Roy de Navarre en riant & luidî^ 
Moncoufînil nefàut pas que nos colères dcfcendentlà, cen'cftpasnoftrt 
gibier. Soit ditrurcequ ellenav^itiien debas. 
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TKOF B L ES. D EF F A ITE S ET M A S S AC KEÂ 
en divtrs Ucitx . pnfe CSf repnfe de 'Toiâtm'itT" Mitres affatres 
dt JCamâonff ^ âe U R.ockeUcé 

A bataille prcfentee fut rcfufcc par les Catholiques, tâftt 
pource qu'ils attcndoicnt leurs forces c(lrangcrcs,comm({ 
auilî pource qu'ils avoient fourni de leur armée au Duc dt 
'Montpenfier emplo^^qu Anj au, comme nous avons die 
Nous tardonsàfitevfiicourfe par ca pais-làpour revc^ 
iiirtteuvet le Prince, qui ayant pa(fêia colère fur Baugcn- 
cy, pris pat efcallade Se par &ppe en plain jour & pillé > avoir deijpeicm en 
plutieats parts du Royaume &c dehors; aiÉivoirDttfas en Guyenne^dequl 
nous avons parlé, ieComte delà Rochejbticanc en Xain^onge & Poi- 
4b>tt>Soubize à Lion, Yvoy à Bourges , Bncqucmautcn* Angleterre, le 
Prince Porcian pour accompagner julqucs en Cnampagnc Dandclot, qui 
de là pafTc en Allemagne, pour amener le fccours de ce coilé. Doncqucs ce- 
pendant que les deux principaux Chcfi travaillcnràOrlcans aux atîaircs du 
parti & fortifications de la ville, nous avons à dire , Que prcfque par toutes 
fçs parties de France, les Curcrayant eu charge d'exhorter à prendre les ar- 
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mes rtoutcc quich eftoie capable s'entoila parles villes, bourgades vil- Cioioixiri 

lagcs-,rAnjouayànceommencé,commenoasavonsdid,le Vandofmois , ' ' 
ficfcs légionnaires, aur<jucls commanda pour un temps Ronfard gentiU 
hômmc de courage, & à qui les vers n avoicnt pas ofte l'uiàge de l'clpec; 
lôrs y eue deux deffaiccs a S. Cariais, une fur chaque parti avec pluûeurs 
inhumanicczàrimication de celles d'Anjou. L'amas dcTouraincdonnaà 
Xiqueil,oiJ ils eflran filèrent pluiieurs hommes, crevèrent les yeux au Mi- 
nière pour le bi ullcr après à petit feu : Cormeri, Loches, Tlfle Bouchard & 
Azai furent pillez, ik tautcs de Huguenots ou de Hugucnottcs pluficurs 
payfans tuez &lcurs femmes forcées. Comclaplufparr des villes scftoicnt 
pnfeelleiMnefmes Jjar exemple , an^k rcilonnemcnc d Angers fut imité 
par Tottis , ChafteUerauc, Saumur , Cotidun & Chinon , que Roche du* 
Itiaittc avoicrcndu au Comte de la Rochc/oucaut à la v'eue d*ime(èulle 
^mpaenie de Gcnsjdarmesicequeje dis pourmooftrercombicn les plus 
bravesfonc journaliers. Lcsgamilbns detoiis ces lieux» & le peuple qutles 

^oulutfuivce fuenteftatdegagner Poiâi9^}maiscfldeuxbandes:carrtt« 
nefiic deffaiâe à quatre lieues de Poiâiers par les compagnies de VlUaR» 
Mbntpczat ôc Richelieu, accompagnez des communes , & là moururenc 
quatrcjcenr tant gens de guerre qu*aûtrcs;1cs autres fiivorifcz de troisjrens 
cncvauxquc Saindc Gemme amena de Poidiers y entrèrent; Cetreg iraii -i 
de ville qui s'cftoit donnée au parti Refonnéde mefme façon que les au- 
'tres fe perdit aulh fortfacillcmcnt: car le Marcfchal S. Andrc- ayant joint 
toutes les forces que nous avons dittcs à celles qu'il avoit amenées, s'eftanr 
logéâu ftmxbourgS. Ladre, & ayant tire quelques miferables voilées de 
can6àIaporccdccecofte:fainâ:c Gcmcs'advifa quelechafteaun'cftoitpas 
pourIuy,y ayâcUiiTele Receveur l'ineau pourconfcrvcr l'argcnt|des tail- 
icsi çc Receveur ayant faid un téps l'Huguenot déclara fa révolte à mouC* 
;4^etades, fi bien que la ville fut qu^teepac la garnifon prcfqu'auin forte 
^ucks aifiegeans}8&alla joindre les forces du Comte de UKodieJbucanc: 
* les habitans voulurent gagner Chau vigni , mais ils le trouvèrent faifi pat • 
la Rodiejpouzai} tout cda vers lafin d'Aouft. D*u&e nudfme fùittenôus . 
*de(gefcheronsla Rochelle,où larnacavoitmis en mefpris les atfaitesdu 
l^rince '& des Reformez, tellement qu ils chafToicnt les nigitifs de leur re- 
ligion, 8c mcfmes leurs Minillres, entre ceuxjà Fayet,pourceqn'iUes exot- 
toitàunion au parti: Ainû U Rochelle Poidicrs enfeigncrent force 
Huguenots à quitter les cazaques blanches. Belle^ville & SaindcJ^oi furét 
les prçmjfrs qui apprircntà leurs compagnons às'cxcufer fur rinjùfticcdu 
parti. Tout ell^oit plein de ceux qui de peur faUoict côfcicnce:Lc Cote de U 
Rochejfoucaut pour .y apporter quelque rcmcdc fit tenir un Synode à 
Xaindes&difputcr la jufticc de leurs armesilcrefultat en côfirma quelques * 
Mns,avec lefquels U Comte elTaya à fc. rendre maiilrc de la R.oclicllc:mais y 
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LXii. ayant eu vîfage de bots s'advançaà Ponts, la battit <lc deux' pièces & rem- 
porta d^affaut: il en voulut &ireautanc à S.Iean,<]uc Richelieu avoitpris 
paruncfoiviolecj maiscoinineilcftoitapiîfsàçmpcfcher le bruflemétdes 
iàuxjbourgsilrecetit nouvelles que Dungis, qu'il actcndoit^fehaftantpour 
le joindre, avoitefté chargé auprès de Verspar Montluc, comme nous di- 
rons après; depuis avec ce qu'il pût rallier marcha vers Angoulefmeydcià 
au rcndejv'ous (]uc lui donna le Comte à rifle_jourflain,pour tirer vers 
Orlcans. Ccdclpart fut luivi de prcfqnc tous les Reformez des environs 
capables de porter armes, & norammcncdcccuxdc Xaiiaiflcs jque Noge- 
rcccrouvintdcftiiuccdcroldatsmitcn fa puifrancc,y trairtant rudement 
ceux qui ciloientdcmciirczjcn cxcoMon d'un Arreft ^!e Bourdcaux,par le- 
quel les viesdcs Reformez cftoicc ll^ndonnces fans appel à quelque juge 
Royal que ce fuft. Les Rochclois continuans leurs civilitez,rcccurcnt le 
DucdeMontpcnfier^quilcscraitta félon les Ordonnances du Roi & fà 
douceur, lesrcmplifTans degamifon8& d*iniblcnccs,' &lciir oftantla Re- 
ligion, la liberté 5c le bien : LpR quelques habiians fc repentans,inais 
trop tard, de s'eUredcfuniSyfirêt une cncreprife avec le Capitaine Che&er« 

3ui entra dedans le havre avec gens de guerre cachez fous le tillac, fe ùàfit 
es cours, pritles principaux Catholiques de la ville prisonniers: mais par 
hônedcténedemandaquclafoidclcurs parés;Le Maire Pineau eut loi(tc 
dcÊûre ià crouppe , <^ui crioic vive l'Evangile aulTi bien que les autres: £c 
comme la ville par la fut pleine de confuGon &combuftion, il fît entrer 
Buric avec forces , qui rendirent mifcrables les uns Se les autres : H mit les 
coïKjucrans piiionniers.,noarur iafoi de leurs parcos, & en ûtpcadrcla 
plulpart. 



CHAPITRE VU. 
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DIFEKS EXP LO ICTS DE CKEKRE 
* lyonnais, Dau^hiné, 'Trunjehtc o- Lan^uedoc^ a%ia Us 
fmmm ex^lotéls du Baron des Addrets. 
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O VR (îiivietous les envoyez d'Orléans nous voila avec 
Soubize à Lion; il trouva le païs en cet eftat:Tavanes gou- 
verneur de Bourgongneîc contenta de chaflêrles Rdx>r- 
mcz des prindpalles villes^ bien qu'ils cufTent quelque en* 
treprifc fur Dijon; il bien qu'il n'y eut Maifacrcs^n Bour- 
gongnequcdc quelque quarante pcrfonnesàYflutillcs, 
dont encorcs y eut quelque jufticc : Les fugitifs fe rangeansà Châllons fur 
Saône avccles Reformez de la ville la prirent: Montbrun qui y futcnvo- 
ycia garda quelque temps» la dcâcadiccoacrc quelque commcncemét de 
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jRqp|& depuis fuc en Ton abrencc quittée d'eàfroi. Mafcoa fut long temps COID LXH. 

HMi^j futprifc par l'invcnrion d'un Canteperdrix, qui fit creveràpropos 
^ucs charrettes chargées de bled, dans Icfquellcs il y avoir environ 2.0, 
lômmcs armez qui fc faifircnt du corps de garde, -fixjvingts hommes ca- 
chez dans les malures, qui furent bien toft à eux : là y eut quelque combat 
& grande tuerie, principalement par des prilonnicrs qui peu de jours dc- 
,VaEicy avoient cité rançonnez. Ponccnat, qui Ic'S eltoit avec quelques 
*$tiii^5 envoyez de Berne, fans s'amufer aux reproches de ceux qui s eltoict 
iàuvez, marche pour recouvrer la place avec les SuifTcsà: quelques pièces: 
mais il fc kva une celle cempcfteà une lieue de la ville , que les SuiiTes refa- 
de marcher, quelques uns allèrent ciTaycr Fcfcatade froidement & * 
ilement : le pis fut que tout quittâtes piec^que ceux de Ma(con (ôr- 
ipoignerent. Et cpmme cette trouppe haraCTec eut à peine ea- 
(etteville , y arriva aulli cod qu'eux Maugiron > fi bien que fans ' 

enat, quifc trouva feulà la porte, & Pluviaut,qui avec vingt chevaijx 

chargea Maugiron» ces étrangers efloient dei&iâs fàas combat. S. Pont 
fî)Clai(ré pour commandera MaCcon , inventeur de toutes cruauceZ4 qui 
bciiâônnoit en les exécutant; & au forcir des fcdins qu'il faifoit donnoit 
aifiijpamcs le plaifir de voir fauter quelque quantité du Pont en bas. Nous 
arrivons à Lyoa , qui avoit cfté pris , plus par la langue de Virct que par 
les cfpces de fes Citoyens ; la plufpart defquels cftans rangez à la reli- 
gion Reformée, avoient dés le commancemct appelle le Baron des Adrets, ' 
que nous vous ferons connoiftre par fes adlions : Mais auparavant & pour 
lavoir l'eftat dupaïs,ilfautde(duireque G OJidrin, Lieutenant du Duc de 
Guifc au commencement de la Guerre , eftoïc Lieutenant de Roy en Dau- 
^hinéi il cfloic hay en Provence pour avoir pris plaifir aux maflacrcs; il 
fi'eftoit avacé le premier de May i Valcncepoury faire &ite des CofiiWà fa 
pofte à fon arrivée il tomba entre les mains du peuple une lettre du Duc ' 
de.Guife, qui entreautreschofesluiordonnoitde Êiirepcndrele Miniftre 
Valence. Le peuple void arriverdes Adrets à Êi ville , prend courageà (à 
veuë,recongiieGondrin dans fonlogis commet! ifinfoir gagner l'une des 
portes, rcnroncc, & auffi toft le Lieutenant de %bi fut poignardé , & 
penduà rcnfcignede l'hoftellerie. On trouva dâs les pappiers du Sccretaisc 
des cûmandemens delà Cour fort ûinglâs, ce quikauaceux de'Lyon de fe 
. -^edaterplus ouvertemét,d eQirepour chef^ieBarôîcc qui fut côHrmé par le 
Princc;quirévoyad*OrIcas Ponccnatpourcômandcràîacavalleric. il s'a - 
jnafTa d'Auvergne & de Forcft grâd nobrc de NoblclTc &: de comunes, qui 
■ furet diflipez par les Lionois. Fcurs capitale de Foreft prifc d'effroi. Voila le 
^ ^ar.des Ad. Gouverneur dupais, où il ii'elf oit aiijiravat q Chef des Lcgiô- 
. jpatres raprcsavoijrelfabliuncofcildeguerrcàLio ildcfpcfcheà Grenoble 
' Ifsçtrcs de menaces, par idqucllcs il £c chaûcr de la ville ceujç qui avoicc clic 
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CIO XD txii. trouvez parles dcfpcfches prifcs à Valence conjurateurs des mafTacrcs : Le 
peuplelcs voyancchalTez court aux Temples & aux images: A l'exemple de 
Grenoble toutes les villes du Dauphiné fc rengcrentau parti, hors^mis 
Ambrun& Hnançon. Le B.ironatnena de Grenoble à Valence deux ca- 
nons & une pièce de campagne. Orange clloit entre en commerce, 
vcfquc du lieu avoir le premier négocie en Italie pour taire lever &: avancer 
fcpc mille hommes fous la charge de Fabrice Ccrbellon : cettui^ci joint au 
DucdcSommerive, au Comte de Suzc, de Carce & autres Seigneurs Se 
Capitaines du païs,.qui avoicnt pris leur rcndcz^vous à Cavaillon; fe trou- 
vent aupoint du jourà la vcuc des. murailles d'Oranges avec deux pièces 
de batterie & qudqucs moyennes. Les babitans deihucz de leur Goa- 
vcmeur & des meilleurs de leurs hqmmps , partis deux joun auparavant 
pourallervers Lyon, & cmpéfchex de r entrer quand ils voulurent , com- 
mencèrent par un parlement^ de là vindtent à quelques légères deffbiccs» 
grande quantité de pauvre peuple fe jette par dcOus les murailles pour 
gagner Serignan ; los Catholiques du heu tcndans les mains à leurs pnne- 
mis : la brèche cdant faidle, ce qui s'cftoitmis en éftatde detfence gagna 
lechafleau. Les Hiftoriens Catholiques efcrivent que ce qui attendit la 
mifericordc des ennemis, futtraittc de façon qu'on en fit mourir quantité 
de petites picqueures de poignard , à fin difoicnrjls , qu'ils fe fcntilTènt 
mourir, les autres empaliez de diverics façons; plufieurs bruflez à petit feu; 
quelques uns fciez : 11 y eut des vieillards defcrepitez qui de long temps ne 
quittoientpluslclict, ceux là furent traînez à la place pour croiltrc le fpc 
dlacle : pluhcurs villageois augmentèrent le nombre i les femmes pendues 
aux fencftrcs & aux portes . les cnfans arrachez de leur fein par les pieds 
ëc tfoilTcz contre les murailles i les filles forcées & les cnfans traittezdc 
mefme par les Italiens; quelquesjins mis en fang & brifez jufqucs à la 
mort. Les Catholiques qui penfoient avoir aide à la prife , qui meunes ve- 
noient avec armes pour vanter leur afliibnce, naittex de nbÈfmc. Ceux da 
chafteau ayantcompoféà lavieiauve^aveclefermcnt requis jfiirent tous 
tuez ou précipitez dà% roche : Il ne reftoit plus que le foi > qui ayanc 
bruHé trois cens maifbns , celle de rEvdfquc parmi ( caufe de tout le 
mal) fut efteinté par une tempcfte dt greue fort efpoiilè ; ce qui fauva 
ceux qui cftoient cachez de brufler, comme plûficurs' autres. La Tour 
auparavant chafTé de dedans , y fut remis ; quoi que la ville euft efté 
pour la plufpart defn\antelec. Parpaille qui avoît commandement au 
chadeau fut mené en Avignon , d'oiî il cuoit , après avoir efté pendu, 
en une cage de bois aux oprobres du peuple, en fin fut defpefché de peur 
<|uc la fièvre quil avoi^t ne Icmportaft; Le Baron des Adrets pic- . 
que de cet ade , & des précipices de Mafcons , laiffe à Grenoble 
Brion avec quatre cnfcigncs , ôc ayant t'aUjc ceux de Serignan auec 

"* ^ quclquç| 
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quelques pièces marche à Pierrejauc»^<5t un trou en lamuraiUedcIa vil- cioio .izil 
icy donne, & rcmportcifaidl tucrroutcc qui cftoic en armes; pouflc droit 

auchaileau, qui efl: une roche raillcc de toutesparrs , horsjmis un fylîon de 
terre qui racincà la porte : Ceux de dedans voulans parlementer , & retirer 
quelques uns qui n'clioient pas encore entrez; quelque* réchappez d'O- 
range les meflent, & confus avec eux emportent le cnaftcau , où tout fut 
rucà coups d'cfpec ou jette de la roche en bas. Bourg & le Pont laiiiLl: Ef • 
prit lui ouvrent de frayeur. Ayant mis gamifon au Pont il s'advancc >iBo- 
lcnnes,quicft duContat, qu'il emporte d'cmblcc^ &mct en pièces une 
compagnie d'Italiens : Il marchoicpour Avignon (ans la nouvelle qu'il eut 
que Maugiron , fucceireûr à Teftac de Gondrùiy avoir fi bienmeinasé le 
Parlement de Grenoble , promettant la bonne volonté du Roi & de la 
Roine,r£diâdcIanvier, & telles chofes, que toutelavilleavoitcompofc^ 
à la char ac que Brion & les liens fortiroient} ^ue Maugiron eftoit entré & 
aufli toft auicgé BulGere^ où il avoir trouve la Coche ferme & r affeuré; 
Donc le Baron lâchant ces chofes quitte le deffcin d'Avignon, faiâ une 
. courfc à Valence pour s'accommoder de quelque chofeneccfTairc; paiTcà 
Romanspour y donner ordre : Le lendemain attaque S. Marcellin , oii il 
trouva50o. hommes de guerre, (I cftonnez qu'il les prend d'emblec, les 
ftitpa/Teraufildcrefpeeou fauter. Maugiron plus fort de cavalerie, fait 
quelcs Adrets le vouloir attirer au combat; il charge fon butin , pa(fc par 
la Savoy e & . va gagner la Bourgongnc. Ceux de Grenoble abandonnez 
déclament contre lui; cerchcnt parmi les rudelfes du Baron quelque mifc- 
ricordc & latrouvent:car il emplit leur ville de 800. chevaux; entre ccuxjà 
Ichls du Comte de TcndeSjSenas & Mouvans:Il fait cncores loger & dans 
la ville & aux fiuxjbourgs 6000. hommes de pied qu'il avoir, Inns qu'un 
fcul habitant peuttfc plaindre; eftabUt le Parlement avec curiofitc,voulant 
jnonftrcr qu'il faifoit Tes foldats lions, fie brebis quand il vouloir. De là 
ayantdonné ordre pour les garnifons de Grenoble & de Buflleres , fitua 
tour à Lyon,oii en changeant de Gouverneur il donna la première oc-. 
calîonauxLyonnoisdedemanderunautrcenfa place. Le voila à Muron 

201 nefede^d point: De là à MontbriTon, ouMoncelas Gouverneur 
t tout devoir , Il faid là batrcrie , l'emporte par adàut ; Moncelas fe 
fctire dedans le chafleau h Poncenat & Blacons lui of&oient la vie: 
conunc ils capituloienc le Baron arrive , faiâ tout mettre en pièces» 
Borsjnis , trente » qu après difner il fit (àuter , & Moncelas pour un, 
non fans îc mcfcontcntcment de Poncenat & de Blacons : 11 ar- 
«^riva qu'un s'cllant arreflé fur le bord du précipice , le Baron luy 
difi: , Quoy? tu en fais à deux fois; Monficur , ditjl , je vous le don- 
ne en dix : C'eft le (cul qui eut la vie fauve en faveur de ce bon 
^or. Voila i'eftatoiicftoic le Lyonnois & ic Dau^hmc fous l'arrivée de 
• . . . ■ ■ " ' M ij 
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CloiDtxii. Soubize , laquelle ne pouvoir bonnement endurer le Baron. Et pôurdp 
que la Provence nous prcfle de la regarder, nous dirons d'elle qu'elle cftoit 
î^ouvcrncc au commencement des (guerres par le Comte de Tendes, hom- 
me pacihquCj non ennemi des Ref'ormez; à quoines'accordoitpas ior| 
fils aifnc Sommerivc prmcipalemcnt , dcfbauclié par le Comte de Carces; 
lequel de la part du DucdeGuifclui promit la placedefonpcrc.La prc- 
• mierccfmotion deccpaïsjàfutparunamas de mutins^ qui portoientca 
leur cnfcignc les deux clefs; ôc devant Icfqucls marchoit un Cordelicr avec 
un crucifix de boisilcfquels furent attaquez à Bartuelle avec l'aide du Ba* 
ton des Adrets : Se entre ceuxjà le Cordelier » toasjours s'cfcrimanc de fa 
cro»; & mefines la Court de Parlement d'Aîz en fit pendre quelques nos: 
maisdeDuis les compaemes Italiennes ayans fiiitle coup d'Orangcs,Som^ '^«l 
merivete renditChefaetoUslesinutiiù,&fattclleroétfortifié par les pluf: ' 
grands ennemis defbn perQ& auflî par rabfence des Adrets , «floigné 
empefch^ aux chofcs que nous avons defcrites,. qu'il a fTicgca Cideron^^^ 
fommcr Beaujeu, duquel larefpofe fut> qu'il avoit rcccu la place de fon PÔ^ 
re:làde(rus il faitbrecnedeioo.pas^raflaut bien foudenUf fur tout parles.*^ 
-femmcsjlcrqucllcs des le cpmmancementdelaperiêcuttonavoiet pris Icu' 
rctraitte là dedans:Ellcs firent merveilles , principallcment au troificimci^ % 
fauc,aprcs que les attaquans leur eurent reprochc,qu'ils les avoiét desjaVw^^vtL 
Iccs en pluueurs licux,&crieà leurs marisjqu'ils les tmfTcnt preftes.Ccfic^ * 
fut interrompu deuxfois; la première Sommerivc ayant eu nouvelles qu^. , 
Mouvâs & SorczcvcnoiétaufecourSjVoulutlcurdrclTcr uneattrappc: Su| J 
fon partementles afiiegez firent unefortie,donncrct jufques àl'artillcricî J 
mais n'eurent pas loifir dcTencloUer: L'autre fut pour la grad' perte que Ics' 
. Catholiques firent à Vaunas, à laquelle nous nous acheminons; trouvans | 
audevat que Montbrun» à quiles Adrecsavoit envoyé quelques forces; en . J 
attendant fon General attaqua Momacao Comcéde venicoboneplac^^ 



,pourcequeiui et leaiiens eitoient remarquez cntrtlespli 

cutcursdu fait d'Oranges : Ce futpourquoi Montbrunnepûtempeiîiier 
(quoiquily e{rayaft)quelaplaceeftantprifctoutnefutmi§ cnpieces:£n- 
corcs ceux d'Orange mirent plufieun corps fur des bois & lesfirent coulqr 
parle Rofnc en Avignon auecun grand ekxiteau fur l'cftomac, qui difoit, 
Pea^ers A'vi^nonJatjje:^faJfcrces bourreauXjCarilsontp^ê.letri^uta Momac, . 
Il y en eut un d'entre ceux qu'on fit fauter qui demeura pendu dans des ^îj^^ 
branches ; on lui tira plufieurs harqucbufadcs fans le bleffer : Mont-'ïî 
brun voyant cela lefauva & cnreccut fctvice. Delàil marche à Boulcn-.k 
ncs où le Comte de Suzc vint prcfentcr fon atmce pour oftcr lafra- J 
yeur : là il y eue quelques cfcarmouchcs » où fut eue Kcfy de Y^nrabniâ 
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tlefTe, cfcrivaiu ( Tclon la vanitc de nos François ) le nom de fa MaiftrcfTc Ci3 10 IXII. 
furun gabion : l'armée du Comte de Suzc fai(Slc pour premier ôc dernier 
exploit, aflîcgea Vamias,où le Capitaine André le rendit i mais avant que 
le piilagefïiftachevévoiâ anivcrdes Adrets , à qui Montbrun fc joignic 
danslesvignesquiibntcontrelavillQlc Comte te retranche audevant de 
kville à la faveur de plufieats grands folTez de vignes: les Soldats des 
Adrets s*en alloient Gm ordre , paflàns ces foiTcz comme ils pouvoien^ 
(bien qaa la chaleur du jour & du conibat il y en eut qui eftoufFerenc 
dsnslcnrs armes : Le Baron^ qui d'ailleurs cftoic plus foible en nombre, ne 
voulut pas ch'oidr ladvantage des ennemis, (è mec au devant desfien^ 
]atâc là ce qu'il fàlioit pour amufer: cependant que l'artillerie duCom-> 
te |oûoic de ce cofté il tire de ion gros quatre pelotons de trois cens, 
hommes chacun , & les ayant amenez par le bas affronter fcs ennemis 
fît de fa file fon front, & ayant dit pour toutes harangues à fcs foldats. 
Les voila les tueurs de femmes & d'cnfans fie les amoureux de chèvres. 
Donnons ; ce qui fut faid fans ordre , & cette armcc dcffaite du pre- 
mier choc avec perte de quatre foldats feulement , quoi que le Com- 
te de Suze fe monftraft foldat , qui en fin le fauve fur un bon cheval, 
ayant perdu deux mille cinq cens de fon infanterie fur la place , le rc- 
fie prifonnicr, où fauve à grand' peine iforcc noblclfe Françoifc ôc plu-^, 
*lienii Capitaines Italiens avec Tanillerie. Le lendemain le Baron em- 
porte à deux Ucuës de là Culote; 6c ayant faiâfiiir à Touïr de ibnnom 
toutes les gamifoiis Italiennes de Caderoudê , Bedaride » Courtezon» 
Oranges « Serres, Piolennes & Chafteauneuf , va prendre le pont de Sor^ 
gués & la fortered*e qu'on y avoir balHe, avec telle terreur de (on nom que 
•cçux d'Avignon trembloicnt du fi^c : Cela faid ayant faiUi une entre- 
'«iTefitr Carpentras fut contraint, par la laffi tude , blelTeures & £imine de 
Kktroupcs de les mener refraichirà Valence, où il fut fortpeu que ( par les 
prières de Mouvans & de Senas) il ne defmarchaft pour le fecours de Ciftc- 
ron, de nouveau r'aflîcgé par Sommcrive , avec cent deux cnfeignes, par- 
tic venues d'Italie de nouveau, par tic d'Auvergne & de Forcfts, partie des 
rcftesdu Comte de Suzc. On connut pourtant d'eflors que les injures qu'il . 
rcçcvoic dans le parti le faifoient marcher à grand rcgretinonobftat,ayanc 
donné une monitrcà fes bandes il s'advança au fiege de S. Laurcns , & puis 
à celui dcRochcmore, les prit toutes deux: de là il trouve les Italiés renfor- 
cez dans IcfortdupontdcSorgues; le fort & eux furétbruflcz, Scrbellon 
ayant reccu quelques Italiens de .fiais voulut donner une camifâde à 
quelques troupes du Baron } il trouve Mirabel en ibn chemin qui lui 
paflè ibr le ventre & le &iâ fàuver à peine , de là des Adrets marche à 
Cavaillon , prend quantité de petits torts » & fâchant en chemin que 
la NoblcfTc d'Arles avec autres forces maichoit vers lui il les attaque 
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CI313LXII. loc^czfurlcfortdclarivicrcdcDurancc, les charge & les deiFai£l : Ce fut 
là qu'il rcccuc quelques lettres qui achevèrent de le perdre, Ôc depuis ict- 
quelles il mcfpnla le Iccours de Ciftcron & les atlaircs du parti. Moiubrun 
ayant fccu i'exrrcniirc des aflicgcz,quiavoient louitcnu un aflaut nouveau 
dc lept vingts pas de brèche, où ilsavoient cftc fcpt heures aux mains, 
quelques rcfraichilTcmcns que les aiîaillans eufTcnt, & avoicnt en partie, 
(par la vertu des f emmes, qui fc gabiônoicnc de corps mots } rcpoufTercn- 
nemi pour cette feu. Montbrun,diJeavecce qu'il pût dcibaitchcrdcrar-' 
fttce & les deui pièces gagneesà Vaurias s'advancc au fecours « & trouve I« 
Comte de Suze avec la fleur de l'armée de Sommerive auprès d'Orpierte,. 
qui le mic en route avec perte de quatre ccos hommes & des deux pièces. 
A cette nouvelle & au preparatifaun afTaut nouveau • Mouvans &Scn8S 
qui s^cftoien t j cttcz en la ville la veille du grand a iîau t, fc voyâs fans poudre 
fctiorsd'elpoir de dctfence,furemàclioi(ir d'abandonner le peuple delà 
ville & fauvcrlcs gens de guerre ott de traîner avec foi un^cmbarras de 
femmcs,d'cnfans & debleitcz : Au premieryavoit plus de feurcté, à l'autre 
plus de picte, qui fut choifi ; Tellement que la nuiél venue ils defccn- 
dent un rocher prccipitcux quicftoit lans gardcàcaufe de la difficulté: là il 
fallut roullcr& guetter les enfans,& quelques autres. Quelque cavallerie 
les fuivit & ne les offcnfa pas. Sommerive entre dans Ciftcron aprc's avoir 
longtemps marchande , & là furentencores efgorgcz deux cens mifcrables 
quin'avoicnt peu ou voulu luivre. Nos fugitit-schcmincrcnt la nuiù & le 
jour pour gagner Baricsoùils fc contèrent quatre mille tcftcs, dont mille 
portoicnt armes, dcfqucls en ayant rois la moitié devant &c l'autre derncic 
ilss'avançcnt par pliiheurs jours avec autant de dangers & d'cmbufchcs 

Sue de journées: car tous les Gouverneurs des places advertis fàifoicnt leut 
evoir de les mettre en pièces : Eftans harafliez de tant d'endroits ils furent 
poutrezlufqu'à b veuë de Briançon, oûils trouvèrent les jguez retranchez^ 
ubien qu'il n'y eut rien plus aiféquedepaiferà la vcuëdela ville. Mouvans 
& Senas feÊufans faire place par combats, y ayant un jour & demi qa'û$ 
ii*avoienc mangé : Les dcftours divers les poufTcrent jufqucs aux vallées 
d'Angrogneà grand' joyc, mais avec ûpeudepain^qu ayâs une fois refola 
de laiiTer leur peuple inutile, ils furent contraints de s'en recharger, pour 
avecbeaucoup de périls & de labeurs regarder Grenoble; fc trouvans att 
boutde vingt journées nes'cfirc cfloignez que dè douze lieues :& enco-r 
res ne voyant plus dcfeurerca Grenoble, pourcc que les ennemis ne crai- 
gnoientplus le Baron, ils en lortircntjÔL furent pourtant cfcartcz par lui 
jufqucs auprès de Lyon, où ils entrèrent chantans des Pfeaumcs, com- 
me ils avoicntfaiélàGrenoblc,receus deSoubizeavecgrand loin & hu- 
manité. Ainfi toute la Provence delaiflfee par les Reformez fut à Somme* 
five, qui au plaifir de Caicc donna le branilcà tomes cruautcz, fitd'abor*, 
. — - ». - .... dccpcûdro 
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dccpédrcaupinicrd'Aixoù refaifoitlcprcrchc,vingt^quatrc,ne voulant ClûIDlxiïî 

p9incfcclcfdirc:& puis par divcri moyens ceux qui ont cicriccuncurcmcnc 
CCS chofesrcmarqucnc qu'on fit en ce tcmpsjà en Provence mourir de di- 
vofè^lbicesdemons 77 o. hommes, 460. femmes & 14, enfans. 



CHAPITRE VIII. 




V SyjTTB 'DES MESMBS CI/OSES 

t ' âux mejlnes fAtu 

I ne&utJIpaslaiiTcrle Rofne iàns porter en France des 
nouvelles de Languedoc. Nous avons dcfcrit la farrur 
de Thouloufe, fans rechercher par la Gafcongnepliu que 

la loi dcnoftre abrégé ne portoic, Icsprcmicrcs amorfes 
d'un fî grand Feu, les hardiefTcs des RcformeZyfous la con- 
nivence de Buric, dont nafquircnt les meurtres de Gaillac 
& autres. Nous lairrons cncor derrière les pœurs de ceux de Montauban, 
Icpccit fie^c duquel les allicgca Montluc, nous dcfduirons les affaires à la 
Ibrdcdela prifc de Limoux, fur la joycdc laquelle fe firent les boucheries 
■de Carcaflonnc, Alby & autres villes ,dclquellcs nous avons parle. Les 
Chefs de guerre du haut Languedoc ayans pris leur rctraittc à Calbcs, 
ceux du bas le (jidi cnt de Bcaucaire , où après avoir rompu les autels & 
imagesy lailfenten Garnifon Porquerez. Ceux de Tara(con,quinc font 
fcparezquede la Rivière, ne faillirent pas dans huiâ jours delà prifedc 
£ure un amas de 1500. hommes, &ay ans pafle le Rofiie couverts deche» 
tti(ès blanclies d'entrer dans la ville de Beauquaire j ayans trouvé les por» 
liBons ouverts, de tuer ceux qui s'afFrontcrentà eux; d'entre ccuxjà Ladi- 
#nînenfêigne de Porquerez: de là s'acharnent au pillage de la ville, au 
£eudc prcUer le cliafteau que la garnifon avoit gagné fcauifi cofl envoyé 
^'tufecours. Il arriva que BouiUarques & le Capitaine Cervcz s edoient ad- 
vancez pour furprendre Aramont>ceuxjci prenas au poil l'occafion BouiU 
largues faiâ donner Ccrvez avecles gens de pied droit au chafteaui lui le 
fiiiiacheval; fcsgensdc pied furent au commencement repouffez^maut 
auffitoftîcs pillarss'eftonnent: ce qui voulut gagner le Rofne fe noya en 
furcharf^canc les bafleaux,cequi ga^nala plaine fut empoigne parBouil- 
larquc& la cavalerie: Et ainfi Bcauquaire en dix heures pris & repris cou- 
ftala vicà lioo. De là en avant Rouillarques repurgea le pais d*alentour,6c 
cntr'aucrcs Fourches, où s'cltoïc retire Vantabrun pour courir la rivière. 
Le Languedoc cfleuc pour Chcf& General Beaudifné Cadet delà maifon 
d'Acier, ^ui commenta par salTcui et les places quifoucau bord de i cilanj 
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princLcfpignan,oricoutfuctuë, & quclqu^rs bandoliers parmi. loyeulè 
LicutcnancdcRoyfc met en la campagne avec quatre canons , dcuxcou- 
Icvfincs , deux baftardcs ôc quatre pièces de campagne i print Lignan, 
Montignac : mais Beaujdifnc renforce' de ceux des Sevenncs aÔronta 
loycuic , attaqua une grande cfcarmouchc ou il fut pris & recouru , & 
puis le Tcndcmain à une attaque plus ferrée Beaujdifné perdit 5. drappcaux 
& quelque loixantc hommes: 6c fur le bruit de fondcfadvantagcClcrmôr, 
Frontignan, Bignac & autres places; encor le pis fut que Beau difné parle- 
menta Vut fa perte à cet Edid de lanvicr^ en rcconnoiflant -loyeufe Lieute- 
nant de Roi , lui laiffant fes meilleures places > comme Pezcnas; quelques 
autres n*ob cirent pas, & fut la trcvc rompue par la venue du Capitaine le 
Grille qu'envoya des Adrecs>& en mefme temps Marchaftel,Bouillarquos 
&Moncvalaiii Actfren&nilsaf&cgercntFroncignan, où loyeufe envo- 
ya poturfecourslé Gouverneurde Pezeiiasavec700.harqnebazten & 100 
falades;cela futdetfaiâpar Bouillatques 5c le Grille: mais en leur ab(èn- 
ce il entra tant de Provençaux jpar leftang , qu'il Ëillut lever le fiege. Les 
' affiûress'efchaatferentjufques la que Fourquevaux&Connas engagèrent 
loyeufè aufiem de La(ttes> s'enfènnant tellement d'un cofté de b mer» de 
làlarivicrc de Lez, 6c puisde Montpellier, quaprdk que ceux de cette'ville 
eurent bruflé leurs excellens fauxbourgs,vingt/inq Temples, Se entre 
ceuxJàlesMendians, aptes auâipluficurs efcarmoucnes; tantoÂ favora* 
bIesàrun,tantoftàrautre,ceuzdeMonrpellier fâchant que le Baron des 
Adrets yolloit à.cux,ayans encorcs joincplufleuts deleurs partifans,fc mi- 
rent à garder le Pequais, & toutes les avenu'ês ; fi bien que l'armée s'en 
alîoit amcgee & forcée de (c rendre > fans lesnouvvcllcs qui vindrcnt 
au Baron des mauvais affaires du Lionnois, & entr'autrcs de la perte de 
.Vienne : car lors Sommcrive & Suzc avec les forces qu'ils attcndoiét d'Au- 
vcrgncs advancercntjn'ayans pas momdre refolution que d'afïicgcr Moa- 
pclier,quifur ce changement ferra les chcmifcs blanches qu'il avoir ap- 
preftccs pour le Baron,& partagea fes forces aux lieux plus ncceflaircs: dai)s 
îechemindel'armeccftoitS. Gilles, ou Boiiillarqucs n'avoir laiffc que 50. • 
harqucbuziers, hors mis ceux de la ville i & partant ayant fcupar Icspri- 
fonniers que les Catholiques le vouloient accommoder de ce lieu; avant 
paffer ourre il fe refolut d'aller jetcer à quelque pris que cefudioo.har- 
quebuadcrsdanslavtUe;Lid donc ayant joint IcGrillesae eux deux en- 
lemblefàiiànshuiâ cens harqucbuziers & trois cens chevaux, cncontanc 
les harquebuziers à cheval; quoi qu'autrement on aiteCcrit. Bouillarques 
atrivale premier^ & I^Grille aprmui fur une coline eftenduë en longà une 
qmonnade du camp, oùils demeurèrent jufques aprÀ midi,conudecans 
}a contenance de rarmee^eibns en peine s'ils dévoient bazarder les too. 
■ hommes ounon. EnfinBouilhrquesfur quelquesremuteciis prit occa- 

£ondè 



Digitized by Google 



s I £ v u D* A V B I G N e', L I V R E III. 15} 

fion de l'cftonncmcnt des ennemis; il prie le Grille de partager leurs gens cid id ixu* 

dcchcvalvcrslcbasdc 1 1 colinc par les deux codez, afin d'cmpefchcr que 
leur dcrri crc ne fuft veu:Ccla pourveu, Bouillarqucs faidt marcher fcs deux 
ccncsharquebu(Icrs,& furcc point vid quelque file de bagage, & mcrmc • 
de gens de guerre quitiroicnt vers la rivière, il comm.mdc que tout fui- 
Vc, fortifie ces deux cens d'cncorcs autant, Sommcrivcquiavoitdermar- 
thcavec fon artillerie voulut faite ferme : mais une voix qui n'afquit en 
larmcc, que c'eltoic le Baron des Adrets, fie lafchcr le pied à tout. Les prc- 
inicrs harquebufiersqu on avoit pouffez bcurent leuls quelque fumce, Se 
firenclaplurpart du meurtre en attendant les auttcs. Sommcrivc fc fauva 
pat le pont de Fourches, & le fit rompre à fon cul,perdant deux mille hom- 
mes morts fur la place, & beaucoup davantage de noyczfur les Italiens, 
abandonnansTenieignc blanche & zz. autres^ deux canonsdc batceiieôc 
une coulcvrine j etcee en la rivière. 

llMttt que loyeufe , fecouru de Mirepoix vint délivrer ion armée du 
lictt od die eftoit engagée; ayant auparavant donne fiir les doigts de la 
^Ttede tio. hommes a ceux de Moncpclicr^^ entre ceuxjà du jeune 
^Gtemian: comme auffi les feux de joye des Reformez furent tempères 
* Oar une cn^ufcade que loyeufè dreffa auGrille: là ion infanterie perdit le 
ontitt duquel elle eftoit chargée. Et cftencoresà remarquer que pour i£0.' 
lk>inmcs quit perdit il i'euft payé de xooo. (ans que^ues coureurs de 
Beaudifné qui parurent. Quelque peinequ cuH: le Grille a fc retircr,fi prit- 
il encorcs la Tour , Charbonnières , & rendit le revenudes Salines paifi- 
blc aux Reformez. le n'ai plus à dire de Languedoc que Tentreprife d'in- 
tclli^cncc furBezicrs; £iillic parce qu'un Tambour yvrc battit la Dia- 
ne (ur le pomr dcrentreprife peniant qu'iifuiljout : 6c puis le iicge de 
Agde, battu de 6. pièces : la ville toute mifc en ruine, fecouru ë par ceux de 
Bcziers après trois affauts ^ perte de 500. hommes & de 2. 8 . Capitaines i & 
puis comment au lever duficgc Bouillarqucs les chargea en qucuë, leur 
tua 3 00. hommes fur la place, /ans perte que de fon guide ; & envoya fix 
drappcifux à MontpcUcr ; & encorcs en s'en retournant dcffit ;oo. hom- 
mes d'AlIamont, quieftoicnt venus à la guerre à Bagnos ; fans oublier le 
*£cgc de Flcuracjbicn dclicndu par BoifTe:!! y a de remarquable, que le 
Chefblcffcdela playedontil mourut, s'en alla fc cacher au logis ians fc 
plaindre; &: ne fccut on fa playc qu'après le ficge levé. 

CHAPITRE IX. 

^'^XPLOITS DV BJKON DES ZADRETS, 

EN nous en allant versle mih'eu delà France nous avons àrendreçom^ 
^ pce de la piifedè Vienne, quiavoii;^dié des Adceo de Latte, comgnc 
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CIO 13 LXU. nous avons dit. C'eftqucTavanncs ayant joint à trois Hcucs de Lyon le 
Comte d'Anguifcioiie avec trois m lUe Italiens » & environ autant que le 
mnd Prieur d'Auvergne & S. Chaumont lui amcnoicnr , avec rartillcrie 




la ville, non (ans quelques cfcarmouchcs Icgcrcs.-Mais le Duc de Guilc 
ayant voulu que celui tic Nemours conimanJaft au Tiegc, Tavanncs fie 
diflipcr larmec jinefcontenta les Italiens; difanc ne pouvoir mènera la 
• guerre des gens quiforçoientlcs cnfans&les chèvres-, chofcfi connue au 
païs, que les paylans n'en lailTcrcnt aucune en vie après leur départ. Le Duc 
de Nemours ne pouvant s'attaquer au gros de Lyon, pour lui ofter Vien- 
ne, qui dcsja fculle lui reftoic s'y advancc, trouve la garnifon dehors, la 
congnc avec tel effroi qu'elle abandonne kville^fc le Gouverneur , quoi 
qu'il fuil de la racede Bayard,&i(ant parcdefon eftonnementaux autres, 
rendit tout (ans detfence. Deux joursaprés des Adrets paffant fort foible,' 
eut fur la queuë,avec perte dex50.desfiens; trouva les portes de Lyon biea 
à propos. Le Duc de Nemoun fâchant Montbnm.à Beaurepaire , Imve- 
ftttdefa cavallerie,&Ieperdoit^fi avant rariivce desgens de pied il neuft 
pcrcélanuiâ>&hazardeufemcntaunez de lacavallerie gagné la cofte S. 
Andt^ & delà à Romans. Le Baron des Adrets, quoi que mal content, 
voulant faire encor un trait de Ton meflier, rallia quatre mille compa- 
gnons & deux cens chevaux , & fans communiquer aux autres Chefs 
allatafterle DucdcNemours à Bcaujrcpairc : mais eflantreceu rudement 
avec pcrtcde 140. & grand rifquc du reue^dans quatre jours joignitiooo. 
Suiires& quçlqucs François que lui amena Senas ; & puis 3 00. chevaux par 
Ponccnat; & Mouvans s'en revint devant Vienne, pareil en infanterie au 
Duc de Nemours : mais moindre en cavallerie. Les Catholiques aile rcntà 
luid'abordeccommeàdcs forces dcsja ruinées, mais il les rcceutdefi bon- 
ne grâce qu'il leur ht quitter la campagne & prendre le couvert des murail- 
les de Vienne. Sans cet cxploi6t Lyon crioit à la faim : mais lors il y eut mo- 
yen de l'envitaillcr. Icncpuispaffer outre fans donner àmon Ledlcur un 
petit conte pour apologie à ce Capitaine excellent. Nous cftionsàLyon' 
au recour du Roy de Polongne;je vis qu'un Huiflicr qui rcfufoit la porte 
au vieil Comte dcBcnncs & auflaton des Adrets m'en prcfcntoit l'cntrcc: 
l'eus hontequemes Capriollesaéafïèâerics de Courmefiflent entrer làns 
barbe od ces vieillards eftoifcrefuzes. Le Baron s*eflat retiré fur un banc de 
la fâlle me tenant debout, je raccofte avec beaucoup de reucrenc^luiayant 
reconnncequej'auoisfaiârmedonnaprivautédelui demander trois cho* 
ches. Pourquoiiiâvoit vi^de cruauté mal convenables à Ùl grande valeur. 

Fo ur c^uoiilavoit quitte un parti auquclileftoîc untcreancé: Et puis pour- 

" quoi 
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qudj^en ne lui avoic fucccdc depuis le parti quitte, quoi qu'il fc fuft cm- CId o txir, 
plofc contre? Il me rcfpondaa premier poinâ. Que nul ne faid cruauté 
qi la rcndan c , Que les premières s'appellent cruautés , les fécondes juftice: 
làdciîlis m'ayanc taicl un difcours de horrible de plus de 40oo.meutres de 
fang froid, Ôc d'inventions de fuppliccs que je n'auois jamais ouy , & fur 
tout des faucerics de Mafcon , où le Gouverneur defpcndoit en fcftins 
pour donner (es cibittcmcns au frui6l,pour npprcndrc jufqiics aux cnfans 
&aux fillesà voir mourir les Huguenots fans pitic: il me dir qu'il Icuravoit 
rendu quelque pareille en beaucoup moindre quantité, ayant cli^ard au 
palTe & à l'advcnir : au pafTc; ne pouvant endurer fans une grande poltron- 
nerie le defchiremcut de les Hdcllcs compagnons: mais pour l'advenir , il y 
adcux raifons que nul Capitaine nepcutrcfulcr; L'une que lefcul moyen » 
de faire celTcr les barbaries des ennemis cft de leur rendre les revanches ; fur 
quoi il me conta de 300. cavaliers renvoyez il y a quelque temps en l'armcc 
'des ennemis fur des chariots , ayans chacun un pied & unpoig couppcz, 
pour faire, comme cela fit, changer une guerre làns merci en courcoific. 
L'aatretatlbnpourradvenircftoicqtt'ilny a rien û dangereux, de mon^ 
ftreràièspartilaiis imparité de droidfc & de per(bniies } potirce que quand 
ils fomht guerre avec refpeû , ils portent le front & le coeur bas y fur tout 
. quandles èonemtsfc vantent dnnomduRoy : en un mot, qu'on nepeut 
apprendre au foldatà mettre enfemble la mainàlcfpee&auchappeau. 
De plus ayant au cœur des relbludons hautaines & dures , il ne vouloir 
poînc voir fcs trouppes filler du derrière en uqc bonne occafîon : mais en 
leur odant refpoir de toutpardon>il falloit qu'ils ne vifTent abri que l'om- 
bre des drappeaux^ ni viequ'cn la vidoire. Quand aux raifons-pourlef- 

2uclles il quictaleparti, elles furent. Que MonficurrAdmiralavoit difpo' * ■ ' 
idela guerrepar des maximes Miniff raies i ôc vouloit donner les difeurs 
*ponr juges aux faifeurs :que Mondeur de Soubiiê eftoit bon, vaillant, fa^ 
gc acmcilleurCapitaincqucIuirmaisqucpourromprclavicillcpoliccdu . ' 
Royaumeilnc falloitautrepoliceque tes militaires :Quc la modellicn'cfl: 
pas bonne pour abattre l'orgueil des ennemis qui n'en ont point .-Qu'il - 
eftmal de combattre des Lions avec des moutons; cela s'appcll^mt enrager 
l|vccraifon;il avoir envoyé un cenfeur où il falloir un dictateur, & un Fa- 
bius au lic:u d'un Marcelle: Voyanr (on fang& fcs peines fubjettcs à tclj , 
fupplantemens, il n'a voit peu defpouiiler envers ion fuperieur, le courage 
qu'il avoit veftu conrre les ennemis : Qu'à la vérité il avoir traittc avec le 
Duc de Nemours, non par avarice ou crainte, mais par vçngcance, ÔC 
après l ingratitudc redoublée. Qujind jclc preHefurla troificfmc deman- 
de, il lafic courte avccunfoufpir; Mon enfanr,ditjl, rien n'cfttrop chauC 
pour un Capitaine qui n'a pas plus d uucreft à la vi(5boirc que foli foldat: 
ÉHc les Huguenots j'avoi^ des foldacs, depuis je n'ai eu que desmarchads^ 
*• . ' " . - . 

» ' . •' 

t. ' 
Vf'" 
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CI3 O tXIi. qui ncpcnl^ntquàrargentrLcs autres cftoicnt ferrez de crainte fans pcû5 
(ottfloyczde vengeance, de palïion de d honncur: je ne pouvois fournir de 
rennes pour les prcmicn; ces derniers oiit ufc mes cfperons. 

Mon Leâeur me pardonne cette digreilion en nous en rccournaoç 
vcf» Loire & en cheminfaiiànc. 




CHAPITRE 

SIEGE ETPKISE DE BOVKCES: DEFFJITTE DES 
^ftdrcs ; Suge ^njc de Rfiiuin ^ Mires affaires de Normandie. 

R L EA N s ne nous amufcragucrcs,pourcequcIa Fayet- 
te ayant pris Gien fans peine , & quelques autres bicoc- 
qucs j eftoic dcsja maiitic pour le fic^c de Bourges, où 
ceux d'Orléans envoyoicntcequileur cftoitpofliDle,Uiis 
oublier aucunes des parties de leurs afEaires; commedc 
dreifcgr Dâdclot , auquel il &UucËiiieceiurimeconfeffioa 
de foi des £gUfes FrançoifesiPourcc qu'on ayoit abbrenvé les Allcinans 
d*uiie:attcre confeâion contreniâe. Les Catholiques levoîenc iuffi en Al- 
lemagne; pour cuxleRingraveamenoitvingtenle^n es, quoi qu'il fedift 
Froteftaat:LeComtedeRockendolffàifoit te femblablc,quoi que de- 
d^i^ d^/mr: Le Pape & tous les Potentats d*Italieatmoientaui!î,pcQ oi| 
prou: Le Roy d'Elpagnc plus puiffamment. 

VoilàdoncrarmccRoyallc( ainfî appcUee pource que le Roy y avoic 
* donnélemot) qui prend le chemin dcBourges>oû le Comte de Mont- 

fommeri ( que le peuple y avoir appelle au commanc^mcnt ) fit place à 
Voi:Onluidoiuiapottr]adefence de cette ville looo. harqucbuzieri,' 
entre autres les fept vieilles compagnies de Beaumont , la Borde » la Porte, 
P.i(lc, Couppe, la Magdelcnuc & Ta Collonncllc : Les faux bourgs furent 
peu dcbattus.pource qu'il en fut furpris une partie avant jour: Le nuatricf- 
niejourduficgefucfiidt brèche, que les aflicgeans voulurent achever le 
lendemain, pour ne l'avoir pas trouvée raifonnablc : Mais la diligence 
"des alLcgez fut celle qu a folcil levant le rempart parut plus haut que l'an-, 
ciennemuraillcifi bicnquela bcfongnceftanxplus difficile qu'on n'avoic 
pcnfé, il fallût r'cnvovcr qucrir équipage nouveau pour faire une féconde 
battcnc. Le Marquis d'Elboeuf couduilant fes poudres & canons avec 
400. chevaux & 800. homiiKs de pied, fut attaque par l'Adiviual tour 
contreChafteaudun: Genlis& Mouy firent les premières cliargcs; bien 
arreftéz par l'infanterie logée à* tadvantage : Cette refiftance & que les 
chevaux de racdllenefeiauverent; àbicn qu'après la deflaitte qui fut de (îz 
. * ' ccmhommçf 



Digitized by Google 




^.7 



i^Sâji vu D' A V fi I G M xV L i V n E 111, 



»J7 



lOmtnes fur la place; parmiceuxjàpeudc Iacavalleric,quiavoîcquit- ciota i^iS. 
)x)i>ilÉKhetiK^.I<csRcttormez ne peurcnt faire autre choie que d'em- 
liivrir lefcbinons , abouchez en terre , d'un grand amas de poudre 
il|^a;quoi quele bruit & l'eiFon fùffcnt grands les canonf de- 
LC eÀ'cicrs. Yvoi n c fâchant point ces choies , entra tn traitté. Tes 
cscn révolte contre lui, & delà en confufîon; jufqucsà eflircHaut- 
îhtpoïir lour CoIIonnclrDccc ckfordrc advint ieilonacmt^rdon l'or- 
Anaire, & de lui la rcdition de Li place. 
^ Il y eue cncte les Capitaines difFercncc d'adsns ; les uns voulans de ce pns 
^K^cgcrOdcans, pour (comme ils diloicnt) apscs le bras gauche des Hu- 
^enots perdu, les aller frapper au coeur jccuxjàalleguoicnt qu'une place 
mains importante amufcroic autant l'armce que ccllcjà; que durant le lie- 
,t gcdcs autres l'Admirai s'advanccroit vers lcsE{lragers,& les recevroit fans 
• ' peine quand les forces icroiciitcn dcpcrition : Ceux de Tadvis cÙLraircfai- 
•f îpiçntpcur de la force d'Orléans, où l'on dcvoic attendre des batailles au 
' "cadjouftoicnt^quenoftantllouenauxReformez, onl'o- 
iglois , qui y alloient delcendre:Cet advis remporta, & 
naà Koiicn> auparavant afGegee en vain par le Ducd'AuJ 
|ii^|<Duc de Bouillon avoir quitté la place voyant plufieutsvil- 
^ "t déclarées pour les Reformez. Avant entrer au iîcgeil 
Qu'après le premier, & la batterie^Ëdâe au Mont Êiinârc 
^ucd Aumalle;&Tancarvilleailîcgé par Villebon avec 
^ : Morvilliens'elbuit retiré malcontent, Briquemauten 
gleterre avoir mis quelque ordre aux af&ires de Norman- 
connu que le Comte de Montgommeri enprcnoit jalou- 
chcmin & impetre de la Roinc d'Angleterre Cix mille 
^iniijkjeSr ^0^- quarante mille efcus ; à la charge que h m«tié des ces 
fii»mtnes tic|i[4^ient garAfonau Havre de grâce & à Dicppcj où ces forces 
^Sldvcfeten Ô(fîobre,avcc uncample déclaration pour jullifîcr tel fccours. 
' ^" ' De mefmc temps s'avance au fiege de Rouen l'armée , compofcc de 
.j^ftgtjdcux mille hommes de pied, & de fix mille chevaux, tant François 
è*dftran^^;Montgommcri ayant pour ladcfcnce huidl; cent ioldats des 
Lcillcs bOTacS, quelques Anc;lois,les habitans ôc h>r vingt hommes de 
fcval. La ville (ommcc à l'entrée d'Od:obre eut des attaques le lendemain 
^Sfers fainc^c Catherine & vers faincl Hilaire: Le jour d'après Rouvrai Se 
jpValfrcmcrcs hrciic une i^rade fortic, avec perte de deux ccts des aiiicgcans. 
fort fainâc Cathernic fut battu avec extrême diligence, pour la prifc 
||i quçlque^1xie(lagers qui porcoient affcurancc au Comte de Tavance- 
^ ^ ^de ip^^^o^taviecltt forces d*A!emagne: Sur ce poinâle fort fain- 
^^ei:|M^ trahi parle Capitaine Lonïs,querundesfiens tua avant 
e fêwcir^lCeux quioi^erentmcflercnc h garnifon en fe retirant, en 
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.tSt3l3txn. tucrcnit plufieuîSmais cftans arrivez (ans fc dcmcflcr jufqucs daiûla villq 
' furent enfermez & afTommcz la plufparc. 8o. Ânglois & EkafSÊi venu: 

de Dieppe fe jettent dans la ville, le ficgc encommcncé; & Hrcncun mer 
veillçux dcvoiràlouftcnit un aifaucdc huiâ heures à la tour Coulombie^ 
re. Le lendemain fut continué un plus grand affaut , avec perte de 6oo, 

hommcsjmaisceuxjàfircntun logement fur la porte S. Hilaire. Les coaS 
levrines qui battoicnt en courtine tuèrent cejourjà quatre cens homm 
furies murailles. Il y eut lors par deux fois conférence pourcapituler: mais'' 
tout inutilement. On refaidl une batterie de deux mille canonnades, par 
laquelle on donne fix hcutes d aiTaut : en mefmc temps on fit jouer tio 
mines , Ôc tout cela rcpoufTcf pour ce jour : Mais le lendemain fe rcdoan< 
l'afTaut gênerai avec tant d'opiniaftrccc d'un code, de lailitude de l'autr 
que la brèche de la porte faind: Hilairc cllant emportée Ja première p 
famdc Colombe, qui y mourut, toutes les autres furent abandonnées, 
la. ville donneic au lac. La iai^cilc du Duc de Guifefauvalaplufpartde 
garnifon, pource qu'il arrcfta fes gcnsàprendrc placcdc combatau d( 
tous delà brèche^ craignant une refolution du Comtes lequel eue ce tcm 

{)ourfejctter dans une galère accompagnée de pIufieutsbacteauz:Avecc 
ailfitquitcerun pont que les Catholiques gardoient à travers la iiviere,( 
puis pa(& à la merci de deux forts de terre fa galère par deiTos h chaîne ; r 
tirant au commancemenc toute la foule en poupe , pour faire avancts. 
prouë jufqu a moitié de la quille, & puis rechargeant le devant de toutf i 
quipagefitbaculcr; Se ainfîtefauva. Le jour avant la pri(èle Roi de Ni 
varrcpiilàntauxtréchcesreccutune harquebulàde dans refpaulegauch 
de là ecnporté fur l'efchelle des pionniers àDarnetal,fic fes Pafqucs, 
puis en (ecretune autre confêâtoni fe fit lire l'hiftoire de lob : Apres cctL 
leçon fit feonent public devant tous que s'il rechappoit il feroic profeiHo 
de la religion Reformée, quoiqu'on lui fift oui un lacobin defguifca 
quel il tourna rcfchinc en mourant! & fccommandafon fils au Médecin 
Mczîerc; lequel mcrprifant toutes menaces Tadmonefta félon la reiigio: 
Rcformccjufqu'audcrnicrfu-mcau.-lleutdonc charge d'advcrtir cejeun 
Prince, cntr'autres chofcs, Qu'il fcrvill bien fon Roi. Ce Roicfi<5itdun 
agréable rencontre, qui s'eftoit ploycà tous changcmcns, plus par foiblc 
fe de cervelle que decœur. Cela futàAndelis àlaHnde Novcn:brc. Il ad 
vint en ce ficge une autre chofc digne de l'hiftoirc , C'cft que le Capital 
ne Scvile Normand, fut porté d'une harquebufadcdans la telle du haui 
en bas du rempart; les pionniers le prennent pour mort, le mirent avo 
pluficurs aucrcs corps au rcmpiiflagc, environ midi; fon vallct luy ayan 
amené fur le loir un cheval , & ayant entendu la mort de fon maillrc, 
mefmc du Comte de Monrgommen, qui l'afTeura l'avoir faid enterrer 
futfipreflànt, que le Comte envoya le Capitaine Clcri luimonftrcr le lieu 
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li^cidoncayaticcldîrcl'einbaamerlecorpspoiirleportei'à fesparens^cidio ixu* 
»ctta quinze oufeize, fi dcffigureas de fange ôc de &ng, qu'il ne pût 
loiftrc Ion maidrc , & pourtant r enterra tous ces corps a l'aide de 
qu'autresvalletsfùrvcnns : eflans vetslelogiscc vallec remonllre àfes 
jjpipagnons qu'ils avoient enterrez ces corps trop àlahafte,&que]e9 * 
. ci^ns Us pourroient mangerla nvàSti illesrcmeinc donc, & advint qu'u- 
^'^Sain^paroiflalitcommeonl'enterroiçdercclicF, il vida la Lun c reluire 
»ctit diamant en triangle, qu'il reconnut, & lors prit la main de fon 
ftre qu ilmitfur le cheval &c l'emporta au logis, le laiifa fur unepaillafTe 
jtœiues au troificfmc jour pource qu'il lui trouvoit quelque haleine ic 
quelque chaleur; il y amcnoit bien des Chirurgiens, mais des le premier re- 
gard ils cniporcoient leurs drogues où il y avoir plus d cfpcrancc: Cccrar- 
çonfitcancqu'ilyamenalctroificiincjour un médecin & un Advocacdc 
fes amisi ceux là en ayant juge de mefme lui dcHerrent les dents,& luy font 
couler quelque vin & autre lublLmce dans le corps .-comme ils y travail- 
loicnt voilala ville prifc& le corps jetccpar les feneltres, qui combe fur un 
fumicrj fon frère mafTacrc en la mefme maifon ; il demeure couvert de pail- 
le, qui fc jettoit par lc5 ieneftres trois jours, ou un ficn coufin le vint quérir 
.i& fit emporter de nuiâ: par les brèches en un village, ôc làlutpenfc &guc- 
xi p^fai<àemenc:Ic l'ai vcu quarante deux ans aptes aux affcmblees nation- 
nal&idepucédeNormandie, & obfèrve' que quand nous lignions les rc- 
iiiltacsilmettoittomjour$Fr4nf»tf ^e^i!r^/ro/f fois mort, trois Jok enterré 
trokfoUparL^d(xJe'Vkunff»faté, Quelques Miniftres( contre mon opî- 
^ iiidn) ont voulu le faire dehller de cette curiofité, ce qu'ils n'ont peu impe^ 
trcr de ItiL Le ravage de cette ville fut à la mefure oefa grandeur & de ik 
ctchefTe) on en edime le meurtreà quatre mille perfonnes: Le Conncftable 
.<Otibin d'arracher plufieurs prifonniersjquoi qu'il y en eu(l à deux mille cf- ■ 
.CBS de rançon pour les mettre entre les mains du Parlement; lequel àibn 
arrivée fit trenchcr la tcftcà Mandrevillc, & pendre quatre Conleiilcr; SC 
Auguftin Marlorat, & le lendemain fix Capitaines ,& puis cncorcsplu-^ 
jCeurs autres : En rcprefulles dequoi le Prince de Gonde ht mourir le Prefi- 
dcnt Sapin & rabbédcGadines, pris commcilsalloient en Efpagnc: plu- 
Heurs Reformez réprouvèrent cette vcngcacc;& me fouviéc que mon perc 
revenant du Confeil oùcesdeux avoient cite cond.uicz.rcfula de mander, 
ôc dît au Secrétaire Parcntcau (quiravoitaccomp.ignc}Onditqucl'iretft 
une demie folie, & jcdi qu'aux Princes elle cil follie entière. Sur i'eftoidc 
laprifedc Rouan,Dicppe&Cans conipofcrcnt & rcceurentgarDifons,ru- 
ne Baqucvillc & l'autre Renoiiart , à la charge qu'ils auroicnt quelque 
.exercice en leurs m.iifons. Les Minillres, quelques Anglois & les meilleurs 
hommes de guerre de Dieppe fc retirèrent au Havre de grace,oij ils trouvc- 
yjient le Corn te de Mongoouncri , & Briqucmauc venant d'Angleterre, Ô6" 
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CID ID ixïL avec luiic Comte de Vervic Chef des Anglois. Ccuxja firent rcntrc'prîfe 
fur Dieppe , laquelle ils exécutèrent par intelligence dans la ville ; & la fur- 
priiedachafteaù, en coupant chemin au Gouvr rncur qui fortoic au matin 
pourallec voit fcs chevaux : mais cda ne kat qu'au temps de la bataille de 
. D reux. _ 

CHAPlTat XL 

^LFSJEFRS SIEGES DE GFIENNE: DEFFJITTE 
de Duras ^ achemnemcnt de forces vers Orkans. 

S T A N s fur le pointai de recevoi^r les forces du Comte dé 
la Roche foucauc , nous avons à dire de la Gafcon^nc 
qu'après une cntreprifc faide p.ir Dtiras fur Bordeaux, 
uuccxtcuccclur S. Macquairc, Moiuluc cm|}orca J'clîroi 
NeracCafteljalouXjBazas & Gironde i ou il fit pendre 
foixancefoldacs: Il «(fiegea Grane, le prit par cotnpoG- 
idomkfoi&ttflccytoat palfê oa fil de IcrpeeiDc mcfime nçon iltiaitta 
ceux quîeftoicDtrccieiKliczatt pai&ge d'Agen i la ville bien coft quicceCi. 
D'autic coft^ Duras avoicpris Lauzcrte & tué cinq cens hommes^le quaic 
de Pceftres} Penne ou il ayoit mis gamifon ai&eece par Monduc , priic pat 
ûÙam bien de^du ; lade crois cens fbldats n'cuhappercnt que crois s cou-' 
tes les femmes tuées parles £ipagnoIs:lemelmerendujpar Dur^s àlapri- 
iê deQiieluSj»pout les hommes feullement : Bourdet & venant joindrea 
Duras repoufle à Sarlac ; Montaubantafiépar Burie, & puis ie (Icge de 
L ^^oure, & (à prifcparcompofidonbien gardée» mais la foi fauffceà ceux 
de Terrobe, comme nous avons di€t. Toutes ces chofes aind condui- 
tes , Monduc adverti que Duras s'acheminoit à pafTer Vezere, de de là 
vers la France , prclTa Buric de tirer de longue, pour lui aller donner 
furies doigts : Ce vieillard ne vouloir rien cntreprcndreaunez du Duc 
de Montpcnficr , nouvellement venu dans Berc^erac i mais la violence 
de l'autre l'emporta & le fit joindre les bandes de Duias comme elles 
cftoicnt à Vers , dccj ioi il print langue par une courfe de Monicrrant, 
lequel ayant donne julqucs dans fain(£l: André à demie licuc de Vers; 
là trouve la compagnie de Langoiran Ibn frère logée , il eu tua quel- 
ques uns , &: emmena Saîignac ÔcMoîTcaut prifonnicrs: Quant à Lan- 
goiran & les aucrci ClichjiU cftoicnt la plus^parc a la chàiic, ncpcuUiu 
qu'au Duc de Montpcnfier^Ôc jugeam Montlucdclàla Garonnc:car pour 
lachargedeS. André, Duras adverdd&le foir l'attribuaà lagarnifon de 
PcrigcuxiSi bien qu'il envoya à la guerre de cecoAéJà le Bourdet avec 
foixante 0e dix chevaux k cent harqaebuziêcsàchcyal;ccuxjà trouvèrent 
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en rravcrfe les Cornettes de Buric, la Vauguion àc Randan, que Bourdet COIO IXïii 
chargea en queue, & dcffaifoit fans la venue de Fontcnillc \ à la faveur du- 
quel ( après quelque perte) ils gagnercnclcur armée: Voila comment Du- 
fasfccut qu'il avoir affaire alarmée de Burie. L'advis fut divers entre les 
{^çfsdc Durasi Quelques uns lui confcilloienc^de tourner telle vcr.s les 
êilSitilis; confeil ques'elt attribue autresfois le Pucli Pardaillan ,& que 
fâi ouy contredire ; mais Duras qui avoic envoyé les Marcichaux dcb logis 
isà Môtauzc&au palTagedcriflcjcftima pouvoir gagner jufqucs làlans 
^ibirce au combat; comme il (c pouvoic fans deux chofcs; l'une deux 
qtliletecardeient pour eftrc mal équipées, quelque diligence qu'y 
' ^â. Hermine :1 autre moyen par lequel il fe trouva engagé , fut 
[e vôtilant démarcher Ton armqeen corps> & meOnes rdervant ! 
^aapucde Montpenûer, Montluc avec braves difcours efchau^ 
^ insà l'envi des Efpagnols, attira tous les Capitaines à Ton opi- 
nion, âcBuric mefmcs à y marcher allaigrement. Burie donc deicouvric 
le laiii^de loing la fîlc des gens de pied Reformez, leur artillerie au 
"^tpfcs quifaifoiclaretraitteavec fa compagnie en hayc; Il jet- 
le les Gcnsjd armes du Roy de Navarre & de Montluc, gar- 
dè ^fl feaUH y fec au milieu » & fe couvransia droitte de Randan , delà Vau« 
lu MalFc : A ce poindtiàns attendre l'Infanterie , après vnc vo- 
fon de Burie tout charge. La cavallcric de Duras n'attendit 
rieii f^quclques gens de pied voulurent gagner radvantagc d'une coli- 
nzy Montluc & Fcntcnille y furent aum toll qu'eux : Là Duras perdit 
.^ijuatorzc cens hommes ôc fon artillerie .-le Duc de Montpenfier enrc- 
^ Ccut dixncuf cnfeignes. & cinq Cornettes : Quelques gens de pied fc 
voulurent fauver vers Montauban; les communes en affommcrent &: en 
animèrent plufieurs à Agen , qui furent pendus à un gibet conftruit par 
Montluc pour les autres premières penderies, &: parluy nomme le Con- 
iiftoire. Duras , Marchallel , le Bourdcc autres Chefs vmdrcnt fans 
.Varreftcrjufques à Barbezicux, & de là gagnans Xaindes, trouvent au 
détint l^ux le Capitaine TAumofiierie avec ouatre cens hommes qui 
k chemin iachant leur dcfaftre: Ils le mettent en pièces, 
Cdis morts fur la place ; Ce qui n'eft pas à remarquer pour 
\ mais pource que telles gaillardifcs n'arrivent pas fouvenc 
font' en defroutc. Ce fut lors que le Comte de là Roche- 
^ _ retira de Saînâ; Ican, & que ceuxjri ayansde fes nouvcl- 

lâl-'fe rjSierenc à luy au rcndcivous de Tlflcjourdain , pour mar- 
dHâitX|i(èmble à Mofitmorillon , & de là à Orléans. le n'ofe m'ciloi- 
«jicf 'davp^tàge iànsvous dire> Que fur ces defaftres aux Reformez, 
['^iTc^de ayant eu de Thoulouze neuf canons , trots coule vrines » qua* 
;^baftaig|«i & quatre compagnies de la villc> attaqua cncores vne fois 
Jtv^ ■ N iij ' 
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Cp ID Lxii. Montauban ] demi affamé & dcfpourvcu; il y donna quelque âulTaut vers 
les lacobins, où il perdit Bajourdan,& puis une grande & opiniaftree ef- 
caladc : Les Miniltres fculs empcfcherent ( après plufieurs parlemcns) que 
la ville ne fuft rendue: Elle demeura donc jufqucs à la paix en ceccftac,ou 
nouslalairroDspourconduircleDucdc Moncpenfier & Buriejointàlui, 
furies airrcs des vaincus,& de làà faire accepter des traittez tels qu'il voulut 
à Xaindtes & aux Iflcs , pourallcr gouverner les Rochelois en la manière 
que nous avons dit. • 



CHAPITRE XII. 
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ACHEMINEMENT DES RÈITRES ET jiVTKBS 

forces (U diverfes parts ah Siège de Pans. 
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1 E N ne nous amufe plus pour voir joindre en mefine 
^ E^IS ^^"^ps^"^^^ Comtede la Rochcfoucaut,Dandelot vCr 
^ ^K^E^ nantd'AlIemagnCjOÙ il avoir cftetraverfe par les negocia- 
" tions de Loifel & de Rambouillet i aflîfté par Tenvoi de 

Pafly & d'une Confeffion des Eglifes de Frâccpourl op- 
pofcr à la concrefaidbc dont on avoit imbu l'Allema- 
gne : Sur tout la levée fut puifTamment aidée par le Lantgravc de Hcffe,' 
qui mit le premier aux champs Friderich RolsJHaufcn fon Marefchal,fi 
bien qu'au commancement d'Odobre l'armée fit monftre à Baccata de 
neufcornettes de Cavallerie, qui faifoiet 3000. chevaux & de dotizccoriN. ^ 
pagniesde Lanskcnets qui venoient à quatre.' L*Efpine Poid^evin Icsjoi* 'J| 
gnit auprès de Strasbourg. Le Duc de Nevers s'oppofa à eux à l'entrée de 
France avec treze compagnies de gcnsd'armes; les Légionnaires de Picap» 
die & de Champagne : mais cela n'empcfcha point de piller S. Cire , Icy 6c 
puis Chafteauvillain, où un Cordelierpéditfescôpagnons, & puis demeu- 
ra Bourreau de l'armée tousjours en fon habit. La les étrangers receurent 
le Harekelt des deniers qu'avoicnt fourni volontairement les Princes 
Allemans. Le Duc de Nevers avoit jette dans ce Chafteauvillain quelques 
^g^rs, quiayans voulu voir l'armée de trop prés , & faire la re* 
traicce trop à regret, les Coureurs les méfièrent & arrivèrent pcfle mcfic. 
dans la ville. De là le Duc fortifie duMarefchal fain<a André & dctreni. 1 
tejiuicl compagnies de Cavallerie, de vingtjdnq enfeigncs des vieilles 
bandes; desgarnifons&dc la NoblcfTevolonraire, voulut fc prefenteratt 
pafTage d'un petit gué ; mais fcs coureurs furent meflez fi rudement , quel ' 
retraitte lui futjulte. Et puis les villes principales entrèrent en.unetelL 
peurà caufe des maffacres qu'ils avoientfaidls, & fur tous les Ecclcfiafti^ 
qucs, qui avoicnt veucommcnt on avoit remarqué les Çordcliers de Cha^ 

ftcauvill 
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ftean^villainpoufavoirjoûedacoufteaii. Toutes CCS villes priercntle Duc cio iolxii. 

> & le Mare(chal les vouloir emplir de leurs forces >ftvec menaces de quiccet 
kois villes. Ainfîcetcearmeepal&laSeineaudedlis de 1 embouchure, lo- 
geant àS. Seinequxeft(iirTiile»àYoiine»àCrevant: Etpuis lePtincéde 
Condé avecies forces que nous avons ddfcrites > s'avança en leur chemin 

■ anfiege de Pluviers, quts'eftant renduëàdifcrecion , la gamifon eut la vie 
IttivCjhofsjnis quelques Predres^ôc deux Capitaines quiavoientman- 
quede fbiau Prince Delà & d'Eftampes, où ils crouvcrenc deux com- ' 

mnics^defquclles la contenancecaufaquelquepillagc^rcHrenc aillent 
iesmagazins dcl'armccj c fias commécez ceux du Roi. Les Rciftres,nou- 
veaux venus, cicrivircntà leurs compacriottes en l'armec des Catholiques 
pour les deibauchcR mais ils ne pcurécavoirquelè Comte de de Vvaldecfa 
avec environ xto. chevaux. A Ëftampcs joignirent larmee quelques for- 
ces de Normandie, qui avoient trouve Baugenci quitte' de frayeur. Ce fut 
, aux Catholiques à retjrer les bandes qui vcnoient de Champagne au cul 
des Rciftres,& appcllerlçs autres de tous coftezpourarrcftcr la gayetcdc 
cœurdcsRciFormcz; cncrelesprincipauxdcfquclsily eut de grandes dif- 
putcss'il Falloit aller tout droit a Paris pour piller les fauxjjourgs , ou fi on 
prcndroit pied à pied toutes les bicoques d'alentour. Par les praâ:iqucs de 

Gcnlis, qui fc ventoit d'intclligeaccdansiavilleducoftc de S. Dcnis,ilfui; 
icfolu de marcher vers S. Denis. 

■ Des Eftampes la Roinc ne faillit pas d*cnvoicr Gonnor au Prince de 
Condc, pour lui ouvrir une nouvelle face de traittépar la mort du Roi de 
. Navarrrc fon frcrc, duquel il devoir prendre la place & l'authoritca la con- 
. fervation de l'EUat : bien qu au commencement le Prince refpondifl qu'a- 
"-^ilapaix ilfcauroitbicn prendferattthorkéderonfrere,(t nepouvoîtjl 
toer la place nirexemple^commeeftant mort au fervice de fesenne* 
»{ieOj:equ ilièlai(Giamufer,& parlàdonna loifir de fortifier tous la 
izjbouxgs devers rVnivcrfit^} àla garde defquels commandoit Marti* 
aveevingtenfcignesde Btetons,*tous les Lanskenets, la moitié des 
eylc aooo.chevaux, la plufpart Reiftres tfautre moitié des Suiilès^ U 
i^menc de Picardie, huid compagnies de gensjd'armes & la pluiparc de 
]j(^oblerTe volontaire furent donnez au Marcfcnal S. Andrépourdeffen* 
drelcpa{ragedeCorbeil,qttidesjaavoite(léfomm(f: Le Prince ayant fen* 
tiàla première efcar mouche aue la petite armée de Corbeil n'cftoit gucres 
moins fortequela fienne,viaca mefine temps le parlement rompu par un 
^^icft de mort que la Cour prononça contre le General des Reformez, 6c 
'éÈeiÊn de leurs Chefs en particulier. Sur cette colère il fallut marcher droit 
, où l'armec compofcedeSooo. hommes depie49 5000. chevaux Si 
l^quoiis» aiàvale 
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CHAPITîlE xin; 




^LAN ET LEP'EMENT DT SIEGE DR 

Paris eST aéemnement im Drtitx. 

£ S villages qui font fur le luiiTeaa de Ville J uifve l'arnieé 
marcha en un beau jour : L'Admirai conduifant 1 avant* 
garde, pouffa devant lui le Prince Porcian & Mouy > lef> 
auek ayansàlcur eftrié chacun une troupped'arqucbo-^ 
hcrs donnent fi brufquement aux retranchcmens dcf 
fauxjîourgs de S. Marceau & de S. Victor, & de là dans 
les fauxJîOUrgs mcfmc^; que les portes de la ville furent comme abandon- 
nées : ce qui a faicl croire }\ pluficurs que la ville fc poiivoic emporter d'cm- 
blcc; mais l'armccn'cilant pas dirpofecàcclajcommcà chofc non croya- 
ble, fc fallut contenter du logcmcnr, AiTavoirdcs gcs de pied à Montjrou» 

fc, on lanlis commandoic,&à Vaugirard : Le Prince & l'Admirai cnlcm- 
Icà Arcucil.'LcsforccsdeCuicnnc à Seaux, & le rcftc accommode par 
tous les villages de cctrc cftcndue. Le lendemain le temps cojitinuant d'e- 
ftrcbeaUjlc Prmce ayanr i\i:ct voir fon armée au plus bel cftat qu'il pûc, 
prcfcnta la bataille, n'oubliant licn de ce qu il Uut pour y convier: mais il 
n'eue rcfponfes que de canonnades >fi bicoque tout fe palfa en légères ef. 
carmouches. Lcjour fuivanceftoit voueà mefine exercice: mais lePrincè 
de Condequis cftoitexcufëquelques jours auparavant de parlementer^ 
avoit inisrAdmiral en iâplacc , ce jour y fat engagé; s>l pourcantla Kmat 
avec le Cardinal de Bourboni le Princede laRocfaefuf Yon » le Ccmnefta^; 
ble>leMarefchald'AnviUefon filsfe rendirentà vn moulin I vent pr^ 
Marceau. Le Prince, l'Admirai, lanlis^ Grandmont & Efternai s'y trouvc*^^^ 
fcnt de l'autre codé : l'Aubcfpine euregiftra les demandes du Prince^^ 
Condé, qui edoientpourtoutd'un Concile libre; moyennant quoi cou^ >^ 
tes les villes feroicntrenduës^& tous Eflrangers s'en iroient. Leiendcmain 
les refponfcs de la Roine furent j Qu'il falloir exempter de cctic liberté lc« -'\ 
Parlcmens ^ les Frontières. Comme l'Admirai vid que ce Parlement ita^ 
alloitcn fumée, il commandai Fcquicres Marelclial de camp, de recon^i . 
noiftre les trcnchccs: (î bicnquc deux jour*; aprc5 comme on vid Icrraîtié. 
rompu; &: mcimcs n'avoir cftcfaif^: que pour attendre les Gafcons è<: Ef-' 
pn ^nolsjqui avoicnt dcffai£l Duras: La rcfolutionfutprifc de donner ia 
iiuiddans les trenchecs, rompue la première fois, pour s'eltrc Iesbandâ8^ 
trouvées trop tard au randcz vous ; &c la féconde, pourcc que lanlis { qùik 
avoit fort réprouve cette cnrrcprifc, 6c qui cftoitdcsia foupçonncpour» 
avoir eftccarciic uuuc le commun ^arlc Duc de Guiicâu parlement) fe • 

dciîobaic 
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jcTcobbàlefoirfeignanc vouloir reconnoiftrc, & pour cet efftO:y Eyant lOixix. 
convié Avare, quand il fat dans les crcûchees il déclara à Ton ami qu'il re> • . . 
ptDuvoit tout refus depaix^qu'ils malloicvivredoucement enàmaifon> 
(uittanc le parti 8e non la Rdigion ; puis A varé ayant ttéiCé de le fuivre, 
viocadvcrtircommelestrouppesrepreparolencà rcxecution/fibien que 
le Princeayant changé le mot de l'armec renvoya chacunau logis. Le trait 
itiaolisnc rompitpasfculiementrentrcprirc des trencliecs , mais laconti- 
Buatîon du fiegc; attendu qu ilconnoilToic la foiblcflcdc l'armec : Par ain- 
fi le Prince & T'Admirai d'accord en cela,fachans que les Elpagnols de- 
Toiencpaircrl'caua Mantes; qucics bandes du Comte de BrifTac, celles de " 
Picdmory: & lacavallcriede Lyonnois & Bourgongne ('tout cela conduié 
par Tavancs & Maugiron ) arrivoicnt à Pans ; que dans les trcnchccs il y 
avoit desjadcux fois autant d'hommes qu'en avoient les Reformez, tous 
furent d'advis d'aller joindre les torccs Ôc l'argent qui leur venoit d'Angle, 
terre. 

-Donc le dixicfme de Décembre l'armée fe leva, fît fon premier logis à 
PalczcaujlefccondàLimouXj&vmtlejourncràS. Arnoul,où il fut tué < 
quclcjucs hommes qui vouloient rcfuzer les portes ; La friandiCe de Paris 
cftoic cclle,qu'en diipuwt à ce Icjours'il falloir attaquer Chartres, le Prince 
cutenviederetournerfaireunebourrafquedanslesfauxjbourgs de Paris, 
*qaoi l'Admirai s'oppblâ, & deflors y eut plufleurs controvcrfes entre 
taXt notammentfur le chemin de Paris à DieuxrLe Prince Qpiniaftra toui- 
foofs qu'îb alloient à une bataille,paiam quelqucsfbis de nifons^qu elques 
fais de Congés; Surtoutd'unaccidentqueies autres Hiftorîcnsont tacon- 
té, C'eft qu'en pailànc le raiflèau de Maintenonunc vieille ^me matcfaa 
' ikas Tcao droit anPiince, l'arrefta par la bride pour le concemplerà fon 
0c «puis le laiiTant s'efctia. Prince ^t» JmffnrM: makDieu fira avec toi tir tf 
Mvrera: II refpondityPriezJe pour moimajnîe. Cette femme en l'eau juT-* 
^"Sila ceinture honible de viiage Se ridée , renditce Prince merveilieulb' 
mcntpenfif : Depuis eftanc couché à Annet il eut un (bnge qu'il raconta 
ïlendemain à plufieuis , & entre ceuxjà à Bcze & à mon perc > C'cttoic 
tp'ilpcnfoitfairecnmerme jour trois combats , & que lui demeitroit au 
qtiatncfine fur un moncèau de corps morts : L'Admirai qui n*aimoit pas 
les fbngcs, contrarioit tellement à cette opinion , qU'il failoit tout par co- 
lère, fioLcn que le jour du combat ladvantgardc qu'il mcnoit ayant cftc 
brouillée par la faute des Marcfchaux de camp dans le quartier du Prince, 
l'Admirai s'eftoitlogcàdi{cretionàNeron,s'cfloignant de l'ennemi une 
lieuë & demie plus que la bataille : Et au malin cftant mande pour le trou- 
ver au camp,qui fut celui delà bataillcjily arriva deuxhcurcs après lePrin- 
cci & mefmes(iur l'opinio de fon infalliblcfagcfre)pluficurs Gentilsjiora- 
SBtt âvoicm laiiTe leurs armes au bagage & furéc cn^ourpoint âu combat, 

> 
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txii. L'a principalccâùfcdclabataillc fut d'un coftc Icntrcprifc qu^ 
' • gni fur Dreux, laquelle il dcmonftrditfi infaillible , que l'armec des Refor- 
mez en fie fon dedcin^ fans oublier la commodité du rafraichiffcmcnt & de 
mettre cette ville encre les ennemis & eux , pour commodément s*ad- 
vanccr aux Anglois : d'autrecoftc le jugement de ces mcfmcs commoditcz 
& la dcFencedcla ville, fut occafion d'avancer l'armec Royalîc , & de paf-. 
'fcrlaville pour prendre place de bataille en un hnutà la main gauche, ou 
elle prit Hi forme en croiiTanr, ayant à chacune de les cornes un village: Le 
plus haut (quicftoicadroide) fut mcontmciu fourni de 14. canons, à cha- 
que main un bataillon,& à chaque aile des bataillons un gros de cavallcrie; 
toutes les deux pointes armccs d'cnfans perdus jchoifis dans les bandes: 
L'autre village farci d'harqucbuzerieià fon ombre l'advant^ardc, condui? 
teparleîvlarclchaldc S. André, derrière luilcDucde Gmle avec 3c o. lan- 
ces, dépendues de j 000. harqucbuzicrschoifis ,à la gauche, & autant à la 
droidVe : La bataille s cftcndoit entre les deux villages en 1500. pas d'cfpa- 
cc, fi bien qu elle ne pouvoir pafTcr i;outeàIa fois finals feuUementy trou^ 
vcrcncplacele batailiondesSuiflèsee lé^osduConneftable. 

Le Prince marchoitpour le logis de tiiou & non en eipoir de la batai^ 
Je;ayantfeoavantgard(ecompoieede350. chevaux François, 4. cornecccs 
deRetftresj & pour infanterie iz. compagnies ^lançoifes & ^. de Laaske- 
net^ cela conduit par i*Adniiral : A la bauille y avoir 450. lances Ffanjoi-f 
Tes» 6 , comettesde Reitres , 14. compagnies de gens de pied François 6c 8. 
de Lankenets ; & de plus 400, argolccs (comme on fcs nommoit en ce 
tempsià.) 

En larmec Catholiqucy avoit en tout 41. compagm'es de gens^d'armcs^ 
S. de chevaux légers, 44. compagnies de François, &8. de Sûmes,!}, cnfei- ' 

f nes d'E{pagnols>rouc cela approchant de 14000. hommes ;fl bien que 
armée Catholique n'efloic que pareille en cavaUencàlautre; mais avoir 
trois fois autant d'in£mterie. 



CHAPITRE . XUIL 

« 

BATAILLE T? E DKEVX, 

DAndclotcftant au jour &: à l'accès de fi fie vrcjcjuartc vint enveloppé 
d'une robbe fourrée aux coureurs ,fur le point que les deux armccs 
oyoicntleurs tambours fans fc voir, &s'ellant advance à une poindre de 
bois, à propos pour découvrir l'armec, la rccônut &: jugea telle , qu'il con- 
fcillad'cfquiverlccombati & de faicl le Prince voulut cfTaycr,!! en plo- 
yant au diemin dcTriou,ilpourroic remettre la parucàunc autrefois: 

" ' " " mais 
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m^nepiiclàns tournerreCchmeemperchcr auelesaimeesne fe trouvaf^ cio loixil» 
fcnt en vcuc : ainfi ne s*cn pouvant dcfdirc, nt tonmer la tefte, qui n'eue 
pas cheminé 4 o o. pas fans recevoir une volée de canon par le commande* 
ment du Connétable ^ qui vid auilî prendre la fuitte'auzj. compagnies 
dliarqucbuziers à cheval que commandoient la Curée 6t FumeesUvid 
InfB que les Keiihes les plus avancez avoient ploie dans un valon pour s o- 
ftàrdemtre;partanc jugeant la pièce àl'efchancillony & pcniànt que toute 
rarmeefefêntiroit dececce maladie, fit unmoideharanguc,encourageant 
les Cens; premièrement par le nombre d'hommes qui tripioitj la petite 
trouppcdcs ennemis mal aguerris, mal armez &: haralîèz; & puis par lare* 
commandacion delacaufc de l'Eglifc & dcccllc da Roi; cela dit faicfl mar- 
cher: Mais l'avanc^gardc ne pouvant trouver place entre l'tlpincà: Blin- 
ville Jl arriva que la bataille, qui avoitdcsjaadvancé dans le milieu, palTa 
la première : L'autre bataille menée par le Prince de Condé, ayant pris plus 
àdroitte,fe trouva vis à vis délavant garde Catliolique; demeurant l'Ad* 
mirai avccladenne en tcftc du Conncllablc & de fa bataille. 

Le Prince en attendant à dcfploycr l'avant garde des ennemis (plus re- 
tirée, comme nous avons dit) parla aux ficns de la caulc de Dieu, de l'inju- 
ûiccdcs ennemis, meilleurs pour bourreaux fur ceux qumc Icdeffendcnc 
point, que pour foldats contre la valeur cfprouvee des compagnons , & fît 
Ëdtelaprierecourte : Il abrégea pour decoupicr Mouy ôc Avare, quiavoic 
latnntpedelanlis, iurlfisSuifTesquiparoientle coftéî ceuxjà les percent 
d*oatreen outre parlemilieu : le Princeeh prend la moitié vers la queuë de 
remporte; quatre cornettes de Rciftres le fuivent & s*y acharnent avec 
grand mcqrtre. Le Marefi^ald'Anvilleavec ù. compagnie de gcnsjj'ar- 
mes 6e autantdechevauxjcgcrs donnoitau fecours des'Suiflcs : mais deux 
compagnies de Reiftres qui naiilbicnt du vallon» le chargent & recôgncnt 
£avant^quefon r'alicmentfut derrière la trouppe de rcferve ou cftoit le 
I^uc de Guife: Lafiittuc Mombron (ils du Conne(Uble. Le Comte de la 
RochcjFoucaut avec cent faladesdu gros du Prince, eut pour partage la tc- 
ftcdu ba^illon, de laquelle il n'eut pas bon marché: car il ÊiUut qu'ilfere* 
tirad bien garni de coups depicques» & pourtantaprés avoir tué le C0U0-; 
jicl & la plus^partdcs Capitaines principaux. 

L'Admirai prefque de mcfme rcmps fit fa charge, ayant flancquc'foa 
gros à droidte, feullement de deux cornettes de Reiltres , & poulTc devant 
foi le Prince Porcian : mais premier que de joindre il lui fallut boire la volcc 
de 14. canons, le falve des cnFans perdus &c celui du bataillon du gauche: 
nonobflant tout cela les Reformez donnèrent à tcfte baiffec , & furent re- 
ccusfî furicufement, que pluficurs de Tarrace du Roi prirent ce combat 
Ifourdccifionde la bataille. Le Conneftable porte par terre eft remonte 
fa Oraifon; n'oublie rien de fon mdUci« rallie & recharge : les autres qui 
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CiD iD LXiL avoicnt faiârdcmcfmc le rompent : Làilfîitprisparun François , à lai oft^' 'i 
parles Rciftres; aulquebil donna le Gantclec>par le Confcil du François . 

mçfmc; quoi que quelques Reiftrcs criafTcnt, ChdmeTable. VL fut portfcpao j 
tetrelc Ducd'Aumallc, Givritue.-Et ccft de là que pluficurs Cavaliers ga-, 
gnercDC Paris, tenans la bataille perdue. L'Admirai caUie ce qu ilpïlc de ùt,^ 
troupe; va paflfctfurlevciitrcàdixfeptenfeignes Françoifes, & au gros barJ: 
tâillon des Bretons,qui coftoyoicnt les Suiftcs; Si bien que la bataille romèi 
pue par tout, fut pourfuivicjufqucs dans la Rivière d'Eure; en laquelle plu- • 
ficurs fc noycrcnt : La tuerie fut grande, & avec tel loifîr que lapîulpartdu",' 
bagage en fur emmené. Les Lanskencts des Reformez voyans les SuifTcs^^;^ 
brizcz de tant de charges , & ceux qui les fouftcnoient defïai6ls ; pouffez t{ 
de l'iniraitie naturelle qu'ils ont contre cette nation , s'advancent pour les 4 
• achever: Les SuifTes r'alliezà leur vcuëfontuncparcic du chemin, & don-; 
nenc fi hiricufcmcnr, qu'ils mccccnc les Lanskcners en une hontcufe 6à: % 
loin rame hnac : De plus deux cornettes de Reiftrcs les chargent & meflét^ 
pour reparer la honte de leurs gens; Ils fc dcpcftrcnt de ccuxja à force de- w"! 
coups; & puis ayant regret d'avoir laîd&hui^ pièces d'artillerie, ils mar» ^ 
chentr'alltez pour les regagner: & pourcequ*iIseneuireiktE^ttulcs r alIieJ 
mens du Prince de de rAdmiral , c^la contraignit tout Je rcfte desfbfùsi 
qui fer'allioient, décharger ces hommes vatleureux par tous Jes cndnjîtsf 
lors ils furent mis en pièces de tous coftez î encores dix à dix & {itsLÙx$i$s ^; 
, r'amafToientpourpercervers leur avancearde,comb«ttans à coups depl^ï^; 

res quand leurs armes furent brifees : Affczne leurpeut rendre de gloite~ ' 
pofterité, ♦'• . 

En tel eftat demeura la bataille une heure & demie; quand le Duc dç; 
GuifcvoyantlcsReformezdcmivaincuspar leur victoire, ayant misa (c» 
deuxeftrietsdeuxbatailions; à droit celui des François «àgauchecelui des 
, Efpagnols; pouffe le Marefchal S. André avec deux cens lances , qui c 
avoir encores 50. devant , outre 800. harquebuziers qui le fuivoient a' 
trot: Tout cela donc premièrement à l'infanterie des Reformez,cômandcz 
par Rohan;quicifoict en ce lieu i6co.h6mes;ceuxJ\r6pusfanspeine;deIà 
il donc à ces deux cornettes qui vcnoient de charc;er les Suiffes,&'aux Lans- 
kencts qui ne les avoiencfaid que baizer:.Tout cela fe depcllrant au tra^ 
vers du village de Blinvilîc prit le chemin de Triou , jul qucs où ils rempor- 
tèrent Dandclot, lequel s'cilantchauffeà un village & au déclin de fon ac* 
cez, fit tout devoir de les r allier : Le Duc de Guile fans perdre la forme cC-'. 
branla & mit en fuitte tout ce que le Prince de Ciwidc cffayoit de r amenée 
au combat: Et en fin comme ils'opiniaftroità demeurer le ijernier, il foX 
premièrement bleflëàla main, & foncfaeval cftant abatu pris par le MuçÛ 
chald'AmWUe. 

UAdmiral ayant auffi un peu effayéde remettre le defordre fur le li< 

s'advilàdei 
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' VaJvifa delaidcr paflTer un taillisà travers lequel ce qui fuyoic en dcfordrc CIDIDI-XH» 
parta mieux que ce qui fuivoic en ordre ; & d'une petite trouppe hors du 
uillis, ayant bid voir qu'ils n'cftoient point trop prefc , remit cnfemblc 
deux cens cinquante chevaux François & quelques huid cens Rciftrcs, 
qu'il partagea à Ces deux mains; encorcs pritjl loifir de dire à fes compa^. 
crnons, Courage mes amis, le dernier qui fc rallie emporte le fruid de la 
bataille: Il dcfmarchc en cette ordonnance jufques à Blinvillc; là il trouva 
le Duc de Guife faifant ferme; qui outre les bandes qui le flancquoienr, 
s'cftoit fortifiédc celles de Piedmont toutes fraifches , n'ayans point com- 
battu ; d'ailleurs il avoir rallié trois gros de Cavalerie , le momdre de fix 
cens chevaux, dequoi il fit front comme l'Admirai feprefentai Les Capi- 
taines Catholiques jugèrent que c'cftoient Reiftrcs qui fe venoient rcn- 
■ dre, mais ils* perdirent bien cette oppinion quand ils les virent venir au pas 
boire quatre mille harqucbufades premier que toucher aux laoces : Plu- 
fieurs des cazaqucs blanches qui menoient le combat blcfTez & dcfarmcz, 
vindrentchocqucr les efpecs en arreft avec telle opiniaftrct'é qu'ils rom- 
pirent & mirent en fuitte les trois gros *, quoi qu'ils fuflcntplus de dixhuidt 
cens ^hcvaux, & mefmes firent imprclfion dans la tefte du Duc dcGuifc, 
oùiU tucrentla Broflc fian Lieutenant, couvert des armes de fon maiftrc, 
parprccaution, comme on a dit. Tout fi: retira à l'ombre des deux batail- 
lons, dont les picques ne pouvans eftrc forcées > empcfchcrent l'entière vi- 
ûoirc de l'Admirai , qui le remet en ordre, donne cinquante chevaux 
de retrattteà Bouchavanes; & cependant que le Duc de Guife r'allioitfcn 
obfervant tous fes avantages ) dequoi le charger i il vint au pas r'amaffcr 
fon infanterie, tout le bagage & toute fa grolTe artillerie, qui avoir elle inu- 
tile pourla chaleurdes premières charges, ainfi fit fa retraittc; le Duc de 
Guifç ne le preiTant qu'autant que fes bataillons s'advançoicnt. Pour la fin 
(après avoir marché quelque efpace) l'Admirai prit le logis de la Neufvc- 
Villcà une lieue de la DataïUc; & le Duc de Guife s'efloignant de pareille 
diftance , s'en reva loeer à Dreux. 



CHAPITRE XV. 
CONSECifTENCES 7)E LA 'BATJÎLLÈ. 

SIxchofes notables font remarquées en cette batailles, Le combat fans 
efcarmouchc. L'extrême vallcurdesSui(rcs,La patience du DucdeGui- 
1^ fc, La longue durée du combat, La prifc des deux Chefs, La rctrairte des 
deux armeesrl'y voudrois adjouftcr les grands côbats de l'Admiraljfon r a- 
^^K^^^^^KÔfufioni fa groffc arullcrie retirée & emmàice , d'avoir rédu 
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€13 la taux» à fon profit le demicf aâe de la nagedie, & la renaicce^ agreabUîS^ 
ennemis. - •''^ 

On eftimela perte decette journée julques à Sooo. hommes; quelfluet 
nns n'y en veulent que 6000. Il cd certain quala revenê^fàiâeparrAdmir 
ni le lendemain, ne fiic trouvé de perte en Ion armee^qup de xxoo. hoà^ 
mes de pied, & de 140. hommes decheval» en y comptant quatre OQ 500^ 
Lanskenets,queleDucdeGuirefecontenta de dcfarmcrâc rcnvoyet ca 
leur pais. Ce qui rend le meurtre Ci grand du codé des Catholiques » ccS^ 
principalcmcntla grande dcffaiâc des SuifTcsrLes morts de marque dcî 
Catholiques furent, Mombron Je Marcfchald'Anncbnut, Givri & tov^ 
Icsmcmbrcsdcfacompagnie, leComre de Rochcfort, Bcauvois,IaBrofc 
fe Lieutenant du Duc, & prins pour luLcommc nous avons dit; Les autrcft. 
f3nrccconted'unErcuyer,la Broflcie fils, le Marcfchal S. André, leqoePî 
ayant mené fcs trouppes en cfperancc de délivrer le Conneftabie,fut pris (St^'l, 
tué par Baubigni; cettuijciavoit jure fa mort, pource qu'ayant mis au fcr-^\^ 
vicedu Marclchaljfon Hls appelle Mczicrcs, & déplus ^'citant engage de ' 
grandes fommes, derquclles Mczieres fiiifoic fouvenir quclqucsîois fon 
maiftre; pour fedemcfler du reproche & de ladcbcc il forma une querelle 
encre Mezicrcs & S. Sornin,cfcnaufFcrun & 1 autre; & puis Mczieres ayant 
tuéS. Sornin, ilfitfairefonproces& .eutfaconfifcation, llrcfte des mort* 
principaux le Duc deNevers : Le Prince lui ayant reproché au parlcmenc 
de Paris la connoiiTance de là Religion^ Tes (crmens à Dieu & à lesamiSy.^ , 
jeune Prince garda cette penfee j uT ques au matin de la bataille , qu'il 




tefta cout hauT fa mort contre là confcience; Des bordes qui le gouvern 
de 1 avoir retenu entre les Catholiques, rosardât a fon piftoletiurle 
du combat,fans y pcnfer le tiradans la te$e de fon maiftre, lui fut trouv 
mortlurleûeujous'eftantfaittuerous'eftant tué pardelè^poîr. Qjnncaii 
Duc il vefquit quelques jours, & lui fut accorw Mony pour Ieconf<»* 
1er à la morC 

Les morts principaux d'entre les Reformez ftirrot Arpajon , le Com; 
dcSaux,Chandieu,Lîancourt«dt Carreliereliéà un noyer & tiréàcou^ 
de piftolct; quelques nns ont voiilu que ce fut parcommandemét du Duc» 
pource qu'il le reccut rudement lui e(lantprefenté,dilânty Voici de m 
Chevaliers d'Amboife ; mais cette inhumaniténe peut compatir avec 1< 
autres courtoifics de ce Prince. 

AvccIcConneftable furentprifonnicrs Sain(fV^gcran,Piennc,Achon 
Oraifon. Avec le Prince, Mouy fcullemcnc. En cet endroit ie nepuislaiffei 
paffer Auiîun, duquel on difoit, haràiejfed'^ujjun; ils'enfuit delà charge de 
l'Admirai, entre ceux quenousavôs nottez, ficpuis fcrefolutàoefurvivrc 
pas &6 dc&hôneuri d bié qu'aucun de Tes amis U cnctc aucies k D uc, n e pûe^^ 

onqu 
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ucs jMpctcctdcluiqu'ilmangcafl:. Quand au Prince de Condcil fut cidioLj^ïÇ 
eu du J^cavcc toute courcoific : & pource que le bagage, le liCt & la 
iffcllc^^g^çntdcccChefd'armecavoicnt eftc cm portez par les Laiiske- 
^LcfbmicrjCcs deux Chefs iecontccercntd un lidàeux deuxjafinquc 
ft delà guerre couvriftde mcfmcs linccux & enveloppait de mefnies 
ux les regrets cui(ants,Iedcrpit,lcs méditations derellource & la ven- 
du vauicp; & de l'autre colle les joycs retenues, les iiauccs cfpcran- 
les làgcs courtoifies du victorieux. 
L'Admirai appclla tous les Chefs de l'armee-àTriou, principalement 
i,pou||^^r mettre en tcftc d allerrcprefenter la bataille aux faux- 
remuais ayan t app ris le mauvais eftat de tous, & fur tout des 
ui^BP voir commenta la dernière charge quelques uns n*a- 
dequoitirer, il fe contenu de faire marcher vers les ennemis 
qil!eàemielieuëièdlement,quie(bit c 
^emin 1 De là il fàiâ un logis à Galardon, lautreàAnnet > ou le manque 
iechcTaw^i^entcrrerunecoulcvrine. Cefutaux deux partis à faire de- 
j||||9|HMas end ro i ts : on envoyeà Paris les enfeignes gagnees,à Rome 
prcc coujîaer^ procédons gcneralles par tout. Le Duc de Guifc ( déclaré 
J'drmec en rabfenccduCormeftable ) fe renforce de dixfept nou- 
(^^jMÉ|gnies de gcn^ d'armes ; faitdoncrà Bourdillon l'eftat du Ma- 
jialSÙ^Pfe, au G rand Prieur la compagnie delà BrofTc, à Roftin ccl- 
tilÇàï^i*^^ Kdontfalcz celle d'Anncbaud , à Thauré celle de fon frerc 
fm^^^^^o'^ celle d'AulTun. Les compagnies des Princes & des 
ian3s furent accrues de chacune vingt Gcns_^d'armcs & vingtjcinq col- 
n de l'ordre, délivrez 1 ceux que le Duc voulut recommander. 
De l'autre colK" l' Adinir.il cftant déclaré au lojris d'Annet General en 
Etfcncc du Prince de Condc,c(crità la Princciïc,& par toutes les princi- 
les villes de leur parti, comme la bataille s'eftoïc pafTec, envoyé à Orléans 
plufparc des cnlcigncs de la bataille, notammct des Suiffesipuis en pour- 
ivant h uid enfeignes quialloicntà Blois,allapar Baugcncicn Saullognc 
^^^afrairchir fon, armée, aflicgca & prit Scllcs,S.Aignan, Montrichardilc 
î[C:om]^ç^^Koche foucautCergcau que leurs ennemis fbfTenc 

:slâlam^s> l'cm porta par dix pieds de brèche , toute lagamifbn paflèe 
de l^lpeç; Là Mchant que larmee royalle eftoit refoluë au fiege d'Or- . 
u^troirdeSaindlMCirc^PuigTeffierpour Gouverneur, fon fre- 
r General du païsi fâiâ faire monftreà54. enfeignes, tant 
que de François; 4. de Gafcons , 4. d*habitans , z, cornettes de 
ïsayanimeublclavillede tout ce que la prévoyance pouvoir, 
jàfcrmcnsnecciraires, majrçhevers la Normandie pour y joindre fes 
loi^ î^A Tes trouffes furent envoyez le MarefchaldeBriflàc, VieillejviU 
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CHAPITRE XVI. i 

Acheminement au fege d'Orléans] 

Près l'armcc du Duc de Guifc rcnForccc & r'acommo- 
dccdcccquilui manquoit, fes premières dclmarches fu- 
rent à Eftampes & Pluviers i Duras inverti en l'une & en 
l'autrcjapres avoir fait mine de fc dcfFcndre,pcrça la nniCt 
hcureufcmcnr, & fur toutà Pluviers; tout cela pour s'a- 
cheminer au ficgc d'Orléans : Cependant les diligences 
furent gran Jes d'un coftc &: d'autre pour travailler avec les Eftrangcrs. Le 
Pape { par des exultations non accouftumces, comme croyant la ruine des 
Reformez élire fans rclTource après cette bacaillc ' emplit l'Allemagne de 
promclTes & de menaces; pourfuit la fin du Concile , lors tranfporté à 
Trente. L'Evcfquc de Met!» & d'autres y fontdti harangues a la louange 
des violoneux La Koinc Faicl aufli fcs dtpcfLhcs par rAllcmagnc, no- 
tamment au LantgravcdcHcnTe, Faiâ: foubhgncrles Princes & Officiers 
de la Couronne, Comment clic ni fon fils n'avoient point eftcprilon-] 
niers .-Ainfi comme de l'une de fcs mains elle travailloità la ruine desRc* 
formez en apparence, de l'autre elle remue à bon cfcicnt un achemine» 
ment d'accord, pour la jaloufic qu'elle print du Duc de Guile , fur la gloi- 
re acquife à Dr.ux. Du colle du Prince l'Allemagne follicitec, fur tout le 
Lantgrave, avec grande louange des ficns , notamment du Marefchal de 
HelTe: Mais le Duc de Guile s'attachant à fa bclongne, marche vers Or- 
léans, fans oublier de pourvoira la Normandie, où lâchant que l'Admirai 
fondoitjil avoitdcpeiché Renoiiard avec quatre compagnies de gens dç 
pied, &: depuis le Marquis d'Elbcrufavec deux & une compagniedegcns- 
d'armcs, pour le jettcr dans Caen:Cela n'cmpclcha point l'Admirai d'y 
donner , & de prendre la ville par l'aide des habitans Reformez , & deux 
jours après d'cllonneravec une batterie de fix canons , mal fournieja gar- 
riifon du chafleau, qui fe rendit ;\ compofition. Cette prifc confcqucnticu- 
fc,po urcc qu'elle mit des deniers royaux, &: d autres entre les mains de l'Ad- 
niii al, &:dcquoi faire une avance aux Reiftres lur le poindld'un murmure. 

La Roinc^mcrc eflantà Bloiss'ctremettoit des chofes neccflîiires pour le 
paifige dcrarmcclà&:àBois^genci:le Duc dcGuifes'opiniaflra d'attaquer 
ccttcgrande ville la rivière cnere dcux(lelon l'opiniô de quelques unsjpour 
la crainte des furieulesfortics d'une forte garnifon & d'un bon Capitaine, 
qui par petites batailles euft trop incomode rarmec;d'autres vouloicnt que 
ce full pour venir à un deffcinde lailTcr dériver une flotte de battçaux ar- 
mez & gabionncz dans la courtine qui regarde la rivière , après l'avoir mifc 
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en poudre; j olnc qu'il n'y avbkde cecofte lii rcmrâr m place de combat cio i3 L3ni|; 
^^uoi que ce (oie au premier lour de Feurier voila Facmee vers Cleri ,& le 
aiif)uie(me loge à OUivet , d'où elle marche drôic au Pottereau; la tefte 
Aenee par Sipierre» lequel fouftentfdé douze cents harqnebnzieis, quel- 

Ses crois cens de(baadez devant lui de aiitancà gauche^ à droicce^ fe^ 
i que les incommoditez des vignes hii permjettoient > ayant à Ton cul 
quatre moyennes, & puis le rcfte de l'armcci bataillons eftroits & longs, 
' «ômmedevingt^cinqdcfront & foixante de file qui fe fuivoienc;£ûiànt 
Àosiouis efcnappcr aux deux mains quclqucs compagnies par pelotons,' 
40 prisqueles petits ponts des maifons de plaifir & les enttejieux des vi« 
■^esleur permettoienc : En cêt eflac dés les huiâ: heures du matin il trouve 
adcmielieuëdc la ville les Gafcons, qui avec Lanskenets eftoient loger 
dans le Porrcreau ; il fallut deux heures ri rcmcncr ces compagnons jus- 
qu'aux trcnchces, qucle Marcichal de camp Fcquicrcs avoit dreffees : là 
tut arrcftce l'armée fur le cul tant que le quartier des Gafcons dura; 
mats les Lanskenets ay ans ployc, & melme bouche de leur bagage l'en- 
trée du pontjSipicrrc ( qui faifoit tafter par tout) les prefla fi gaillarde- 
ment, qu'après que les Gaicons curent dcffcndu les rues > il fallut dif- 
purcr le ring des maifons du bord de l'eati , & de là fe fauver ou per- 
dre lian.s Li rivicrc ; à quclc^ucs uui les picques fervircnc de nt)ucsiccux 
des Lanskenets qui.ne peurcntgagnci le pont, s'enfuirent vers le champ 
aux cordes , & là fîireut fecourus de quelques batteaux; mais non alTez: 
• Je vis des Lanskenettes ne pouvans avoirplace au batceau » jetter leurs 
•c^fiuis dedaiis , de elles fe nire traîner dans l'eau » 011 plufieurs forent 
fK^yees. Ce grand effroi advint aux Lanskenets pourune volée des qua- 
tre moyennes , que Sipierre fit tirer^ voulant parlàdemcfier Tefcarmou* 
die 3c remettre l'attaque du fauxj^ourg au lendemain au joindre de 
f autre artillerie: mais il arriva à Sipierre que quelques Ibldats bien ad- 
lui rapportèrent Teftonnement , & quen mèfme temps il receuc 
- «înq cens nommes frais ; avec lefques il emportoit le pont d'emblée» 
tout y cftant abandonne , iàns que Dandclot ( fe fouvenant des mau- 
vaifès refponces que les lanskenets lui avoientiaiâ: au mâtin) fe trou- 
va à ta befongne { quoi qu ayant la Hcvre, mais non au cœur ) accom- 
pagne de force gens de main : & d'ailleurs l'armée n'avoir pris fes me* 
îurcs & faidl fcs dcfTcins qu'au prix de fon cfpcrancc. Voilà le ficgc 
commancé & les approches faides au pied de deux groiTcs tours j qui 
s'appellent les Tourelles, ou hit la première batterie du Duc de Guifc; 
msiî ( pour eftre encore mal garni d'artillerie) la prifc de ces rours tiroir 
en longueur, quand un des loldatsdes alïlegcans, ayant remarque une fe- 
neflre efgrignee de canonnndcs,'prcfuppofe que les etclati, 1 avoicnt rendue 
ytiiabicablc^illui prend envie dedrcfTeclanuicl une efciiclle de 40. rollons 
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•tta Ixin. pourvoir quel il y faîfoit,robfcuritc &lcbruit des chaulTces lui ayant doa-' 
nëmoyen déplanter Ton cfchcllc i il monte au haut, void quelques trente 
Bretons dotmans la plufpart, il dcfccnd & promctà Tes compagnons de fç, 
|etcerle premier s'ils le veulent fuivitrle Capitaine qui commandoit au 
corps de garde Êûâtcoonnoiftreraâairè pat un fecondqui fît mefme rap* 
|>ort} les deux qui avoient reconnu montentyavec promefTc d'eftrc fuivis & 
recompènieziL'impofTibilitcde lachofc avoir tellement occupé le cœur 
de ceux qui montoicnt après ces deux, qu'ils en eurent tué pluHcurs & faiâ: 
fauter prefquc tout le reftc fur le pont, avant que les compagnons arrivaC- 
fcnt. Voila comment les Tourelles furent prifes,& non par la trahifon 
d'un Capitaincla Motte ( comme quelques uns ont dit: ) Certuijci ayant 
promisàla Roincquelqucmefchanceté contre Dandclor, elle le trouvant 
double, ou voulant obliger Dandclot, lui envoya pour eftrc pendu : quoi 
que ccfoit, trait d'une grande PrincelTe& qui n'avoicrien de commun. La 
prifc des Tourelles cftonna tcllcmét les corps de garde prochains, qucfans 
i'arru'cc du Chef & la refolution de qviclLjacs gcntis^hommes , tourtes les 
mottincs des ifleseftoicnt quittées & la ville bien toll perdue. Le péril & 
rinduftricdifputercntàcoupper l'arche devant les Tourelles &s'yeflcver 
deterre:mais plus cncor à dreiTer les parapets des moctincs, battus aplomb 
par les tourelles: Fcquiercs en eutlapcine de l'honneur : Là il afrha<]tt'«nè 
Jtemmeen defcha^eat fa hotte eut le colcouppé d'une couleviinc; & poni^ 
ce que fa charge tomba fut ik telle feparee, on diToîtqu'elle avoit enterré 
là tcfte. Cette aimee (pour ne lailTer rien quirincoromodaft) depefchaBi- 
lon de Richelieu pour le fiegedeSuQi,oiicommandoitVzas,quilerendit 
avec armes, enfeignes defployees de tambour battant : compofiàon bien 
fkiâc, bien iîgnee & mal gardée: car ceux qui fortoient Furent partie tue^ 
tous devalizcz : les foldats par la connivence de Richelieu efchapperentaa 
Chef» qui eftoit Biron* 

— I* 

CHAPITRE XV II. 

Nouvelles à Cafcmgumeues à OrUdm. 

TAndis que le Duc de Guifcfe renforce d'artillerie pour battre les mqt- 
tincs pour exécuter fon deffcin par eau, comme nous l'avons dcfduit, 
mec en ruine le Palais au travers la nviere, logC40co, harqucbuzicrs dans 
la Magdcleine, pour donner moms de liberté aux allîcgcz , que le temps fc 
pafTe de ce coftc en rudes efcarmouches , ceux de la ville battent les tourel- 
les d'une placte^forme auprès du Palais, & de deux coulcvrines fur la porte 
du Çabisipariiu cw concrcjja^^^ niprt d'un cfdat. A ce nom 

nous 
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-^fi?* prendrons qaelqiicloifir pour dir^Qtt ayant par fa ddiaitte laiflclci cid 10 txm. 
" rcs des Reformez comme toutes minces ; en Guienne cllçs reprirent 
ïquc réputation par le Sieur de Piles, & lui par elles: Cejeonehoinme 
me des crchoics entra fur la. fcene de la Francepar nii coup liardi. Lo- 
mis Gouvemeurà Bergerac par le Duc de Montpenficr, avoit fcsprî- ' 
s pleines d'homes &de qtt|}quc5 femmes de la religion Reformee^que 
i gardoit en plu (leurs villes pour faire mourir à grands Irouppeaux par 
donnancc de Montluc; difant cj^ae les penderies a centaines donnoicnt 
plus de terreur ôc de ruine de fang troid , que les meurtres par milliers atlX 
combats. Comme donclon gardoirà Bergerac & aux autres villes les con- 
, damnez, en acrciidant une trouppc de bourreaux, que Montluc appclloic 
^ Ifi^lacquais, Piles trcnticfme entra de plainjouren Bergcrac,tua & pritpri- 
^fennicrspluficurs de la garnifon, contraignit le reftc d'ouvrir les priions 
il&dcluidonncrccsmiferablcSjlcfqucU il cmmena,ayant pris des vivrcsà 
^l^villc ce qu'il voulut: Tout d'un branflc il fit de mcfnicà Sainûe^foi, oiî 
^-^yant laifk fur la place Rczat, que la commune mit en pièces, & 80. foldats 
"inorisj il emmena une autre quanciCL de prifonnicrs condamnez; ces gens 
J^rcntdeuxjoursaprésleCapitainela Salle avec50o. hommes,defquc!s 
Bn demeura plus du tiers fur la place. De là Pûes donna une camifadc à 
jl^jl^pncafin, n'ayant pointlafliieiméparnedefes forces ; Moncaffîn more 
la place , 9c 1 aocrc accommodé d armes & de chevaux ; Pour(bivanc 
tcommanccment entreprend (îirMul£dan,efcaUe de nuid la villej & 
; ayant lié fes efchelles deux en une en ùàâ autant au chafteau ; de de 
ne tem ps lâchant quele Gouverneur de Perigeux venoit à luiil va an 
mtjn^ant que 40. chevaux. le charge de le devait; L appétit lui vint 
langeant* iliait une entreprîTe fur Bergerac parle moyen de (Quelques 
(Tes clefs; ce coup failli il fait un autre dcffein par un pcrtuls qu un de la 
lui £t à fa maifon: la garnifon de la ville cftoit fortifiée, & avoit envie 
reparer lahomedavoirlaifféemmenerlcs prifonnicrs par 50. fur 500.fi 
que lui enttededanSy&n'ayant que 80. hommes fait bfuic de trom- 
ettes & tambours, mais la garnifon ne laiffa pas de venir an combat à lui 
trois trouppes;aufquellcs toutes il paffa fur le ventre. De ces trouppes 1c 
Puch qui commandoitàlavïlle, en r'allia quelque 80. auchafteau i le reftc 
.^rfucmis enfcmble par un Cure qui avoit du courage, dans une tour ; ce qui 
(demeura par les rues pafTe au hldcrcfpee: Piles attaqua premièrement la 
ur,réporte Ôc faiâ: tuer ceux que la ruine n'avoit pas accablez , horsjmis 
Curé qu'il fit pendre devant le chafteau : là il y eut plus de rcfiftancc ; la 
"cjcourt emportée dcforce,lePuch voulant parlementer Piles lui rc- * 
êtoutccompofition; lui reprochant (comme au Cu/é) le fang de quel- 
ques mafHicrcz ; En fin le Chef & les fiens fe rendent à difcrction, qui fut la 
orcdclui ôc de tous les ficns. De là Piles fâchant que Monluc pi cpaioïc 
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craiD Lxiii à Bordeaux trois canons pour arrcftcr Tes commanccmcns; & cnvoyoîc 
' fon fils ( qvCil appclloic le capitaine Pey rot) pour invcftir Muflidan ; il s*y 
encourt, haftclcsfordficationsxreftimc &la ttaintc qu'il avoitdonnédc 
lui, fit qu'on rafiicgc avec une telle lenteur ,quc les préparatifs en du- 
rCrcntjurquesautraitedclapaix, Ces nouvelles apportèrent quelque ré- 
création aux alliegez d'Orléans, où les aftaycs dcmciircrcrcn rlhr, quand 
Po crotficurdc Mairé prés Aubeterrc , fut envoyé par SûubiL a l'Admirai: 
Cecrui cieftoitun Iiom me très Jiazardeux, nourri avec les Lipagnols, dcf- 
quclsiravoitlepoiljlalangue&Iegcftcjà palfer pour irpagnol quand il 
lui plaifoit, il avoit pour vice la vannerie fore ramiliaire, fi bien qu'il difoit j 
qui le vouloit ouyr, fon deflein de tuer le Guifard, môftroir des balles fon- 
dues exprés, & parla ferendoitridiculc:fi bien que les Chefiac|u! il corn- 
muniquoit Ion ik hr & dcffeinjlui faifoient des rcmouftranccs , qu il ne le 
falloir pas rronipcr aux vocations exrraordinairesrmais pour en parler avec 
franchife, vcu lefpcrance qu* onjprenoitdcluiavâtlccoup (commejerap*, 
prcnois en bon lieu, quelque cnrantque je fuffe j j'eflâme que les langages 
qu'on lui tenoit fcntoicntlcrcfuséc donnoicnt lecourage:Nous ne durons • 
de lui pour cette heurc^finon qu'il porta en NonjtiandieTesaflàires de L^o* 
guedoc , Provence & Lyonnois» telles que vous apprendrez au Chapitre; 
Hiivant. ' • ■ • 

CHAPITRE XVIII. 

ESTAT DE LANCVE7)0C, TROÎTENCE, 

O N N A Y en donnera fentree» duquel ks habitans me- 
nacez de fiege avoient 4u commencement furpris nun<5b 
ËfticnnccnForeds pour&*àtmcri Se puis defFaids en s en 
revenant, chargez fi bien, que SaindMZhaumontprit leur 
ville & la pilla deux jours, & la quitta au vcnrdunomdcs 
Adrets : Ceux de la ville avans rcccu 4C0. hommes de 
garnifon r'accommodoicnt leurs murailles, quand S. Chaumonty r'amt- 
nant 4000. hommes l'aflict^e > faiél brèche , &z puis compoficion àv-ie^ ba- 
gues iàuvcs & tembour bacranr,pour les efirangersi ôc quant aux habitans 
qu'ils auroient leur rctraitte au chaftcau; qu'il ne logeroir dans la ville que 
delacavallcrie; les portes ouvertes tout y donne : Il ferait falchcux de def- 
duirc comment les inhumanitcz de ce lac voulurent (uiinontcr toutes les 
autres ; Car outre Iç brullcmcnc , &c le iang courant d'un pied par les rues,, 
je compterai ^avec ceux qui ont efcrit) une marque de brutalité. Vn bour- 
geois & fa femme cachez furent trouvez & menez en public ; la femme 
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tlolee devant les ycuxdumari; on lui mec la main à la poignée d*uiiêefpee> cio'lt) txûî[ 
ccttemainferrce d'une autre plus fortetire l'efpee du fourreau, & puis elle 
flî^poneeenciac la planter dans le ventre du mari: Cette ville futuntbea- 
frcdcmifcrcs, comme on verra daprcs. Ce mefTagerrendoit ainficomprc 

Ht- LyonnoiSjQueSoubizcayaBcjcdeen Dombesjooo. hommesdepicd 
& li 00. chevaux, travailloità envitaillcr Lyon, non fans bcfoin, avoitpris 
Guclqucs bicoques, pafTé parle circuit où ayant trouvé des bleds, il en avoic 
niô: couler par la rivière à Lyon , jufques à ^îooo. muis. Le Duc de Ne- 
mours jugeant la ville dcfgarnicd'hommesffortific par les nouvelles Icvccs 
dcSain(5tChaumont,'' s approche de Lyon par deux fois , y prefcntc l'ef- 
calladc, citant repoulTéccs deux fois, la dcrniereà S. lull : mais Soubizc fait 
une fortie furies bandes delullc BrancafTc, & les mena batcantjufqu'au 
boutdufauxJbourgrLeDucy retournacncorcs lanuidl:,& mitpiedà terre 
pour favorifcr encorcs une attaque ircpoulTc à routes il tc^rnc vcrsMai- 
: conpour donner une llraiccc aux Reformez qui cltoicnt en Breffermais 
k Soubizcy ayant mis ordre de bonne heure, le Duc s'en retourna à fcspre- 
j mietsdcircinsjfità Mafcons un grand embarquement d'Infanttric, qu il 
I laiiladeriver pour furpicndre la porte de V cze,cepcndant que lui avec tous 
j les j^arqueboCers à cheval donna, £e cette foisfort farîcuiêmcnc vers S. 
^luA & nMirvieies: mais la diligence de Sonbize , qui fc portoit à tout , cm--' 
'^'^ù^Azâtit r'allicr quelques Catholiques delà ville,à la promeflè defquels 
r ^&^ifc s attendoit. 11 y eut apcà une autre entreprifc fur Lyon par le mo- 
' :|Mpdu Receveur des tailles, qui fe tira de prifon fans rançon, promettanc 
V,|f[à^ifirmiedcs portesdela ville; ce qui n cfloit fans apparence,veu qu'il 
'^«rçkdcdansunc forte compagnie fkiâ:eàfesdefpens: Cettui^cidoncarri'* 
.§n^oommes'ilfe6ift iàuvé,ayanttouccommuniquéauGouVemeur,don« 
jnç.unjouraucommanccmcntde Mars pour faire trouver les compagnies 
^ '<dpl^uc^^ Ncmoursà la porte S. luft à Soleil levé, alléguant qucc'cftoic 
> ^JicureàlaqucUclcsportescdoicncle plus fouvent defgatnies. Le Comte 
^cBriflac qui commcnçoic lors à faire parler de lui , eut la poiniflc avec les 
v,gM|idcs de Piedmond. Ce Receveur fort pour lui fcrvir de guide, & n'eue 
r*^^as fi tofl: pafîé par la Poterne quclc loquet joiia, & en mcime temps Tar- 
'-tillcric de toute forte,avecla cour ['ne cnfeud'harquebufcric:Surccpoin6t 
V.' fbrtent de la ville Blafcon, le Poiict & autres, avec fcpr 1 huid: cents hom- 
mes, qui mcflent ceux qui fc rctiroient, en tuent de trois à quatre cents à la 
-^puc du Duc de Nemours^ qui de defplaifir en fut deux mois au li(5t;Lc 
ISocurcrc cuft bien cftcplus i^rand fanshi rcfolution de ce jeune Compte & 
j ^iïc fes bons Capitaines, qui par leur opuiiaftrcté firent aller leurs ennemis 
* -^Y^^icd de plomb, & en peu d'cfpacc les arrêtèrent. 

i*!^ Le DucdcCurfolcfleu General de Languedoc & de Provence par une' 
. Ij^çmblcetcnuëà Vzcz, avccunConfcilcftabli,decetcmps avoir palTclç 
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€13 CxtiL'Rofhé^ r<^ns Orange &Serignan. Dedans Grenoble cftoic la Coche qui 
en tevanche de la Meure ptic h tour de Lanti, Vallence » fàdllit à eftre yen - 
du par le Capicane lanton; quifutpafTéparlcs armes quelques uns dct 
fiens pendus. Le mefmc la Coche pilla pluûeurs biquoques à i'entour dû 
Grenoble, où il fut alTiegc par Mau^iron, avec 8000. hommes^ x, canons 
& quatre baftardes; il y eue brèche raidc , bien rem parée : mais en mefn^ . . 
temps le Duc de Curfol s'avança au fecours; & Maugiron fut mande par»*" •*' 
Duc de Nemours pour les entrcprifes dcfqucllcs nous avons parlé : fi bicflfe ^ 
que Curfol leva le troificfmc ficgc de Grenoble, & nettoya fa contr'efcar-l^' 
pe de quelque fortcreffe, d'où les Italiens les incommodoient. Dcmcimç^. 
tempsccuxdu Gapcnfoisentreprcnnent fur Remette, j^agnent lecorpSpX 
de garde en fcignat eftre envoyez par le Gouverneur de Gap: La ville prifè^ Â 
lagarnifon gagne la Citadelle, aufTi toft (ecouruc par ceux de Gap, en fi J* 
grande multicuxlc que les furprenans cftoicnc perdus fans la rude charge % 
que quinze cavaliers firent aux fecourans dans un chemin creux; ccuxj:i «M 
renverferent 50. fallades les meilleurs & qui menoienc la tefte: De ces ^S' j^ 
cftoit Lcs^diguircs, qui là donna le comcnanccmcntà la réputation quej^ 
vous lui verrez ci apr». Ainfi Romette demeura aux Reformez, juf<[{i 
auxnouveUesdêtapaix. Pourterefte du Languedoc, ceuxdeThoido 
eftoiét en perpccueflesièditions-defquellcsils prenoient loccafion 
pilleries qui fe fkifoienten Fois, au commancement furies reliqucs,£ 
parla p riie de Tarafcod, ou quelques bandoliers de la montagne fc j^. 
cent, repouifeziànsaâion digne de Thiftoire. Quand les Tkdolàns n 
rent plus dcquois'efmouvoir pour la crainte de leurs voifins, ils lacère 
renten cuxjnefmes^fur des prédirions de Nodradamus/fibienque 
Cour de Parlement voyant qu'ils navoient plus en leurs mains la bridi 
unefois abandonnée au peuple, voulurent renfermer & Hanqucrle Pala 
ce qui ne leur fut pas fouîïert. Il y avoiclong temps que le Cardinal Scroi 
perlbadoit àcelui d'Armagnac de fliireunc cfpccc de ligue entre tous l 
Grands du païs, pour maintenir l'honneur de la chaire S.Pierrc:lcs Ca 
dinaux au mois de Mars mirent en avant cette pièce prototype & premier? 
exemple de toutes les ligues qui ont dcfpuis paru en France: Ils la fircr * 
figncx à Monluc,à fes enfans &c gcndtcs , à Mirepoix , comme Marc: 
cnal de la foi, à Tcrridcs, au Compte de Ncgrc^pclifle,à Ioyeufe,Fourqu( 
vaux «3c aux principaux du païs: & pour y faire entrer le Parlement y meflq^ 
rent quelque clofe du fervicc du Koy parmi celles de religion :fi bicnqiîie 
la Cour confcntici adjouftant TAdvocat gênerai la claulc ordinaire, Sotùi 
fehon pLiifird» Roy. Ainfi les regiftrcs du Parlement en furent charges;, 
Cettefocieté paifajufquesà requérir leRot d'Efpagnede vouloir prendre, 
le foin^ du Royaumedurant laminorit^du Rot. Parlemefineoieffager ç 
appcicî(»diyecitfaictez<te avecleDuc de Ncm ouis»flecomngc] 
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en&naUalancgociaciondU'Gaspcles Lettresdc l'Admirai interceptesâ cipipiim^ 
hiii«avoy ces de la parc des qmemis ; par Icfq ucllcs il fe voyoic accule in- 
figmcMtable ou cxcufé comme fol , par l'ottre de looooo. efcus qu'on 
littaevoit compcerà Sctafbourg, & par les foupçons où il fe voy oit : il en 

vint pour le commencement à compofcr des affemblccs pourpacifiei £uM 
le Prince de Condc; chofc qu'il communiqiioitàSoubilc:mais toutayant 
eftcrcfuféaux defpcns dcsfupcricurs, eu hn il en venoit à la dcfciflion quâd 
fcs Capitaines mefmcs lui mirent la mam fur le collet; depuis Bouillargues 
remmena aNimes. Nous laiiTons peu de chofes en ces conciccs^ qui en 
idcftat atccndircnclapaix. 



CH A P IT RE XIX, 

, PKOCREZ DE NORMANDIE ET UAILLEFRS 

durant U fw^ d'Orléans* 



Ovs avôslaiiTe l'Admirai à Caën ayant receu fes Anglois^ 
fon argcnt& 8. canonsde batterie, ôdaiflc à dire, com- 
ment le Marquis d'Elbœttfeflant forti à compoficion Se 
Renoâard avec lui , furent fonblaûnczà leur arrivée vers 
le Duc deGuire,il*avoirlai(fêparIaca|Mnilationlkdircre- 
tion » pendre des hommes qui! tegrettoic. Le prenûec 
JfàÊLdc la prife de Caën fut celle de Bayenzbaitttëae quatre canons , od 
Bhtriva queRaviHiGouvemeurdàlecommencementau Parlement fiïfit 
Cftinureravecune Hlle qu'il avoir ravie^ayantmunition pour vivre long- 
temps; 6c enfinefbntdefcouvertfutpendttà la requefte des parens delà 
0e: que S. Lof ut abandonné, A vranches rendu au Comte de Montgom" 
mcri, qucl'Admiral avoir tiré de Dicppcàla prière des habitas: De là Vire 
itffiege & prisàla&ppede nui6b, avec perte du Collonel des Anglois, la 

t;piUee:d'autrcco(lécommcntMouy ^ît rendre Honfleur. L'Admirai 
pela totttàluiy après que le Comte eut failli Pont^orfon» c eftoit pour 
marchercn forme d'armée, de laquelle il donna l'avant^garde au Prince 
Pôtcian. Bernai qui fedeffcndit, rut pris & pillé, Preftrcs mal^rrairez. Le 
mcfmc jour le Viconte de Dreux emporta Aigle: Falaife & Argcantan 
branfquetee à loooo. francs , comme aufli force lieux indignes de remar- 
que : Morragne au Perche enlevée de force, plufieurs Prcftres ( ent'autres) 
pàadus; comme aufli le Gouverneur, auquel la corde fut couppee & la vie 
rendue. Congnersfaictune courlcàS. Karlai,oùil fe vengea des Moines 
mii avoîcnt tué quelques uns des fions. Nous ne rcrournerons point à 
Qdeans (ans vous corner comment la Charité tui cicalkcpac k BloiTc^ 
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ctDID LXiii. Gucrà&lcboisauffitàftrWicgcparlcstfoiscompagnicsqu'ikawî^^^ 
trouve dcdas, & par les garmfoii8d'Auxene,Nevers,Caime^Gicii & B<mr- 
ges:Le ficge dura biiiâjoiits,lcveparlGs nouvelles du tiaiRê^iIuqud(iottt 
allons ccrcher Us cauTes. 




CHAPITRE XX 

^ H Duc de Guifc vcnoit de rcconnoiflrc avec Philippe! 
Srro(Tc, Colîoncl des Gardes, les moycn> rî'cxccutcr CC 
oranH afTaut, en ctupiillant la nviercdcvaifTcaux/lcsprc* 
mtcrs couverts de ter blanc, ainfi comme nous avons dicj 
^ O'y'^^j^^ &c fur la rcconnoi [Tance des deux c^c^irc à la Roine,<jui 
W--— ^^^^ % lors edoicà Plois, qu'il lui promcttoit bien toit bonnes 
nouvelles de la prife d'Orléans : Mais en fc retirant de fa rcconnoifTancc, 
demeuré derrière avec R oftin , qui n'cftoit que fur un mulet , Po 1 r ro r , du- 
quel nous avons parle TatLcad dans it chemm qui travcric auprès d'Oli- 
vct , & lui tire un coup de piftolct de vingt pas , dont il lui donne un peu 
plus haut que l'aiflcllede Ducramaflepar Roftin & quelques uns des (îcns, 
fbccmporccauprochelogisfQudntà Poltrot»apies avoir couru toutcla 
.nuiâ, il fe trouveau poinârdu jour au pont d'Ollivccs delàs'cftant reject^ 
dans laSoUogne, il fut pris parfoupçon de amenéauCamp,ou prcfcntéà 
la Kotne ( venue de Blois au Poncereau) 6càtout leConfeil» îlconfeflàatt 
commencement que rAdmiraU'avoitfoUidté de tuer le Duc de Gui&y cc 
au'ayanr rchifé, IcsexortarionsdeBeze luiavoient^itconfentîriiingna 
u dcpofition , de laquelle coppie fut envoyée à TAdmiralà Caën ; qui rcl^ 
{»ondicde bouche & par efcrit ce qui fc pouvoir dire pour fon innocence; 
qu'à la vérité il lui avoit donné cent efcus pour lui fcrvird'efpion,mais qu'il 
n*avoit jamais efpcrc un rel coup de fa main; qu'il ÊiUoitquela promeflede 
la vie ou autre chofe lui culTent faid depofer contre la vérité : Bcze s'excufa 
aufll par efcrit. Le mcfmcPoîtrotadvcrtit la Roinc 6c autres Chefs de Tar- 
r^cc rie fc garder des affalTins qui cftoîent depefchez : Pour celn !a Roinc 
fut priée de faire garder le prifonnicr, & qu'il ne fuft exécute qu'nprcsun 
tenips convenable pour en tirer la vérité. Six jours après la bkilcure,le Duc 
fur le point de fa mort, ayant difpofé des affaires de l'a maifon , recomman- 
dé fcs enfansà qui &c comme il falloir, parla du maffacrc de Valfi avec re- 
gret &:cxcufe,priala Roinc de faire la paix, appcllanc ennemis de l'EUat 
ceux qui la dcltourncroient. Ainfi mourut ce grand Capitaine, en toutes 
iès parties excellent^ (ur tout aux tcconnoiilànccs des places i duquel le na- 
turel fc 
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tuiel fc fud porte non à la ruine, mais à i'eftcnduë de la Fiaace en une ati-> cio 
trèfaifon & fous un autre frerc. 

La Iloinc tncreavoitun peu auparavant envoie Loifel en Allemagne 
pour mclnao-crunccntrcveucdcs Princes Proteftansavecclleà Bar le duc; 
&mc(mcs elle s'atrachoit particulièrement au Duc de Vvitembcrg, juf- 
qucs à lui offrir les conunandcmcns déroutes les armées de Friincc;Ccs 
Pniices refpondirentàcc caprKc de femme plufieurs exhortatios à la paix, 
...nepouvans accepter le rcndej/ous;& cela Icrvit à la Roine d'entrée au dif» 
. cours de la paix. Cependant Poltrocmtnc à Pans eil tenaille & tire à qua- 
tre chevaux, ayant rcvoquc la première depofition, & dcfchargc tous ceux 
: il a voit accufez, horsjnis T Amiral- & puis ayant demandé aparlcr à l'o- 
reille auprcmier PrefidentdeThoUyildefchargeal'AmtfalauIii: Et en cet- 
ttinconftance, que les horreurs de la mort lui apportoient , il lui efchappa 
' ^nefilecoupeftoicà fkireille feroit encore. Le Duc rcccut grands hon- 
ncnrsà fes pôpes funebres^voire dans Rome. Ccpendan t que la Roine ha* 
wlloit àk paizjfâifànt amener pour cet e^et le Prince de Codé de Onzain 
oà il avoicmieièrre, après avoir failli de le fauver. La Roine pour com- 
ineneetfîcvenir la Princeffe à S. M.efmin,& fclon leur propos fîtt fait le 
. paricmentdans l'ifle aux bœufs fous un pavillon viollcc i ou entrèrent du 
code des Catholiques La Roine, le Conncftableprifonnicr , le Duc d'Au- 
:snale & Laubefpine. Delà part des Reformez le Prince deCondé prifon^ 
•.iuer,Dandelot,S.Cire,& Aubignèfon Lieutenant; la maticreeftantlà . 
cliiputcc, où nul ne fut (i contraire àla paix quclcGonncftable: Il furavi- 
tc que les deux prifonniers ( en oftage l'un de l'autre , & de plus obligez de 
leur foi) pafferoicnt l'un à Orléans, l'autre au Camp , pour communiquer 
..avec leurs Confidcns. Le Pruicc appclla rrois Minières, aufquels il parla 
{d'obtenir l'Edid de lanvier ou quelque chofe approchan c. Ce langage fut 
r Interprété comme d'un homme quiavoitune partie de (on courage pri- 
► lipnnicr, & pourtant ils demandèrent ralfemblee de leurs collègues, ce qui 
•L'^Kfit au nom'bre de 71. qui conclurent par leur rcfukat à l'I-diâ: de lanvicr 
.' ;Cn toute (es parties, avec autres cautions, comme la reccrchc des maffa- 
çBCurs. Le Prince fc plaignit à la NobleiTe de la dureté des Miniftres,prote- • 
. f^fnt de n'en demander plus leur avis ; & de &it on dreflè un £di£t , qu'on 
••^^oya figncr au Roi àAmboifc,tclaucvous le verrez à la fin du Livre. 
-rilJj^jidft temps de nous delènnuycr de fifkTdieuxaffaires par quelque cholè de 
.^^las elIoigné> en commençant noftre chemin par les afnires des voifins . 
^S^if^hcGS aux nollres» pour nous efloigner en Orient. 

^ CHAPITRE XXIL 

HAISQN DES jiFi^jiJRES VES FOIS! N S. 
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dltlan 1562-. Et en l'année fuivate Guillaume Cornu de Hainauc ; Vvontcr CID 10 iJtXH. 
Oomd'AmversjIcandcVvolfde AudcnardeiNicaifedcla combe Tour- ^ 
ne(îen, & Roger Dujnontde mermelieu. Pour levoi(ùiagc nous odjou- 
fierons le Minillrc Fabri,quclc peuple recourut, mais le bourreau le poi- 
gnarda. Nous n'avons que cela à remarquer pour le Païs bas. 

L'Alcmagnc, moms attentive aux affaires d'Orient, avoit l'cTprit tour- 
ne aux follicitations des François, pour les levées qui fe laifoienttant de 
l'un que de l'autre parti; fur tous le Comte Palatin du Rhin,& IcLant- 
gravc de HefTe acquirent l'amitié des François Reformez , & la ni.uivaifc 
grâce desautres. L'empereur,aîquanime en toutes chofes, ne voulut ricu 
irriter ni au dehors ni au dedans. 

Les SuifTes Catholiques furent les plus diligens à envoyer leur fecours 
fous FreuhcrLes Reformez, ou moins puùTammcnt mefnagcz ou plus 
re(pc(fïueux de la fociete^ neçalTcrcnt point en France pour cette guerre, 
fînon ceux qui firent un tour a Lyon. 

EnPiedmonclcDucde &ivoyc ne pcrdic pas temps à redemander (c< 
places cependant qu'on avoitaf&ire de lui; ayant pour partie le Marelchal 
de Booroillon; contre les remonftrances duquel on lui rendit fes cinqpla* 
ces;; quoi qu il n*cuft pas envoyé en France le fecours qullavoit promis. 

Le Cardinai de Lorraine avoir efté depefché au commencement des 
'mouvcmens vers le Condie de Trente, pour excufer le Roi de n'avoir en* 
voyélcs Evcfques de fon Royaume; furquoi il alleguoit les troubles & mi- 
fèces du temps :Raifons que ceux du Concile firent femblant de prendre 
ca payement; & de là en avant l'Archcvefquc de Zara , qui y prcfidoit, 
donna audience à Du^ferrier PreGdenten la Cour de Parlement; laquelle 
i! avoit refufee jufqucs là. C'eft lors que Lan(àc ccdda la première place à 
rEmbafladeur d'Efpagne, contre toutes les anciennes coutumes, dcquoi 
cftant accu fe au prive Confeil de France à fon retour, il paya du Cardinal 
de Lorraine, qui lui avoit faift faire pour plufieurs bons rcfpodls. 

Le Pape, qui ftoit le motif du commencement de la guerre, n'y mit 
que le bout cic l'ongle ; n'y envoyant que le Comte d'Aigucfollc avec 
deux milles Italiens mal equippcz;& Icfquels cncores au premier retarde- 
ment de leur monftrc, repallcrent les monts ; ne lailTans que lulcs Bran- 
caffe avec fix cens hommes auprès du Duc de Nemours, ttefi: à noter que ' 
les autres Italiens qui fe trouvèrent aux armées, comme ceux qui furent 
dclFaicIsaS. G ilLes, y cftoicntpouirez par Seigneurs parciculicrs,ou volon- 
pires qui ccrchoientcuxjmeunes leur condition. 

Le Roi d*£ fpagn e s'y monftca plus efchaufFé ; n'cfpargna ni defpcnce 
ni {pin pour fordner les armées des Catholiques: c'clloit pour ce qu'il prc-^ 
smdoicla pareille en la guerre qu'il preparoit contre les namens. 
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CHAPITRE XXll. 

' T) E V OKIBNT, 

^;^^^.fp^ AxiMiLiAN Empereur, ayant fccu les préparatifs du 
^W^^'^-'/l c Turc vers l'Affrique, ne voulut perdre le temps : mais en 
bon Chrefticn divercic fur fcs bras partie des forces de ce 
y grand advcrfairc. Il Htfon General d'armée Lazare Scu - 
> hendius,auqucl, pour fa fuffifcncCjobcïrentdcbon cœur 
André Bâton, Mclcluor Balallc , & tous les principaux de 
Il Hont^ric. Ceuxj:i ayans drcffe une bonne &: forte armée, & donné leur 
tcudc vous gênerai en Scepicie , prennent rcfolucion d'attaquer Tokai, 
où coTnmandoit pour leTurc François Neûnet» avec une groUc garnifon, 
comme eftant le paflkgedela Oace. Ce (ut le dernier de lanvier , qu'ayant 
pillé Kcreftre ils coulèrent le longduThibifque; pour en tenir Icsdeuz' 
bords ils avoient mené quatre pièces» qu'ils logèrent (ur le terrier de la 
liviere pour batcre en courtine : 11 y eut merveilleuiè peine à ces trenchces» 
pourcequilsremuoientplusde glace que de terre. Apres quelque légère 
batterie ft deux minesjes foldats en l'abséce duChef fans recevoir ordre de 
fans avoir reconnu le recrenchemenr^donnerentun affauc: les alfîegezleui 
laiiTerent gagner le front de la brèche; & puis les ayans bien frotrez aure- 
trencheméc^cmandent àparlcm ércr, ce qui leurfiit refuic;& eux qui con- 
nurent bien que ccftolt pour la liaine qu'on portoiti leur ChefNcfmcc 
après avoir perdu une partie du retrenchemét > relevèrent le drapeau blanc 
avccpromcfTe d'une bonne nouvelle ; c'cftoir que leur Gouverneur cftoit 
mort d une moufnncrndc par la teftc : là dcfTus ils reçoivent capitulation, 
alaquclleils ncs'aliermirécquacmportcr lecorps dclcur Chef: &; pourcc 
qui touchoitla vcfvc,lafoi bien gardée par Scuhcndius contre le dcfir des 
Capitaines. Surl erfroi de cette prife les ClireQicns emporter Zcrcncc, Za- 
thmar bruflcc parles enncnusircbaftic parles Chrell:iés, & puis de làlcTlii» 
bifquc Erdcnde,Cuvarc,Battori,Bibannic & Sendcrenic. Il nous doit fou- 
venir du PiiiKc de Dacenommckan,autrcsfois Ellienne;ccttui ci (bus la 
tutelle des Turcs, affilie du GouverneurdcThcmczuarc,f;uc uuearmeci 
prend Pacocce, Yenc & Défcmc, petites places autour de Yulla , en efpc- 
rence de lafllegcr. Six cens hommes ayans entreprife de lever un logis de 
cette armec^panent de Zigueth , executenv& s'en revcnans après avoir tué 
deux cents hommes , (bnt deflâits par la cavalerie de lean ^ comme elle ac- 
c6uroit.au fecours; & (I rudement menez, qu'il ne s en (àuvaque deux. 
D'autre cofté les Turcs perdirent douze ou treze cens hommes , queU 
ques pièces & fcpt drappeaux, qui eftoienc allez pour empcfchcr la for- 
tification de Zathmar ; dequoi lean eut revanche à £rdende , qu'il 
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1^ prit par {aminé à difcretion; dont ufanr de fon droit il Jes fie CX3 la ixin» 
9 & taxa la place. 11 y cat pluficun autres petits combats de 
mdi^^que : mais Û y en eut un grand à la rive du Save; qui donna 
eippâicravantagc aux Chrétiens. LesTurcsy perdirent deux mille 
mes & fept pièces d'aitiUerie. U cdoic temps que nos gens fiflcnt quel- 
lnofe à propos , pour ce que plufieurs villes fejecroknt entre les 
'sidelean , encre autres Neuftat;les habitans de laquelle furent fur-* 
,.en donnant, le fîgnai am ennemis pour (e jetter es mains delean; 

:|ipfmaââctez juTqucb aux femmes Se enfans. Ocipuis toutes cho- 
loiiffierent en faveur à ScuhcnHius , qui emporta les places perdues» ■ h 
ors mis Paquortc Lors fous un traittc de paix le Gouverneur de lava- 
•^^tin>quulc long temps prcparoit unccntrcpnîc lur Albc Royallc, par l'm- 
'qielligencc qu'il avoit avec le luge du lieu 6c quelques habitans, le prcpa- 
^iirant , pour l'exccurer , &c voyant qu'on Icmpcichoit , tant fur la rcve- 
'*<aiccda craitté, comme lur le doute de l'exécution, il fallut pour enmon- 
'^jifefla<fciljté, qu'il rpccifiaft les moycnsà Tes Chefs , qui ne peurcnt tous- 
cftre fegim:^& IcsTurs ayans fceu la menée , empalèrent quarante des 
loupçonnez. Toutes ces chofcs adveindrcnt (iir le poincl que Soliman 
i preàèdccous Tes Capitaines, cournalci affaires vers le Midy, Ècnou& tour- 
^romijiteiic du mefme cofté. 
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JFFAIKES Dr MÎDL CHAP. XXIIL 



A N s la peur que donna àplufieats Italiens 1 armrë dé 
mer}ConduitteparN/lanio(re,& (ans les brouïUcries qui . 
continuèrent entre les Genevois & PetrejCorfe,& lapri- 
fedes Galères que les Turcs gagnèrent fiir les Chrcftiens 
à la colle de Sicile Jes gens de guerre de ces quartier Jà 
y ::<^^^i3^^^HKNfâ9' nousautoient donne plus grande chofe à dire des afFaiies 
'}lj|aM^ :^at$ ces accidcns firent diftraâion des forces , des fonds , des in> 
" gcnceÇ &mcfmcsdcs volontez qui ne fc peurcnt unir à aucun aâ:c pu- 
'^'l)IÎC;Surcoutcc mal fut fomente par la partialité de Pctrc Corfe^Ornanc, 
lequel ayant en vin follicite tous les Princes voif!ns,iufqucs à raftcr le Turc, 
; les trouva tous foids à fon affaire • pourtant fous quelque fourdc promcf- 
/;î|cdcPhiIippcs, depuis Duc de Florence ;& qui lors, bien que Cofmc ne 
' fulLpasmort, maislculement avoit dcpofe fcs charges & dignitcz dans 
-le ftûï du jeune Pnncc , elloit puifTant d'agir ; Petrc voulut cfTaycr 
4^ lî en mettant le feu a les dcflfcins , quelque accident heureux & nou- ' 
<yeau n'clchaufFcroit point le courage de ciuclquc Grand à la faveur de 
;auic. Aiuii prenant confeil de fon dcUx avTcc plus de Hel quç de 
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CIO ïo ixai* ccivelte &ns argent>faiis équipage de guerre. Il part de Marfeillc avec une 
. galère & une frcgacce ^cenc cinquanteroldatsCoffcsiabordc en fonpaïs, . 
jlirprend Idrie, & là ayahc recea quelques Capitaines & foldats affidez, 
^àlenr branle ceux qui ccrchoienc belongne , il fe rendit mailhe de la 
campagne & de tous tes endroits où il ne le trouva point de garnifon. Il 
arrive encore que pluficurs trouppcsqucics Genevois Icvoicntà la haflc, 
forent mifcs en pièces par lui, cft ans en mauvais ordre & demi armez. En 
peu de temps il cftonna le pais de la clcftai(5t^e de trois mille lîommcs;& puis 
ozaafric£rerViçuxj)ort, que les Genevois pcnloicnt fecourir .-mais il fal- 
lut qu'ils le lailTaffcnr prendre, & laifTcrfcomme nous ferons aufli ) la Cor- 
fc en cet eftat,horsjTiis que le Gouverneur que Pcttrc avoitmis dâs Vieux- 
port le rendit aux Genevois. 

LcsEfpagnols amènent donc le fecoûrs quedefîroientccuxde Genncs, 
& nortre dilcours au Pignon de Vcllcz, petite place à la coftc d'Atfriquc, 
qui confifte en une villette retirée d'un quart de lieue dans la mer , & une 
fortcrefrcàlacofte>crencheeen roche de touscoftcz. Dom Garçic de To- 
lède ViceJloideCachalogne éc Amiral deToIcde^eutlachaige delen^ 
treprife : & pourcanc il avoir (nSt on voyage di& le mois de Mai par les co* 
ftes d'Iralie, embarqué les Terces de Naples & de Milan i 6c ayant recot 
les Galères des Ducs deSavoie 8c de Florence » celles de André Dorie » troîl 
mille Lanskenecs fous le Collonel Annibal, ils'amufa quelque temps àac- 
tendre les forces de Portugal, celles des Chevaliers de ieruiàlemyOomme 
aoffi celles de S. Eftieiine, que Philippes de Florence mit en un équipage * 
excellent, tant pour la nouveauté de l'Ordre que pour faire florir là nou- 
velle adminiftradon : mais encores plus pour expier les intelligences U af- 
• finances d'hommes &dc muaitions^defqueliesileftoitaccufédavoirfa- 
voriférettreCorfe. Dom Garçie ayant dôc mis enfembleprtt de loo.Ga- - 
lcrcs,& embarque loooo. homes de picd& 600. chevaux arriva le dernier, 
d'Aouftàlatourd'Alcalaenla coftcd'Affriquc; ovi il fitàfadcfcéteunforc 

f>our la retraite de fcs maj^fmsjgardede 800. homes & puis il marche vers 
ePignon,quieftoic ^5- lieucsdelàjfaifantia celte de la moitié de fcs Espa- 
gnols, conduits par Anthoine de Levé; ayant pour les iouftcnir donne' à 
Chappin Vitellc, Marefchal gênerai de cette armée , les Chevaliers de Mal- 
thc&deS.Eftienne. Il avoita fa bataille tout le rcftc des Elpagnols .Ita- 
liens & Portugais, hor^mis quatre cents laiflcz à André Donc avec fcs 
Latilquenets pour larctraitte. Ils n'eurent pas marche' une lieue & demie 
en cette ordonnance, qu'ils fevoycnt fur les bras 500. hommes de pied ôc 
400. Chevaux légers Mores, qui voulurent eflayer la teftc : mais l'ayanr 
' trouveetrop gaillarde, fc jettentà part, laiffentpalfer la bataille, pour eftre 
plusimportunsà la trouppe de rptraitte. André Dorie n'ayant rien laifTé 
trainer, l'armée anive à la villc^ qu'elle trouve abandonnee,avec pièces 

de campagne. 
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mpagnc^IaifTccs par les habitans, faute de loifir. Vitellcayantcula cioioLXli;. 
'rgcdcrcconnoillrclaplacc,femicàlanagcdanslamer,& parce moicn 
de plus près & plus feurcmcntrlljugca laforterclTedc cent pasdc 
ettrc, & quelques petits fcnticrs dans le rocher, par Icfqucls, avec ' 
coup de peine, on pourroit monter après les dcôcnccs olkcs. Sur . 
pport les oacceatix (l^ien avec danger ) ponerent quatre pièces fur 
carOoeftdeUplace,dciqueUesonhtbacterietoutlelcndemain; Se 
leiour d'aprés^commeoncndrcfTottime^utrefuruncrochc qui por- 
iiielqaecommaDdemcntyAndcéDorie recoimoi{Isuit,appcrçoic crois 
res, au fignederquels s'dlaiit approch^xi^ croave la place quittée de 
p ar le moyen des batceaux qu ils avotenc au pied de la roche. Dom 
çic ayant advifçf 6c poorveuàreparer & munir la place»ylaifle 4oo.£f- 
olsi peniâà Êicctraicte > quine lut pas ians danger: Car les Roi de Fez 
: Marroqueavoiencmispromptcmencuncatrmeefurpied) de laquel- 
nevonloientpoincactaquerlelogis du ficgc, tant pour eflre les rrcn- 
êesbieii tenaillées, que d'autant que la principale force des Ai&iquains 
oitcn cavalerie. Ce fut auxChreftiensà marclier en bon ordre; tout le 
bagagedevant les Lanskenets; au milieu toute la Heur des £fpagnoIs; àla 
rctraittc la plus grofTc crouppe, menée par Vitcllc i la dernière & plus choir 
Cepar AndrcDoric. Les Mores rcprcfcntcrcnt fans ozcr joindre, jufques 
a ce qu'ils virent partie de l'armcc embarquée : maii. lors ils avanccrét deux 
greffes trouppes, qui vcindrcnt d affez près faire une (alvc dans la rerrai ttc: 
" Chacune de CCS bandes eftoit fui vie d'une groffe multitude, à laquelle les 
premiers ayans fait plafTc, toute cette foule donne & rcnverfclcs rangs de 
Vi telle: L'autre n'en fit pas moins à André Dorie ; lui porté par terre fe rclc- 
: vcjdcrcfout de faire un peloton Icrrc des plus vaillans nommes qu'il vcrroic * 
,y prés de lui : Avec ce peu & bien choifi il perce jufques à Vitelle , qui avoir 
•^■^auilifaidtun r'aliement. Là bien à propos veine le General Garçic avec . 
^'4ine trie de NoblelTc & de Chevaliers : il donna fi roide , qu'ayant mis ces 
^ deux trouppes hors de la preffe , & eux le rafraichi(Iànt après , les enne-- . 
/^^Àt les trouvèrent fi rades , que oncques plus n'en vonlurent cafter : Et 
**^jK^barquemenc,qui durant ce combat n'avoicpoint efté interrompu , fe 
'fiffic L'armée de FezempeCcha les Chrefticns d'encieprendre davantage 
pour cette année; & nous nous retirons du Midiavecelfe , parce que nous 
\ j^vonsefirhappé jufquesà ibixante 9c quatre pourdeicbargecaucant le livre 
.llbivant. • 

l . • . 

7)E L'OCCIDENT. CHAP. XXIIIL * * 

lOurccqucrEfpagncfourniflant d'un peu de bois à beaucoup d'cm- 
bfaTcmcat^a clteipcâauicedcscragedicslànsjoiieriâc que parcemo* 
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CID DtXIII. yen clic nous a donne peu ou point d'argument pour cette faifon. Nous • 
prendrons celoifirpourdireunmotduprcfcntciucllc a fait a toute l'Eu- 
rope des Icfuilles; & en dirons moins & plus iobremcnt que les Hifto- 
riens & autres Efcri vains demcfme Religion qu'eux: Prenans roccarior\ 
que a la fortic de la guerre civile cette fcdc s'employa plus ouvertement à 
k loger en France. Ignace Loyola delà Gipofquc, ayant perdu Pampclo- 
ne, ellropic de quelques coups, & melmcsdcrnonneur,pourn avoir pas 
faicl hcurcufcment, voulut changer de mcftieri fc mit à eftudier a Barcelo- 
ne & à Salamanqae, aagc de 33. ans : A caufe dc'cec aagc il voulut au com- 
mencement eftudier par abregezimais ne profitant tien,ilchAgea d avis, 6c 
poury travaillera plein fôds veintà Paris. Làilattiraàfon amitié plu(ienis 
compagnons; cntr'autres Ftançois Xavier de mefmepais que lui, lacquct 
LaynedèSagonte» AlphonceSalmeronde TolledcyNicoias BaubaguîlU^ 
Simon Roderic, Claude Graque y Ican Codicr, & Paiquier BrotiçtJ Tons 
icenxjà àl'eQvi d un Ordrede Theatins ouQuicttins» qu'avoit inftituczle 
CardinalCarraffcjdepuisPappe Paul Mil entreprirent de faire unefeâe ' 
nouvelle, de l'aller commencer en lerufalemafiecercbcr lacouronneda 
Martyre : mais la crainte & l'incoromodicè 4c ce voyage les Ht conten- 
ter decclui de Rome. Leconteditquc Loyollc accompagné de deux , en- 
tra dedans une chappclle, y trouva Dieu le Pere»qui leur monftra Ton Fil$ 
lefus portant à grand' peine fa Croix,& endurant des torments tresjcrueli; 
. qu'il recommanda à iondit Fils Ignace & fcs compagnons; ce que lefus 
accepta, & promit de les favorifcr a Rome : Et c'efl pourquoi la Société' 
prit le nom de Icfuil^cs. Arrivez à R omc ils mettent leur dcflcin en avant: 
Ils curent pour contraire le Carduial de Lucques , qui en leur défaveur cf- 
• crivit un livre contre les nouvelles Religions.mais le Pappe Paul leur don- 
na Bulle, à la charge qu'ils ne pafTcroicnt jamais !c nombre de 60. lullcs 
confirma les privilèges que Paul leur avoir donnez. Dcfpuis un Evcfquc 
de Clermont leur donna le collège de Clcrmont, duquel ils voulurent 
prendre le nom, voyansprefque tous les Docteurs delà Chrcilienré efcri- 
vans & prcfchanscontr'eux,pourlefuperbenomqu'ibavoientpnsicom- 
me ù aux autres feâes n'euft point appancnu , ou moins proprement qii*à 
eux le nom de lefus. La Sorbonne toft après prononça contre eux. Que 
cette nouvelle Société d'une inlblentc appellation » qui recevoir appcU 
loitàfoi toutes perfonnes ilcgitimes, fceletattes & infâmes ; qu i fc gardott 
toutes les libertez de laies , & cependant adminiftroit les Sacremcns > qui 
cftoiteflevecàla ruine des Evefqucs & de tout Ordre Sacré» ruineufe pour 
Cous Rois, Princes & Seigneurs» àla charge du peuple; contre les privile* 
gcs de i'Vnivcrritcdc Paris; que cette feâe donc leur fembloit violer tou- 
te honnedetc de tout ordre Monaftique ; énerver tout exerdcepie & re- 
g^e de vertu & ab(^aellce; donner occafion de coinpre tous les autres 
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vœux; privoïc cous Seigneurs Ecclefiaftiques de leurs droits injuftcmcnti Cl023Z.xiii^ 
& en fin introduifoic troubles en la civile & facree adminiftracion ; emplif- 
fànt tout de complaintes, procès, débats , querelles , muracions , Scifmcs &: 

^ rebellions: & par aiiifi dcclaroient cette Soci'ecc contre la Religion & paix 
dcrEglifc;propreàdcftruire& non à édifier. Ccccci uJc Icnccnccht met- 

•.-erc bas les compagnons julques au règne de François fécond, que les Prin- 
Ihtde Lorraine les rcmircnc en avant > ôc quelque violence qu'apportall 

. fltane aix DaBcUaiEvefque de Paris, fuivantcnricrement le procès de la 
SMbonne> le Cardinal de Lorraine leur fie obtenir lettres pattcntes du R ci 
'IfeBrefdtt Pappe. Le Parlement dedara quêteur aââire dévoie eftre ren- 
voyé au Concile deTrente: mais ils prêtèrent tant que la Cour les-receur» 
en corrigeant leur libertez} fur tout onans de leur lettit le nom de lefus , 6c 
les ibubmettans àladifciplinedes Evefquestles Eichollcs à eux defTenduës* 
Defpuis. la Cour doniM charge de cette queftion à Charles du Moulin^ 
grand lurifconfulcc, qui en opina par efcrit : Verçoris plaida pour eux ; in- 
uftàtroK la belle & miraculcuic entrée de cette Reli'TioniPafquier n'oublia 
riencontre; lappcUant fcdte ambitieufe & religion ratdee;ncc en E(pagne« 
avancée à Paiis; exercée à Veni(è;repou(ree & puis receuëà Rome,ayec 
des privilèges pardclà le droit commun*» condemnec par la Sorbonne^'pro" 
pre à dévorer les familles par teftamcnts; & fous couleur d'inftruirc les en- 
Fans pour rien les corrompre, & en fafcinant leurs efprits les préparer des 
cette heure par (uperftitton aux fedirions & défections qui le machinent 
inaintcnant, pourcfclattcrà la ruine du Royaume : Il rcprochoit encore 
par fon plaidoyerlcs vœux qu'ils prcftcntà leur Chef, tousjoiirs choifi du 
Roi d'Eipagnc, lequel ils révèrent comme un Dieu prefenten terre i lui 
promettent l'obciflancc aveugle en tout & partout: Apres il les accom- 

• paroit à Martin Luther i alléguant pour leur nom que le mefiiic iiltre 
avoir cfte' ufurpc il v a deux cens ans par quelques hérétiques , que Dieu 
«voit exterminez par Ion ) ulle j ugement; que leur but cftoit de rendre tous 
les Chrétiens à poiccr, les uns le ciltr e de lefuiftes , les autres de Chrefticns. 
• letrencheicicequedir'entlcsgésdttRoidemefmeopîmonqueParauier, 

£ttr conclure que le Parlement , par les menées de U Cour , ou en naine 
I Reformez, aufquels ceuxjri fai(bient la guerre, lailTerentraflàire inde- 
•ds ; laidàns à la Société permiflton d'inftruire. Cependant le bien 9c le 
-Jiâl qui vièndrontpar cette Compagnie, ièrontdeusàl'Efpagncinon feu- 
. lementpourleurcreation :mais pout leur entretien ëc envoi* aux régions 
'. kàntain es, mctmes jufques au Ia[^n,où l'on dit que Xavier a hiâ chofei 
..Incrveilleufes; comme d envoyer rcfTufciterles morts par un garçon qui 
^ortoit fon baflon; Icfquellcs je n*ai paspcnfc dignes de rHiiloirejqut 
i dldenuee de foi par ceux qui la r cmpliiTcnt de miracles. Voilà que nous 
•itérons à direde TOcodent» employé, non iàns raifon à inftniire lioftrç^ 
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CID 10 txai, hcékcuT d'où vient cette fcd:c , qui nous taillera cane de bcfongnc; adoiee 
de tant de gcnsj hayc de plus, meiprifec de nul. 



Dr SEPTENTRION, CHAP. XXV. 

OvR gagner le Septentrion rEfcoffcnous donnera ic 
couronnement & entrée delà Reine; le r'appcl du Com- 
te de Lcnos & de Ton fîls. Nous (autcroni en Suéde &c 
Moico vie , poui dire le h-egcde Polotia en Lithuanie , par 
Icantils de Bafille; ou rarcillcric cftoic telle ^qu il falloic 
40000. pionniers pour la mener: La ville & le chafteau 
furent rendus à la nûFevder;le Gouverneur envoyé prifonnicr en Moico; 
cottc le refte tué ou vendu aux Tarcares> hors^mis les canonniecs. Cela ^€t 
le Mofquovitefe retire : CemalfueattribuèàHenrideSuedejqui futcaulè 
avec autres malverlàtions» que ceux de Lubec lui déclarèrent la guerre. 
Et en melme temps ceux.dé Kcvallie & de Narva eurent un procès devant 
l'Empereur Sigifmond» pour la defcAfe du trafic de leur rivière :CcuxJà 
s*armerent pour le Roy de Suéde ; Celui de Danncmac prit le parti con- 
traire^& envoyaunHcrautdenonccr guerre: A cemcffagcr ceux dcLubec 
{oignirent le leur. Le Suédois fie relponce,Qi3e pour le Roi de Dannc* 
marc» qui avec qualité de Roi eftoit ion parent ; quoiquilne lui euftdon* 
né aucune accauon d'inimitié, il recevoit fon Héraut .-mais non pas celui 
de Lubec; n'appartenant qu'aux Rois de déclarer la guerre aux Rois; & les 
bourgeois & Pttanx ri leurs fcmblablej. Le Roi de Daanc nuire, avant fa 
déclaration avoit employé le Comte de Schuarztbourg, de mettre fur pied 
Cavalerie & infanterie; Ôc par fon Amiral faifoir garder le Deftroit , afin 
qu'il ne palîaft rien en Suéde. Pour lui arriva le Duc de Bronfuich,qui co. 
attendant d'cflre employé, jctta fcs trouppes dans la Vcftphalie ; & branf- 
quetal'Evcfque de Monftrc& fcs voidns Je trente deux mille cfcus,fur 
une vieille querelle d'Alcmagnetraais le Duc Albert fou beaujcere jluï 
mit tans de Chiens auxfefles,qu'ilfat contraint fcfauvcr de viftcffcjlcs 
drappeaux à la pochette & les Canons abandonnez. Cependant le Roi de 
Suéde avecdixneuf navires, donna le premier de luin mrles gardes ;dcf- 
quelles nous avons parl^- prit la navire Amiralle avec fon Amiral» dt deux 
grands vaiflèaux de Dannemacdefit S 00. hotiomes de guerre»& autant de 
Matelots. Frideric Roi deDannemarc Êûâ armée de 3 4000. hommes de 

I»ied, 4000. chevaux; & jette 16, enfeignes fur 50. navires , en y comptant 
es ij.deLubec, Le Suédois eftoitcntrcà cette guerre mal prcpare% & eut 
ce Moumon fur les bras,n'eipcrant rien de H prcft : toutes Jx>is rat plus fiir- 
pcisqu'eftonné : car ayant retrenché & rempli lespalTagesdes montagnes, 

quiioot 
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qui font frontières. Il renditnuls les premiers ciîorts des ennemis; Icfqucls Cloi^LXIll. 
allcrét pafTcr leur colère (ur le chafteau d'iilbourg, au paiTage de Norvcguc 
en l'Occean: cette place rendue & garnie,C|uoi que ce ne fut qu'au mois de 
Septembre, par l'avis des Chefs les trouppcs furent mifcsaux g.irnifons. 
Le Duc de Saxe & Lantgrave de Heflc s'en mcllcrcnt :mais pour néant: 
carie Roi de Suéde attira contre lui le Roi de Pollocfnc, &c mcfmcs le Duc 
de Finland fon frère, lequel il mie prifonnier jufques à ce que la chance 
toumacontrelalIla{ficgcaavantlHiverH<ilmcread: niais IcsDanois re- 
citerenc de leur Hibcarneunctrouppe gaillarde, conduite par le Comte de 
Schi]arczbourg;avecccla ils donnèrent (ur les doigts des ailiegeans; met- 
tent fur la place 5 000. hommes de pied,& emmenèrent quaran te pièces de 
canon. Les Suédois ne lailTerent pas d'emporter cet Hiver Likonie,0 vercc 
&Sundebe.Nous ne trouvcros plus en noftre chemin que le fait de Grom- 
ba^qui ayant Êdt tuer rEvcfque de Vuirtzboiirg, voulut guérir une plaiiC 
privée par une otfencc publique :re voyant menacé du ban de l'Empire il 
veintdnneloneuc pourfuittefurprendrela vilieicurpar fiege la fortereiTe, 
quoi que plusfoible dans les murailles, rançonna tout IcClergcparun ac- 
cord que l'EmpcreuHnvalida. C'eft où nous laiiTcrons ces afiaires, de peur 
d'eqambcr fur l'orient. 



C H A P 1 T R E X X V I, 

Retour de l'armée aj^rés la ^aix conclué. 

'Amiral ayant rçlevè les affaires en Normandie vcinr, 
après plufieursmandemcnsà Orléans, où il ne ie pût te- 
nir de blafmcr en publi.c& en prive' cet Editai de paix, fait 
àlaJiallcjlorsqucics affaires des Reformez reprcnoienc 
Vigueur. Peus*en fallut quelaNoblefrenerer'aUiaftpouc 
la rupture du traitté: ceneftoit que reproches contre le 
Prince; accule d'avoicjialenéles filles de la Roine> comme il parut depuis. 
Il fallut en fin ^ue l'Amiral lufjnefine appaiiàft ces murmures « Ac aue l'E^ 
diÛ fuft vérifie par quelquesunes des Couts^ en la forme que nous le cou^ 
cherons de fon long, comepiece nouvelle. Et pource que tous mes autres 
livres finiront par paix outrefve^jemecontenteraicijiprés d7cotterles 
f&ferences , augmeocations Se diminutions,^ ennuyer mon Leâreur de 
ieditte$. 
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PREMIER EDICT DE. PAIX. 

H A R L E s tfArld 'Tracc de Dieu Roi 4c Fr.mcc. Atou<! ceux qui 
ces prc lentes lettres irrrontji'lur. Chacun a ■x cu ^jr connu comme 
tl a pieu à nojlre Sei^eur depuis quelques années en ça , permettre 
que cettHÏnoJhe Royaume au efle ajjligé CJT' travaille de hcaticou^ 
de troubles, feduions OT tumultes de nos (ulnefls; e[îer e:(_ ^ fufci- 
/f:^ de Udiverftê des opinions, pour IrLitLlde la Rcli^!on_,C7' jcru- 
pules de uur consciences , P our à quoi pourvoir CT empefcher que ce Jeu ne s'alumaj} 
davantage t ont cjïé faicles d-mant pluficursajjcmblees c^T comfQOUkms des plus 
^ands S* notahlesperfonna^esé^nofbt Royaume, <jr par leur hm confed (:y advit 
jtùt plufieurs Ediék onLumances^ fèknle ht foin &U nectjfté qui so^roit, cjîimânt 
farUprrvemr!emidt!t^^^ devatde tmamvenient; toutafits U malkedtt tmf$ 
«'voimi&nofre &igKMraauJfi par [on iugemm inconnu (provoqué,cmme UftMt 
aoin, denosfimtes^pecht:^ UfchéU^deattldksntmHkes; defofon qu'onefiimm 
i mettre U nutm aux armes ,fiavant qtttn fintjmkinjuùe meurtres bienséances, 
^UerkSffircemens Ôf* frccd^emens de villes,ruine des temples E^fisJ^aiues don*-' 
ne-rs; ^titnt i autres maux, calamite:(^ defoUtions, commijês CiT* ex ercees en divers 
tndrtùtsi que continuant ce mal, vvjfom aeàa tant d'eftrmffrs e» nofiredit royau- 
me; fdchans ouf Us préparatifs faiéîs pour en introduire davantage , U ruine fl^Unte 
d'icelui efire inevitalle; ioint la^and ^ irréparable perte , qu'à nofire tres-grandre^ 
gret nom avons faiûe dcjj>u:s ces tumultes commence::^ , de tant de H^rinccs, Seigneurs, 
chevaliers de nojlre Ordre, grands Capitaines gens de guenr; qui efifous U main 
de Dieu le vrai joujlien, appui, deffence cir proteclion de nojlre Couronne , un ar^ 
gument à nos voifinSy qui auraient mauvaise volonté de nous entamer ^ envahir i 
comme nous en avons ejté C3r fommes menace::^. Ce que par nous conjîdcré i ccrchans 
tous remèdes pojfibles (encores que grâces à Dieu nos forces foient grandes , (y qu'en 
apparence celles des hommes ne nous défaillent ) voyans neantmoins que toui le mal cjj* 
inconvénient qui fort de cette guerre toumeà U diminution eïr dommage de no^re ro- 
yaume : eir ayant experinuntéavecnojire grande perte , tel remède ri y efre propre ne 
convenalde (efiant la- maladie cachée dans les entraides çy ejhrits de noflre peuple) 
aivonseftimêque U meilleure t^ plug utile qu'y pouvons appliquer efloit ( comme U- 
Prince tres-CbreftientJontnous portons le nomjpartinfinie grâce & l'enté de noflre- 
Seigneur^Of* aivecpm hon <àik) erouvermoyen de pacifier par nojlre douceur faiseur 
de cette maladie f enr^^fellant c2r reconmànt les volonte:^^ de nopttsfubiecls aune 
union, (y à U reconnoijfance qu'ils doivent touià noflre obeiffance^a thoneurde Dieu^ 
hien, falut confervaàffn de cettui noflre Royaume; en pourvoyant des moyens , qui 
puiffent retenir (y coniurer nofdits jubtecls : ejperant qu'a vec le teps le fruicl d'un bon^ 
fainclt liirre^y ^neralo» naùomm Qonée, U vertu de noflre maiorité prochaine; ^ 

conduite - 




Digitized by Google 



SXBVR D'AVBICNb", LiVRB III. 193 

cmdiikte^M^ereep4arUmamCP'^acedenoJheSei^neur(Miparf^ GID IdtXIII. 

eufim^ffrécde cette Couronne) jy apporteront d-a^ le jeur vraiepaUtJJèmet 
M fin honneitr^^tùrt^repos&'traquiutédc nofl. peuples (y fubiets, Sur^Moiavont 
mn vonhtprendre le bon ^prudent confiilde U Hoine noflre nés- chère ^ treî-ho-* 
noree l^ tmc (ymere^di' nos tres-chers & tres-a.me-^cot4fms les (^ardinalde 3okrlfon, 
Prince de Condé^ Ducde Montpenjiert^*Trince de L Hfiche-Sui ion Princes de no^ 
^ftr sag : aujji de nos tres^dfers 0* tres-ame-;^ confins les Çardinal de Guife^ Duc d'jiu" 
mule. Duc de t^ontmorenci Connefiahle, ^airs de France , Ducd'Ejlampes^^cJifa'- 
refchaux de B rijjac CjT* de Botmiillon^ Sieurs Dandelot , de Sanjac , de Qpierre (y au-' 
tre< bons & grands perfonnages de nojhe (^onjcd privé; cjui ont toii^s ejlédavis pour le 
bien public de cettmnojlrc royaume^ fim orilormcrcr (ji<i s'enjuit. 

Savoir j-aifons, cjue nons,f»ivanticeIni leur bon conjcd, (y pour les caufeSyraî- 
Jons(y'defjnscon(tderatîonsditteSy& aurns bonnes (jT ^mndes ace nous wouvans; 
%^njons du'ydicLré c'T ft^tiié (y ordonné j dijonsjeclarons,j}atuons ordonna s, voulons 
C3r nous pLiifl^que tous gentds-hommes c^ut font Barons, (^ha.flelinSyHautS'iujltciers c^r 
Seigneurs tenans plein jicj de haubert , or chacun d'eux puijjent vivre en leurnuifons 
efc^uelles ils habiterot en liberté de leur confcience, çjr exercice de U Religion qu'ils di imi 
Reformée énfedeurfamdle e^r fubicéls^qui librement^ fans ancune contrainte fi vou- 
dront trouver, O' les autres Çetuâs'hommes , ayans fief au en leur maijons pour eux 
O'^ttrf^k^àntfiulementimoyemMmqu^nefiientaem^ bourgs 
^wiBuffs des Seigneurs Ihtuts-iuflciers&'autreseptenout: EtaueptelcMilsnepour- 
itmepitsùeitx faire exercice de ladite Rfligion, fi ce n'efi par pa>?::jfm ^ confié 
lemfSitrSeiffieitrshautP'iuJHciers^nonautrement. 

jfiu chacun BaiSiage , Senejchauffee & Gouvemetnent tenant lieu de Bailliage 
comme Teronne^^^ont-dtdieTyRirjfe, U Rochelle & autres de fèmblable nature ref- 
i^lfHffans ynuemcnt: îy fans myenennos Cours de F arlmienî .Nous ordonnons àLt 
'l^jfufiedefd. de U Religion une ville, auxfaux-bourgs de laquelle ttxerâce de lad. rt- 
ftenfe pourra faireth tous ceuxdureffortquiy 'voudront aUer& non aurrcmcnt ni 
^Uurs:St neantmoins éiacun pourra tnvre demeurer par tout en fa niaiso libremet 
^ f^n^ fflr^ recerchéne molejié , forcé ne contraint pour le faiéî de fit confidence, qu'en • 
toutes les villes , efiquclles ladite Religion efioit iufiques au feptiefmc de ce prefient 
mois de tylLus exercée, outre les autres villes , qui feront , ainfi rjne dn-efi^par- 
ticulicrc7?}cnt IJccificcs dcjdiis 'Bailliages & Senef^aufiees. Le tncjmc exercice fir^ 
continu i cnun ou deux lieux didxns ladite ville , tel ou tels que par nous fera ordonné; 
Sans que un x de l-ulnc Religion puif cm s' aultr éprendre ne retenir aucun Temple ne 
JEglife des gens Eahfiufiiques , lefquels nous entendons e^ dés maintenant remis en 
leurs Eglijcs , maifins, hiens , poffeffions C^T revenus ,pour en iouir ^ «:^fr tout 
éàt^ qu'ils faifititntauparofvant ces tumultef: faire & continuer le fertnce évin 0* 
sècoujhmépareux en leurfdkes E^ifes^ftns mtde]h ne empefchement quelconques: 
aujïi qu'ils puijjent tf retendre Mtatne choje des denuditùnu ^ ont efié faites, 
^^nSunsaujfiqHeU *me f^rejfore de U Prenjofié O' Ficomte de Paris /oient Cf*. 



•V 
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GI3 13 IXJXU Jemeunnt exeps de tout exercice Je ladite reli^on; Et que neantmems ceux qui ontleur 
mMfmSf^re^enu^cÎAnslaMte^-ille&rcJJ'ortpuiJfentr^ 
JhnsO'ioU'tr de leur fins Liens paijïblcment (ans ejire Jircex t contraints , rccenhe':^ ne 
0udejte:(^dt*pajfénipourl'ad'v€mrpoiirlefaicî(lt leurs conjciences, 

*Toutes viÛes fenmt remfis en leur premier efiat & liLre commerce; eJr tous Efiran- 
^rs mis (^rtnvoyexhorscettuiriojlre Royaume t le pluflojl que faire ce pourra. 

Et pour rendre lesvolonte:(^ de nofdits fulncfls plus contentes 0' Jàtisfaittes ^ Or- 
donnons,n^ oulori - liulJi^nouspLtijl ,qi{c chacun d eux retourne en jli m.vfon,y joit 
eonjèrvéj maimcnu (y' gardéjous no^rc j->rotccIicn , en tous Jcs biens , honneurs , cjlats, 
charges 0' Offices de quelque qualité qn ilsjoienr, nonol'flant tous décrets j jaifesypro- 
cedureSjiugementSj fcntcnces O'iVTejhcontreuxdonnc^dcpuss !etr£j}>as du feu Roi 
Menrinofire rrcs- honoré Seigneur perc^ de louable mémoire; (y exécution d'tccux, 
tant pour le faiâî de il rcli^oH^'Voiages dedans dehors ce Royaume parle comman- 
dement de nojlredit coufn le Prince de Condé^ que pour les armes à cei a- occafion prin- 
fes, ^ ce qui s'en efl enfuivi^ lefquels nous avons déclaré (y déclarons nuls c^r de nulef- 
fetifans quepcurraifonèKeilxeilx,mlemenfanSj(yheriAnayam€aHfefi^ 
eunementemfefchezen Uiwuffanceitleun htens ^honneurs , ne qu'ils foient ten» 
mfrmdnneopttnîrJenMfaHtreproviJionqtte ces^rejèntesi par Icjquellèsmis met» 
iomltitrs perfonnesf^himen pleine lime, 

Etàf»^%ni[miûiuédthfmcere&dmnm 
te de [onde^^vons dit (y déclaré, que nous reputonskelui nofiretlit cottfA^pomr uo^ 
fire bon j>arent, fidèle fulneéi ^femteur. Comme aujfi nous tenons tous les Seigneurs^ 
^ C^X'valiers, Gentils-hommes^ ^autres habit ans des 'villes , communautex, , bourgades 
^âUtmbeuxdeaofireRffyaametTjp^ide nofire obeijfmcequi tontfurwtficoum 
^éCeonfagné en cette prefente guem Jurant lefdits tumultes, en quelque part (jj* 
ht» quecejoit de noflre Royaume , pour nos hons ^ loyaux fubicéts^Jêrviteursg 
croyant (y eflimant ce qui a efléfaiÛcy-devant parnofiits lulfieéis, tant four le fiiS 
des armes, que efîabliffement de fa luflicemife entr'eux,iuffmemO*^xecitth'nsdicelles»- 
a efi^é fait a bonne m tendon y pournoftre fervice. 

Ordonnons aujfi ynouspUijl quenoffredit coufn le Trince de Condc demeure 
quitte, & par ces prefentes fgnces de noslre mam le quutons de tous les deniers qui ont 
ejié par hà y par fon commandement (y ordonnance prins (y levc^ en nos rcceptes, 
fydc nos finances a quelque foninic cjn'dsf puifent monter. 
✓ Etfcmblablementqu'd demeure defchargé de ceux qui ont cfié ,ainfi que dit efl, par 

lui eir par fon ordonnance auffiprins (y leve^ des commun^ute;^ , lilles , argenteries, 
fentes,revenusdesEgbl'es,(yautresdeparluiemplûye:Zp°tir tocca/ion de la prefente 
pterrejans que lui lesftens ni ceux quiy ont efléparlui comis en puijjent efire reccrche:^. 

Lefquels y femUabImm ceux qui les entfoumk en demeureront quitte s y def 
^rge-z,fans çn efire aucunement recerchcT^ ni molefiei^pourle prefent nipouttâr- 
WJiir î N'au^ deUfabncamndxUmonnm^fimteéartilLi^ 
fatifa^tms de v^s^demolitions faites four iefdites fortifications par le comma^de^ 

memde 
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jMrnr de ctmi nojlrcdu parent 0" coufm U Trince de Çonde , en toutef viSes de CI3 n UXU. 
cettui nûfire Royaume ^ biSsdt noiheo^Jftnce , dont les corps & hahirans iiccHe 

'SÊesdenKmenntaujjidcjchargeeSa f^keuxendcjchayjeons parcefdites prefcntes, 

^uetomprifonmcrs.joitde gtemoHPourlefMtde U Reli^^ 
mentmis en liberté de leurs perfonnes ^mens ^jam p.n'er aucune rançon; en ce non 
compris les 'voUenrs, bngattds, larrons^ c2r meurtriers , fefquels ne feront compris en cef- 
dkes prefintes, 

Etpour autant que nousdefîromfnguîieremente^uetontesîesoccafonsde ces trou- 
bles^ tumultes eir jèdttions cejjent, réconcilier c2r umr les intentions & nolonte-^ demf- 
ditsfubieêîs les uns avec les autres ^ pour Je contenir en l'obe'ijjancc ejuils nous doivent^ 
uivom ordonne ordonnons , entendons , 'l ouions nous pLiiJî j que toutes miures 
Cs^ofinces que l iniquité du temps C^T' les occtftons qui en jont furnjenuésont pujaire 
naijtre en noÇdits pil>iech:,<y toutes autres chofcspa jjees de ces prejens tumulteSjdemeu- 
reront cjlcmtes, comme morte s ^ enjeielus cr non advenues. 

Dcjfendans tres-efhoittemcnt,fur peine de U vie, u tous nofdits fuhiecîs, de quelque 
ejiut qualité qu'ils Joitnt, qu ils n'ayent SiUt.iqucr^ inturicr, ne provoquer l'un l'au- 
tre par reproches de ce qui efl pajfé, diî^uter , quereller ne contefier cnJcmUe du Jaiéî de 
laRelt^ionj ne s'outrager de faiétm de fondes tnuttS fi amtenhr enlèm^e eâmne frerei 
&*amàtmenSi furpeimoaux quij contreviendront , ç^' qui feront caufe çy motifs 
detimun^offencequiena^nèndmtjd ejlre fur le champ fins autre forme de ùro^ 
ees,pitnisfitoHla rigiuurde nojhe prefènte Ordonnance: En confideratuM auSdieU* 
tftdk ^ducontenn â-deffm, & pour faire cejfer tout fcrupde demte» nofdits fuh- 
ieék fe dej^artiront^defifteront de tontes affodations qu'iè ont dedans e^r dehors ce ' 
B0)iêiime,(^ife feront dorefnan/ant aucutie levée de demers ,enroHemens d'hommes, 
convrgations ni affemblees autre que defjus fins arntes :Qe que nom knrpndnbons eSr* 
deffcndoman^pirpeinedefire pHmsngoureufment ^comme emten^teurs f^m- 
f^Ûeursdenoscmmandemensd^ Ordonnances. 

S idonnons e n mandement par ces pre fentes à nos amex, & féaux les gens tenans nos 
Cours de 'TarlcmcnSj Chambres de nos Comptes, Cours de nos Aydes, Baillifs, Senef- 
chaux i^r* autres Ofjîcters luflicier'^ ou' d .'.ppArticndra ou à leurs Lieutenans , que 
cette prefente*DecUration ciT Ordonnance ils jaccnt lirCj publier crenregijlrer en leurs 
Cours ^ lurifdiclions, ficelles entretenir faire entretenir , garder o^fcrzer 
înviolablement de poinCl en poinél , ^ du contenu louir çy ufa- plaimment y paif- 
hlement ceux qun appartiendra : C^ffans y fui fins ccfjcr tous troubles ^ empefhe- \ 
mens au contraire : (far tel ejî nojire plaifiri en tefmoin de ce nous avons fai£i mettre le 
Jéd à cejdites prefintes, 

> Donne à tytmkoilèkSxneiifofinehitrde Mars, tandegrace i^^ 

rr^ne le troifefme. SiffU C H A R'tB 5. Et au dejfous , *7ar le Roi en fin Confeily 

IB^OBEKTET' £t feeUees de are tome à double eptené'de panhennn pendant. 

FIN DV IIL LIVRE. 
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CHAPITRE PREMIER. 
CONSB^ENCES DE LA PAIX. 

* 

EàvcovpcIc difficultez fe crouvoicnt en la réception & ^ vgm. 
[■ J^J exécution 4cr£diâ que les Reformez obfcrvcrcnt; com- 
1 melesayanttrouvcziurlalafrinidermais les gro0*es villes 
f| qui n avoiçnt pas fcnti le dommage de la campagnc,fc 
t.— monftrercntfort difficiles : La Cour de Paris fut Japrc-- 
îk srr7'--<^1^ micrcquile rcccnt & le publia; donnant en mefmc temps 
Arrcfl: pour relever la réputation de ceux que l'on trouvoit avoir rf^c trop 
icgcrcmcnc condamnez à mortà Orléans ; comme le Prcftdcnt Sappin, 
l'Abbc de Galline ne^^ocians en Erpagnc,& DesJandes^Moulins pour 
iadultercrc. CcsTentcnccs furent abolies l'honneur rcftitucaux famil- 
.içs. Il y eut peine à renvoyer les Allemans, pour la longueur de leur paye- 
iftcnc. On depefchc Commîfîaircs par toute la France pour remettre les 
Rcfûi nKzen leurs bicn^ charges, ce qui ne tue pai lans grand difficulté à 
Thoulouzc, tant pour l'humeur des habitans que pour l'exemple que leur 
donnoitlc Marc(chal d*Anvi!lc,qmfaifoitfcs entrées aux villes Reformées 
jcomes 'il les euftprinfcs par forcc^iaiifant planter les dtappeauz aux tours 2c 
eueritestdefarmam les nâbitans j ufques aux efpces; avec recerclic qui oe fè 
~&(bitpoincsâs pillage^prindpalemét parles Albanoîs; oû il les menoir en 
gftfnilon. A Niuncs il fitfoiictter par la ville un qui avoir trop tardé à ap- 
jorceribnefpcQoftaàccuzdu confeil delà villerufagcdcprîcrOicUj pour 
4&e vouloir paSydiToir tljmpofcr ccfsirdeauauxautres.II interpréta l'artide 
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Ci3t3LXIU. des prcfchesou ils cftoîcnc en poTTclTioniyadjouftant , Pourveuqucics 
Sc^neurs du lieu y confencenc. Il bannit cous les Prcftres Ecclefiafti- 

2aes qui fc vouloientfervirde la claufe dcl'Edidjpour ne retourner pas 
ansleui Ordre. Il condamna Mutonis Miniftre d* Vzays , à cftrc pendu, 
pouravoir déclamé contre ces chofes.-Etquad le païs dcpcfcha Clauzonnc 
pour porteries plaintes à la Cour, leConneflable lui fit donner la pri(oii 
pour audience. Le pis fut qac toutes les inrcrprctaciôs dcl'Edicftmvcntecs 
en Languedoc, furcncfuiviesd: augmentées par tout, comme les Preftrcs 
bannis, leurs mariages déclarez nuls; & les villes que les Reformez avoiét 
polTcdees (ans armes, privées de l'article de poiTclTion pour les prcfches: 
Si telles plaintes alloicntjufques au Prince de Conde,lcs carefTcsdcla Roi- 
ne & les amours de Limeuil cjnployoicnt toutfon cfptit , les complaignas 
receus de mauvailc grâce, »S<: bi^ii toll après les rcaionlhanccs des Mini- 
ftres : &c en fia dcvindrent en melme cftimc les pleurs de la PrincclTc , qui 
de ce temps mourut eticquc, accablée (comme quelaucs uns ont voulu) 
• dedefpiaiiît. Et lors les attraits redoublèrent , quand la Reine donna à 
celles qui Tavoient empiété efperance de fon' mariage : Mais parmi les 
pleurs & la triftefle ce Prince beut les remonftranccs des Pafteurs 6c des 
amis, & rompit les mauvaiiès elpeiances de la Cour, en efpouÊmt la foeut 
du Doc de L ongueville. 

CHAPITRE. II. 
SIEGE ET PRISE DV HAVB^E DE GRACE, 

E la paix faidic entre les François nafquit une petite guer- 
re Angloife, déclarée par lettres pattcnrcs du fixicfmc de 
luillct, après que la Rome d'Angleterre eut cfte fommce 
de rendre le Havre, & eut fait reTus; en alléguant fcsincc- 
rcfts; principalement la rcdirion de Calais ,pomifc d'c- 
ftrcrcftiruccdanshuiél ans: A quoi il Fut répliqué qu'il y 
a une claufe àlapromelle, couclicc en ces termes, Au cas que dans le terme 
dc8»anslcs Angloisnc commettent aucun aàl:ed'ortili[e furies François; 

itarainfi quilslont dcfcheus de cette promefTe desjors qu'ils ont apporte 
eurs armes en France au fecours des Refermez. SuTces différents le Com- 
te de Vvarvich Général des Anglois venus en Frarice.ayant le commande- 
ment de fa Souveraine chaflâ touttes les perfonnes inutiles de fa place, em- 
poigna tous les vaiiTeauz qu'il pût en fa cofte; &en fe fortifiant, comme 
le temps le permettoit» fc prépara au fiege , dedans lequel £c jetterent plu» 
ficunioldats François*' dcteftansycbmmcils difoicnt» la lafchecé de leurs 
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epouvans comme çta combattre pour leurs bourreaux contre Cibi3ixiu. 
Fenfears^ni abandonner ceux qui avoiem laifTe leur patrie pour 
leur feçours : D'ailleurs ils alleguoicnc les conditions publiques 
: ide^ja rnaloblcrvccsiccftoicncroldatsoffcnfczparlapaixymauvaispoiici- 
l.^ucs & bonspartifans. Le MarcichaldcBtii&c qui avoir envoyé le Rein- 
^çtff avec fes bandes & quelques François , fogcr à ChcfdcjCaux, après 
avoir fai: fom mer en vain la place, l'invcftic: & le vinc^tielme de luillcr le 
Conncrtabic y arriva, avec les Marcfchaux de Montmoranci & de Bour- 
dillon. Le premier commandement de rcconnoiHance fut donncà Val- 
i|tnieres Refforme, qui ayant faitlfon rapport au Conicil en TAbbaye de 
éranville on drcila les approches vers le boulcvart de fainél AdrcfTc, avec 
cipcrancedcvuider l'eau des folTcz; que ce Capitaine avoit jugez plus eHc- 
vezquelamcr: Les trenchecs furent bien toftavancees dans le fliblonà la 
faveur d'une batterie qui egrigna la pouuc du boulevart & ouvrit une 
tour qui lui fcrvoic de Cavalier ; par mcfmc travail fut couppee la (ource 
d'une (eule fontaine qui donnoic au Havre devers Vuitanval ; dont advint 
, avecautiediofe qu'ils eurent en la villpprefque auffî^toil la pelle quele 
iiege. Sur cette nouvelle le Conneftable fat encores fommer le Comte de 
Vvarvicb; ce qui fit ouvrir un parlement» durant lequdily eut de grandes 
reproches entre Letdm Anglois,& Mounins Enfôjgne CoUonellede Dan- 
ddoc; ces deuxayans (aiân'a^gueres la guerre cnfembleà Roiian: Letbm 
irrite quMn'avoit en telle de ce coftéjà que Mounini êc fes Huguenots; 
plus dchau£ez ce lui fembloit^que le relie de l'armée. La batterie com* 
mençaaffez furieufe à la cour du gué, qui fit abandonner aux Anglois de 
gpndes paliiifades eftendues vers lamer; aulHjcoft gagnées par Poyct por- 
tant Fautre enfcigne blancc de France fous Dandclocrccccuijà fe jctta dans 
la tour avant qu elle fuft achevée de ruiner^ au poin<5b que iê prefenterenc 
anelques navires Anglois & unegalcrcj & quelesafiic^ez envoyèrent une 
oialuppelcs convier de tcrrir, ce qu'ils n'oferent pour îe rerpccV de quatre 
canons quclcs aiïicgcans avoient logé au bout de la trcnchcc. Le lendc- . 
main qui c{}:oit un dimanche,la grande batterie fut approchée, me fme lour 
quelel^oi arrivaàFecan& le Prince de Condé aux trenchecs, qui furent 
fon logis tant que le fiege dura: Ce fut lui qui prelTa tellement fes batte- 
ries & les avanccmens,que le mardi il commença à partager le Havre d'un 
cofté, & de l'autre fit cômencement de brèche. Les Anglois pour troubler 
cette befongne firent une grande fortie, de laquelle cftans rccongntz dans 
la ville, le Comte de V varvich fit fa voir au Conneftable qu'il avoir pcrmif- 
fîon de traitter:lots commença le parlement, pour lequel lortircnt crois de 
la ville : Là fe conçût la reddition par le Conneftable feul ; monftrant (à ja- 
lotifiecontrelesMarei^aux. Ilnicdonc accordé que le Mercredi vingt» 
MâiefinédelcttiUetle Comtede Vvarvich remettroit la ville & la tout 
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GI9 OLXIIL duHavre^avec toutes munitions ôc navires appartenans au Roi d:àfes 
fubjccs» encre les mains du Conncftablc ; fans que les foldats François puf- " 
(cnccncrer en U ville, gardée par ks Anglois fans arborer enfcigncs juf- 
qucs au partcnicntlimitc'à Hx Jours , fi ce n'cft que le vent devint contrai* 
rc : prifonnicrs libres d'une part & d'autre, & oliagcs donnez. 

Le Roi & là Roinefamere vifiterenc Tarmce le nicfmc jour que parut 
celle des Anglois de 60. voiles, fans faire ctlort àcaufcdc la capitulation. 
Le Roi envoya conjurer l'Amiral Clitton de le venir vifitcr , dcquoi il s'cx- 
cukhonneftement; il favoit pourtant bien que la Roioe Elizabeth avoir 
dcpefché l'Ambaflndcur Troqucmarton pour renouer la paix , ou pour 
mieux dircaflcurcr lacoiitinaaiion & reforinatiou Je la précédente. Cet- 
te Princcflcac demeurant offcncce que contre IcsRcforintz, CLnnnics'c- 
ftans monftrez les plus efchaufFcz en tout cefiege;par letrtes par tap- 
' ports clie lesaccotoitd'ingradcnde &de fbllie» tant pour loubliance des 
chofes paflecs» que faute de prévoyance pour Tadvenir , comme elle leur ^ 
pluiiettisfbis depuis reprefentédeparoUes fit fait. fentir parefFeâ:£t mef- 
mc&deflors elle eftoit bien advertie commét rEcIiâdepaiziè fàlcifioit par 
tout» tant par interprétations que par violence : Elle reccut pourtant chari- 
tablement Icrcftc desfoldacsqui s' edoient renfermez dansleHavre^fic qui 
avoicnt coulé en la capimlacion , fous ces termes « Sortiront librement tant 
Anglois qu'autres qui font en la prefente ville. De ces François il en mou^ 
lut durant Icfiegetfoo. & des Anglois 3000. à caufc de la pefte. Contre 
l'ordinaif e des i^gç$> moindre fiit laperte du dehors. 



CHAPITRE 1 1 1. 

C^aiorité du Roi.-Jnfiaéhons diverjès de tEdtél, 

O I L A le Roi pailibic dans fon Royaume,qui va faire fon 
entrccàRoiicn: Là premièrement un lididpour dclFcn- 
dretoutes ligues & intelligences avec Hllrangers, port 
d'armes & telles cliofcs. Le Chancelier ayant eu quelque 
picqucs avec la Cour de Parlement de Paris pour les Evo- 
quatioi & pour les autiioruezquc le prive CoiUeili aitn- 
buoit» fie pour les caufesimpor tentes qui pafToicnt par le grand Confcily 
ordonna fou pourla&cilité,ou pour quelques vengeances) queicRoifuft - 
déclaré ma|eur à Roiien. L'Ordonnance en eftantmâe fie envoyée à Paris 
, par Lanfâc, fîirent depefchez vers le Roile Prefident dcThou fie quelques 
autres, pour temolber qu'un tel aâe n'cftoit convenable que dans la Cour 
des Pairs : à quoi cuflccddélePrivcConfèil (ans les refolutions du Chani'- 
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' fie rEvcfque de Valence .-Tancy aquclcRoi Tcmpona de haute lut- ci3iDtxni. 
^ fit paflcrw majorité par l'arrcft du PrivcjConfcil le vingr^quatricûnc 

* ^eScprcmbre en termes fort abfoluts. Le Chancelier s'cllcndit en haran- 
*"^guantrurraagc convcnablcau Roi, fur les exemples des Rois& Empc- 
icurs : Mais voici ce qu'en particulier il difoit à la Roinc , Il cft rcmps, Ma- 
dame, que vortrc Rcgcncc change de tikrc, lans perdre ion eiicclaux cho- 
fc5 meilleures 6c plus douces : on prononcera voilre nom aux plus durcsi 
P celui du Roi fera tout enduire : bicnjicurcux qui règne en pouvant parra- 
^ '^crcequi oifcnceàun nom puilTant, & les grâces au lien : Il fallut emplo- 
-^rpcudcperruafions à un cfprit fidclie. Le Roi donc s alTic dedans (on 
Li6t de lulticc, & louslc liaucdviis rcccutaux baize mains 6c hommages le 
^ Ducd Orléans Ton frcrc, le Prince de Navarre, le Cardinal de Bourbon, le 
^e^ptccde C6de,le D uc de Motpcnfierjso fils le Cote Dauphin,le Prince de • 
~ ïpmoïijàc puis les Cardinaux de Ciiaftitlon & de Guifeile Duc de 
ievi)le,le Côneftable & le Chacclier, trois ^flarelchaux de France & le 
^ /cr:Celafut fuivideplufieursEdîts,notamcntàravatagcde8 ^ 
/:4S|j^^3i|^^ Le Roi & la Roine arrivezà Paris ouïrêtdercchefles plain^ 
' " ^des Pairs, & y refpondircntavccauthorité ôc menaces; auf* 
^fque de Valence adjouda plufiturs reproches : Si bien que la 
& enregiftra'les choTes paffees avec une fort légère couleur de 
ce. A Paris arriva toute la maifon de Lorraine vefluc de deuil, 
ré une follcnnelle demande de jullicc exemplaire fur la mort du 
^Guifc,àquoi le Roi fut confeillé d'cfquivcr poui: lors, n y ayant 
ledair fur les différentes confcffions de Poltrot à fa première audi- 
^ celledela que(lion,àce qu'il dît en public à la mort & à quelque ju- 
^'eh particulier : d'ailleurs CCS chofes ma! à propos en un temps où Paris 
loit rempli d'armes parle concours des parcifans; & de plus tout retcntif 
i'^oit de pbinrcs , quilcmbloicnt devoir cfmouvoir les Reformez, comme 
Içcc que le Pape avoitcitte la Roine de Navarre à Rome , & de nouveau 
lisibn Royaume & tous fes biens en interdit; notamment la commilhon 
Ircifee au Roi d'Efpagnc, fort habille à fucceder ] de ce qu'on commen- 
itàrefufer aux Hfcholes les cnfans des Reformez; ou bien qu'eftas Lion 
côtraignoità quelques cérémonies contre Icurcoufcllion, de ce que le 

Ï : jRoi avoitrefpôdu aux AmbalTadeurs du Papc,dc l'Empereur & duDucdc 
Savoy e, dcmandans l'obfcrvation du Concile de Trente,- qu il n avait fait 
la paix que pour chaiTer les Eftcangcrs , & puis amener tout À iônpoinâ; 
* ;^ce que le Parlent de Dijon refiiibit cuvencment TEdiâ : mais plus 
îiS'cftbit paffé en plufieuis endroits du Languedoc, Se nottamroée 
^if^eft qu'ayans rdfofê les gamifons que leur eavoyoic le Marcf. 
ïk^'quiavoitlorsreceulebaftonpar la more doKIarefchalde 

^rliltîjliiliindolfftf de joiur du bénéfice 'de lapais: La refponfe fut, 
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' CIO IDLXin. queceux-là nefoitoicntpoinc lapaix, quiglofoient les commandcinens 
auGoilVcrQCur:Ccraavccforce menaces eîionna les Confuls de la ville: 
mais les bourgeois ôc le peuple qui avoiencfccu les adVcs d'hoftilité que les 
mefmcs bandes avoicnt rendues ailleurs, dirent quils vouloienc périr pour 
garder leur vie, biens & honneur de leur famille, couchant par là quelques 
violemens que le Marcfchal avoic foufFerts. Voila la porte rcfufcc, on y 
envoya de la Cour Rntr.b ouï lier, auquel ils firent de belles rcmonftrances, 
allej^yas entre autre le iaïc de h rochcllc, (i mal traitée par le Duc de Mont- 
pcnfier. Apres un refus ce Confeilleravifcles battit de fi fpecieuies rcmon- 
IhancEs , joint aufli que comme les Rochelois furent troublez par leur 
Maire Pineau, ccuxjci par les factions de leurs Confuls i:ui cnt contraints 
d'ouvrir les porccsi & pourappaifcr le Gouverneur lui drclfcr une entrée 
de beaucoup de defpcnce. Ainfircceu,lc Marcfchal fit comme fon pcrcà 
Bordeaux, fait prendre prifonnicrs tous les apparenSjendcfpartlcs rcn- 
» n ^çoiis, en fait tuer quelques uns,pendreleMiaiKreTachard,quiluircpro 
/t»--» 1/5!^^^ ^ ufqucs au dernier fouljpir (z cruauté; ofte les privilèges delà ville, abac 

^ toutes les marques d'honneur; & puis s*en^va à Thoîilouze re- 
*^'f f»*^**^ cevoir les congratulations du Parlement. 

. CL^ D auireconeon reprochoitiiux Rcformczdeux infolences» Tune d'un 

homme MM^nuyquiàSainâejGeneviefvcallatavirrhofticcntrcles mains 
du Preffre,aUlfitoft brunéà iapIaceJ^taubert;& puiseftantar^vé^uclcs 
MaiftresjlejCamp Catholic[ues, entr autres Stroify, Bril&c & Charn refii* 
ferentouveRenienc d*obeïra DandeIor,ne pouvans reconnoidre un Col- 
lonel hérétique : Apres les plaintes fai(5bcs au Roi par deux fois ; à la fécon- 
de defquclles leRoimonftta&voriTerlesMainiresjde^Camp. Avincqu'cn 
Décembre Charri accompagné du capitaine la Gorrette Bafque & d'un 
autre foldat, fit rencontre de Bricmaut, Mouvans & Chaftclier ; le dernier 
des crois ayantà demander à Charri la mort d'un fien frcrc tue pir lui en 
Piémont j tous les fix mettent l'efpeeà la main; quclqu un commenceà 
crieraTHugucRot, Icpcuple accourt pour y aider, mais non fitoft que les 
trois Cachûhqucs ne rufrcntcftendus fur le pavé: tout le pont de S. Michel 
s'cfmut contr'cux : mais ces trois fc confinns bien l'un de l'autre, percèrent 
tout ce qui les attaqua furie que des Au^ullins , &: gaojncrct leurs chevaux 
qui lesattcndoicntà la porte de Ncllc. Les prcfcheurs de Paris, &à leur 
■ exemple plufieuts autres exagérèrent ce fait, donc luivircnc pluGcurs elmu- 
ces en divers endroits,c6me en VâdoGnois le meurtre de la Curcc Lieute- 
nant de Roi ; toute jultice refufeç. Tels defordres & les plaintes qui s'en 
jaifoientala Cour, furent caulès, oupluftoft couvertures du voyage que 
entrepritleRoipart.outfonroyaume,poury employer Tan milcinq cens 
foixante & quatre. 
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CHAPITRE. IlII. 

t 

(COMMENCEMENT Î^OYjéCE DE BJYONNE: 
PUmtes furies injraduns de tous cojte:^ nonamment pourtEdiéieUHfiuffiUon, 

Vparavant le voyage il ùWut pafTcr trois ou quatre 
mois aux préparatifs ôc aux pcecaucions, pour ce dernier 
dcpefchercn Angleterre à hirc achever la confirmation 
de la paix avec fcrmcns nccciTiiires. En Allcmai^ne fur la 
mutation clc l'Empereur, comme nous le crairrerons en 
fonlieui& mcimcs pour jcttcr les projcCls ciumanai^c tic 
fa fille. Il fallut auflivifitcr la Roinc Marie d'Efcolîc fur fon nouveau ma- 
riage, qui nous donnera des fiijets cftrangcs. EtpuisCcommeaifeirc prin- 
cipal) envoyer prendie du Roi d'Eipagne toutes lés drconftancei de Feii-' 
treveuë de Bayonne. 

Le Roi fejourna à Fontalne^bleaupout commencer le voyage; oû il 
ouytplus particulièrement les Ambaiudeuts (vu les points qui fuivent, 
eniezpliquant le Concile deTrentc^qu ils avoientdcsja demandérAiTavoit 
ouc les biens £cclcfîaftiques demearalTenc fans aucune furcharge; Qu'iliè 
faiïc de bons Edidb pour punir dcmort ou bruflemiés les hérétiques: Qu'il 
ieiàce une fevere de curieufe recerche iur ceux qui ont defmoli les Tem- 
ples Ôc images; fans s'amulèrau pardon quicnàcftépublié; n appartenant 
qu'à Oieu (cul de remettre les oncnfes qui s'attaquent à lui ouvertement: 
Qu'on &ce& parface le procès aux complices de rafTadînat du Duc de- 
Guifc;pour cet effet le Roi efl convié à députera l'ademblee quelaplulparc 
des Princes Chreftiens avoicnt aflignec fur la fin de Mars à Nanci , expref- 
fement & puremcnrpôur î'cxrirpanon des hcrefics. A ccrte fois cncorcs 
laRomccatcraintc de l'auchoritc des Lorrains à telles alfcmblces, où ils 
vouloicnt engager le Roi par leurs monvcmens à chofcs qui augmente- 
roicnt leur créance & dedans & dehors leroyaumc : Et pourtant on fit cf« 
crire Du moulin, grand lurifcôfiike, & quelques Evefques contre le Con- 
cile de Trente. En finie Roi ayant fiit publier avec feu de joyc la continua- 
tion de paix pour l'Angleterre; d'antre cofte payer IcsSuifTcs & receu d'eux 
nouvcauxfcrmcns,s*acKemincif a[ Ion cncrccàSens,àTroye;dc làà Bar- 
Ic^DuCjOÙ il prcfcntaavcclcRoid'Elpagncau BaptefmcHenrifils-duDuc 
de Lorraine. De là ayant fait fes autres entrées à Mafcon,à Dijon shk Lion» 
ou il ordonna citadclle^cnfilala rivière du Rofne} attendu pat le Duc de 
Savoye à Rouifillon. Là il rcceut force plaintes des Reformez; que leur 
Edit cftoit denul cSeCt en laplufpart du royaume; Qu^aux Ellais de Bour^ 
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CIO 13 txv. gongne onavoit ordonné d'enfreindre r£di4l$ qu'un ConiêiUtt.dc Dîjoflî 
au lieu J'cxoircr lefaiâdevanclc Roi^avoic par une longue hamigue, de-; 
puîsintirmcc,maintcnu que IcRoyaume ne pouvoir porter deuzreligiôsi 
.qucles Confréries du S. Ëfpric exigcoient par tout les f<f mens contre les.; 
vies des Reformez; que les prefcheurs cflevoiét en leur chaires le Roi d'Et' 'j 
pagne, l'appellant le icul interprète de l'Edi^l; que raflcmblcc des Rcfor^'j 
incz à Cravan cftoit mifecn picccs fans l'arrivée de quelque nobleiTe. lly^'î 
eut grandes plaintes de l'Evclquc du Mans & de ceux de Tours , qui avoi^^ 
tue quelques uns auprefchc, tic le Miniftrc dans la chaire. Le Marefchald(tfï 
» Vieillej^'iUe & quelques Confeillcrs de la Cour clkns dcpcfchez pour cn- 
qucrirîurccs chofcs,&: mefmcs furie meurtre dclaCuree,alTalhneenmai:-^ 
cnantalarequefte & pour lelupport du CommifTairc Miron, quiluijndÇ 
me fit armer fes ennemis pour le tuer : les cnquelleurs furent troublâ 
des la première information : Car mefmc Congniers s'cftant empU 
à pren Jrc quelques uns des coulpablcs, eut un adiournement perfonncl,4 
à grand peine fut tiré dés prifons. Pour rembourccr toutes ces plaintes» < 
fut tà que ie fit l*£diâ ^ explication , que les Minitires ne pounoicnt 
meurer qu'aux lieux eftablis pour les prelches i toutes efcholes defencb 
Tout exercice auprà de la Cour interdit, comme le privilège desNoBI^ 
pour le prefchej& puis force rieueurs fur les Sinodes, fur cc^ue nous 
dit des Preftres; & en tout des daufès (trigoureufcssau elles nrét frémir j 
toute la France les Reformez, & pour eux efcrire le Prince de Cond 
la Cour, qui vint paifer à Valence , à Montelimar, à Orange deftniitte J 
delàen Avignon,oùle Cardinal d'Armagnac n'oublia aucune forte de de 
penfe:mais Marrdlielerenviaavecfes combats maritimes. Il fallut revenir* 
paCTer en Avignon » pour de là gagner Nimes , où le Roi fut desjeunci 
plaintes contre ie Marefchal d'An ville : à tout cela on faifoit de nouvelI< 
publications pour le maintien de l'Edidt. La Cour paiïc à Montpellier 
veintachever l'année à Beziers, d'où le Roi dcpefcha le Marefchal de Bour-^ 
dillon pourarrcfter une ligue faide à Cadilbc entre le Comte de Candalç, >^ 
le Marquis de Tran, Montluc,rEvcrqued'A y ic,Caumont, Lauzun, Des- 
cars & Merville:Lc Marefchal n'ayant bit aucune punition des meurtres,' 
donna plus d'occafion de plaintes que les premiers. Le Roi commençafontf 
année par Narbonne; de làfon entrée de CarcalTonne lui fut cmpefchée^ 
parvnmerveillcuxamasdeNege, dontilfutalTicge dix jours jchofe plïM* 
cftrangc en Languedoc, qui eil au 43. & 42.. degrcz;ceux du pais mon^v 
ftroientoar leur archives qu il y avoic 115. ans que Marie d'Anjou , fcmmç| 
deChanes VII. avoir efteaffiegee au meiine lieu trois mois par les neges^ 
de fix pieds de hauteur. lÀ veindrent les nouvelles que le Cardinal dt Uf> 
laine, revenant du Concile accompagné du Duc d*AumaIle & des Princi> . 
pauxde fi^noifon, avec toute fortes d'armes ,fcloii une permiffion qu'il r 

avoit obtenue' 
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avoit obtenue pour cela, avoitpafleàSoiflbns pour voir le Prince de Con- Cib XD ixy. 
dé & kl i fecoucr la bride du mariage de fa bcllcjceur^dc par là donné gcan> 
de jatoufie aux paràiâiis du Prince: puis après pour faire une entrée hono- 
rable à Paris, avoit pris fà couchée à Sa in(5t Denis: là il fut averti que le 
Duc de Montmorcnci , Gouverneur du païs , lui defcndoit l'entrée de 
Paris avec armes, s'il ne faifoicparoiftre de (a commillion : le CardiiKil ju- 
geant cela indigne de fa Grandeur, ne laifTa pas de s'achcmmer , & lehaita 
{i bien, qu'il eut palTcla porte de SauiA^Dcnis avant que le Gouverneur y 
cull mis ordre; bic qu'il eull rcceu dans le chemin une dcfécc par le Prcvoft 
de la Conncftablcricaccopagnc d'Archers portant la cafaquc; chofc qui lui 
avoïc elle dure: Au cimetière Sainci Innocent fc trouve en Ton chemin le 
Prince Porcian quimenoitla celle du Gouverneur; ceux du Duc d'Auma- 
Je voulurent pa(I'er malgré eux; les voila chargez, & les plus avancez par 
terre : le Cacdinal & Ton petit neveu qtiicte&t les chevaux &fe jettent dans 
les maifonstlc GottVemetir retint les uens dWer deleuravâtagé. Sârle ibit 
le Cardinal fie le Duc d'Aumalc gagnerét Thoftel de Cltini,où tons les jours 
paCToiencen armesceuxde Montmorend; appreiians au peuple à chanter 
n 9 fi ^ fi du Cardinal , & autres follies. De rnemie il fiillut mettre entre les 
nains du Prcvoft des Marchâslapermiffiondepôrterarmesrencoresiiikl' 
ittcqucle Cardinal & le Duc d'Auroalc quittafient la ville. Leur contrai- 
re, pourlê tenir plus fort , appelle l'Amiral , puis tous enfembie enVôye-^ 
' mtaù Parlement leur raifons. Cela cftant donc fceuà IaCottr,fut envoyé 
vers eux le Chevalier de SeVrc; & puis force cfcrits en câpagrte d'une parc Se 
d'autre. Ccpcndàt le RoipaiTepar Caftelnau^d'Arri àThouloufe,où M(>n- 
iieur & Monficur d'Alençon changerét leur noms d'Alexandre ÔC deHer- 
culc en ceux de Henri & François. Là Montluc arriva bicnacc6pagnc;cfFa- 
çantdcfon luflretoutclcs plaintes qu'on avoit fait de lui. 11 n'y eut rien de 
remarquable jufques à Bourdcaux,oLiladeipcnce & les inventiôsfurmon- 
tercn t toutes les autres ; là 500. chevaux fc prefenterent au Roi , 1 1. bandes 
de G recSjTurcs, Arabes, égyptiens, Canaries, Mores, -/îthiopics, Indiens, 
Taprobanics, Cànibales, Margajats & Tliapinambousi def^els les Chefs 
firent une harâguc au Roi en leur gcrgon, ayant chacun leur interprète. Il 
y eut d'autres magnihccccs moins dignes du mellierdel'Hillorié. Les Ré- 
formez de Bordeaux avoiét (des que leRoiefloità VaIéceyprc^cnteuncrc- 
qucfl:e,& impetré lettres Pattétcs pour eftrc exépts de plufieurs charges im- 
por tantes,concrc leur libertc,commc pour le pain benit,&: pour jurer fur le 
bras Sainà: Anthoine,ou n*eftre point creus en jullice ; leur lettres n avoiét 
point cfté receuës à la Cour; pour la venuë du Roy on les mit entre les 
mains du Prevoftde G uienne, contre toute couftumc. Le Roy efteint en 
ce lieu l'émotion du Comte de Candallcyde laquelle nous avons parl4. 
Pareilles nouvelles vcnans de divers endroits , & cnt*autres la difpuce 
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ne valloicnt pas la tcftc d'un Saumon-, fi bien que les uns ne rcfpiroicnc que ciq 10 Lxvi. 
craintes & rcmcdcs,& les autres rudes cxccutiôs. Onfcrcpolalong temps 
à Blois , où fut dclibcie pour l'année d'après les petits Ellats de Moulinsi 
. cette façon d'afTemblce obfervec par cous les Princes , qui ont à craindre 
bcropgrande liberté quclcspeuplcspietendencpar les aucresEftats. 




CHAPITRE VI. 

tommes de la frifi des armes en divers lieux» 

N appella entr'autres à Moulins , outre les Princes & 
Grands de la Cour, les premiers Prefidencs de Paris, de 
T ho u lo uzcy de Bordeaux, de Dijon \ d' Aix & d c G reno- 
ble> & force perfonnes notables de cette profcnioD:ce 
n'cfl: de la mienne de vous dire comment ils s'emploierent 
à cftablir plufieurs loix (ur ladminiftration de la juftice. 
On mit la main par acquit cncores une fois à la reconciliation desGuifars 
& cjes ChaRillons ;dc ccuxjà& de la famille de Montmoranci le jeune 
Duc de Guifcmonllrant tous) ours un mauvais conlcntcmcnt à ces feintes 
oublianccs. On toucha encoro^ au mariage clandeftin entre le Duc de 
Nemours & Françoile de R<ï»]iam : mais autant qu'il fallut pour met- 
tre la complaingnanrc vers le vent en haine de fa religion, & l'autre en puif 
/ance d'clpoufcr Li douairière de G 111 le. De ce temps fe fit une difputc célè- 
bre encre Vigor 6c Dcjlaindc d'une parti Delpina & Desjroficrs de 
JTaiitrc; ce labcurfut long inutile. Ce qui emploia le plus la compagnie 
'fetra(fidaelleptainte<dcs Lorrains pour la mor; du Duc/ur le poind qu'il 
parut un aflàflin acculant l'Amiral , qui lui maintint avoir cfté employé de 
pour tuer les perfonnes Royalles: mais les juges ayans bien tout exa- 
miné le firent mettre fur une rouë. Lors de tous codez les e(prits aigris 

fmmencerent à fe remuer. L on trouva à Lyon une mine qui corn- 
ïn^oit dans lé jardin d'un Reformé &alloit gagnerlede0bus des prin- 
cipaux rempars de la Citadelle ; mine en laquelle nous avons cheminé 
deux de front : cela &une batterie qùi fe fit un jour de felfeJDieu dans 
la rue Mercière monftroic que chacun prenoit garde à foy. On s'eft 
fore voulu excufer de la mine : mais ayant depuis appris comme quoy 
elles fe Font , j'advouè avec vérité que c'eftoitavec dei&in de prendre 
la Citadelle. Le feu s'cfmuc plus chaudement en Foix , pource que les 
Reformez ayans perdu l'exercice de leur religion à Pamiers , les autres 
devindrcnt plus infolens; fi bien qu'aux procefPions , qui font pluftoft 
dance$ gcneralies; derqucilcs j'en ai vcu comme nous allions aux eauxà 
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CI3IDLXVI. Bagnicrcs tenir deux licucs Françoifes , les jeunes garçons d'une part 
d'autre fe jcttcrcnt quelques pierres; & les plus gens de bien empefchcrc 
le tout de venir aux mains , donc avinc qu a Li Pcntecofte d'aprcs For 
hommes malquez accompagnoient la procclllon : cela mit le feu aux pi 
cesi les uns & les autres par prévoyance ayans appelé lcursvoifins,lcsC a 
tholîques tafcherctit le pied dans l'Evefch^ou la nuiâ auparavant Roch 
bonne eftoit cntréavec 150. hommes choifis:les Reformez les enfoncer 
les Chanoines fe mirent en defence en lear maifons, où l'un d'eux fur t 
les autres pris prifonniers. Les carmes, les Auguftinsjes Cordeliei^ & ï'hS\ 
(pital fefentitentd^rinfolence du peuple : il arnvaqu un A uguilin s*enfi 
à FoiXyfle fe mità crier aux armes & à la végeance des Catholique^ $ qu i o 
touseft^.tuezà Pamiers.'enpeudetemps il y eut)5. Reformez fur le pas 
Les Licutenans de Roi dupats eftans iufpeds , on y dcpcfcha de la jCo 
encore une fois Ramlïouillet : mats le Cardinal de Lorraine voyant q u 
menoit cette affaire trop doucement, le fit remettre entre lesmainscic 
; Cour de Parlement de Thoulouze, qui y procédèrent come juges & pa 
tie»> û bien qu aias fait fuir aux môtagnes rorce gés de guerre qui s'eftoïc 
trouvezà cette cfmcutc, ce furent autant d'hommes préparez pour exc 
tcrfurla prife des armes, qui ne demeura gucrcs après. Martin TacHi 
MiniftrCjduqucl nous avos parle, futmeneàTlioulouzc en triomphe, co 
• rôné de chapelets; laCournercfpondiràfesdefïences & reculatiôs que 
fousrisùldemada en allât à la mort qu'on lui oftaft les ("ers, pour aller dîf 
ftemcntau lieu tant dcfircii! pronôçacnlatinle PÇcnumc L^sratu^fupTi m 
En Pcarn il y eut quelque chofe de moins importât, 5c en tous les endn 
du Royaume quelq ics infolences particulières : le pis eftoïc qu'on rioit 
nez deceux qui demandoicnt jufticc pour les violemcns de rEdi<5l. En 
me temps toutes les compagnies entretenues furentaccreucs d'un tiers 
puisonvidnaiftrc la levée de 6000. SuilTesjlc Prince Porcian eftouffc 
poifon; les rcqucftes que l'on prcfcntoitpour tout cclarcfponduës pai 
pedients,fle comme il cilloic pour prolonger. 

Les Reformez fedndrent pour dit qu ils avoient la guerre fur les bra^' 
s*ap|^reftanspourpareraucoup,penferentàlaminedclaquellenousavc 
parlé, & firent couler dans Mets plufieurs compagnies de leur parti , co 
^ me elbns du régiment de Piémont, ordonné pour y entrer : mais le Ma r 
chaldeVieillej^illecommis pour cela, catechifant les Capitaines en tr 
vaunquil'anTeura en vérité d'avoir pafle par Genève; ce fiitpourquo'i 
ordonna le change i & les Reformez ne rompirent point leurs jeu fn 
pour un tel mets. 
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CHAPITRE. VII. 

CO M MENCE M EMT DES SECON'DES 
^terres far tentn^fe de Aiea»x. 

V R le difcours ordinaire par lequel on fe mocquoit des 
Reformez, de n'avoir pas aux premières guerres (àifi la 
perfonnc du Roi; ce fut un axiomeparmi eux qu'il falloir 
comtnaaccrparcebout,{I jamais on vcnoic aax armcs^ 
ËrpoutcancqaadlcurChefscurentveu marchera grand 
journées les 6000. Suiflès nouvellement leve2 , ils envo- 
Vercncvers le Conneftable avec nouvelles foubmiflîons pour fupporccf 
1 Edtâde Rouifillon de autres indignitez>quine fembloien c point tôlier»* 
blesilefuppliancd'avoirpitiëdela France, &attzderpcns dcleur humilité 
remettre tout en paix .-cevielConfeillcr les paya d'une eflrage raifbn après 
plufieursautres; Que voudriez^vous,dirJl, qu'on fift de cesSuifTcs bicrv 
pnvcT (1 on ne les cmployoit? Le Princcde Condé, l'Amiral , Dandeloi,la 
Cote delà RocheJbucaut»Boucard,Bricmaac & autres Chefs s'eftansveus 
àValcric curent de grands coniraftes.rAmiralvouIac enduréréoutesextre» 

* uAtcZyÔc fc confier en l'innocence. Dandclor prit la parole en ces tcrmes,Ie 
; pcnfe bien que voftre opinion de délai vous cil didlee par un grand cxccafi 
' de probité; mais la cf>n Jirion ou nous fommpsnc peut plus avoir de rcme- 

^' des que rardifs.-lagraniicur de noftre péril fcvcutdemencr par pcril ;c'cft 

* à cette fois que nous avons beloin de beaucoup de courage & conftance,{l 
î'vous ncvoulczatccndrcd'crtre bannis du Royaume, ou les fers aux pieds 
.îdanslcspnfons,ouque parlcsbois & dcferts nous devenions le gibier de 
■ - la pO'pulace, le paHe colère des Grands & le mcfprisdes gens de j^ucrrç; 
";.cctteinnoccnceouplun:ofl:di{rimulation,ccs complaintes fi juQcs, a qui 
Tics pre(entcronsjioub? quand il ne ic trouvera pcrfonne ,qui'par haine 

ou par crainte ne nous rcfufe les oreilles &c les yeux; nous avons affaire 
Iceux que la pitié efchaufFe, & qui ne s'arreftent que par la.peur i fi nous 
voulons leur laiiîer nos vies & cfbhir les vies qui efperent en rtos armes, 
au moins ne leur abandonnons point le (ervice de Dieu. L*Amiral fe ren-^ 
dant à certe opinion faiâ conclure aux armes , & à commencer par la def- ■ 
faicte des Suifles ; dequoi les uns firent difficulté pour la prefence du Roi; ' 
les autres moins icrupulcuVvouloicnte(Iàyercouty& pour cctcffcâdon* 
nerent le rendc^vous de laNobleffe de 5. ou 6. Provinces à Roye, & le jouf 

* au vingt ieptieime Septembre, & de là marchèrent droit à Meaux , failans 
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CiDiDixvn,coiitirlcbruitqucc cftoicpourprcfcntcr unercqucftc au Roi:le Cofeil dé- 
battit long temps Cl le R'oi devoit garder la bien^feanccà Meaux ou fc fau- 
vcr dans Paris : le D uc de Nemours emporta pour la fcurcté cotre la bicn- 
feancc,fai(ant partir le Roi accompagne de Icpt àhui(5Vccnrs chevaux,non 
point (ur l'alTurancc de cette rrouppc mnl arnicc, &: en partie Courcifanc: 
mais bien iur la caution de fix mille Suiires arrivez le (oirauparavât àTrois 
lieues de Meaux. Le PrinccdcCondcleprelcntaàveuc avec 300. chevaux 
feulement, dclqucls toute la Cour eitonncc,fc mit à l'ombre despicqucs. 
& bien A propos : car ce bataillon le faifoit faire place, & le Pnncc repouf-^ 
fc s clLuittircà coftc pour (c )oindreàccux que mcnoit Dandclot , leRoi,; j 
quiaupartiralloitauculdcsSi]ifTcs,futplaccau milieu, & puisquancoiï 
vid arriver de Parblc Ducd Auiualc 61' le Marcichaldc Vieille ville, le Roi ^ 
aiant lors izoo.hômcs quite les Suiifcs dcrricre,&: cette troupe de cavalcriéiP|f 
lui aiTcure le chemin juiqucs dans Paris i laiiïantlc^ Reformez en diverfcs i 
opinions; les uns qu'ils trouvotent choie delicicufe décharger les Soiflcs^ 
quelque difjparicè qu'il y eut de mille chevaux contre une jwe armée: cet- 
te fohe fut empe(chce par la prudence de Boucard. Le r'aliemenc des Rch | 
formez fatï Claye;& le Icndcmam & le jour d après ils (e faifirem dt Mon| 
tereauJaut^Yonne & de S . Denis, font un logement au PontjdcjChai 
ton,unautreàS.Clou,forti6enc quelque Temple, comme Dourdan^ 
de nuiâ viennent bru il er plufieurs moubns cnrre la Courtillc & le faisc^ 
bourg S. Honore. Le Marcfchal dcMontmorencilcs vifitacommcdc] 
mermci&: puisa une féconde fois il receut de leur mains la rcqucftc,laqi 
leilseulTembien mieux aimé mettre en celles du Roi. Il crtbondemar-2^ 
qucr ici que les opinions avotent d\é fort diverfcs au Confeil duKois 
le Conncllable & la fadion opiniallioicnt que le Roi ne dcvoît point 
partir de Meaux, que (a rctraitteà Pans cfloir plus pcrillcufe que la demeu- 
re en une ville affcz bonne, dcffcnduc par uncarmecique d'ailleurs il y avoifâ 
liontcà lafcher le pied. La-Roinc favorifa cette opinion , mais en taftant 
quel il y feroit.pource que Pans cftant tout Guilard, elle ne pouvoit plus"^ 
là fe confervcr d'authontc qu'autant qu'il plairoit à la maifon de Lor-il 
raine; fi bien que la marcc l'ayant emportée dedans Paris, clic f^uioit parlçr| 
• d'accord à bon clcicnt: Se le Côneftablc fc rcpéroit d'avoir allc^uc l'emploi 

des 6C00. Suillcs payez : mais n'y ayanrg'us de ditî'cicncc entre les termes^ 
des tromperies & vcrite2,tout prit le chemin delà guerre. Le Cardinal dc^^ 
Lorraine n*entra pas dans Paris avecleconvoi , mais aux premières efcar-| 
mouches, quoi que légères, quis'eftoient'atcaquecs dufant le paffage duj 
Roi auprâ de Ciayc; craignant que tout s*cngagcaft dés là à une batailleill 
avof t pris un cheval d'Efpagn e, dd de là le chemin de ChafteauJTifcrri, vpu- 
' Iant,commeil difoit,aller nallerleur feconrs; dont avinc que là crouppe'ï 
fîucfaargeeparforcpeu de gcns^fdn bagage & fa vaiiTelled argent prifc,âci 
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lui à p;nnd peine gagna Reins. CIO 10 LXVII. 

Larciolution des iveforincz fut d'cfTaycr Paris par la f'Uin , & pôur cet 
cffccl: ils delpeiclîcnc par toutes les parties du Royaume pour faire accou- 
riràcuxi cependant on faitavcccux trois ou quatre traittcz l'un fur l'autre; 
IcChancclier, le Mnrefchal de Vieille ville & MorviUicrs v vonta une fois, 
^ l'Evclquc de Litnoi:cs &c Samct^Supplicc à une autrc:puis il y eut un abou- 
chement du CoîiiKiLible.des Marcichaux Montmoranci & de Cofle, 
dcBiron& l'Aubclpinc d'une part: avec le Pnnce l'Admirai , le Cardinal 
deChafttlIon, Dandeloc le Vidafmc de Chartres & le Comte de Saux de 
raucrcJe ne faurois accroiftremon livre de tant de raifons^rcpccces tant de 
ibis 6c defguifces de tant de couleurs ; auffi peu me voudrois^j c enfler d'un . 

§ros amas de declarations,proceftations Se apologies d'un colle; d'Eldiâs» 
e lettres pattentes, proclamations pour les compagnies, & arrierèbans de 
Tautre. le me contenterai de dire, que ces parlemens ( comme tlsont tous- 
jours e(U^ furet ruineux à ceux de qui l'aurhorité n eftoic point confirmée; 
pourcc que ceux q ui vendoient la meftairic & le moulin, defireux d'armer;, 
remcctoicntlc& affaires quand ils oyoient parler de tràittc; les autres le (ai- 
foicntadîlleravecbources & commandemens. Les RcFormei receurenc 
de Normandie le régiment de Bourri, quelque crouppfc des gamiions de 
Mecs , menées par S.Chofmas Sergcnt^major, Clecvant & le capitaine 
Aramburc : de l'autre coftc le Comte de Monrgommcri, laNouë , la Suzc 
& Lavardin,qinavoient pris Eftampesen palTant, la Noue arrive, futaufli 
tofldepcicheaOrleans, oùilncmcna que qumzc chevaux, comme ceux 
, qui ont fait la guerre avec lui Tonr tousjours veu mcurieux de grofiir fa 
trouppeid les fit entrer troisà trois dans la ville , furie poincl que les liabi- 
tans intelligcans fc jettcrent aux portes : les Catholiques hrent un r'alicmcc 
au Martroy, fi brufqucment chargez par ces quinze chevaux, qu iLs voulu- 
rctcncores le r'alier .\ TEllapc, & laaufli toflt méfiez ce fut à fauve qui peut; 
& le capitaine Caban bien garni d'artillerie dans la Citadelle, tut u gaillaT- 
dementprefTw parles trenchees de la Noue, qui luigrattoicnt les pieds par 
.'jlfe dehors & parle d«dans, qu'il rendit fa place; quoi que la Noue ne'puft 
^toiaifer àceucgc plus de joo hommes de pied,& ne creuft fa cavalerie que 
âednqott.{Ix. Ainfi Orléans demeure pamble au parti des Reformez. 

CHAPITRE yi II. • 

jimM^fircesitune part ^^oMtre^afvec divers ex^éfs, 

DE S. Denis le Prince avoic faifi Argenteuil,Buiànval & autres biqucU 
ques,lcs unes par efcallade, les autres eny portant des fauve^rdcs. 
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CI3I3LXVII. les autres d'cmblcc; tout cela trop foiblc pour ntcendrc un effort des Pari- 
ficns, fans le (ccours qu'on leur tcnoit prcll par le moyen de pluficurs grads 
battcaux &c aabarrcsqucccux qui cftoicnc logczàS. Ouin gardoicnt affcz 
curiculcmcnt. Cette iirand ville ne demeura ^^ucrcsà leiitir de l incommo- 
diteparces petites garnilonsilacavalcnc qui eltoit dedans ayant I^kti coll. 
pris à fermcics grands chemins de Normandie, du Perche & du Maine, Cic 
rciula celui d'Orléans dangereux : les vivres donc cftans courts & diers^la 
multitude du peuple efchaiifïâ de reproches & menaces Icspeiântcs confi- 
derations du Conneftable fur le poinâ d'un nraitté > auquel tous les plus 
grands dupartiReforméavoiencdcfploycY après une^rand (bitte de rai» 
Ions) une belle parade de hautes relolutions. Le Roi fut confeillé d envo- 
yer un Héraut avec des injonûions majcflucùfcs & pleines de menaces 
nonaccouftumces,d6nantuntcrmefortbrcfpourpokTlcs armes & fevc- 
nir jcttcr à fcs pieds. A ce haut llylc & nouveau le confeil des Reformez 
fccocffa de fa chcmifc, corrigeant leurproteilations &c demandes encho- 
fes plus badcs 5c plus douccs;à cela ils eurent |>our dernière rerponcc, que 
c eftoitfollieà eux d alléguer ni Ediâ de lanvier ni,Edi6l depaix>tellescho^ 
fcscxtorqûccsncfcpouvans o£broycrqu a tcmps,& n'y ayantmoyen que 
un Roi de France ( fans ie bander contre la Chrcibenté,) puiiTe cllablir ea 
fon Rovaumcdcux reliiiions. 

Le Conneftable ayant fait de (a bouche telle refponce, commença à en- 
treprendre furies Reformez, & premièrement lur les batteaux de Sainct 
Ouin, ce qui s'exécuta parle moyen de quelques grands vaifTeaux couverts 
à preuve, la dedans pluficurs hommes de guerre; avec leurs charpentiers, la 
nuitl: eftant noire & pluvituic fe laifPerent dériver fi à propos, qu'ayansdc- 
faict cv' iurpris nn corps de garde, combattu de veilles & de pfuic,ils em- 
menèrent facilement tous les battcaux , pour les percer & caller à fonds 
àunelieuëdelà:lcpremierfrui<5(decct cxploi(St nie de faire aflicgcr Bu- 
iànval par le Doc d' Aomalc, qui fe rendit apràcent canonnades, corn** 
me firent aufli les autres biquoqucs que la rivière (eparoit de leur (ccours. 
Et tels petits fuccez efmeurenc les Parificns à demander bataille , eftans ve- 
nus delà crainte au mefpris, pour avoir fceu que leurs ennemis eftoient 
pourle plus 1500. chevaux & itoo. harquebuficrSyDandclot abfent avec 
une bonne trouppe pour faidr & aflèurer le palTage de Poiflî, rendu necef- 
faire à cette armée par la perte de leurs batteauxide plus ils voyoicnc arri- 
ver de toutes les parts du Royaume des fccours qui fe pouvoicnt appellcr 
petites armées, cntr'autrcs lestrouppes de Provence, de Languedoc de 
Querciyde Limouiîn de d'Auvergne ; qui (bus la charge du GrandJPrieuc 
arrivèrent en corps; comme aufli d'un* autre part Philippcs StrofTc com- 
man iantau régiment de Picardie, ayant r'alic les légionnaires de Cham- 
paguc, quelque NobiclTc de Sourgongnc & un amas de garuifons , a voie 
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cxtrcmenc & gagné les fauxjbourgs de Paris. 
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Le Çpnncftable donc fc vdyant 18000. hommes de pied des bandes en- 
jcrqcc^ucs,aiuac de volontaires Parifiens bien armez ôc dorez comme cali< 
qui plus eft que la profeilion de vouloir combattre avoir fait crier 
uc &oobç^d*aiUcurs 6000. SuiiTes cous frais,{àns compter ceux des gar- 
fc voyant eucores 4000. lances des Ordonnances , il ne fit plus de di« 
'i4de prendrela campagneavecdelTeînd ofteraux ReformczS. Ouin 
Au^erviiliers, villages qui couvroient S. Denis »de fait il y avoit appa- 
ce quçces deux logis citez il fàudroit quitter S^Denis & lepaïs;d autres 
:oie^d^v&de partager 1 armée en deux ; cdant chaque moitiéde plus 
r^ex40ocÇliQmmes, & partant huiâ fois plus force que cous les Reror- 
' " ns par là que de cecce façon on leurofteroit l'efpoir de la fuicre,& 
nies fcroic vcnirà fe rendre ou à corn battre,commc desja condamnez: 
'^jeîridllard aima mieux fupporter des injures que d'oublier la vallcur du 
: ^«ihc^^lefes neveux; iè contentant de fortifier fes corpsjde^arde de 7. 
ir^aSoo,cbeVauxpourtoutunjour>quîe(loic le neufîefme de Novembre, 
■îlîfallflpcrlcs ennemis par cfcarmouches,dcffîcs & gallanceries ordinaircsi 
*^ employant à cela les Courcifans &la Noblcfîc volontaire , que nous n'a- 
, vonspas concc entre les forces de rarmee:àccjcufuttuéDampierre,& 
UÛcurs d'une parc &: d'autre blclTczi cela ne le pafTa poiac aufli fanspri- 
■^•^nnicrs, par lelquels on princ langues de coûtes parrsrmais les uns ne por- 
Çoicnc aux Reformez que nouvelles de forces terribles, & les autres mcfmc 
^ventant leurs forces les rcndoicnt mefprilables. Vn Picard delà com- 
pagnie de Lavardin interroguc combien il y avoir de Cornettes en leur ar- 
mée, rcfpondit, Dixhuicl chaque trouppej'unc portant l'autre de 80. che- 
vaux, po ur le moins y en ajl 7 5. en la noU te : on s'cnquicrc des chevaux Se 
^ armes; ilyabien, dicleprifonnier,deplusgro{res crouppes que la no- 
mmais fort peu de ceux qui cntrcroicntau combat; car je puis aflèurer 
l^ufn^^e d'appeau (droit luivi de 45. ou de 40. à cela connutjDn que d& 
~ ^ ' cheuauxil en Edloit copter la moitié qui fuivoient les drappeaux 
^r It^r feuretéy cmplii&ns les rangs avec lacauque blanche & le pifto- 
qUf ceux quravoient des chevaux de cinquante cfcus portoient cuiraf- 
ca(que> & s appcltoient les gens de combat ;& peutjeftze en chaque 
uppe,<(t&msen celle des plus grands y avoitjl dix ou- douze gentils- 
iomni6sequippezcngcnsjdarmes,audei(pens dcfqucls s'cxccutoicnt les 
rcfq^|Qiii* Les deux ou trois jours avant labataille furent employez à do- 
a des tronçons pluftoft que des lances, tant cette forte d'arme eftoit lois 
eftime. La nuiâ: du neufîefme au dix fut route dallarmcs 9c d'attaques 
i^^lefquellesleConncftablcvoulutincotpmoder ceux qii'il vou*; 
iigftàadiâarle lendemain. 
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CHAPITRE IX. 



B AT AI LLE D£ S A I N CT DENIS. 




Vpoin<5tdu jour du dixicfmclc Conncflablc ayant pr£j 
congé du Roi veine à la porte faindt Dcnis,pour faire coi 
1er les bandes qui avoicnt battu au champs avant folei 
h levé , au fortir du faux^bourg il dcfploya fon armée à gai 
chc&àdroictcdugrand chemin ,fclon fon projet de bî 
taille :cft à noctcr qu'au fortir de la porte il avoir cric' 
plus haut qu'il avoit pcu,Cettc journée me dehvrcra des reproches du peuS 
plc& de l'envie de mes ennemis i car l'on me verra aujourd'hui retourna 
par ici victorieux ou on me r'apporrcra mort : Il s'avance donc vers la Chî 
pellc,y ayât lailTeun grosd'inranrcricyva prendre fa place de combat cotn3 
mcTon va joindre le grand cheminai arme (a main droitte d'un bataille 
de SuifTeSjCn parfemantleurcortes de 1600. harquebufiers : à la corne 
cela *3<: (ous leur ombre il place 14. pièces de batterie, cela faitilpoufTcd^ 
vantfoilcDucdeMontmorenci fon aifnc avec hui(ft compagnies d'Oj 
donnanccs, dcfqucllcs y en avoit trois doubles , afTavoir la Iicnnc & céll< 
des Ducs de Nemours & de Longuc^ville.-cncores voulutjlarmerlam* 
droittc de fon fils de la moitié des harquebufiers à cheval de l'armcc , foi 
ftenusfaffin qu'ils fifTent leur falve d'afleurancej defix compagnies de chfl 
vaux légers : Il emplît le grand efpace d'entre la Chappellc & la VillettJ 
delagrofTefouledes Parifien.s, horsjnisdc ceux quidegayetédecœurd< 
mandèrent d'eftre cnfans perdus, & ceuxjà prindrcnt place d'eux mefm( 
fans Sergent de bataille (comme c'^cfl la mauvaife coulîume)Xurlcpavé; 
bien que pour les cornes qui s'avancèrent plus outre , ceuxjà n'cfloiei 
pas plus logez en enfans perdus qu'il ne falloir : De là il fait marcher h 
deux rcgimens de Stroffe & de BrifTac dans le chemin d'Auber^villiers, lail 
fantunpeules SuifTes à main gauche, & un quart d'heure après maria av< 
ces deux régiments 600. chevaux fort avancez au mefme chemin , fous 1^ 
charge du Marefchal de Coffe; & celle du fleur de Biron cômc Marefdhj 
de camp, leur compagnies avec eux ; la gauche eftoit dcfgarnic : là il envoi! 
le Duc d'Aumalleavec 600. lances, defquels la fîle droittc efloit dans 
pavéi& plus à gauche & plus loin le Duc d'Anvillc avec autres 600. ch« 
vaux; chacun de ces fcadrons ayant devant foi force cavalerie defbandci 
fur tout les efpees dorées de la Cour derrière ces deux gros de cavaleriî 
toutlcreftcde rinfantericcompofa trois grâds bataillons carrez; de ceu: 
là quelques uns voulurent auflî l'honneur d'enfans^perdus i on leur lail 
prendre la lificre gauche du pavé. 
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Les Reformez ayans veu la matinée cequi fe prcparoic ; inilruics de plu* cio 13 Lxvii. 
(leurs panicalaritez par lesprifonniers^cntrcrenc au conieil le cul fur la iel- 
le : il y eut trois avis; Les uns vouloiét quitter A uberjviilicrs & faind Ouin, 
reffcrrer le tout dans S. Denis & au derrière pour attendre le Sieur Dande- 
lot,qui lors cftoità Poilli : Les autres ( dcfqucls clloit l'Amiral) vouloicnr, 
pourgardcrlareputacionderarmcc,allcrcntrctcnirlecamp du Roy d'cC- . , 
carmouchcs légères &c de fautfes charges en trompant le temps , pour leur 
.faire paffcr la journée, & par là cfquivcr le comb:ic: Le Prince de Condé 
prend fa raiTon fur cette réputation, & emporta qu'ils iroient à un bon & 
rcfolu combat; delà furie duquel il cftoitpius aife & plus fcur defc demef- 
Icrquc dcsrctraittcsparefcarmouchcs; par lefqucllcs bien iouvcnt on ne 
faifoitricn taiu qucd cfchautlcr lahardieiTcdcs ennemis; bien, difoit il, en 
. un pais couvert pourroitjan faire rctraitte par fcmences , & fans rien enga- 

êcr par infanterie; il faut donc que cetrc pctitce trouppc appo r te par fa va- 
oraux ennemis Tadmiration» de laquelleon vient prefque tousjoursàlV 
0ôanement: Celadit&accordéil ne donna pas beaucoup de façon à Ton 
ôtdre debataillei'lèuilementde festrois logis il fit trois gros..L'Amiralqiii 
fottoie de S. Ouin avec fis cornettes , entr autres celle de Clermont^d^Am^ 
boiiè Se de Ranti> va afirocer ce ou* il trouva de plus avancéà la main droit- 
te du Pave : Valfreniere mena a Ton eihier 400. harquebufiers. 0'Au« 
bcrj^illiersfbttirent quelque temps après Genlis fuivi de Lavardiii,Ber* 
faut, Bcfancourt & autres, faifans quelque 400. Chevaux & un peumoins 
• de gens de pied,logez bien à propos dans un foffé re6raichi de nouveau, qui 
vient d'Auberviliers au moulin : ceux làavoient en tefte le Marefcbal de 

■V» 

vCoife'&lcSicurde Biron* Le Prince partans de S. Denis ( comme cftant 
7og^au milieu ) aufïï accompagné du Cardinal de Chaftillon ,*dcs Vidaf- 
mcs de Chartres & d'Amiens, des Comtes de Saux & de la Suzc , ayant pris 
pour miroiicrStuart avec 3 j. EfcolTois : tout cela marcha jufqucs au pavé,- 
aufïi coft qu'arrivez ils font faluez de l'artillctic Catholique ià laquelle 
n'ayaiis que rcfpondrc, Genlis commandé d'aller au combat, fait faire une 
-charge légère par Vardrcs,qui mit en déroute Birô &le Marefchal deCofTé; 
le Ducd'Aumalcles relevât emporte Vardresjufqu'aufoffé que nous avôs 
dit:lefalve des harqucbuficrs ayant eftôné ces pourfuivâs, Genlis part de la 
main, &: ne (c contentant pas de ramener le Marefchal, une partie de fa 
trouppeefchappe dans les Suiffes : mais le Duc de Montmoranci dcfcou- 
plant à propos lur ce foible fcadron, le rcmena battant de ce quicftoit 
devant lui; ians meflcr pour lors ; ce qui Ht avancer TAmiral^qui congna 
'.fout j u fques dans le gros du Duc; cette charge eut fi bonne mine , que les 
IPariéens la perdirent; & tenans la bataille desja achevée, tout ce gros fi. 
Idcn doré print la fiiitte; ce qui apporta quelque confufion : CepetidâQt ^ 
9XL Dac de Montmoranci fe ralierent toutes les tro upp es que nous avonit 
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IXVII. logea fa main droittc; ce gros amas rcnvcr<ja cous les Reforme?: avancez: 
mais le Prince de Condc vint jctccr Ion cfgaulc gauche à relever tout cela,. 
&c lui avec Ton rcfte donncau Conncftablc, lehls fut mieux fervi que le pc- 
rc, comme ayant aulïî la fleur de toute la gendarmerie de France, avec la- 




pelle aux Vrfms. Le Prince ( quoi qu'ayant laifle au pallagc un tiers de (a ' 
trouppc- perce toutes celles que le Coiineftable avoir mis au devant de foi, 
commcDous les avons dcfcritcsifi bien qu'il donna jufaucsàla perfonnc^, 
du Conneftablc, Lequel abandonné des (lens &n6n de fa vertu, bleiTé au^ '' 
yiùigc âc ailleurs, tombe és mains de Stuar t,auqucl le preiTaot de fc rendt 
il donna de la garde de fon e&ec dans la bouche^ lui caflà trois dents , & 
ceutà mefme temps d*un EicoiTois un coup de tiiftolet dans lefpaiile qi 
)a perça à travées : d*autre part le Prince de Condeà ûx pas de la dïoic ppi 
té parterre, fon cheval lardéd un tronçon de lance: les Reformez, quoi 
que cous efperdus par les divcn combats, s'ameutoicnc à retirer le Princi6- 
Le Marefchal de Coifé Voyoit à la main gauche de larmee le Duc d*Aa- 
ville 6c les forces (^uî le couvroient n'avoir pas encores donné un coug 
d'efpec, & voyansafongrélepaiTe^temps trop froidement, il IcscnVdya 
foUiciccr. Lés premien de cette trouppe pafTerét fur le ventre dcCieimô^: 
d' A mb oifc , qui rc to urnoit au cobat. Le D uc d' A m vil 1 e eu t pour but Pilj^' 
cipalde dôner ou il avoir veu maljmencr fon pcre : tout c(lâtcn confuuoi 
les uns à relever le Prince, les autres à tirer le Conncdabic vers Paris, 1 
Catholiques eurent mouis de peine a leur de{fci n ayans rien en leur chc-^. 
min que leiirmfmtcrie: mais il fallut que les autres, prcfque tous blefTez,, 
palîaÂcnt à travers force bandes qui poutluivoient TAmiral : la nui€t aida à 
couvrir la lalïitude des uns & des autres. Voila quelle fut la bataille , en la-- 
quelle les Catholiques ne perdirent homme démarque que le Comte dcr 
Chaunc, 40. Gcntis hommes, & 400. hommes de pied. Les Reformez y 
lailTerçnt les Comte dcSaux & de laSuzc,leVidaimc d'Amiens, Pcquigni,'^- 
de qui le corps ne fe pût trouver jÔ{ Caais,avec50. Gcntilsjiommcspccl 
que tous de notable qualité. 



C H A P I T R E X. 

SuitttdeUhataiile : monda Connefiahkj negoâationdes deux partis. 

PLufîeurs ont débattu àqui demeura la viâoire:Les uns veulent que laV 
p.erte du champ teJapoiTciiion des morts par quelque clpace, (oient , 

'marques^ 
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marques ïyETantcsàriiotinear des Catholiques. Les autres allèguent lacioio uvxx.^ 

perce du Chef gênerai & la prefentation de bataille au lendemain par atca< 

qacs de combats dedans le logis de Tarmee, (oient marques de vidoire 

pour les Rètfbrmez :£c cela eftfondc fur ce que Dandcloc ayant joint Tar- 

m'ce la nuiâ:, & marri d'avoir perdu fa parc des coups, fit des Icî folcil levant 

quitter place à la cavalerie de garde qui clloic vers la Chappclle,le$ mena' 

battant jufqucs dans les iàuxjbourgs de Paris, brufla plufieurs moulins, 

melmes entre les mairons;& pourcc^ue là le Capitaine Gùerri en avoir re« 

•trcnché un avec le fauxjbourg, qui eftoic bafti de trcsjbonnc cftoflTc & bien 

fofîoye, Vallefrcniercy voyant un drappcau fie mcrcrc pied à terre pour 

l'cmporccn & les Sergens avoient dcsja taie brullcr Icrmorchc : mais Dan- 

delot y voyant rrop de difficulté fit Tonner la rccraitte; & après avoir faidt • 

crierparpluTicurs fois bataille, s'en rcrournaau petit pas. 

Cette Bataille cut^un fpcdtaccur que nous ne pouvons oublier, ce fut 
le mcfmc Chambricr du Grand^Scigncur, qu'on avoir amufc depuis Ba- 
yonnc, qui fut coavicavcc des principaux de Paris d'aller à MonrjTiartrc 
voit le paflTcjcmps ducombat; ccqui aeftéjugcune grande ignorance à 
celui qui avoit la charge des Atnbaiiadcurs , de lui laifler voir un R o < , q u c 
ion iaaifirt dent eftrele plus grand des Chreftiens, avoir des fubjets qui 
oîbitpfefèncer des batailles fous (a mouftache: quoi que cefoittÂmba^. 
dbâc voyat fortir les crois gros de S. Dcnis,& puis les trois charges;mais fur 
JijliltVoiat enfoncer tant a eicadros 6c de batsullôs par une poignée de gés, 
liî^^oimerau General, s'efcria par dcuxfoisaâ, dicjl , (i le Grand^Seignenr 
avoitmiilehommes demefmeces blancs pour mcttreà la tefte de chacune 
4tr£s armées, rVnivers ncluidurcroic que deux ansJIlÊiut venirau Con* 
'|Mâiablc,lcqucllc lendemain mourut chargé de dx coups, enâge^scn licu^ 
Çe condition honorable; grand Capitaine, bon ferviteur, mauvais ami» 

ffoficanc des inventions, labeurs &pertes d*autrui,agiilàntpar cafés; jaattf 
leur deffauc ufant de (à valeur. 
LaRoincdonnaàccmort desobfcqucs pareilles aux Princes du fang,' 
entr'autrcchofe l'effigie; fit cette dcfpencc joycufcmcnr, comptant la mort 
de fonconterôIleurpourrunedcfcsprofperitcz,alTurance ôc grandccau- 
Oon pourfesdeffeins : pource qu'elle fit desjors & promptenncnt tôbcr la 
charge generalle&: le régime des armées entre les mains du Duc d'Anjou, 
lequel n'eut depuis & n'aura en noftrcHiftoire autre nom que Monfieur. 
Lcdcuil fut plus véritable dâs le cœur des vieux Côfeillers d*Éftat,lefquclsà 
l'ombre Ôc lousTautliontcduConneftableofoient débattre des opinions 
moycaci , & ne voyoient plus d'affurace ni de liberté en leur fentimés. La 
première befongnc qui s'offrit à ceConfcil fut un avis d'Alcmagnc, où 
ChaflelierJPortS & Francourt,peu de temps auparavant depefchcz fo- 
erettemcnt , pradiquoienç des levées de Kciftres Ôç, de LamkcQcts ; il nV 
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çia 13 Lxvii. avoit gacies que Lanikc avoic eftc envoyé aumcTinc lieu , tant pOQr hâft^| 
le Marquis de Bade, quiavoiccapiculéavcc le Roi pour quatre mâtc chel 
vaux, que pour dcftoumer tcsprcparadfedu Duc Cazimirà lafavcnr 
Reformez: ce Négociateur avoit dextrcment mefnagé le Duc détaxe, Iji: 
Marquis de firandcbourg de le Landgrave de HciTc, leur monftnbtlctttjs , 
èfcrites par des Retf. de France, pleines de louanges fur le bon entretien dà[ 
* rEdi<ii, de blafme contrôle PrincedeCondc & Chaftillon^quieti troubr ' 

l'Ellacpar leur ambition ,ruinoienc «uffi la Religion. Tel artifice prit 
bien feu, que ces trois Princes rompirent tous leurs projets de fecours. 
Comte Palatin ne fut pas fî facilement mené à la mutation de Ton opîni&j. • 
pria Lanfac d'emmener avec foi un de fes Conleillers Soulcgrc jufqucs di'. 
I^rance, pour remonrtrcrà ccuxquieftoicnt cflevczlepeudefccours qu'ils ^jM 
pouvoient & dévoient cfpcrcr des Princes fouverains contre un fouvcrainj H 
quand la caulcdc la Religion ne marche point fcullc, avec autres difcours ^ 
favorables à la négociation de Lanfac; lequel conta cet envoi à la Cpijr. 
pour une defcsplushcurculcs pratiques. Soulcgre,autant venu pour co^v 
noiftrc que pour remonftrer, apprit de l'Eftat de France chofc toute q 
traire aux propos de Lanfac; ôc le Palatin à fon retour releva les voWi 
des Prinq^ d'Alemagnc, fît bafter les Icveesdcfbn fils ; dequoi vint biea^ 
propos la nouvelle au Prince de Condé, deux jours après fà lencbacli^; 
pour avec caufê honncfte & après fis jours de repos, prendre le chen^cb ' 
Monceieatthuc^Yonne, qui eftoicceluideravance versfes Mênani. 





CHAPITRE XI. ^ 

La Rfichtiîf faîJte.Rece^tiqndesfints de^àeimt:Prilê ir piques ^Ucts^comme^^^ 

Our féconder cette première nouvelle arriva celle de la RochcUc^' 

les menées de SaindHermine,& parlauthoritégc refolution quc ^,^^ 
Truchard, nommé pour un des trois aîpiransàla Mairie & choifiparfiP^, 
nac,Senefchal & Gouverneur en la juftice.lly avoit lorsun AffelTcur nom-*??, 
i^oit donne avis, & à larnac mefmcs, que fi Truchard ^i 
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mé Blandin qui avoit 

eftoit ofleu Maire, la ville feroit au Prince de Condé ; ce qui arriva à la 
corrcfpondance de lui & de S. Hermine, avec plufieurs habicans: ccttui ci 
donc s'eftant jcttéà l'une des portes bien à propos , & fouftcnu du dedanSj 
recevoir Lieutenant de Roi pour M. le Prince ; eftabli plus abfolumél 
& avec plus d'obeiflancc que les Rochelois, qui depuis ont cousjours tcnui 
lepartiRc5brmc,n en ontvoulu déférer & rendre aux Prmccs mefmes de' 
leur pantyCÔcrelefquels ils fefoncfottvêt picquez, en refv cillât & conicr viit^ 
Sffyofemcntlcurprivilcgcsrmaisnoàscnparlery propre occafibn.'' 

Enmeiîne 
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Enmefmc tcmpsle comrcdcla Rocîic^foucaut, qui avoit commcncc^^^^^ ^^YII. 
lerende^vous ca (a villcjucime, ic donna aux copagnics amaficcs de tou- 
tes les parcs de Guyenne, PoidoUjXaindonge & Angoumois .-puis s'efHs ' 
r'alicz a lui les Sieurs de Soubizc, S.Cire,Languillicrs,Pluviaud,Landercau, 
& S. Martin de la Coudre pour cavalcricôc pour gens de pied les rcgimens 
de Pardaillan, Pilles & Champagnac; tout le trouvai Confoulanc, où ils 
menèrent deux moicnncs,dciqucllcs ils firent peur en palTanc au Dornt,pil- 
Icpar latcmcritcdc Champagnac; de là ils viennent munir Luzig nan, ôc 
.vouIoientMuguctcrPoidiersi mais l'arrivée du Comte du Ludc, de Kuf- 
fcc & autres leur en firent perdre 1 c t^u uft, & rcprcdre le chemin d'O rlcans, 
oûiisreceurcac cnpaffanc quelques compagnies^ trois pièces de batterie; 
UiiTent pluviers derrière , pour s'attacher a Pont(ùr Yonne, où l'on avoit 
jettéS. Loup depuis Lieutenant de Saroife9 avec 5. compagnies de gens de 
pied; cetteville eftcbmmâdeeduncoftaudevigne^oùtcsafliegeansloge. 
rent leur moindres pièces» & Hrent brèche à la faveur du commandement. 
La garnifbn Ôc les nabitansferefblurétàrenvilesuns des autres d'attendre 
ra(Ëiut;ce qu'ils (irentaflèzopiniaftrcment: mais la rcfolucion de Pluviaud 
& de Champagnac^ qui eurent la pointe. Ht perdre celiedesdefFendans.Ia 
brèche forcée , tout fut mis au fîl de refpcc, horfmis ceux quiprirét parti de 
pailèr la rivière des prcmicrs;car les derniers fe noyèrent prelque toi , cn- 
^nçanspatU foule les battcaux. Ce fut au pailage de Yonne que l'Ami- 
xal wit recevoir en cheminant les forces de G uicnnc, & leur fit feindre un 
fi^c à Sens , pour préparer les groffcs trouppcs qui cftoicnt dedans à la de- 
ïcnccj ôc les dcflourncr des eayctcz de cœur qui cuflcnc fort incommodé 
l'armée mal rcglcc à ion paifage : mais fur tout il uza de cette précaution, 
fâchant que le jeune Duc de Guife, nouveau venu d'Honi^ric , s'cfloit jette 
dedans cette groiTc ville avec force noblclTe ; lui & eux dcfireux que leur ar- 
rivée ne fuftpointfanshoneur. L'armée de ce pas aflicgcaBré fur Scine,ou 
commandoit CombaaJ,dcpuis avance poury avoir endure un aflautà une 
brèche demie faicte, ôc en mauvais endroit : Corboufon qui eut la pomclc 
perdit 12.0 homes .-derpuis labrechc eftant achevée, Combaud Compo- 
fa; & Noyan fe renditàDandclotàla première mine qu'il Ht d'ailleger. Ce 
fut en ces villes que l'armée trouva padage comode,fie magafins de vivres^ 

3ui leur dona grand fecours. LaSeinepafTeeM. le Prince receutàEfternai 
ela pan de là Roinemeffager de paix; dé laquelle il embralTa les premiers 
ùSkcs de ù. bon e<Eur>qu*il s'en alloft sopre toutes fes affaires du dedas & du 
dehorsduR.oiaume»fknsropofItiondefesferviteun»& furtousdu Vidaf- 
me de Chartres^cettuijànourri aux af&ires de la Cour» fàvant aux dcfpens 
des fîens & de lui meOne; rcrn b (1 raavec plufîcurs cxéplcs tous frais,c6 bien , 
d'affaires on leur&fbit moins ferrer & puis après démordre en tiereraét fur 
mi^edrede paiz» ce quipanitplusà plain vctitable ^ quand les deputex 

S ij 
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Cio 10 LXVII. manquercntà la prcmicreaffignation donnée à Montreuil. Vn autre bon 
avis de l'Amiral releva une fiutc en laquelle tomboicnt les RcfFormcz; 
* ccft qu'ils vouloicnt laifTer toute leur infanterie dans ces bicoques qu'ils 
avoicnt gagnées, pour marcher plus diligemment avec la cavalerie fcul- 
le au devant de leurs Elhangers. 11 cfl certain que l'armccde Monfieiir, ar* 
«illee àplaifirjCurt emporte tous ces gcns.dcpicd en huid jours. Ils rcfolu- 
rent donc tout au rebours de retirer touttc leurs garnifons , & mefmes cel- 
le de Montreuil , pour marcher aux plus grandes journées qu'ils pour- 
roicnt; lavant ^ardc menée par l'Amiral, la bataille parle Prince; Dandc- 
lot avec tous les harquebuficrs à cheval fur les ailes & à l'cfcart pour brant- 
queter les villes champcftrc & en nourrir Lurncci Mouy failoit la rctraittc 
avec une trouppechoific & gaillarde , ainfi bien garnis de cliariots &: de 
moulins portatifs, ils pniiJrcntlecheminde la Champagne,rccevans tous 
les jours ou Combaud ou quelqu'autrcncgodatcur delà paix, ou poui 
mieux dire, de leur retardement. 



CHAPITRE XII. 




l^FTKBS JCHBMINEMENS A LA gKANDE 

O vTTB les parcs de France , comme nous avons dic« 

cHoicntfolicjtees, tant d'un parti qaed*autre,pour contri< 
buer^lcsmisàTarmeeRoyaUe^les autres à celle des Prin- 
ces. Les armemcns qui pour cet effet fe faifoicnt par tout, 

produircnt divers cfFedls , que nous amafTcrons avec les 
bandes, pour les rcngcr avec elles au principal. Les Re- 
formez attendoient tous les jours un notable renfort que le Sieur d'Af- 
fier faifoit lever en Provenccpar le Comte de Tende à la faveur deCi- 
ftcron , que Mouvans avoir furpris , avec les Barons de Scnas & Ccrc- 
fte de Provence, par Montbrunfic autres; lui qui travailloit en perfonnc 
au Languedoc, citima ncccnaircavanc partir, de nettoyer le païs delà Cita- 
delle de Nimcs & de Saincîl: Pierre de Montpellier : la prcmicre.piecc ne 
donna pas grandpcinepourraidc qucia jcuneilcdc la ville y contribua, &: 
l'autre qui s'attédoit au fccours de loïeuTc, tint bon jufquesàcc qu'elle fiift 
enfermée parle dehors d un grand rctrcnchemcti à la v euë duquel loïeuiê 
aprâ quelque légères efcarmouchcs , l'ayant trouvée trop bien inveftic, 
rabâdonna>& elle fe rendit. Ailier j oignit cncores de Roucrguc,dc Qu erci 
cî>de foix & d'Albigeois bien 7000. hommes, comandcz par les Vicomtes 
4c Paulin, Bourniquec,Monclar«& Caumont; & encorcsparles Sieurs 

dcSeric^nan, 
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deScrignan , Rapin & Montaigu :maisencoresfallutJl attendre que ces cioionvii. 
tcouppes euffcnt force Saind Fronton,& emporté par fappc fans canon Ja 
garnilon m i fc en pièces: le païs exigeant cela pour dbc moins aiféà ruiner 
cil l'abrcncc de ceux quimarchoicnc : cela joinr en(cmblç,il fallut auHi que 
icsDauphinois fulTentcontcns de quelque cxploi6l avant que les cfloi- 
gner; dont après quelque difEcultéàpafTcr la rivière, Afficr tourna pren- 
dre de force Sainct Marcelin, où furent tuez deux cens hommes delà j^nr- 
.aifon, pour venger b mort du jcuneScnas:& fallut que Cordes ôcautrcs 
ferctiraOcntà Maugiron, pourfcjoindrcaux Italiens & aux compagnies 
qu'attendoit le Duc de Ncvcrs d'Auvcrf;nc, de Bourbonjiois, Forcît Bcnu- 
jolois & Matronnois. Ponccnar, Vcrbclct&: Louvczavoict miscnlemble 
jooo. hommes de pied & quatre cent chcvauxiccux^ci en attendant AfTicr 
Branfquctcrct:qnclc|ac petites placcs,prircntpar cfcaladcSainit Ican Bon- 
uis. Louvczlc Icpara jatFriandc du Gouvernement de Mafcoujouil ne 
c pas bien Tes afFaires,& les autres n'eurent pas meilleur marché : car cdans 
auprès de Feurs, Montaréprit loccafion du pafTagc de Tertidej Mon(àlez 
LaJV^allette, quis'acheminoientàrarmec. Avec ces force empruntées 
Poncenat fkiiânt marcher Verbelec devant avec trois cens chevaux & cinq 
cens hommes de pied, lui Êdfant la rettaitce aveciereftc,cut fur la qucuë 
les Catholiques en nombre de quatorze cens chevaux & huiâ mille nom 
mes de pied:Soixsmce chevauXjles derniers des Reformez & Montaré, qui 
menoic les Coureurs fur eux, portèrent l'alarme & le defordre tout à la fois 
-fjodans les gensdepicd: le Capitaine Villcnoceprit rcfolution dans IcF* 
^i, &: r'alliantquatrecens hommes àia faveur de deux petits buidbns» 
arrefta fur cul les ennemis > il bien quen payant de quelque cinquante 
hommes morts Poncenat eut moyen d'empoigner Verbelct & le de- 
mciler: durantlc combat de Villenocc cinq ou ux cens foldats fc deiga- 
^crcnt dans la fumcc, & gao;nerenrunp3rc muréaveclesd*appeaux,com- 
pofcrcnt à la vie .-mais la compoficion bufTee, tout fut tue', Se Monjjieur . 
en rcccut les cafeigncs de bon coeur. Poncenat & Verbclet avec dou- 
zecens hommes qui leur icHoicnt, marchans plus de nui<^ que de jour, 
gagnèrent Valence. 

Cependant le Duc de Ncvers ayant touché argent du Pappe, & faidl 
paflcrles Monts a la Cavalerie de Birague, de Iules Centurion, SaindFior 
&Morecte,à fix enfcignes Italiennes commandées par Alexandre Purpu- 
rat , ayant rcccu les deux CoUoncUcs Vrançoifcs que Aunoux luy ame- 
na y ayant joint cncores les compagnies de Bellegardc, les regimens du 
Baron des Addrets, devenu Catholique, & de Maugiron , avec iiz mille 
Sutfles levez nouvellement, fit vne armée de quatorze mille hommes, qu'il 
amena pafTeràLyon & y prendreartillerie» pour délivrer les Lyonnoisde 
Mafcon> ou s*c(loit^ette le jeune la Clayette & quelque Noblefle : Mafcon 
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CIO 13 Lacvii. aflicgc fut bntnidc deçà & de delà la rivière, La brèche demi faiâ:e,Lou- 
vezcHanc fans munirions fc tendir niaugré fes compagnons; & de là le 
Duc mena fon armée dans celle de Mondeur, qu'il trouva en Champagne 
au coinmcnccmenr de lanvier. Il ne fut qucdeux jours à larmcc, qu'aianc 
nouvelle de la maladie de fi femme, il prit cinquante falladcs pour pafTcr, 
& avec cela fut rcncotré auprès de Douzi delà garniso d'Anrrain , pafTa fur 
le ventre aux coureurs, & fit quitter la plafleau gros quemciiuit Bcaumot: 
mais pourcc que la plulpaitelloicnt arqucbuziersà cheval, s'eftansjettcz 
picdàtcucils gagnèrent quelque petite muraille fechcile Duceftiinadc 
ion honneur de leur Faire quitter, & là il fbccftropic poiu (à vie; durant la- 
aueileilccEchacousjoanacfcvangcr^commeayaxitreceu cedelplaiiirpat 



CHAPITRE XIIi: 

Ordre expUih de Mimtlttc m Çujfeimt ; tUjfaiu Je Sainél Sarim : rtvaiuhe 
ikPencenat* 

Ncores en PoI(^ou s'eftoict amaiTcz près de 500. chevaux 
RefF. pour aller trouver Icurnrmec.-mais par les diligen- 
ces du Comte du Ludc ils furent en divers lieux & di- 
vcrfcsoccafionscha{rcz,devarifcz,& la plufpart dcfcoii- 
ragczpar Icstraittczdepaix qui continuoicnt tousjours^ 
^^=?TOî!^^ bien que fans cffcdl. La Rochelle fcfortifioit, & faifbit (à 
contr'efcarpc des llles de Re ôc de Maians , d'un fort de Luçon , ôc force 
petites furprifcs indignes de noftrc labeur. 

C'cftànousdecerchcrtous les coins qui prenoicnt leur ébranlement 
d'un plus crrâdariaiic: Môtluc eu Guicnnc dc:> le trouble de Mcauxs cilanc 
faid de Leuoure, fît mettre fur pied les compagnies de Gondrin.Monfa- 
Icz, La^Valtecte, Bajoutdan 8c Buzct,htiiél compagnies d'argucbuziersik 
cheval & quarante de gens de pied (bus les tegimâ du Chevalier de Mont- 
lue & deSainâprin : Or quelque beiûin qu'il cuft de telle force, pour af- 
fermir 6c nettoyer fon gouvernement^ û eft^ce qu'il ne leur doima aucune 
patience qu'il ne leur euft fû€t quitter le pais qu il avoir aflubjetri : il eftoic 
avancé jufques dans le Liraouiîn, quand il fceutque pour lerembourccc 
de fes diligences on avoit retrencné àla Cour tout leBourdcIois defbn 
Gouvernement pour le donner au Comte de Candalle,par la faveurdu 
Conneftable,lors encore vivant: Montluc mefcontant de ce trait , & ne 
voulantpaspafTcrotttrefutappaifêparunecommiirion de revenirfaire la 
guerre en Xainâtonge;8c pourtant ayant lailfê aller deics trouppes ceux 

' quenous 
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que nous avons nomezà la charge de Ponccnat:il envoie les vieilles compa- ciO lo LXvn, 
gnics, côme Bellcgarcîea Bayône & vers le Bcarn,Ncgrc pcliirc vers le haut 
de la Garonne,Comu(ron en Roiiergue,&: vci s h Xaindongc la côpagncc 
de Lauziin fous Madaillan , Verdufanavec lui.ccuxjàjoignirent encore le 
Régiment de Maltrun^où eftoicncTodias,Ioulllis & Saujon:MadailIanen 
arrivant porta luijnciinc nouvelle de fa venuca quelque petites copat^nies 
<jui s'amadbicnt vers Mirambeau ôc S. Surin, & les emporta fans detfcn- 
ce* Peu dcjours après renforcé des gens du Sire de Pons Lieutenant de Roi 
en Xain6longe,ô£ des compagnies de Uttiac& Mcrville;il s'avance à Cor- 
me, & fâchant que Gouleneseftoic ordonné par les Rochelois pour com- 
mander aux Ides de Marennes,qu*il avoir les compagnies de S. Foft de Fie- 
melinavecfcptautres; que cela joincaQxhabitans des bourgades dt Ma* 
rennes. Yen, S. Iuft,S.Sorlin& quelques unsdeSaujon, Riberou, Alverc 
êc la Tremblade faifoic près de rrois mille hommes. Madaillan afCfté 
de Pcrignac, Combaudiere, l'Abbé de Sablanccau,Ia Sablière fleaurres, 
. qui Êkifoienc en rout prés de 4000. hommes de pied & fept cens chevaux, 
s'avança vers les Ifles , roures bien retrancheees aux endroits qu'ils ap<« 
pcllenclespas : les jeunes gens & les plus délibérez s'edans rendus à Sainâ 
Sorlin, comme le plus avancé, cerchoientàfe venger de leurs compagnons 
.dc&dùszu mcfme temps que Madaillan vint àveuëdupasS.Sorlin,Tcsar- 
gofets de Ponts & autres quavoic l'Abbé de Sablanceau^reprefcntercnc 
cependant qu'on faifoit couler la cavalerie par un fonds, & lesgens de pied 
vers le marais; ce que Goulenjie ayant bien dcfcouvcrt s'alla jetter devant 
une troupe des Tiens qui iortoient du pas, cuidant qu'il les remcneroit à . 
lcuravacage,mai.s ilrcccut force injurcs,&reprochc que le nez lui fîiignoit; 
lors faisat plus de cas des rumeurs que du falut^il fc mit le prcmier:Ies argo- 
Icrs les vindrent cfchauffcr de quelques harqucbufàJcs & puis de leur ruic- 
tc; furquoi cette foule eftantefchappcc fans ordre,vid entre le marais & le 
bois venir les cafiqucs noires de Madaillan, biciWuivics de Noble(re,qui 
leur pafTerent fut le ventre, & ne s'en fauvcrent que ceux qui peurent ga- 
gner le pas Ôc les marais: il en demeura 800. fur la place, le vieux Goulennc ^ 
& prefque tous les Capitaines; cntr'autrcs Ficmclin, qui pafmc decoups, 
fut rcfveillé à coups dcfabots qu'un payfan luidonnoit par la telle dans un 
fôfl^enhiidifantjTunemangcraspIusmes poules; ce qu'il fit pourtatdei^ 
puis. Les drappcaux qui eftoientfortisàl efcatmouche, pour n oubfier au^ 
cnne faute, & meffflesleblanc^fttrentemportezàXainâes , jufqucsàfept; 
Tai relevé cette exemple notable de témérité rtefmoigné par mes yeux & 
doit par les autres négligemment. Surcet eftonnement Montluc com* 
fofz avec les Ifles & en tira grands dcniersï& de là entr^titfurriflede Ké, 
oûUl defcente lui fut dcfFenduë au commencement: mais adverti par les 
Catholique^ de rifle, après avoir perdu fept jours fit mettre la voile au 
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LXVII. vent, puis la nui(5b retourner au Ficfd'Ars: ceux qui les nvoicnt' avertis le 
crouvcrct pour les porter au col à travers les marais, aulli bien pillez que les , 
Reformez, & mcf me tuez corne on les rcncontroit,pour le couiandement --^ 
qu'avoir Fait Montluc { comme il dit en les Commentaires ) de n'en fauvcr 
aucun. Toutteschofcsayansainfiluccedéj&mcfmcs IcComte du Ludc- 
glorieux d'avoir faid fuirks Ivciormcz auprès deTalmont, les ayant def-'l[ 
k>î;ezdc \larcuil,&irritedcs loeemcns que faifoit faire S.Hermine en Foi-/ 
â:ou,trouva bon de voir Montjucà Sainû,Ican,& depuis à Villcncufvc la^, 
ComtelTc, oûavcc leur forces ,tclle qu'elles j ils entreprirent d'afficger halSf 
Rochelle : mais Taâaire en Teflayant fe trouva il cfpineux qu'il attencKl:^' ^^ 
la paix. f'Ç ; 

Encor ne fàucjl point aller voir la grand' armée ayant Poncenat r al' 
avec A(fîer> que nousne didôs comentaiant eTprouvéqueles prières 8c li.. 
mour du pats eftoiét plus forts ence chef que la chanté generale,il le refoi^^ 
de prendre parti ailleurs. Poncenat donc dedrcux de venir au ^ros , a) 
laiaé Pipec avec trois cents harquebufiers dans S. André, d'où il fut ! 
tofl: dedogc, il trouva mefmc rclolution quela Tienne aux Vic6tes,à Mou^f 
vans &àRapin»quitous eni'cmblc firent 4000. hommes, & en eufkm^i 
faiû 6000. fans que les bandoliers voulurent aller revoir leur monst^ 
gnes : donc ces bandes rcfolues dcpalTcr vindrent (ans rencontre jufq'uciV . 
auprès de Congnac,oijils dcfcouvrircncau matin vers la Forcftdc Rendail^v 
une grande hle de cavalerie, ccftoicnt les forces d'Auvergne, commande^^, 
par S. Geran, accompagne de Gordcs, S. Chaumont, VrfcjHautc^feuillc^V 
& Breflîcux; qui avoient parmi eux& mefmes dans le combat l'Evefqu*^ : 
du Puits; tout cebfaifoit 800. Lances, tous armez en gens d'Ordônancc^ ' 
3 00. hommes de pied des compagnies cntretcnncs, &: les habitans du païs: • 
les Vicomtes à la vcuc de leur ennemis achevèrent de palTcr l'Alicr; &puis^^ 
rompent devant eux le pont de Vici, pour ofter aux compagnons toute ci«*>< 
. pexance de fbitte : les poHts ruîfleaux eftans lors grands*, comme au der 
Ianvier,le chemtndes Reformez eftoitpar la platnedeGanat'àl'entreeiie. 
laquelle ils fejoumerent un jour» tant pour dela(Ièr les compagnons que:: 
pour leur apprendre qu'ils ne fuyoient pas. Durant ce fejour Poncenat 
donne jufques en (â maifon près de là & s'y renforça de 50. chevaux , qui ^ 
s'cdoient ëfgarez à fa de&itte : fon defir eftoit de gagner Charron au bcmc^ 
delà pleine pour y loger; mais les ennemis occupèrent cette avantage 
la confiance de leur cavalerie, ce que voyans les compagnons, tindrét cou 
feille culliir la Telle, U fontleut ordreainTi : Qu'iU paiferoient le plus vïcê .. 
de Congnac qu'ils pourroîent, a raiTon qu'il y avoir quelque cloflure^dansi 
les entre deux dcfqucls ils logcroicnt quelque petite trouppc de leur mau-f 
vaifccavalcrierBourniquet prend ladroittedu vill3gc,Poncenarl.i gauche; 
dans le milieu des mailbnsil^ font deux gros, Tun du Vicomte de M onclar 



auprès 
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iuprés de Ponccnar, & de Mouvans; lequel après tira de Ton bataillon 1 1 o. cid id Lxvii. 
hvqucbuficrs &c quarante de ceux de Foix,avcclc(qucls il s'avança hors le 
village à un petit halicr.à^Ia gauche de Ponccnat les Catholiques Font 
deux gros de chacun 40o.lanccs; chaquegros luivi de 13. à 1 400. ctnts har- 
qucbaileis ; outre cda ils firent avancer crois cents liarqucbuficrs com- 
jDcenËms^perclaSyibuftcniisclejo. Lances, pour Êivorifer les Capitaines 
qiâTouloiencàIa6imeedunefcarmouchereconnoi(h'e l'avant^arde des 
ëofieinisi& puisilÊiHuc tafterle poux aux plus avancez, qu'ils trouvèrent 
^^es,qu aulieu d'enfoncer Mouvans, ravis fut de tous de regagner la 
plenne. Les Reformez reconoillbienc bien leurdefàvatagc en tel Ueu} mais 
en balançant la ruine quelademeureleurapportoit en pais û défavorable» 
oûleurs ennemis croiuoient en temporilànt»ils fereioiurent à vaincre la ; 
prudence & l'utile patience des Catholiques par l'obftination du combat; • 
ikospcrdrepourtantladifcrctiondes bordures de la pienne, comme un 
pi^tmarreau demarais qu'ils firent quitterpour y loger i oo.de leurs hoi»* 
mes; aptes ils en avancèrent i50,cotnmecnmnsj)erdus:HautejFcuillc com- 
mandé deles chargcr,y donne fans marchander : Bourniquetavecfa mau- 
mauvaifc cavalerie fe jette dans ce combat : Hautçjeuille demeure fur le 
champ: à l'cnvi de cette charge BrelCcux fit la Tienne fur Poncenat, & don- 
ne des premiers du nez en terre, & les ficns cftooncz fe rompent, & en 
fuyant rompent ceux qui les fuivoicnc : Si peu de mauvaife cavalerie que 
cuflent les Reformez ne perdirent pas ce temps , pourfuivent leur victoire; • 
mettent furla place quelque centgcnsji'armes & 300. hommes de pied, 
avec plu ficurs prifomiiers, entre lelquels ils firct mourir la Foreft^Beullon, 
pours*c(tre vante d'avoir force toutes les femmes Hugucnottcs quicftoiéc 
tombées en fapuilTince. Il arriva aux deux partis deux accidents prefquc'' 
pareils, cdi que Poncenat fe retirant à Congnac , les gardes qu'il avoic 
biffées à fon bagage, ne prenans pas le loifir de le rcconnoillre , le tuercnc 
fie quelques uns deccuxquieftoientprc'sdclui; fon corps fut porté entcr- 
menfon chafteau de Saugi; ou depuis les gens de SainâCnaumont& 
IfVifeie déterrèrent, & le votdoient traîner par les villes dupais , fans un 
Joitilkomme nommé r£fclufc,quià coups d'efpee empefcha cette ville- 
nie. Les Chefs de l'Auvergne avantaller attcombatavoientfâitarmer totfc 
lepaïs d'alentour, 6z garnir les paffages avec des arbres abbatuSy & com- 
qpndcmcntde tuerceuxquivoudroientfciàuvcr ;à quoiilsfurcntfi bien 
cî>cts, qu'eux cftas en defroutc fur le ibir,perdirét deux fois autant d'hom- 
mes par les habitans d'Aigucpcrce, Rion 6c Monfètianc > qu'ils avoient 
âitaucombat. 
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. CHAPITRE XHU. 

• ' LES f^ICOMTES FNIS ^ CEVX D'ORLEANS 
ajfiegent (y prennent Blois, ioigncnt l'armée (y uvcc elle les I{eiJ}res : toms'a-^ 
chemine en BcauJJe au Jïcge de Qhartres. 

Près cette vidoire les Vicomtes s'avancent vers Or- 
léans, hallcz par la PrinceiTc de Condc, qui fc trouvoit 
cftonncc d'avoir veu Martinangue dans la porte banicrc, 
fuivi de I lo o. hommes, pleins de telle refolution que fans 
les capitaines Haut^mont & BailTc , qui y fut tué, ils cm-' 
portoicnt la ville d'cmblcc (ans aucune intelligence j quoi 
qu'onl'ait cfcrit : mais fur la reconnoiffance d'une tresjmauvaile garde qui 
s'y falloir. Ceux d'Orléans ayansadjoufte iioo. hommes de picd& 400. 
chevaux, i. canons & i. coulevrines aux forces des Vicomtes, ozcrent fai- 
re armée, pource que toutes les forces cftoicnt avancées avec Monfieur,oiî 
nous declarerôs. Martinâgue aiât quitte Boigéci les Ref entreprirét Blois^ 
où s'cftoiét enfermez Môtreuil & Richelieu avec 8 00. Eftrâgers. Les Gas- 
cons & Provençaux eurent pour defpartemcnt les fauxjbourgs de S. Ican 
& d e Bourneuf, qu'ils emportèrent d'abordadc,quoi que bien rctrenchcz; 
. là les pièces logées fendirent la muraille d'une petite demie brèche , qui ne 
fut point attaquée, pource que le dedans eftoit fans Corridour, & plus 
• bas de vingt pieds que fon efcarpe ; fi bien qu'elle eufl: eftc mal fouftenuë: 
mais le précipice la dcffendoit: la batterie donc fut changée au Foix auprès 
de Bourmoyen, lors Richelieu parlementa & compofaà armes & bagues 
fauves: les toldats efchappercnt aux Chefs pour le bagage feulement; le 
Capitaine HautjnontfutlaifTc dans la ville avec trois compagnies, que 
le Prince r'appclla, lors qu'il eftoit fur fon retour, duquel, cnfemble de 
la conjointurc des Eftrangers, voulant traittcr tout à la fois, il faut premiè- 
rement rendre compte du progre'z de Monficur. 

Lequel ayant employé le commencement du mois de Février à recuillir 
& avancer fon armée; voulut amuzcr les ennemis pour les engager a. un 
combat gênerai avant la réception deleur forces jpour cet eltcd: le Roi 
& fon confcil accordèrent, figncrent, & publièrent une trefve ; durant la- 
quelle, ayansreceu le Comte d'Aramberc avec 1500. lances triées d'entre 
les bandes du païs bas, il fut pris refolution d'enfoncer le principal logis de 
l'armée : &: comme dans le Confcil plufieurs s'oppofoient à une fi apparen- 
te rupture de foy, l'article du Concile de Conftancc, par lequel ilcilmcC- 
mes detfendu de tenir la foi aux hérétiques, l'emporta. Durant Donc 
qucTclligni(' fort agréable à la Cour pour fesgcutillefres)negocioit, & 

que le 
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que le Prince dcpcfchoit Ig Cardinal de Chaftillo» pour aller traictcr, il ar- CID ijvmu 
hvaqucicComccdeBriilàcColionclcn Piémont, bruflanc de gloire, & 
qui nous donnera d'autres maricrescteparlerdclui, ayant pris la licence du 
Concile, alla lever le quartier de Sarri ,ou cftoient les Capitaines BrofTct, 
Bois &: Clcrii ce dernier pris &: 30. ou 60. morts demeurèrent fur la place. 
Cemorccauropitlcjcufnedelatrcfvc & cmpelcha un plus grand exploifV, 
comme l'ont rapporte ceux qui mcttoicnt le nczaux atiaircs. Les Rctf. alar* • 
mczdcce coup,laiflercncChalonsàmain droittc, ôd trouvèrent moyen de 
mettre la Meule entre eux & la grande année de Monfieur. 

A Châlons le Cardinal de Chaltillon entra en traittci de là fut renvoyé 
àlaperlonnedu Roy aubois de V'inccnnc, & garde par 10. archers delà 
garde 6c btoffy qui leur commandoit :au commencement on lui mit en te- 
'itc Morvilïcrs & Lanfac, & depuis les Prcfidés de Thout & Baillet: mais il 
tsSoSk de parler à autre q ui leurs Majeftez; après la Roine & lé Cardinal 
'<tt Bourbon entrèrent en parlement »* & après tous ces délais il eut uotf 
rude reCponce du Roûà quoi le Cardinal relpondit de bouche ic par cfcrit^ 
Q^eles Hcformez avoientcft^ armez par la neceilîté, pour la denencc At 
leur biens, Yic & honneurs; qu'ils ne s'cAoient jamais avancez vers le Roi^ 
mais pouravoirfeur accezà prefenter leur rresjiumblcs rcqueftes. On lui 
demandale moyen dcllablir une bonne paixi U refpondichardiméC,Qu'il 
£doit cômencer d 'oller la rupture de la paix du coeur de ceux qui la tiaitoiet 
jponr la rompre; & à cela joignit tout le parcours des rai(on»qui trdttoicnl 
enfabouche d'un chacun, que pour ne dôner la peine de relire, je ne pren- 
drai point celle de les coucher. Sur quelque pitques qui furent jettees au 
départir, le Cardinal ad)oull:a,Q^crincgalitcdu traittemét que reçoivent 
les fubjeAsdu Roi,lcspluspetit.s en leurs biens, les plus Grands en leur 
- honneurs , enfle Tarmcc des RcfF & envoyentau Prince à milliers, ceux 
qui n'avoien^ qui ne vouloienc fa cônoifTancc. Ceux du Conicil du Roi 

• en vindrcnt aux reproches les uns contre les autres •• mais fur tous demcu- 
■N reréc taxez le Marelchal de Go (Te & Carnavalet Gouverneur de Monfieur; 
' ' Fun accufé d'une cllroitce amuic envers les ChalHllons, & l'autre de fcntif 

le fagot. 

. *' A l'arrivée de Lorraine quelque retardement du Due Cazîmir faillie 
) rompre les trouppes : mais Icscourtoifies du Prince deCondé & les (6* 
' rieufes raiions de rAmiral les arrefterent fix joufs; au bout dcfquels , avant 
X iiouveUe de leur Reiftres , le bon accueil fut fon troublé par la demande de 
: sboooo. elcus qùe les négociateurs avoienc promis de fournir à Ventiee 

• én Royaume. Les plus grands Seigneurs d'encre les Re£F. avoient beau- 

• coup dcpeine à nourrir leur train miferablemenc;ceia fit qu'il fiit encores 
plus grand befoin de ce quefavoient faire le Prince & l' Amiral, lefquels ' 

^Kpm dtéjuTqu aux larmes, vicnncntdes paroles à rczecutioa>cofi(qttcat 
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13 u:vili IcuryaUTeUc d arccc & leur bagues; à leur exemple les Seigneurs & gcnrils^ 
hommes firent <fcmcfmc, àl*cnvi dcccuxjàlcs Capitaines & foldaisj & de 
ces derniers l«s pages & laquais xmulateùrs , arrachoicnt leur pendant d'o- 
feîliesi^bien qu'un vajlcj)ied donna jufquci ?! vingr cfcus. Marque le Lc- 
âeurun trait qui n'apointd'exempleenrantiquicc,qiic ceux qui dcvoicnc 
demander paye & murmurer pour n'en avoir point, puilTent ôc veuiUéc en 
leur cxtrcmcpauvrcteconcentcr une armée avec looooo. livres à quoi fe 
monta cette brave gueuferic; argument aux plus fages d'auprès du Roi 
pour prefchey la paix, rcnans pour mvinablc le parti qui a la paflionpout 
ditfcrcncc, & pour foldc la neceflitc. 




CHAPITRE XY- 
SIEÇE DE CHJRTRES ET TRAITE' 2JE FAIX, 

Ffùc au Pontà^MouiToiique le Piince joignit rarmccî 
des Rdftces, compofee du Duc Casimir^desdeux Com* 
ces de Barbi/iu Comte deHoUo MarelcJialda Paladnai^ 

de Vvolfga& Chrifloflc Vvorfondol frères, du CoUond 
VvoséboargyChriQoâc MaUperg^deTheodoricSchom- 
berg, commandans chacun 1500. chevaux* &pour CoU 
lonci de l'infanterie CcbalSiglinger, le tout fàiîànt 6500. chevaux & 5000. 
hommes de pied. Le Prince de Condé { contre plufieucs autres avisjfic coa* 
defcendrcfon Confcil à marcher vers Paris, à fin que ceux qui manioicnt 
les affaires voyans la guerre de prés pnffcnt envie de la paix. Ce fut cbofc 
mcrveilleufcde l'ordre que mit l'Amiral à la nourriture d'une grollcarmcc, 
£ins argent, fans place de rctrairte,ôc avec fort feu de bagpge : d'ailleurs 
rc pou vans loger ferrez pour la famine, ni au large pour la crainte d'eftrc 
m.iljncnczparles garnifonsde tant de groffcs villes, pleinesdcsprincipal- 
Icsfotcesdu RovauinCjils fiifoicntun loeisàlcurteftcde 600. chevaux ôc 
^000. hommes de pied, & un de pareille force à la rctraicte de l'armée, rcia- 
pUflant le mdieu de leur rcftc, qui n cftoit gucrcs que cavalet ie. La prcroic- 
re attaque qu'ils curent en leur chemin fut prés deSainâ Sene» à un gué 
que les Italiens du Duc de Nevcrs avoient empli de. planches douces de 
cercles & dechauifc^trappes; eux en bataille de l'autre cofté du gué pour 
dépendre le paiTage ou combattre les eftropiez qui auroient tafté leur 
anificcs} quelc^uesjLins des premiers y cftans empoignez, on plaça 400. 
harquebuuers a des (àules fur le bord de l'eau , pour la garde de ceux 
qmavcc radeaux purgèrent le gu4à travers lequel les Italiens eurent quant 
te quand S^oqiberg furies btaszcoxne Êiillirentpas deprendrcleur rang 

* furie 
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fur le bord pour combattre les Allemans en dcfordre : mais mille confîde- cmoLXVin. 
xations narrefterent ce Capitaine qu'il ne fe jcrrail a l'eau à la charge 
enfcmblc , pour mettre fur la place quacan r c I r 1 1 k 1 1 ^ , &: rapporter deux 

drappcaux au Prince; lequel nayant point d ordre àlui donner 3, luy mit 
dans le col à la tcftedc i'armceune chamcdedcux cents cfcus. lin palTant 
pat Auxcrrcki Borde Gouverneur du lieu, fut ollca la pricrc dc^habirans 
ôccn {àplacemisGucrchi. Nous n'aurions jamais huvfl de vous dire tou- 
tes les petites biquoquesqui fc dcfiendircnt contre cette armée, pource 
qu'ils la voyoicnt pafl'agcrc , mal garnie do ce qu'il falloir pour ailiegcr: 
ce n'cftoit que bagage pillez &: malades afTommcz; d'ailleurs ces m(o- 
lenccs fnfoient qu'avec plus de jufticc ces petites villes branlquetees, don- 
nèrent la principale nouriicure à l'armcc ; Crevan fur Yonne fut de ce 
nombre; deiàfficgec pourtant pour aller prendre vengeance de l'cnfci- ' 
gnc du Prince de Condétué à Irand > où le peuple fortifid de quelques 
Gentikhommes & compagnies qui iè levoient dans le pais^ (e refoluc 
à agaiTer Tarmce, la receut avec toutes forte d'Injures :Pile5,Pluviaut fle 
Bouiri ne voulurent point attendre leur pièces i fe jetterent à l'efcarpe 
couverts de quelques planches , & s*attaaierent à la muraille avec pics 
& marteaux; Pluviaud fîit le premier qui eut faid Ton trou; il s y jetta 
^ fit crier ville gagnée : ainu ceux qui fe detfendoient ailleurs , ayant 
quirté^cous ceux qui eftoient capables de porter armes , furent pa/Tez au 
fil de rcfpcc: cela donna plus de patience a l'armcc , qui avec moins de 
cmpcfchemcnt vcint pafTcr le Loin à Montar^i. L'Amiral (erepofa quel- 
ques jours à CliaftiUon, & le Prince avança a Orléans pour joincfrccc 
qui avoit coule de divcrfcs provinces , s'equippa d'artillerie, dcsja toute 
préparée pour le ficgc de Chartres, ville de remarque , mais de peu d'im- 
portance, pour n'cftreni palTagc de rivière ni port de mer; ce que plu- 
ficurs rcmonrtroicnt : mais en ce tempsjà les places ne fc jugcoicnt pas 
àlamcfurcdc ce temps. 



CHAPITRE XVi: 

SIEÇE DE CHAKTKES: 

TIO VTTBs les forces du Prince jointes enfèmble marchent au fîegê; 
Linicrcs fut dcpcfché pour fe jetter dedans Chartres > & y com- 
mander : comme il s'avan^ic avec fa compagnie, & celle de Rancedc 
dnq compagnies de gens de pied des vieil! es bandes jil le Hc en toute dili. 
jcpce, U. bien à propos : car ayant efté ordonné au jeune BourdeUesù 
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galandsy Seauilîjcod fiit tué d'une liarqucbaradc entre les deux yeux; Ieci3i3ixyiii. 
regret de ce gentiijiomnie courtois Se trcsjraillant fit donner les ibldats 
ms ordre &-&ns apparence au ravelin, qu'ils emporrerent par opiniaftre- 

tc&fcloecrcnc dedans : mais la nuid le capitaine Flogcacaiantfâitprcn- 
dredcs cfcliarpcs blanches aux Tiens fc coula dans le foÙe, & par le mefine 
patTage qu'avoicn c faid les Reformez Ce jette dedans > tua les refiilans , fie 
Tautcr aux autres lacourtin^ & puisaiant bien prcven aux mantelecs & ga- 
bions qui y cftoicnt ncccflaires, s'en fit fcrvir, & les plaça fi bien qu'il n'en 
5it oncques plus dcllogc. Sur cet aftront l'inf^antcrie des :ifTicn;çnns pic- 
quce, demande l'adauti leur Colloncl Dandcloc le prcfcncc a leur tcitc,6: 
pourtant fie rcconnoiftre la brèche par le capitaine Isîormand , lequel aianc 
fidcllcincnt rapporte les retrcnchemens fai^ls en tenaille dans le ravelin 
& un plus grand dans la courtine, récent ?i lavcuc des bandes la chaine 
que Dandclot avoitauco!,& les cûn;ipagUQns renvoyez pour une aune- 
fois. Il fallut changer les attaques de haute lutte aux dellcms de pied à 
pied, ôc les hazards aux labeurs, à force dcfqucls les aflicgcans dellour- 
nerentla iivicrc, ce qui qonvia les affiegez, qui eftoienc pour le moins 
quatre mille, d'incommoder le travail par foRies continuelles; ôcsycù 
oiau^erént de telle façon qua une ils enlevèrent un logis des compa- 
gnies de FLoucrgue^dontilseureiit deux drappeaux. 

Durant ce fiege rAmirat averti que la Vallette avec dixhuiâ: compa- 
gnies de cavalerie, que François qu Italiens, s*eftoit venu Campera Ou- 
daui monteà cheval avec trois mille cinq cents ,tant lances qu'arqucbo- 
ficciàchcvaltapprochantdeOudanil pouilè Mouyavcc huid cornettes 
Se tous les harqucbu(iers»quis cftans mis au grand trot d'une lieue, fur- 
prcindrentla Vallette encre le boutcjfellc & à cheval; l'cchcc tomba fur le» 
Kaliens , qui ayans efté les plus tardin « fe mirent à la defence des barrica- 
dés, ce qui fut emporté Icgercmentavec quatre de leur cornettes & le ba- 
gage des uns ôc des autres. La Vallette ayant r'allié cinq cents chevaux 
ne une rctraittc à veuc defix lieues, tournant tcfte fort fouvent & avec- 
pluficurs fauffcs charges ; il gagna en fa perte beaucoup d'honneur. 

Parmi ces exercices le négoce de la paix,quin*avoit jamais cftc intermis, 
fntrepris plus que de couftume par Biron & Malaflize d'une part, & le 
Cardinal de Chaftillon de l'autre : l'Amiral maintenoit & remonilroit que 
cette paix n'clloic que pouffauver Chartres, & puis pourafTommer fcpa- 
rezccux qii on ne pourroit vaincre unis ; prouvant cela par les infidcUter 
paffees , ôc les violens tefmoignages de haine irréconciliable qu'avoient 
mbnftrè les ennemis : le Prince de Condéplus facile, defîrcux de la Cour, 
oâ Û avoir laiflc quelque fèmence d*amourettes, fe fervit de ce que plu- 
ficiors quitcoient l'armée , pour faire la guerre en leur païs avec plus de 
eemoàoditéi ou pour changer leur labeurs en plaifirs > quelques uns ùm. 
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clcmancîer congé; en ce rang n'cftans point oubliez les Xaindongcois & 
Poicicvinsï il 5lcguoit encore les miicrcs d'une armcc non paycc , à faute 
dequoiils ncpouvoientatcendrc qu'une mutinerie d'Alemans : il briguoic 
les plus las delà guerre. ToutccLiployalcscrpritsà traitcer à bon ckicnc 
la paix, de laquelle nous gardons pour la fin d u 1 1 v r cl c s co n d i t i o ns. 



CHAPITRE. XVII. 

Luifon des a f tires de France auxquatrevoifmes. 

DEsle commencement de cette guerre le Roi d'Efpagne avoir fait paf- 
Icr le Duc d'Albc avec une armée tcrrcftrecompofec de quelques £f- 
pagnols delccndus en Italie , des Tcrces de Milan de Naplcs & Sardaignc, 
de cavalerie Italienne, fortifiée de Lanskenctsiccttcarmce équipée à plaifir 
avec un ordre pour les vivres fonattrayant les fol<latsi&((jtiicftciiotenoa 
accoul^umeej 4. cornettes arboreespourle bordcaiî de latmeé. Genève 
prit anemeiveilleafèallarmedu panage,maisc'eftoitpourfondreatizpaïs 
bas & commencer la pccfecation & guerre qui fe prefentera bien coft. 
Nous croavons en noftrechemin que Lorraineie mit à perfecuter Ion que 
la Fi^cc celToiCt n'ayancde ce temps Êdt mourir que lean MuconisàVil- 
le neufve d'Avignon, lean de Madoc Miniftre, quoique follicitéparplu-' 
fleurs Princes fut cfttangl^ enLorrainc. VcnizeaufTi ne voulut pas cftre 
feulle dans fa patience , & fit mourir Iules Guirlodade Trevife, Anthoinc 
Ritfeto de Vincéce, Fraçois SegadeRoviguo & FraçoisSpinob Milanois. 

L'Empereur Maximilian le préparant à recevoir quelque efFort du 
Turc, voulut alfeurcr la paix au dedans de l'Empire , & pourtant depefcha 
vers le Pape fur la promcife qu'on avoit faitte, notamment aux Boëmicns, 
que le Concile deTrentc s'accommodcroit pour le Célibat & mariage des 
Preftres, pour la communion fous les deux e[pe{res,fous miflion del'Evcf- 
que de Rome au Concile, quelques autres points de reformation que 
les Allcmans efpcroient. Le Roi de France fiit convie à preffer les racfmes 
chofes , mais les promcfTcs cftoicnt cllcuucs par celles de Bayonnc,pour 
l'exécution dcfqucllcs ontravailloit aux levées en SuifTe & en Allemagne, 
& à empcfchcr celles de l'autre parti, comme nous avons dit. Le Pape auflî 
y employa foa authorité , & mefmes ayant belbia du aedit des Fran- 
çois, pource qucs'eftancmonfti^neQtreen la querelle du Comte dePctS- 
lane & de fon fils^ oû lepere avott dreiC^ une fouquadc,de laquelle peniànt 
empoignerfbn fils,ily nclkuter 5^. des flens : le Roi d'Efpagne le voulut 
Êûre pencher^ur celui qui eftoitàfonretvice,dontavint que Loizelylois 
• Ambaf&deura Rome, prit le temps pour gagner la première placeaux 
procédions* 

. Les i^ouveUes de G cimes font en noftre chemin^qui couchent à la Fiacc^ 

" ' pburla 
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rcerâîttc qu'avoir à Marfcillc San^petrc Corfe> duquel avant dire 
|^ôu$ aVôns dlimè devoir ,dcpeindre Ton eftrange nature, en vous 
it cOittMenccfltaatpovrcfolclatilavoiC) pour iavalleurycipoufcla 
;fnc (l"Qifhànc,de grande maifon & de condirion eflevee pardefluslui: 
aix cfl^nc fairtepouricgcncral ôcnon pour lui, & ayanr, comme nous 
lavons dit, ccrchc en France & à Florence du lupporc pour fcs dclleins ; il fît 
poîîrcclajuefmc un voyagea Conrt;anrinop!e,duranc lequel ceux d'Orna- 
nc &autres parcs de fa femme lui ayant tait lavoir de leur nouvcllcs,& pcr- 
iuadé de venir jufqucs à Genncs, oiî elle pourroit concilier les haineux de 
mraari,& mefmes le hire rappeler de bannifTcmenccctte femme induite 
êdafcdckoba de Marfeille,maispourluivieparunamidcSan^Pttrc , fur 
t'apacaecà Aixjôc là tenue en quelque (brce de captivité jufques à la venue 
de foal^^qui à sô arrivée trouva ce fait fi amcr,qu'un de fes Êuniliers l'ex- 
y(ànt||é£t edrâgler par des cfclavcsTutcs; delà il viét à Aix » ou la îuftîœ 
; diAai^'4c ^ui mettre fà femme entre les niains;n)ais elle, bié que pleine 
' ' 'lÎEe^demanda d'y e{be:ilIaremeneàMar(ciilc,parlâttous|oursàelle 
^CQup d'honneur,fibicnqueIaccftenuëii luianonça, qucpoQrià 
^ JiiElpiiCî^f^i^voulu voie Ces ennemis,!! falloit qu elle fuft ellranglee parfes 
'^iMfl^^l^dSb^ttfuÇa point la mort,mais fecontenta de lui dircjlyavingc 
cvollre vertu m'acfmcuëàvottsfàiremonmariydepuis ce temps là 
ûffuifiea le toucher d'homme vivant que de vous; je vous fuppiieque 
^îi^ moit|kèfoitpointrouiUeeparc^^ ;mais que Ici Voftrei 

^l^o^lêH pouf bcurvalleur, me conduifent elles mefmes au repos. Cela 
j^'t;lf'appet!a fa Maiftre(re,& lui demanda pardon un genoux en terre , & 
ujslui mit des bandes de toille dans le col, avec Icfquellesil rcftrangl?-, 
e;demcm^t gucrcs à prendre des chevaux de pofte pour s'en aller en 
our, ou il n'arriva pas ù toft que là nouvelle ; là il fut reccu avec tant 
erreurs , principalement des Dames ; que bien qu'il monftraft fon 
mac couvert de playes pour la France, qui n'avoit que faire , difoit- 
dcs affaires de fa famille , fi eftjce que le mauvais vifagc qu'il rece- 
it le pouila à venir exercer fcs vengences en Corfe; où avec l'aide de 
iç^es florentins & François il furprit lilria, & fit une guerre (ans 
drpl^lelqiie eipace de temps , ou eft fin il tomba en une embufche 
) leÉennemis , & prmcipalemcnt par les parens de h femmes là 
eharqueboÊide, il fut achevéà coups d'elpec, avec diipute entre 
iJ^<q^auToit les £Ooo.ducats que la feigneuriede Gènes avoit mil 
^Ipnfils AlphonceaîantfuGCedéà ce qu'il tenoit,quita depuis ces 
ompofidon, de veint fecvir en France demefine vaileur qucle 
^mtal que lui» exécutant de mefrae froideur les fentences de . 
jiio^clme prononçoic contre fcs gens de guerre; comme il g 
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paru parVcxccution de fon ncveujui venant faire la rcvcrcnccà nble; l'on 
de l'ayant tué demanda à fc laver les mains : il y a plufieurs autres tels trait 
de noftrc cônoi (Tance que l'hiftoirc ne permet pas de dire plus exprcflemct 
Il y eut de ce temps un delTein propofc par les Icfuilles incontincn 
après la mort du Roi de Navarre,& pourfuivi depuis par un capitaine Do' 
mainge Bearnois ; c eftoit que des bandes qui s'amaflbicnt vers Barcelon 
pour aller au Pigno, on fit couler une lifte jufqucs auprès de laqua, & de la 
par le partage des eaux chaudes, pour d'une traitte de nuiù. aller inveftir 
Pau, où lors eftoit arreftee la Roineleanne avec fon fils & fa fille, enlever 
tout cela pour les faire condamner en Efpagnc par rinqui{îtion,& par ain- 
fi lailTer la Navarre & le Bcarn encores au Roi d'Efpagnc fans partie com- 
plaignante. Vn Médecin nomme Efperîan & un Aumofnicrdc laRoinc 
Elizabcth, ayans tiré les vers du nez de ce Capitaine , en avcrtifTcnt la Roi- 
ne & S. Supplice Amba(radcur,qui efmeus de l'horreur du fait en don- 
nent avis à Pau/avis qui fut bien toft après entre les caufes de mortàlaRoi- 
nc d'Efpagne, criminelle de la pitié. Montluc en fes efcrits s'cxcufc d'avoir 
trempe en cêt affaire .-quelque Prince de la Cour refpondit autrement aux 
reproches qu'on lui en faifoit, qu'il ne falloit fentir aucune parété , ni trou^^ 
ver rien attroce pour l'extirpation des hérétiques. Bien toft après Montluc 
fut paye des intelligcccs qu'il avoit en Efpagne, par les pênes que l'Ambaf- 
fadcur du Roi Philippes lui donna , preflant un arrcft d'ignominie contre 
le capitaine Peyrot, & la mort de ceux qui l'av oient fuivi, comme il fc ver- 
ra en fon rang. 

L'Angleterre & la France n'eurent autres négociations cnfcmble que la 
confirmation de la paix dont nous avons parle. 

CHAPITRE XWllh 
D\ 0 R I E N T, 

O L I M A N irrité de la conjonûion des Malthois avec le 
Roi d'Efpagne en l'affaire du pignon & autres que nous 
avons touché; prelTé par les importunitez du Roy d'Alger 
& de Dragut, tourna toutes fes refolutions aufiegede 
Malthe; ne laiffantqu'une crainte en l'Europe, affavoir le 
péril de fon pupille lean : Les Chreftiens n'ayans affaire 
qu'à lui, il fit {1 bien que l'Evefque de Cibinie & en mefme temps ua 
• AmbaffadeurduRoi de Pologne vcindrent à Vienne amufer l'Empereur 
d'un traitté de paix, duquel il ne fut pas aliéné du commancement, tant 
pour les mcfconteiuements qui cftoicnt dans l'Empire, femcz par le Cardi- 
nal Moron, 
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nal Moron & par le refus du Pape fur les articles que nous avons alléguez. 
Donc ccpcndaiicquc Soliman fait partir de Côftantinopicàla fin de Mars 
7«oo. hommes triez de la garnizon de TAfie mineur, 1000. de Lcfbos, 
450 o.IanicercSj 15000. de ceux que leur Clergé entretient, 5000 des gnr- 
nifonsdc Romanic ou volontaires dcccpaisjà,&: faitcmbarquer roue ce- 
la fur 149, galères , &c grand nombre de naux pour les vivres : 1 1 ne nous 
laitTccn Orient que les moindres affaires d'Alemagne, comme ce qui ad- 
vintà Grôbac après avoir tuel'Evefquede Vviibourg; c'efl: que fc voiant 
profcripcils'accofta JcsdcuxcnfansdcSaxc Frederick Guillaume, pour 
les clmouvoiràrenverfer les fouvcrainctez des Evefqucs> de ces deux G uiU 
laume le repoufla, mais Frédéric, cerchant tous moyens de venger fon pe- 
ic, y pcefta loreille» contre les remontrances des Princes d'Alemagnc; 
jufquesàencreprendrefurlavied'AugadeDttc de faxe: Frédéric ayancfU 
commandement de roetclre entre les mains de la juftice Grombac & Ces 
compagnons, &.me(prifêcottC cela, Augufte fit conler (ècrcttementâc en 
diligence dequoi inveftir Goche, ville de retraitte à tous Tes ^âieuz. L*ar* 
mec ayant fiiivices coureurs , la ville aifiegee de prés , les citoyens abuzeas 
^une guerre generalle, qu'on leur faifoit goufler d'efperances frivoles da 
fccours du Roi de Sucde,du mariage delà Roinc d'Angleterre avec Grom- 
bacyde larefolution dcpluûeuts Princes pour faire Frédéric Empereur; 
louttes ces choies fomcntccs par lettres contrefaittes qui vcnoicnt de di- 
vers lieux par des prcdidiions trouvées par des Magiciens qu'on apoftoitj 
& en fin par une femme en habits eftrangcs, qu'on feignoit venue d'An- 
gleterre pour meffagere d'amours ; tout cela ne pût empcfclier que le peu- 
ple & la plufpart des foldatsne le pnnfrenteux^mefmcs,& nele miflcnc 
lurcmét entre les mains d' Auguftc:Frederic cuida parleméter & traiter une 
paix du chafteau qu'il ccnoit,maisil ne put faire qu'une padion de fa ruine, 
par laquellt il fut privé de toute fucceflioti pour lui & les fiens : Grombac 
pris à pareil jour qu'il avoir fait tuer l'Evefque de Vvuiitourg , fiit mis 
vif à quatre quartiers > &c de mefmes furent taicez les tueurs de iËvefquc: 
' quelques uns moins coulpablesponis de mort moins feverc» ^edericmc- 
a^en triomphe avec qu elque marqued*ignomtnie > depuis liuré à l'Empc-^ 
renr avec la plus groiie atrillerie qui fîift dans Gothc, après conduit à Na-^ 
plcsifclcs Princes d'Alemagne refiliez d*une requefteprefenteepourià 
liberté L'AIemagnc purgée , l'Empereur tiavailla aux levées de deniers 
pour la guerre contre les Turcs; ZatmaralG^eepar Lazare Schuhendiust 
où ce Chef eut une arquebufàdequi mit le feu dans fa robbe fourree; 
cn fin fut renduëau commencement de Mars: le mefme afficgea Huft; 
maislamencc de paix avec leTuic,de laquelle nous avons parlé, lui fut 
ouverture deleverun (iege qu*il trouvoit bien difficile. Le BadiadeBu* 
des'eft<Mtobligépatfermcntde£urecmpaUef leprexucrquifèroit cburfc 
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foi le païs des Chrcdicns, mais les forces eftans retirées le Bâcha Haffan 
aflîegea la forccreiîc de Ëddc , que la gamilbn abandonna denuiâ : Us 
prennent de plus Rizuerrc & Thermes; ces places depuis reprifcs par Rhu- 
Dcr. Lors Eduard Ccrnonich queTEmpcreur avoit envoyé à Conftanti- 
plepour la paix, revint afTcurcr que Sclirn Icvoit une armcc pour la Pano- 
nie, & particulièrement pour Canizci & pourtant l'Empereur fut confeillé 
d'envoyer vers leTurcrEvefquc de Adria, qui avoit desja faidt ce voyage, 
accompagné de Chri(lophledcTiiFambac,ccqui allongea les affaires juf; 
ques à Tannée d'après. 

Au retour de Malthe Solliman, pour réparer fon défaut, fe prépare avec 
70000. homes pour donner dans la Bulgarie , & fccourir Ican le Vaivode: 
le Bâcha de Budc voulut au devant de lui emporter Paloccc, d'où il lui faU 
lut lever le ilcge; pourcc duel'Einpereur avoit prompcement mistinefbr* 
te armée filr pied , à l'ombrede laqncllele C6te de Salmoprit Ve^rinium 
par eibdiade, moyennant imeniineqaele bruit du canon delavilleavoic 
£iit:de emportent Tattc avec m canons; la contreJ>atrerie du de- 
dans cftanc de vingt quatre; poorcequ il fit donner par tons 'cndroits*fc 
Aotcamment par dedans l'eau : quattre autres forcereiret quittent d'e^roi, 
êc tout feredre dansStrigonie. L'empereur ayant mis un ordre notable 
pour cimouvoir tome la Chrellicnté par Ton exemple;; fevid ai&Aédc ton- 
tes les parts de la Chrcftienté. Le Duc de Savoyc y envoya quatre cent har- 
quebufiers.Toutte l'Italie contribua fous Adrian Balleon ôc Alphofe Ca-^ 
ftaldo. La Pologne défonça. Les François fe dcrroberentfous le jeune Duc 
de Guife le premier ;& puis le jeune Comte de BrifTac^StrofTe, Lanfacôe 
autres qui avoient dcfmarchépour Malrhe. Les Chreftiens ainfi forts cu- 
rcntquelque envie d'attaquer Strigoaic; mais la crainte de s'engager au 
combat, Solliman eftantup'-'., lit refoudre l'Empereur à n'entreprendre 
rien de longue haleine; fcullemcnt fe préparer aux deffenccs d(f s places me- 
nafTees. Cependant les forces Chrcfticnnes fe vengèrent de la dcfcdion de 
Bebec,rcvoltcau parti du Vaivodclui prcnatTabatic, Pclezozi , Gôbafec, 
Grazcnahurq> Gadigc & quelque foncrclTcs d'auprès. D'autre coftc Schu- 
hendius aiant quelque temps mt place aux Tarcares avancez > attendit que 
lesfiruiâs 6e les raiunsy cuilènt mis lamaladicdecap, & puis endeffità di- ' 
¥er(e courfès 8c sas cobat plus de ioooo«auiC la ganmbn de Sigueth auprès 
de Cidoiiefte^leva quelque logis de troupes avancées làns ordre 6c deiStà 
deux fois de 5. à 4000. homes. Cependant Soliman aiant pallë le Save U le 
D£ave,entrepricnnp6t(iirle Danube d'une Ueuëde lôgà l'envi de celui 
de Carfar furie Rein» comme l'ayantpris pour patron & ùdiBt traduire fes 
Comentaires en Slavonieftât paffé il fait môftrc de fon armee,oû il fit mou- 
rir le Bâcha de BudecômenaiantÊutfon devoir; de làmarcheau ficgc de 
Signethyplacepar t^ot ^wonee d'un niataiS|hotsjms d'uneparc; c(boire 

* " ei^cre^qui 
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avenue, qui côciftoic en un grand cliaftcau couvert de deux baftions à l'ap- 
proche de la terre, & puis en un donjon de peu de force; le Comte de Se- 
rin Gouverneur, fc refolutà quitter une villette, tellement: cju cllcmcnt 
fcraieci après avoir fait perdre aux ennemis quelques uns à l'abordcc , fit 
iapper un rctrcnchcmétjtenans les bojs avec k rcu tous prcltsj & puis aj ans 
tire fermer de tous fes côpjgnonsdc mourirlanscapituler,fitaalîi jurer les 
loixmilitaircsj pendre unloldatqui avoit tiré l'elpce contre (on Chcfj & 
quant & quand le Bâcha Mahumctprifonnicrjpour ollcr aux Tiens tout 
clpoir de mifcncordc; ainfi s'enferma avec 4C00. hommes qu'habitans 
quegcns de guerre : après quelques jours paiTez en efcarmouchcs,au dom- 
jnagc des uns Se des autres, Soliman aniveau (legc, fait mettre Tes batre- 
ncsuircles vignes un peu cfldiEees,8e en preparoit une baflè pour rccon- 
gncr les affiegex dans leur grand chafteau , ou le Gouverneur fe retira, 
ayant (àitmettre le feu au prcparatif que nous avons dit ;le mal fut que les 
noftres,fai(àns gloire de quitter à regret , eurent le chemin couppe & f« 
perdirent pluHeurs : la batterie à la grand fortereife fut de deux jours & de* 
mi , VafTaut gênerai donné & deux fois repou(Ie;Ie &u par quelque poi^ 
drebruflec le mec dans le rempart où il y avoit trop de bois , qui con- 
traignit le Gouverneur & ceux qui cftoient prés de luijmefincs acaufcdo 
Aiagada des poudres oiîlefeudonnoitjdeieretirer> &d*enfermer la plus 
parc des fiens de tout (èzeavecles ennemis :ce qui entra au Donjon où il 
n'y avoit aucune munition, périt la plufpart de faim : là deflus le Gouver- 
neur n'attendit pas que fon Donjon fut mis en poudre , il (c couvre de prc- 
lieux habicSj arbore un panache d'oifeau ccîcfte avec une cnfcignc de gros 
djamcnts,metcentc(cuscnfa pochette pourccluy qui le tueroir, faintun 
pctitboudicr & une efpec courte, convie fes copagnons à en faire autant 
par une boime & bnefve harangue, ouvre porte & donne la tefte baiffec 
dans une grofTc trouppe de laniflaires, où lui & les (îcns furent accablez de 
coups j plufieurs fauvcz par les Turcs, admirant leur valleur: la tefte du 
Gouverneur couppce, fut envoyée par Muftapiia enveloppée de drap de 
foie à l'Empereur, qui la fit enterrer avec pompe & regret. Le Turc perdit 
en ce (îegc 15000. hommes, entre ceuxjà 7000. laniuaircs , les Bâchas Mi- 
Icrk de Aly. Ainfi Sigueth attaqué à la mi leuillet fîic pris à la moitié de 
Septembre. La joie de la prife tempérée parla more de Soliman^efteint d'a- 
poplexie Prince pieux, jufte 8c fidèle àtellime des Turcs;de quilamott 
tac celée demer^eiUcux artifices, jnr(|nes à cuer quelque ferviteor domefii- 
qnede peur qu'il la dcdacaft, êc à fiure paroiftre ce corps paré & le vifage 
peine jufques à le faire cftimer vivanc à ceux à auiil le fallut produire 
pourcontenir les gens de guerre en eftat jufques à l'arrivée de Sclim » qui 
avec des cérémonies nocables fit paroiftre la mort de fon pere,avec£ire- 
cepdioapoiir Epipercttr^cnaticndanc IcBacbaPacbaa a^ce 40000. que- 



t38 LesHistoiResdv 

Turcs qucTartarcs, les forces du Vaivodc & du Bâcha de Tlicmcfuarc ar 
taqucrét Iulia. Les eaux au cômencement leur firent tirer le pied en arric- 
rci mais ayant depuis battu & prefTejCommc les Turcs eftoicnt prcfts dclc- 
vcr le fiegCjlc Gouverncui Kreftehen, par la familiarité qu'il avoir avec 
Georges Bcbcc , capitula & rendit la place maugrc les meilleurs des Gens; 
Icfqucls , contre la toi, furent maflacrez à mille pas de la ville , leur Gou- 
verneur donne par Selin à fes ennemis , fut fait mourir dedans un tonneau 
de doux .ayant cfpcrcdcllrc change pour le Bâcha Mahumet,pris en un 
combat où il s'avançoit trop. Ainfi perdirent les Chrefricns ces deux bon- 
nes places, & à leur ombre lept ou huid de moindre cftoffei fie l'Empereur, 
par quelque pefantcur,queles Allcmans appellent prudence, ne fit pas ua 

fias à leur fccours, ayant toutte la fleur des forces de la Chrellicnté, lefqucl- 
es je dcduirois par pièces après les autres Authcurs, fi cela n'augmentoit le 
mal de cœur. La venue de Selim fit quitter Barboze, Sacham & Zorgue; ôc 
l'armec, s'citendâr plus qu'il ne falloit,eut fur les doigts à la rivière Sceluva, 
où 4000 Turcs furent defFaits& misenroutte; & puis l'Hy ver fit retirer 
le Grand Seigneur, & laifl'crau Vaivodc le Hacha Pcrthauavcc Tes Turcs 
& Tartares : ceuxjà attaquèrent Quoquai , qu'il fallut aprci la batterie 
aband» Miner pour venir combattre les Tartarcs par deux foisi Icfqucls fans 
diftindion de parti mettoicnt à feu & à fang tout le païs , mangeoicnr, ^ 
comme on dit, lesenfans & les tétines des femmes; & cette grande armce 
laffecjfc contenta de faire quitter Vitcrvefic Vitam. L'Empereur fe retire, • • 
à VicnnejOÛilrcceuti'AmbalTadcur qu'il avoit envoyé pour la paix àSol- 
liman, renvoyé avec menaces & remonftrances fans parlcràSelim, pourcc 
qucfacomniillionnes'adrcffoitpas àiui; touslcs Seigneurs qui cftoicnc 
venus avec lui congédiez avec remercicmcns i force garnifons aux lieux' 
plus dangereux. L'année finiffant par une diettcà Vienne, cependant que 
Schuhcndius para la befongnc par le ficgc & prife de Zatmar. 

, ( 

CHAPITRE. XIX. 

». - 

D F M ï T) Y. 

• * 

RI E N de l'Italie ne nous doit retarder d'aller voir ce beau fîegc de Mal- 
thc.L'iflceft entre la Sicile &l AfFrique;mais trois fois plus loin dcla. 
Barbaricquc de nous; elle a 15. ou 1 6. licuë de tour; en fon mileu eft co 
que l'on appelle la Cite, au pied de laquelle une petite valce fe change en, 
ruiflcau, qui prend la mer du cofté qu'eft la Sicile; là il y a deux entrees,ccl- 
le qui eft a gauche s'appelle Marza^MulTet , l'autre entrée feparce d'une 
pomtC) fait en crois autres plus petite^ autant de rades : le Bourg , qui eft la 

ptincipalle 
4. ' . ' 
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prmap^ilî(îfortercfrec(làîafccondcpoinâ:c,quia poiirfàtcftcIcChaftcau 
S. Angc,ej(lcvcc de nature; la tcftc de l'autre poindc cil gardée par le 
for S, Michcl:mais;\laprcmicrcpoin<îl:e,rurLinc rocheun peucncveCjram- 
bôjttchurceitdefFenducpar ietorcS. Elmc. Nous avons aiilTi à confidcrct 

Go2i,quonlai{îcàdroitcc en allaiicd'kalicà Mal- 
Jthc: pour emplir tout cela Vallcte Parifot Grand^Maiftrc de Malchc avoir 
' :^iooo foldatsàfa paye, François , Italiens & Efpagnols,iooo. hommes de 
- manne bien choifis, 500. habitons delà ville i& du peuple de rifle4ooo. 
febarquebuficrs : mais ce qu'il cllimoic le plus cftoit 500. chevaux, outre cela 
Tmortc^paies de S. Ange fous Gazcran Roffo. Hafducbal de Medicis 
— ^^nanda la garde de S. Michel avccone compagnie à lui & les foldats dé 
l^f'^b^pltt»^ mais Pette Moncan Admirai U depuis Grand^Maiftre^ 
1 ^^llpoct^* Pour S. Elpae fiitadjouftèàéo. hommes de garnifoA 60. Che- 
: *,enfeigne Efpagnolle fous le BreoiLEn 1 'ifle de Gori n*y avoiÉ 




150. loidats .-oniaillaaia campagne Cape 
ol'Ordre^avec 30. Chevaliers & 800. qu'à cheval qu a pied^ 




|^,rl,^|m^i|^fméderiÛe tant qu'il fc pourroit. L'armée Tur^ucfque arrivée 
' l^c^îlfilftuâà terre une partie de les bandes, & les avance jofques à fainâe 
'^^ntHèritte. Pendant ^luele Grand^maillres'employoit aux procclfiofls & 
l^prictedc 40. heures, fâchant que ceux dé l'ifle eftoient au combat, 5c 
qaitToicnrle pied devant la multitude des Turcs ,il fit refraichir les Tiens 
par gens de cheval & de pied, & retirer les Turcs à leur gros. Le jour d'à- 
fiçs le Bâcha Viuftaphaavec 11. enfcignes s'avance auprès de la Cité pour 
noiftrcavecun prifonnicr Chreftien nômé Riberarmais les Cneva 
& ceux de la garnifon de la Cite troublèrent fon loifir , & le congne- 
jjifques dans Ion gros, avec pertcà ces deux premières rencontres de 
IlIias de iû o. & du coftc des Chrelliens de iz. & entre ceuxjà un ChevaHer. 

refultat de ces rcconnoi(rances fut d'attaquer le fort S.£ime pour deux 
l&nsjunepourmetcreà couvert leiitaixtic» dam la ndc,qu'ils appellenif 
DjûTc^inqQkiirequeraacte qifik nommeat Siroc: l'autre raifon eftoic 
iâ;^i^llHii}ceràrciulrel'accezdt!amerdific^ & antres pla- 

Dèotbtdeilzjdtttilesaifiegeasettre&tamenérarleurpu^ iij 
^ecesdcgroâGtbattetiemrlemoyen des bcsn6|dooc ils avoiem ttonvé 
bien garnie. H^umtiKsloûangcs, bien méritées, qu on donne iux aiF» 
quelques Capitaines ont reraarqoëdeax Êmtes : l'une que l'ennemi 
^j^(âde&eitteaunez de àooo. hommes degneneduis combat^'e- 
tpoiiitla^cetraittc d'infanterie à inÊmcerie dangereufe , & le pouvant < 
;pa^^&mences félon les petits avantages, & fans eonfiifion: l'autre fau- 
excufa^Ie e^idc scftrekéà la diligence des fxjùm pom-ntim jetur 
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belUil dans les places , fans lequel rarmce Turqucfquc cuft foufFcrt plut ^ 
d'incommodité , & cuft hi<^ les approches avec plus de pcnc , Se partant -; 
plus pcfammcnc. Elle donc fortificc de la venue de Vluzalis Calabrois, de- " 
venu Bâcha, avec fix grandes Galères, commenta la batcerie contre fain^fl : 
Elmc, que la Ccrdc, nouvellement arrive avec 400. homes vouloir aban- 
donner aprcss'ciUcjecce dedans; prévoyant en cette vieille place la ruine 
de leur meilleurs homes. Le Grand Maiftre, qui n'en clperoit pas mieux, 
le renvoya avec 150. choifis, voiihinc , bien qu".\ regret , payer de cette 
place & de fa garni(on,pluftoft que d'avoir des le commencement l'cnn*-. 
mi au cœur de les affaires. Drague, qui arriva à Farmee lors de fa prcmicrp 
dcfccnce avec ly Galères & 1500. hommes triez, voulut deftoumer la d^ 
feins de Muftapha à s'aiTeurer de Gozi; mais le fiacha & fon Confeil con# 
nucrent ; bien qu c par une depefche de Conftancinople il leur fut coi 
mande deaoiredetouten tout Drague. Cettuijifutpcés de faire ùl\ 
terie de 1 autre cofté del'eau au(ïî toft que Tantie bande commença la 
ne. La difficulté des approches cftoitprincipallcmentenfkutcdctcrre^de 
laquelle toute l'Ifle eft dcihueeî il bien que les affiegcan s a'cur c n t à fe coô- 
vrir que les poutres des maifons ruinées» qu'ils entrcmciloient de pailles 
devazetavecccttcmatticrcCparlemoyendcs forçats de 40. galcrcs qtol 
demeurèrent fans Chiormc) ils gagnèrent la muraille fechc qui fcrvoit de 
fauffe brak:àlafortcrefre,oûils dcffirent un corps â^f garde de 50. honi 
mes : de cette furprife leur prit une challeur de foyc , pour après leur cris acif 
couftumez, donner une clcaUade,oùiis laiiTcicac bien 400. hommes ( 
les fofTcz. 

Le Grand Maiftre avoir depefche' Camille, baftard du Marquis dcMâ- 
rignan,& Raphaël Selvagio, l'un au Pape & l'autre à Garcia de Tolledc 
Chcfderarmeeamaireepourlefecours. Désqucrarmcc Turqucfquc fut 
fccue auNcg^rc^pont, ce dernier avec bonnes promcfles &c bien lur^f^ 
trouva moyen de revenir au Bourg, non fans grand danger; & zuffitù'B^ 
avec plus de péril encore, redepefcnépour ne oartir d'auprès de Dom Gat^^ 
da j uf qucs à lavenuë du (ecoun. Copendant les afTicgcans lèvent delà ip^. 
deiequenousattomditte,un grand Cavalier au niveau des deflènecs 
chaftcau; fur lefquelles, touttes abbatuës, raifiegécombattoit defcouvi^i \> 
&ra(fî^eant en meilleure condition. Le GrandJAaiftre ofta de Saifii||: 
BlmeElquerre.de le Breuil, Tun pour ics bleffsures & Tautre pour ià viâ^^ 
leife; à leur dçpart il print une efpouvantc à la garnifbn»pour laquelle râ.^ 
veri1s6irentrortiHez deConftantinCaftriot avectrouppes choifîcs. Leg- 
Turcs ayant dcsjors iravercclcfoftcavccunpontcouverc de tcrrcffcmbh^ 
ble en quelque façon aux galeries defquelles on ufe aujourd'hui ) Ê^nt ] 
le moyen de ce pont, donner un affautA: une efcalladc generaOcjOUJ 
temps l'aflâut rafraîchi par fix fois * aptes avoir oSké deux heures aux mai& 

ftttrepoui^. 
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fîit repou jffc avec peice de 1000. Turcs; quelques uns tuez des coups qui fe 
tiroicnc du Bourg. 

Durant ces chofcs Dom Garcia fut trois fois prcffé par Scîvagcdans 
leconfcil pour faire partir le Iccours: car ce (jiic l'on !in difott en fccrcc 
ciloit ellourt-e; mais il eue une tois pour rcfponcc i'atcentc de quelques 
Efpac^noU, une autre cclledeChappin Vicclici ce que voyant le Prieur cic 
Mcllmc s'ofirit de faire rembarquement à fcs dcfpcns j & ne pouvant 
mieux dcpcfcha Ican de Cardova avec quatre galères , pour fe jette r dans 
l'une des places, au cas quclc tort faindlLlrac tue cncorcs en Ion entier; ce 
qu'il eftoitimelmes que DragutReis rcconnoiflantla ruiney fut rué d'un 
cfclat; là mourut Icplus dangereux, le plus cxpcrimemc & le plus ennemi 
capitaine des Chreftiens^ quinefàiibit &ucesà lagucrre que celles ou le 
pouifoit fon animoiîte. Muftapha voyant la place comme efplaiïec, ôc le 
chemin du raftalchiiTement bouché parles approches,refolut& exécuta 
un affaut plus fiirieux & plus lone que le premier } le meurtre y fut tel du* 
ne part &d*autrc, qu'il ne relia dans la place que quatrcj/ingts hommes 
capables de combattre, mefmes impuiflàns de retirer des tbflcz &des brè- 
ches leur bleiTez. VnfoldatpafTe à nage, va trouver le Grand_Maiftre,lut 
conte le m iferablc cftat de cette trouppe condamnée ; on efTay a d'envoyer 
quelques hommes fîirquattre brigantins; cela repou(Ie>Ie meflagerne rc- 
ceut(juc doléances par lui les afficgez n'ayans entendu que confola- 
tionsalamort,aulieu de confort ^confeil pour la vie,fe refolurent des 
larmes aux armes, & à périr vengez; puis ayans des le poinâ: du jourtoute 
larmccfurles bras. Rirent emportez en combattant , fort peu fauvez à na- 
ge; ceux qui àcaufc de leur blcffeures ne peurcnt arracher la mort des 
mains des afTaillans, cfTayerent ce que les Turcs ont d'artifices & d'inge- 
nicufes cruautcz, tout cela arrivclavcillcdcSain<5Hcan. On dit que Mu* 
ftapba voyant la pctircfTc & le mauvais 'eftat de la place, où il avoir per- 
du quatre mille de les meilleurs hommes & dixneuf jours de temps js'cf- 
cria. Que nous couflera le perc , puis que cet enfant à efté fi cher! Ce 
Sacha penfanc le cœur des Chrcftiens amolli, envoya un vieillard avcc- 
on drappeau blanc , & charge do&ir au Grandjnaiftrc quelque iHe 
du Negre^pont pour quitter Malthe s çe meffager faillit à dbe pendu, 
& fut renvoyé avec paroles de menaces & de mcferis : cependant Car- 
dpnë avec fes quatre galères arrive au port de Letealle^Selvageluiaianc 
confeilléce chemin pourlui ofterlaveuëdeSain£b Ehne^lequcTpar appa- 
xenceildevoit trouver pris>deLefcaQe (par le moyen d'une broiiee &avis 
des aflîcgez, fîit rcceu avec j oie au Bourg. De mefme temps quelque Chrc- 
ftiens^retenus par force dans l'armée des Turcs >fe jetteront dans la place, 
defqttek on recevoir de bons avis:mais fur tous ils en eurent de tresjsptés 
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pai Philippci Lafcaris Grec, de grande maifon; lequel ayant efté pris pe* 
tic enfant au fiegc de Patras, Fut mignardemcnt nourri au Sarrail , & puis 
aftriandc de cous honneurs .-mais n'eut p1u(}ofl la commodité de voir des 
Chrefticns, que pouflc des melmcs mouvcmcns de Scanderbec,il ne le 
jettaft à eux ; fatisfaifant avec grand péril à tous les defirs de fa jcuncf- 
fe. En peu de jours les pointes du challeau faindl Ange & de fainci Mi- . 
chcleftans approchées par les mcCmes rcttanchcmcns & dcmcfme cftoB» . 
fc que les autres ; les batteries balïcs . & celles des courtines (par l aidC' 
de deux grands cavaliers ) mirent tout ce qui paroiffoic le plus en ruine. 
Mudapha fe faidc de deuxmille foldatschoifu, que lui avoitamcn^(i|i ^ ^ 
ce poindi Azanés avec trente galères pour donner unai&utprmerioài 
la condnitte de Vluzatis ; & par terre fit donner le rcfte de fon 9rii)c% 
Le combat fut .en plufieuts lieux de main àmain fie (ans avantage; 
lobftinacion des Chrefticns , & les rafraichiilêmcns qu'ils reccvoi 
propos par divers ponts qui alloient du bourg au Chafteau; de p\v^. 
preience du Gtaad^Maiftre. Tout cela efchauita grandement leur veq)^ 
par laquelle les Turs furent contraints de. lafcher le pied fur la foirp;^ 
eftans pourliiivis & méfiez G chaudement dans la retraitte» quededfw' 
mille qui avoient donné de et coftéjà, il ncn efchappa point qnaèc^ 
cents: par teire il demeura quelque cinq cens Turcs y des nollres qucl<7 
que cent ; entic ceuxjà Zano Giierta fie Ftedetiçde Tollcdc « 
Dom Garcia. 

C'eftoit chofc eftrange que fon pcre cependant ne s'efmouvoit poinn 
de voir Sclvagc le diffamer partoutte ritalic tous les Potentats & Capi- 
taines qui efloicnt auprès de lui le regarder en mcfp ris i & en parlant tes 
uns aux autres lui faire ouïr de fes honteufes nouvelles ; que le pctil<|fi:^ 
fon fils ne le fit point départir i ou de la fraude commandée par fon n^i^^^â 
flre pour ne fecourii Malthc qil'en eftatde la dominer idcfir qu'il avoif 
de faicl; oubiende quelque compofition particulière avec les mfidcllcs: 
car il avoit monftré trop de marques de fon courage, pour attribuer ces 
.froideurs à la lafchctc , fclon les voix du vulgaire. André Doric IcV^" 
trouver , qui ayant parlé à lui félon ùl vefoi.fie ibii.anthotit^ fïiç^ai 
tôft payé des attentes de forces que ce tempotilçuS;avoit tôusjptfn^ 
main: il luy demande trois galères fit dpuze cents hommes pp^ut 
1er jettct dans Makhe, fie rporter les moyens d'attendre 
tions du fecours ; cet ofie rat an copmnjcncefnent accepoi.^.^,^ 
luimc(m6 amn£à aller quérir en lieuxincommbdçs de^ fo^çs^ppoçfiçt^^^ 
effet; fie lorspourfe oil:crUhainedecette.a^e4le rçqard epjoyap^ 
pce Collonneavecminc de mener fccours^mgîscharee mrefTc de re^cm&^ 
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miaett éacMét Bromblâ» qui furent en pende têmpc fort avancées 
1 Teflevadon de deux grands cavaliers, & en mefme temps'uncfurtcu(ê 
banede de ibixante canons ou doubles canons i fi qu'en peu d*elpace 
Us eurent mis en poudre la courtine du Bourg, qui regarde vers Sainâ 
iikiiel , & Sainâ: Michd niefincs. Les aflicgcz par concrcmincs rcn> 
dirent les mines des autres dcfcouvcrtcs du coftéde Cafteilanc & inutiles. 
iMinftaphavoyanttrop de longueurs emploiees aux préparatifs , fc rcfo- 
lût par impatience à l'ciTai d'un grand affauc genetsd: le combat fut fort 
divers 6c furieux, par l'effort duquel les Turcs gagnencle haut de la bre. 
chc. Les vieillars, les femmes & les enfans voyans des ruîfs les eftcn-r 
darcs au croi(T:\nt, y accoururent; leur gcmiffemens & la refolution d« 
leur foiblcs armes redoubla tellement le cœur de ceux qui n'en pouvoienc 
plus, qu'ils firent lafcher le pied aux ennemis. Le Grand Maiftre aianc 
efpuifé tous fcs rafraichifTcmcns , y va faire le foldat à bon cfcicnt. Le 
plus grand meurtre des uns & des autres fut par les artifices de feu dc- 
quoi les affaillans portcrcnc le plus, comme mieux tournis; fi bien que 
le rempart fia plus part compoic de fumier & de bois) embrazcdc tou- 
tes parts, fit comme unctrcfvc par force. Les afTiegcz furent les premiers 
à la rompre^ ccaignans l'efplanadc que les ennemis crouveroient dans les 
cendtessleff autres auffi y apportent de l'eau par impatience dlattaqucc 
lês'Çlircftiéns , qui s*en àlloient perdus » quand Muftapiia IrfafTaut en 
pctfonne» fitionncr la cetraittefle tourner vifage pai^raccidentqinBVoin 
quePierré Mefquitto , qui comksandoitcn laGréja-; 
im.veu d'une tout ce gtand.feu,e(lima que Saihâ-Micliel eftoitpri^ 
^KdcfTus fit fortirilean de Lucques As Vincegft Vauture avec: . cent 
lioaii chevaux & mille arquebuders : ccuxj:i voyans l'armée employée 
a.ccc affaut, la jugeant acharnée au pillage » donnèrent Ci furicuicmcne 
fur le quartier des laniflàires. > qu'ils emportèrent rkorpkal des bleflcz. 
Gc coup qtii n'apparteiioitqu'a une armée de fccours , divertit Muâapiia«' 
j^ Jit perdre la journée & roccadon tellement qu'il lui fàllttti.ittour-î 
icr à fes approches de pied à pied. - , : 

Dom Garcia avoir envoyé le Chevalier de CornuCTon avec deux ga- 
lères , lequel n'eut moyen que de mettre , pied à terre reconnoiftre les 
gardes de l'atmec , & s'en retourner : à Ton arrivée fut tenu un confeil 
gênerai de tous les Capitaines ; non tant pour délibérer fur le fecours, 
comme pour rendre leur gênerai nicxcufable en cette affcmblce. Se trou- 
vèrent arrivez de nouveau Alvaro Sandco revenant de la prifon des "Turcs,' 
ÔC j\rcagnc de la Corne de celle du Pape Pic ; lequel irrjtc par la con- 
jul^ation de Bcnedic AccolGo fils d'un Cardinal de raefmc nom, & autres 
fols qui attcncoicntà TE/lat de Kome^s'edoit rendu violent contre tou|. 
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Icsprïncîpaux clltalte,avoit profcrit Bendvolle & pluficurs autres ^ & eni^ 
piUonné Afcagnc, criminel de fa vertu: chofe que j'ai Uiffé dire ptiis au 
lon<r aux Aotheun Catholiques. Les deux que j'ai nommez eurcDt des 
avis bien contraires ; le premier ( foit qu'il fîift venu admirateur des 
Turcs par la vcuë de leur Grandeur, foit quccorrompu par Dom Garcia) 
femitàexalter lesforces derarmeeTurqucfque,cflcvcrleurlabcur.s & dif- 
Ôplines, déclamer contre la NobleflTe des Chrcfticns, vcnans de leurs plai- 
firs monft rcr la difFcrcnce qu'il y avoit en la perte de toutes les forces d'Oc- 
cident ou de Malthe fcullc, concluant à depefcher vers le grand Maiftrc, 
luy olicr Tc^oii de fecours ; l'avertir de compofcr & chcvir comme il 
pourroit. 

Afcagne prend le contre pied, exalte les forces fraifchcs & choifics par 
bChrefticnté;monftrequcc'cft d'une armée abattue par un long ficgc, 
par grandes maladies, & par la mort des plus efchauffcz capitaines & lol- 
dats, Icvc haut l'honneur de la Chrcfticntc;conclud à l'abordage fous la 
faveur de Gozi^àgagncrlaCicé}Ôc delà par logis retrenchcz contraindre 
les Turs, ou à un combat de&vantageuz,ou au levement du iîegc. Dont 
Garctan'ayant pour loi leivoiz quedeceox àqui il avoir osé ditoouiir de 
iàhonteuleconuaaiffionyfuc contraint parla mulcinide dcsChe&àcon- 
fiennr detdbudrelepartcmeiitàlavcnttëde Autia. 
: Les affiimins, après avoir recommencé leur batterie» 6ût (àutcr quel- 
que Mineoc peu d'ctfeâ, donnent liberté à auatrejcents ibrçacs*cficores( 
puisayans veulettres de Soliman ,par lefquelles il les coniînoit en Malth€ 
jufquesàla prifeparfiûâe de Malthe & de Gozi,avi(erent à leur rafrai- 
chiOcmcnspoiuniliaflaut gênerai au Bourg & à Saind Michel cnfcmblc: 
l'attaque fut continuée tourte la journée, où les Chrefticiudemimortsde 
lailitudc furent enfoncez du coftc de CaflcUane; & puis regagnèrent ce 
qu'ils avoient perdu à la venue du Grand Maiflrc ; les Turcs ayans laifTc 
plus de trois mille hommes en ces deux- journées. le ne veux oublier les ar- 
tifices par IclqucUonrclcvoitles courages des foldats en tous les combats, 
foit de Sain<5lEIme, foit des autres lieux , tantoft par des Crucifix qu'on 
arboroitàla vcuë des combattans, tantôt par des révélations que leurs 
gens d'Eglife faifoient proclamer, fur tout de la venue de l'armée i laquelle 
enfînpartdeMefTinc pour venir à Siracuze, où André Dorie appcrccvant 
quelques nouvelles rcnardrics en fon gênerai ( contre fon grc & pour 
1 engager ) prit charge de s'avancer a Gozi. L'armée partie de Siracufe 
1^ vingtAdlme jour du mois d'Aouft prend langue par la prife d'un'e ga- 
ieté; 8c puis , nonobftant quelque ^cempcfte , s avanceà la vcuë de MaK ' 
tlie-i Je Dom Garda fit tant qnil la r*aroèna à Pachine i eiLina^ le» 

§ens de bicailfidt mettre à terre, fcs coafideiis»£u&m deirober 6t ât£^ 
aacher plus de quinze centt hommes : fur cette diminution tout le iè- 

cours s'«a 
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MlKiîcftalliurrotnpa parle General, £uis raniveecTAndré Donc; rc 
4rinocbtto à propos.^ Ccttuijà après avoir reptochéà fon Chef là paroUe^ 
tftllict«ài^Ê>nercnc&foiireingattConfcil gencral,lui devoir coas les 
4SIbs& dcrameerdôlusàfatumepotirleuriionnear. ll lâlintdonc rem- 
i>¥irqiicr fc ordonner la defirente en quatre crouppcs ; la première du Terce 
<iq Naples ioà CDtnmanderoitDom AIvaro;la féconde de tclui de 
l^lbusSwido Lau.doa;la rroiGcûnc celui de Sardaignc mené par Gon« 
[Btffi Braquamonc ; & puis les forces d'Italie par Vincent Vitellc. Tous 
ceiixjci reconnoiffaÀ^ Dom Garcia pour General, & Afcagnc de la Corna 
pooi^Marddbaiile camp; avec foi nouvellement jurée, & ptanieilê£gncc 
qpipcequi fcroirordonne'par le plus de voix (croit cxccuté. 
. Muftapha après le grand afTaut rcchaiiffa & agrandir les cavaliers prit 
picdàpicdlcs boullcvarsdcdcvantS. Michel, & par ce moyen ayant fou- 
!droictoutccc[uc l'artillerie pouvoitvoir, mit la place horsde touttedef- 
fenccicc qui htcricr tout haut aux alTîcger, qu'il falloit quitter S. Michel, 
ficfe retirera S.Ange. Le Grand^Mailtrc ennemi de tel avis , ne cerchant 
<jii'une mort honorable (comme celui que Muftapha avoitrcfolu de (au- 
vcrfculpour triompher de fa veuë dans Conftantinople; & qui aux der- 
niers aiMurs s'eftoic veftu en flmple foldat pour éviter fa honte par la mortj 
chiaifit Clcrmont François comme lui; tria à part tous les François où i^l y 
0Mttoit> ne mellant avec eux que Guevarre. avec une compagnie Efpa- 
gtui||jQ:ceuxj:i biendiipo(èz, après lefqucls le Gtand^Maiftre-Ëiifoitpor- 
Ê^mktl&atôc Gabions bien apprcftes;rejetcedenniâdanslegrandca^ 
^Wkf des Turcs parlesembrafuteslarges,commefiuttespourdoubles ca- 
Bonsifie ayant tue tantlagardeque ceux qui travailloicnr, fe couvrirencd 
pieftcment & iî àpropo^contre l'armée , que Muftapha troublé, pluftoft 
'^ed*attaquer ce nouveau logis, fîtdonnerun alTaucaufidrtS. Micnel ; cet 
fifiiçkctinualcà ce qu'il penfoit» lui donna ce qu'il n'cfpcroit point ^aifa voir 
lesfounquelesnoflresfaifoientpourfàircfauter la concr'efcarpe &lelo- 
gemcnt qui eftoit dcflus : le comoat interrompu par une grande pluie & 
^r^ repris par deux fois fans avancer , ofta lefperance d'emporter de for- 
ce le Bourg, &: fit difpofer les Turcs à attaquer la Citc,Azencs Viccjloi 
d'Alger fe voiiant à porter un drappeau fur la muraille : La lesTurcs furent 
fi rudement receus hors des contr'cfcarpcs, qu'ilne fallut plus parler au Bâ- 
cha d'emporter chofc quclcoquc de haute luttermais les deux partis eftoiec 
réduits à attaquer &dcftcndrc les madriers à coups de hallcbardes,quand 
Dom Garcia ( qui depuis que nous avons dit avoit cncorcs efchappé juf- 
fKKsà Siracuze , eftant ramené maugrè lui ) parut à b veuë de Malthc 
Jmm lifle de Goai, êc le lendemain au point du jour à Tendroit de^ 
htdÔA , fit defcendre ia mille des fiens , auibiieb il couppa quenë 
|ours*ea fctooiner cnGkileqncdt des ybtm ^ lea fi>iccs de Vmbiie» 
rC * V iij 



Digitized by Google 



1^6 Lis h z I t o I & b « . dt • 

qu'il dUôîccftfeà Cajccce : les «ooo. marchent vcn la Ckéy^cnne laquelle 
êc lepoicils campèrent trois fois, êc ferepoferent trois jouisilafkveurilet 
iDuratUes»5e fiir tandnvcUe que Tarmee des ennemis s erobarquoît Jiput 
lever le fiege : maisdepuis la craintcde Solimanicourroucé, &:pltts querce^^ 
la»laveuëdelarmteChreftiemies'en retournant; ayanc^edonnè co uragi 
aux Turcs de tourner au combat contre une petite trouppc expofec à teé» 
K, Muftapha prend placedebacaiUeau pied d'une colinc, où au/fi toit pa^ 
rurcntlcs Chrefticns engagez par ropiniafttcté de Alvaro Sandeoylcmici 
voulant expier Ton froidavis avant rembarquement, obligea à ce comoat 
Afcagnc delà Corne plus légèrement c^u'il ne vouloir. Cnappin VitcU^ 
qui dcvoit marcher le dernier, s'avance a gauche , ôc fut le premier qui fil 
bruQer l'efmorchc aux cnfans perdus de l'ennemi, fi vertement qu'il gagna 
fur eux la Colline où il fc vouloit loger. Cette première gaillardife fit un 
peu tard changer d'avis au General Turc, qui voulut au commencement 
dcfi-obcr infcnfiblement fon armce par derplafTcmcns en coftc , & autres 
contenances qu'on obferve en tel cas , en faiianc gagner les vaiflcaux aux 
premiers arrivez: mais après l'embarquement d'une grand partie,ceuxdci* 
quels ù vouloit payer, fentans que les rafraichiflemens leur manquoien^ 
pcenentlaroutçcnangentbietcaitteenfuitccicequine knr fut paspa9> 
éùnné par les Chrefticns * car ils pourfithriieac leur viâoîEe en cnailt 
jufques dans l'eau I à la merci & feus les e^ons des ealcMi» liv^UGHt 
gagnées plufieuis cliofcs remarquables» comme des Bauucs dedivcn cdft» | 
brcsy infques àSo. Imesde balles « 0c des pierriers de }0o. livres. L«£ege 
avoir dure quatre mois » avec jpene de aoooo. hommes aux Tuccf ^uilt 1 
Chreftiens de 5 o o o. hommes de guerre, fle de 4000. de populace. 

Le rcgardafiteux de ces pbcesdefolces,en quelque forte modcroit en 
quelque fone accroiilbitlajoye du péril paffé; laqueUes*eftendicpaf tonm 
la Chreftientc & nottamment en Italie & en Allema'rne; où comme toutes 
choies icpreparoient cnjoye, en pompes, & nottamment pour les maria- • 
gcs des filles de l'Empereur avec le Duc de Fcrrare & le Prmcc de Floicncei 1 
ôc autres conjondions d'Efpagne & d'Italie, arriva la mort du Pape ; cau- 
fcc par quelques excez aufquels il s eftoit addonnc en fon Pappat/quoî 
qu'auparavant, lors qu'il avoir à craindre & efperer, il cuH u(ë d'une vie | 
rort tempérée, mais après il fc rendit violent en toutes chofcsi envieux, de 
.dur accez, rude, faifànt I cbcftc , mais plain de tromperies , ingrat , tnfatia- 
bUd'amaffcr, prodigue à dcipendrc, perdu dans les volupccz qui le pcrdi- 
rqit»libien qu'on peut dire de lui comme de Galba, Qu^ilicmoloit digaa 
^legnei t*il il*aift point régné: yatretrencfaé quelque chofe de ce quëks 
♦ Att t fag» Cadboliqucs en ont eferic ilvautmienxfiivoirqttedcVtiniGiir- 
dndeTolede,qtta leRoy d'Efpagne nevoulutavonërnipnniVtiui'doàe 
ajiDt envoyé quelques Gakies courir apies l'armée quant cltelîic l»«n 

loitt^acfaevi ^ 
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loin, achevâmes jouftàNaplcs, fans jamaisplos lever la tefte haut. Mofta" 
pha pottf fâiteik|uelqnc choie en s'en recournant » cetcha une qucrdle d*A. 
kraanaYecceux'dc Chios>qnivivoicattly avoitlong ccmps cuibutairesdu 
•Giand Seigneur , comme ayans donné avis ans Malfhois : lut dode abo^ 
déàtiâc, apiÀHilehonneftc réception envoyé qucrir tes principaux , leur 
œclesfersâttxpiedsj&clelà fait venir en obéiltancc toute l'illc , râtelés 
iiionafteréS9 korsjnis celui des lacobins > duquel fut fàiduncMofquéci 
tonde peuple enlever depuisreftituéenunenutèiable condition par l'in- 
tervention de rAmbalTadeur de France. 

La faineantife d'Abdala, paidble des deux Royaumes de Fez & Marro» 
qac, ne furchargcra point ce livre ni le fuivant. 

Ilreftedcvoirl efledion duPape,quifallit à eftre le Cardinal Moron, 
par les fuffrages des Cardinaux Boromeo & Altempfio neveu du dernier 
mort: ce fut le Cardinal Alexandrin lacobin, qui fc fit appellcr Pic quint; 
cettui ci violent Inquifiteur; qui avoir cftéChaflcdes Veniciens pour vou- 
loir appellcr les Evefques mefmes à Tlnquilitionril n'oublia ni fcs haines 
ni fcs obligation s fur les fadtions d'Italie ;perfecutcur ardent des RcfFor- 
inez:il arracha «icî Veniciens luUcs ioannçt, & le fit bruflcr à petit feu à 
Home : il envoya fon Maiftre d^hoftd à FÏoienee pont deniattidèr Pierre 
Carnezct, fort cftimd & aiméSe la Docheflè de Savoye^ & auiavàitlSDt dé' 
gn^feivicesft kmadlbtt de Medîdsi les lentes &ientprelenteesan Duc,- 
ayantà&iaA>lcavwgnnde£utiflianiëCàiiletet; le Duc titY<fgsLtéRiÉteti 
.^fatbtttdécommeauffiPalearioytiesJàvantliomme, quiavoie dit «jne* 
naaDÎfifibtteftoit un poignard comte lies daâa: vous eà VetteîÊleteftè' 
patUselMa. 

• l'ai laiiTé derrière nn-bànni> qui fit une armée de fcs compagnons eh Cà- 
labrc; mais il fut fi facilement deifait par le Niarquis de Cerdiiarc , (fat je 
feafle totttà£ûâ onbliéy fans qn il ou fe £ùie nooimet le 
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I E R R E de Monlûc , que noùs avons nomme aprcr 
fon pcrc, le capitaine ï^eyrôt , fur le rapport de nos cou- 
reurs de r Océan , oyant parler des grands richciffes quî 
eftoieiit depuis le Cap blanc jufqucs a celui de jbontie e& 
pcrance, rc(olut d aller Êiilie ^Mrnme dans les iflescMOf att* 
très endtokits qui fe pr cfentetoiem à propol, &As s'aiànCer 
«npatcag^iàitpatîe P^^A lyx pteieitdMitdes Efpagnols & ^orm^ûs^. 

V iiir 
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pour cet effet il apprefta un équipage de tous les plus mamùigfs^m 
jGttieiliie: maispourcc qu'il employa {Ixtiiois à cet amas iç^W vv 
Portugaîsqaeioftdeireinefloit.e^rcnc^, &quc par toutt^s les coites 
avoic gens de guerre pour racccndrc nonobiianc ii fie voile de Boidca 

fuivanc fa routtepar Madereil y voulut Faireaîguadc : la dcfcentiç 
fcc par le Gouverneur & habitans de l'iflc , l'armcc fc rcfolut à le f^iire 
force, quoi qu'ils vifTent deux bafaillons d liommcs bien armez, ôc à la B 
vcur tic cela force foldacs dcibandcz, avantagez de quelque plattc forme 
gauche &à droitce,oû il y avoit de l'artillericnonobltant cela les Fr 
çois font defcentc;cha{rcnt tout cequifeprefentoit devant eux. lis fit 
leur retraittc au Bourg, rctrcnche avec fon Temple : là le Capitaine Pcy 
blcircenlacui(re& mort auiïitoft d'un coup de Berche, les compagne 
eniparterenc toutes les dclfenccs,pourfe venger fur les vies & fur Icsbic" 
de ceux de Madcrc; & puis retirez fans plus d'cffedt, furent long temps 
gicifs > pou^ les poarfuictcsquc&iiôitrAmbai&ideurde Portugal. 

^{'m it* lecapitaine lean Ribaud avoit cft6 envoyé par l'Aro 
Chaftillo en la Floride^ où il avoit baSd un fon du nom de celui qui l*avi 
envoié. Les divifionspremieiement , 9c puis les neceffites çontraigni 
la gamilôn de s*embûquer; laquelle Ibuiffrit tant d'eztremiiex en «Vn f 
tournant , qu ik mangèrent quelques uns de leurs trouppes. Deux 
apr^ Lpdonnierc r' envoyé en roefmc païs fit mieux Tes afiaircs ; bafti 
lieu plus commodc,traitta grande<amitié avecSaturion Roitelet dece| 
là» d'une famille ou les cinq oranchesvi voient en mefme temps »i& pari' 
mitié de laquelle il traita avec plufieurs Rois; entr autres un nomme Vt 
qu'il accorda d'auchoritc avecSaturion. Les François en peu de temps 
rcnteftimczen ce païsjà comme Dieux: & pourccquclcfeuducicl oui 
chaleurs extrêmes embrafcrçnt le pais cette anncejà, les Sauvages leuriip 
puicrent cela par le moyen de leur artillerie , apprenant de là à les honorer 
davantage, leurs affaires alloientprofperer fans la menée d'un Pcrigouc 
din qui raifoit l'enchanteur; cettuijcidivifa fi bien ces compagnies qu'i: 
mirent Lodonnierc malade cnprifoh : les compagnons firent des courfor 
à leur gré, courent vers la Cubbc, prennent le Gouverneur delà Havan 
qui impecra d'eux qu'un de (es enfansiroic quérir uncgrofTe rançon pr 
mife:maisce garçonavoittontantrecommandement.'& làmercfit tel 
diligence, qu'ayant dcpelché deux grands navires » les prqMRirs qui 
doiehtkpriibonierfurcatpris,luiaclivkéiles autres qui (ej^aycficiÉt^; 
contraints de retournera leur fort, une parded'eux furent puitts^|:j|d < 
ni^&tconfdUétf ibrcéjparlesfiensde prendre leur ami p^^r 
poir de rançon; maisies Sauvages dirent qu'ils contoieniFub prifi>nn 
pour mort. Sntcetemp%qui cfloiccnMai 1565. comme ceux acsl^ 
tfmvottUHeatiecoiitiiet en Fiance» arriva lean 
M" '- "' ' . ■ lefq 




SiEVB, D'avbicne', Livre IIII. 149 

le^Oêis furent rcccas eii^raad' joye 3 Lodonnicre délivre de fes cempa- 
gpifiis: mais dans cinq ou fîx jours ils virent paroiftrchui(5^ Navires ETpa- 
gàols qui mirent pied k (cire à la Baye du Dauphin « & cependant qut 
i«» François difpuroient , les UQS pour faire un combat naval > les autres 
pour fe fier à leurs forterefTes, après que durant cesdifpuccs ,lcs rempeftes 
curent brifc quelque navires & des uns & des autres, les Lfpagnols vcin- 
drcnc une nuidt à propos, & donnèrent firciolus au fore , où il n'y avoit 
guère que zoo. hommes, qu'ils l'emporrcrcnt. Lodonnicre pour fe ra- 
frailchirdc fa maladie fe fauve avccquelqucs uns des ficns dans les marais," 
d'où il y en eut,qui preffcz de faim,retourncrcnt auxEfpagnols eflaycr leur 
mifericordc, les autres attendirét les Efquifs que Ican Ribaud leur cnvoia; 
cependant depefcha les meilleurs des ficns vers le fort, qui ne le fauoiét pas 
dire pris, ceux Jàfurent enveloppez. Valcmont qui commandoit auxEf* 
pagnols, atcircican Ribaud par les plus douccsparoics du monde à trait- 
ter; le batfilûendu plat de la langue, queiUrlaroîjurecde k vie lauvc^les 
Chefs lis pcemieis le mettent entre leurs lioamsi & lois cdnuncnçant \i 
PidKi les exdi(inations fur la fbi ilonnee ne iervîrent aue de tifte : tovi 
futpoignardéjufque»attflôbre(lecinaccnts»quelques cnarpenticrs(èale« 
ifieatlureiit ùavrcxi tons lés <orps bruuese dans nne baree j celui de lean 
b»ac«is àqûatiequardeBaatoinde kl^rccrefTe} là barbe envoyée pa^ 
lôUt le pits. Lejoinefrerede Ribadd ét Lôdonnicre , quin'avdicnc poinii 
<|ialiéleurvaiireaia,ieventricncre>gagnent l'Angleterre, fie delà Calait4 
Noos remettons la vengeance de cette a(5fcion à l'autre livre. 

lin'v a plus à diredel'Occidcnt que la fubftraâion de la' Gipoufqueà 
r^yciènddc Bayonne, quelePap6Confirma fous ces termes, Tantejuethf'i' 
féfieftnt extirper, & la divcrfîté du traittement fut la couverture deccttc pcr-' 
teiûond ordre. Nous trouveroscncorpius amples fub)ecâ en Septctrioil« 



^' CHAPITRE XXI. 

' . 1> V SEPTENTRION^ ^ 

• # 

V R le poinû que mourut l'Empereur Ferdinand, d'hy- 
dropific; Prince regretté desnais Chfeftiensiamidêpaixj 
ennemi det ctiiâu(ez,pnidciit^ ji|fticier & vigilent^ lei 
ai£ûre»dê D^ëraalPc Se de Sucdti t'ctnfiretekil («ardi* 
vett Mmbats^demcréed6tenie;pâf îlratacllâ aamiftil 
qui appoitcâtetit les refoludoUs aut gcns de- fioaiiite ^de f# 
btaâcrdansieuriiiaviiefe voyans piis. Ézempte tadtmmtùà^iicféké i 
••. EiftnciesiatttréspefcesdBRoidetede, celle d'un gtiind Navire m^ing 
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me Makelos, portant too. pièces de canon» loi fut icniîbki. Avant venirà 
lit fin de Enclcs courfcs des Mofcoviccs nous delbancfaentpcàtJç grand 
Duc Iean>jMi<]uel on avoit envoyé des AmbafTadeurs pour la paix^dcpcf- 
cha fur leur pas dcuxarmccsi l'une menée par Semolenk , l'autre par le Duc 
deScoiski ;ccdcrnicr,qui avoitpris Poloskc,& avoir avec foi 60000. que 
RulIicnsqucTartarcs,comQicil logcoicS: couroit fans difcrction, fut at- 
taqué & rompu par Ratzuic Palatin de Vilucki, n'ayant que 15000. hom- 
mes; Scoiskiairommc par unpayfanen fuyan t. -(ur cette nouvel le Scmolclç 
femctendefrouteluijncrme , & fe fauvant pat les bois abandonne aux 
payfans pluficurs des liens. Tovimak voulant relerer cette honte lareceut 
pareille par le Palatin de Viteblia, qui n avoit que 2. 000. hommes, jufqucs 
là tout le malheur du coftc des Mofcovites .-mais après Tovimak. r'a-.^ 
Uant des forces, prit quelques places & fè iclcgeft lut la nomicre. 

MaûiteQanticprelentelapeiteipieEricfitde Pamovie en Lîvonie pat 
latrabifondes Allemans qu'il avoir congédies & bien payes; cetn^ni de? 
mandèrent p^rmiiSonànn Bourg jmedre qui àyoit les clefe, de&ire vu £c~ 
llânpotir4irçàDieU) 9c dV convier quelques autres Ailetoans de cciix 
quiniiToient la guerre poorle Duc de Sudoiandttoot eftant yvre lion*' 
mis les entrepreneurs, ils tuent l'hofte le premier Couvrent la porte à la car 
valetieqia'iUavoiencÊùt venir dedouze lieue; la ville prifc; la citadelWiaii 
boutrde quarante jours fe rendit: ceux qui avoicntpris la ville coUrsn* 
iufques aux murs de Revalic furent defFaitsparlçs Suédois :.Çet a^Stftïfac 
cauie que le Mofcovitc retira les Allemans des frontières. Eric eut encore 
vii^oircfur l'armée de Lubcc qui lui dcffcndoit le pa(rage;tputes,le$ grands 
naus de Lubcc & de Danncmarc, telle qui portoit 6 oo.foldats fans les ma- 
telots» furent emportées par des combats de deux & trois jours ; non fans 
grande perte des Suédois ; à qui pourtant la mer demeura paifiblc tour cet 
Eftc.Par terre Eric aiant fait quitter le fiegc d'Elbourg, prit par force Var- 
bourg & le fort de Hallant en Juillet. Les Suédois après battus par Ranzou 
perdirent la plufpart de leurartilleriei qui coufla aux Danois 50. Gentils- 
homes de marque. L'Empereur Maximiliaoyant les plaintes de Seigneurs 
& Citez, que cette guerre incommodoiti après avoir corapofé les dilferens 
du Duc Albert & de la ville d*Osfort, avec grandes & langues pênes , fur 
r«ntî:;q^ de l'an i^6Si (ç mira prêter les deuxRois , pour lui commettre ienji^ 
(lifFere^ Sucdoisacceptoit totlsjonts la pa»c en paroles ; mais càf/biSlî 
XCtiOttQit ^uelqueoctafion degiKnc^ptindpaleroentamàle defaftr/^ iqpii 
atiivaàmx deDaQu^mardScdeLiibectcnraprés pWueurs légers cposÂ 
^atsjaMpi^ de Godant» rAmtl&il Danno!is<votilan€ cntenrer hono^k^ 
iniçftCjlli'geiitiyionune qui. avoir perdu la vie àce fervice^contrèUsre'- 
inoaÂrancesdu Gouverneur de riQc»:qiiilqir avott dit Jies dangers dcjlai 
sadcflilic tépeiUfei|d|iAenût CApicosioptaimeecp^ avec leurs Amiiftux 

lurent noyés 
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fùrcntiiaycz 9000. hommes. Enmefine temps Eric, pour addoudr l'ire 
derEmpcrcur &duRoide Pologne , avoic mis hors de prifonle Duc de 
Findanr Ton fircrc; retournant tousjours ;i Ton naturel : Dieu permit qu'il 
adjoufta le mcfprisàlabainejen efpoulànt la fille d'un fcrgcnt; ce fut ce qui 
fit paroiftrefcs cruaiuer au luftrcdefonimpuiflancc lors lanoblcflccftâc 
follicicccparican & Charles frcrcs d'Eric; il fc trouve fans y penfcr aflîegc: 
la première demande qu'on lui fai£l fur de livrer un Gcorsjcs Miniftrc de 
fcsmcfcha.fetez:ilpen(a faire fa paix enlelivrantsmaisaprcs que le nez & les 
oreilles couppces, on l'euft promené par l'armée, on lui rompit les bras & 
les jambes , &c puis il fut Icie eu quatre parts ; & lors ceux de dehors & ceux 
de dedansconfcntircta la dcpokcion du Roi pour les caufcs mentionnées 
par un cfcricpublici Pour avoir chaffé tous les vieux Conleilî ers, tenu fon 
rrerc quatrcans en prifon,pris fans caufc les places du Ro; de Pologne, 
cntrenulagucrrchui6t ans contre le gré de l'Empereur, trahi fcs frères 6c 
procure leur mort, rompu la foipromife en participant à la Cœne, pour 
avoir fait mourir les plus ^ns de bien du ^pSs avec (ourrocns inventez» ' 
TOurleutfâire avouer choies fàoflcs; & celaafinde faire joîtir Georges de 
léur côfi{cation,pour avoir ruiné tous les ordres de fon Royaume;fur tous 
lese(coUei|à find'eftablirfbn Empire par la barbarie;^ en fin s'eftrepoU 
lu^d'un mariagein&me : pour ces caufcs Stocolme cftantrcnduë en laoï- 
pitoladon»!! tendit les mains à fon onde Stenon , cnlefaifant tuer par ' 
dcTriere. lean fécond fils de la maifon entra triomphant proclamé Roi de 
Sucdc,& Eric rccluz en perpétuelle prifon avec là femme. Ce nouveau Roi 
£rpaix avec les Danois en leur rendant Eil)ourg&tecevât Varbcrc. Ceux 
dç Suéde rompirent cet accorda dont les Danois entrèrent les plusfortSy 
pnrcntVarbourg,cny perdant Daniel Ranffau; du regret duquel ils mi- 
rent à feu & à fang beaucoup de païs. Voila où nous laîrrôs le mileu du Sep-. 
.tcntrion,& la miin droitrc,quicftla Mofcovic, en guerre avec la Polo- 

Ênc,quc nous quitterons auilî à la furprifede Vilafiir les Mofcoviccsj ôc dç. 
ur revanche lut Vitebcfquc. 

Nous trouvons au retour l'armcc du Duc d*Alve,qui avoir faitfarc- 
vcuc à TheonviUc de 5 000. Efpagnols,40oo. Italiens, 500. chevaux Nea- 
politainsi fans les forces du païs bas qu'il trouva eu i cllat que nous avonj 
, dcfduit : maintenant nous prenons le progrez des raouvemens. 
'■ La Flandre ( comprenant fous ce nom les dixfcpt provinces) inftruite 
j parUgntndequantitédelivres quiconroient, par la conftacedeè Martyrs, 
\ £t jparlcsvices desEcdefiaftioucs, ne pcnfoic rien tantqu*àfecoUierle joug 
de rinquifidon; contre laquelle ils fe bandoient mpins rudement, poutce 
> qtt^ûs làreceyoicnttoQtdoucemcnt par les mains delaDucheiTede Paime» 
/ établie par le Roi leur goiivemante : mais âpres die fut régie par les con- 
icjUs du Cardinal Granvdle; lequel eftant hay du païs , tant pour là vilç 
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cxtrad^ion&mauvaifc marque de la première vie , que pourceque c cftoic 
uninftrumcntplus rudcàrcxccunon.dcs volomcz d bfpagncquc ksEf- 
pagnok/nefmcs, calomniateur pcrpcmd contre tous les grands du païs; 
^cependant authorifc,fur toiu p.ir les Evcfqucs nouveaux, comme les 
créatures. Le païsdcpcfcha cnhlpagnedetouces conditions de gens pour 
fc faire ofter le )oug du Cardinal , de là ils n'eurent que rcfponccs ambi- 
C;ues, d'ailleurs les cfprits s'efchaurfoicnt parla mortdc plulieurs Martyrs, 
commcdc Michel Robillacbrullc à Tournai, Hugues Dctaillcurôc Ican 
Pic: au mefmclicuClirillophle Smir à Anvers; cctcuijà recommandable 
par une grande dodiinc & plufieurs cicrus qui relient de lui; lean Cattcl, 
Paul Chevalier Miniftrc, lean de Cruel, Ican de Grave, Guillaume Holcns 
& Baudouui DommilTcnts, lean des Rcneaux, Martin Bavard, Claude du 
Flot , Ican D'Ancricourc,Noel Toimicminc» Ican Tulquan, François 
Souecte» Marrin Meftins>Ican Gorisjons d'Asken, Lots de Hequc,Licvm 
de Biekaire , lean Maya > Michel Erlin , Matthieu de la Haye , Pierre de la 
Rue «Roland le Bouc» François batton^Ican Tieville» Ican le Sear, lean 
Carton, Nicobs du puits, Guide Brais & Pcregrin de la grange ; ces deux 
Miniftres de grande réputation. Il arrivaauifi, comme nous avons dit, à 
la more deChriftophlc Fabris dodc Carme, que le peuple s'efméut, chafiâ 
la jufticc le corps eftant demibruflé; cela futcaufc queleslnquifitcursfei- 
foiencherlesprironnicrsla tcfte entre les jambes, & les fai(oienc mourir 
dans des cuvettes plenncs d'eau, ce que le peuple ayant fccu, avec efchcllc% 
cordes & rupture de prifons en délivra quatité. Le Cardinal furcclachan- 
gcalenom dcTlnquifltion ,& en continuoic les effets quand le Prince de 
OrcngCjlcs Comtes d'Aiguemonc & de Hornc ozerent cfcrircau Roy 
PhilippeSjQue s'il n'oftoit le Cardinal le pais fc foulk voit : en fin ce Car- 
dinal averti des menées du païspar affiches, chanlons & peintures fairtcs 
contre lui, fc retira à Bczanfon d'où ilcfl;oit,pour attendre une autre /ai- 
fon. Lors la Duché (Te cfpcra pouvoir adminiftrer les chofcs plus douce- 
ment; mais en vain: car ks confcils cftablis &inftruits parle mcfme,fai- 
. foientparfes menées trouver Ton abfcnce inutile i dont le pais par l avis de 
la DucheiTcjnefinc, fit palTcr en Efpagne le Comte d'Aigucmont, qui 
eftoicou dévoie eftre aime par desfervices fans me(lire ; cettuijcircceuavec 
honneur & careflès, fut r*envoyé fi plein de douceurs quil en af&ditfcs 
compaenonsauretour. Les Andois apponoient auffi de grandes plain- 
tcs,jpoutce quel Inquilition leur empefchoit la liberté du trame. Comme 
on ragnoic raccommodement de tout cela la Ducheffereccut lettres qot 
lui reprochoient fa douceur préjudiciable à rauthorit^ du Roy; avec ces 
lettres on emplit le païsd'Edits pour admettre l'Inquifition ôclcConcilc 
de Trente, (ans deguiferlenomni les eiFeds, avec les claufes lesplus rudes 
quonpouvoitimaginer. A ces nouvelles les grands & les moyens dupais 

monftrerenc 



•Digitized by Google 



r; 



r 



^'tET% D* A y B I G K s', L I V R B I II 1. 25Î 

^monftrcrcntconteiîanccdcs'cflcvcriccquificuzcrà ia DuchcfTcdefcsfa- 
ilès l^.d^ccurs , & non des rigueurs impofces :mais clic n'cftant pas 
iej^'^P^eflc de le peuple après plufîcurs efcrics & afséblec cumulcuaU 
ibicàuinâe Gecrude près Anvers:iis cômencerent par un 
^li^ Brédcfodejcs C6tes'Ludovic»de CuUébourg & de Bcleuc,accô. 
fft di^gè. chmiiXjaUerencprefcnteràla Dacheffeà Bruzelle,àla mi' 
â^aîplis depuis la maifon du C6ce de CuUébourg tous vellus de gris 
tj^^bmfilâir chappeauz de peciccs cfcuelles de bois & les principaux 
(^llc d or aitcoCqui avoicrèfigie du Roi d'un coftc»de l'autre deux 
ij^fliees àtravers un bi (Tac,) ointes corne quant otipeinc une foi, avec 
Jctitktiies^mfFMes iufques au biffac : la tequefte prcfentcc & eux s'en allant, 
iB^lleoi^dftà la Ducncffe , Ne craignez point ces gésjà, ce ne font que des 
^^'leux^iki^piindrent ce tilcre,& depuis s'appellcrét gucux.Le lendemain la 
tkhefTeàilt^mbla le Confeil des Chevaliers de la Toifon , & par l'avis da 
lÎ!>ofc d'Grnc'leur fit une rcfpôfc plcne d'efperaccs, rcmectat le toucà la vo- 
J^lotedu Koî;vcrs lequel furet depcfchcz Mocigni SclcCôtcde Bcrg,quiap- 
poTtcrcntpour adcmcir lacodition des Rcff.qu'ilslcroiéc pendus au lieu de 
- iNaiiicZj&autrc tcaks de mépris.Toftaprc's on vid le Duc de Brôfuich lever 
de gucrrcou oic nouvelle de quelque embarquemccd'Erpagnc & 
' des colères du Roi. Le peuple en mcfmc têps comencc à s'afscbîcr en public 
Ipdticlei prefchcs; au cômcnccment fans armcs,puis armez : \ oiLi le Prince 
iS^tfOrangc mande, Brcdcrode va audevatdclui, eux cheminas par les rues le 
i.^psple itWàtyV^tve lesgueuxAc Prince d'Orage les menaça de cette parole, 
'^hieaul$ides armes qu'ils prindréeottvertemét,&chatpourtatnoaveilcf 
^clcs Ic^^tlègcns de guerre & de quelque ouios amenez de MalinesJIs en 

'^i^'^w'^^^^^^^^'^^^^ poRe des Téples,àndre fauter les imagesipremiereméc 
" pplll^plus ouvertement à Anvers, où après quel que aiFrotâux pref- 
^yr|^^piderc{res de bougie,leBoui^meftreyoulats'oppofcr fut chai^. 
^I^fi^^l^^laplurparc du peuple s'efineutH bien, que dâsminuiâ il ny 
timage quînd^ift abatuë,brilee,& tous les covencs pillez; tout qelafims 
ui^rcllenlbfê^rure pour le butin. EnfinleMagiftrats efmeutjplus pour la 
^ 'ntede leur maisôs que d'autre choic^&cependar qu'une partie edoit al- 
>illcirIc$Téplcs chapcftres,cn quel que endroit de la ville il en fut pris & 
„tiu* Voila des cfcrits par les plus fagcs pours'eicufcr, & le Prince d'O- 
î^ciipr« plufîcurs refus retourne à Anvers pour y cômander fous la Du- 
•hefTcria mcfme fureur s'eftendit par toutes les villes notables du païs, ou 
res avoir tout renvcrfc , ils contraignirent le Magiftrat de leur dônet 
tide quantité de prifonniers en pluucurs endroits , citant pratiqué pour 
cde de laifTcr faire les prefches dans les Temples. La Ducheffc en- 
celle peur , qu'elle ht paix avec ces peuples ; par laquelle avec le 
des plus apparcns dupa'is de lune & de l'autre religion , elle oftoic 
perme^toit le ptefche pat tous les endroits ou il avoic cUc 
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eftablijufqucs au 14. d'Aouil,& autres claufes fevonblcs eni kraitcôcS 
Cette compofidof&^iâe chacun fe retira; & puis on mit une .dHicatnoè 

f)our ia liberté des prcTches entre les Calviniftes & Luthériens» Be en ifircii.! 
ieaxpncerchaceuxquiavoicnc plus paru aux feditions:il cn'fbc c(ittg#'^ 
unetrouppc auprès de Granc!mont,deU]ucts io.fîiTentpenduSi'fieIcCoiq^«^ 
ted*Aiguemont mefme en fit mourir pluficurs , ceux d'AnvctS quelques 
uns. Sousle Prince d'OrangcIcs Rcff. baftircnt deux Temples avccdcfe 
penfè & promptitude admirable Le Comte d'Oftrate ât pendre (ix qtit 
vouloient remuer, & le Minirtrcd'Alloft prefchant en lieu oû il n*eftoiC'= 
pas permis. Voila ce qui hafta le Roi d'Efpagnc dcdrcfTcr l'armée de la- ; 
quelle nous avons parle, dcquoi le Prince d'Orange bien averti comcaianç u 
en main des lettres cfcrittcs a la Duchcffc , par Icfqucllcs il lui cftoi* cn^ 
joint d'amufcr par belles parollcsluy prcmiercmeru, les Comtes d'Âiguc- 
mont & de Orne, authcursôc fauteurs de tous les malheurs de Flandrcs;Içr 
Prmce doc leur aiant moftré quels clloicc les E{pagnoIs,lefqucls il cônoîtÇ,-^' 
foit bien, vouloir qu'ils regardafTcnt à leurs aflaires, & prcvinfTcnt l'armcé. ^ 
Le Côte d'A iguemot appuyé fur fes victoires & fcrvices, renvoya cela bie%^ 
loing. Ceux de Vallenciénes fiirét les premiers déclarez rebelles pour avoîr^' 
tire fur les foldats de Nocrcarmcs leur Gouverneur qui par cômandcm 
delà DuchcHe s'apprefla pour les ailieger; ceux de Tournai leur voulat 
voyer dafecours,& mis en route (ans rcfifl!ance,otivrent la porte d'clï 
ou furent execucezàmort quelques imsdeceuxqnenous avons nômm 
&pttisleDacd*Aignemôt,auliettdexclevercetei&oi par quelque aâi 
fe mit aux tequeftcs & à faire imprimer des difcours tous pleins de graïi 
faifons mal fouftenuës. D aufG peu d'etfeâfîirét Icsmouvcmés de Breu^ 
rode de autres du codé d'Anvers, quelcCotede Mégcprcflàfibiéquapi^ 
quelque légère dcfFaittc il leur fit quitter la cam pagne ;encores s'euas ri '"' ^ 
rczdans Bolducpar l'intelligence des Preftres,ilfe ht maiftre d'une poré-_ 
bien tofl de la ville: quelquesuns des Rcff. s'cftoienc avancez de ri(K| «4. 
Varcce; & mcfmes s'cflans retrenchez fur unedigucpréi Anvers fiireiiteii^ 
levez par Mandcvillc & la Motbc , & la plufparr tueznoyez ou bru(I^:dê' 
cela s'cfmeut Anvcrs,& furent deux jours les deux partis retrécliez l'un co- 
tre Tautrc. Le Prince d'Orage & le Rourgmcftrc Strale firent mettre bas;» 
leur exemple les autres villes qui avoicnt cftabli la religion Rcff perdirent 
pied à pied leur avantage, en cela beaucop troublez par un D odeur nômc 
Flaccus.furcepoindle Prince d'Orange voyant le Duc d'Aiguemôt faire 
l'epefché â dcfarmer le païs,ôc prouver fon adiô par quelque cruauté,lc tirà 
àpart avec le Comte d'Orne, & lui aiant môftrc leur péril , l'encouragea à 
vouloir s'armer à bon efcicnt,pour repoulTcr le Duc d'Albeàfon arri- 
vec? le Comte d'Aîgucmont au contraire le paya de tant de batailles ga- 
gnées pat foA aâion , U des promelfes de grands dons qu'il avoit avec 
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leCtfêsduKoi plcncs de familiarité. Le Ptincc faifanc brider fcs chevaux 
pourfc retirera Breda,titàkurdiaIoguc une telle fin , Ma confolation (c- 
ra d'avoir voulu afliftcr ma patrie & mes amis d'avis & d'atFcdion ; il plaift 
à Dieu qu'ils foicnc aveugles, vous vous fouviendrez de ce que je vous dé- 
nonce , c'cflque voftrc telle donnera le branflc à touttcs les meilleu- 
res du païs, pour eftre plantées en trophées, & voftre corps lervira de' 
planche pour faire pafTer les enncmisà la ruine du pais. Cela achevéavec 
cmbralTadcs & larmes départi d'autre , ce ne fut plus que prifcs,puni- 
tionsou fuirces. Vallcncicnncs le rend après quelque mauvais commen- 
cement de brèche, & là ('outre ceux que nous avons nommez entre les 
-Martyrs des RcfF.jperircnr quelque deux cens hommes par divers moicns. 
Noêtcarmes kns combat, fait quitter fainâ Amant & Cambrai , avec l'c^ 
sraention Je ceux que nous a^ons nomé ailleun. Voila par tout l'exercice 
«fié aux Re£ les Temples taxez, & avec un peu plus de pene Brederode 
chafled'Amftredan» qui quitte Tes fortifications de Viane aux Comtes de 
Mege 8c'd*Aramberc,& quiretiiéàEndem meurt du delplaifirdcscho- 
fSBS«vciuiës. Ceux deHa(ïèlé endurèrent ficge, brèche & quelque ailâut^ 
•depuis fe rendirent avec dures conditions. Ceux de Cologne mirent bas 
'lànseft^fbrcez. LaDuchcfTc aiant fait entrer fes forces dans Anvers en 
forme d'armée, abbatu les Tcplcs nouveaux, ôc fait exécuter quelque peu 
d^iiibitans,piu(icurs autres s'enfuirent,& s'eftans joints àquclque croup^ 
'pes,où'cammandoicnc les Comtes de Batembourg frères; tout cela Ait 
invedi ôc pns par les bandes du Comte d'Aramberc ; plufieurs menez à la * 
mort, &entr autres les deux Comtes. Voila la pînfpart dcsmouvcmcns 
qui avoiét fait délibérer d'cnvoicr le D u c d'A Ibc, partie aven us à l'achemi- 
nement & durant l'avancement de l'armée. Les députez qui à tant de fois 
cftoicnt allez porter les complaintes du païs à Madric, furent mis prifon- 
nicrsia plus parti le Mirquisde Berg après avoir reproché fcs grands fer- 

. vices mourut en prifon, ou de regret ou de poilon. Montigni pour avoir 

• parle au Frmcc pour fcs fubjcts eut la teftctrcnchcc. 

Nousavos conte ces choies durât Icfcjour derarmccàThconville,où le 
Ducaiacreccu Barlémôt & Noercarmesdela parc delà DuchcfTcavcc de- 
daiadon comment toutes choies eftoient pacifiques en tourtes les -ttires 
ffoRoi Philippes, le Duc partage toutesfes bandes aux principalles j)laces 
du pays ; lui ne retenant aupr£ de foi que le terce de Sicile , marche a* Bru- 

' xeUes,ouil prendle logis du Comte de Culcmbourg : auili toft quarrîv^ 
il vsL faire la révérence à la Ducheffe , logée au palais $ lui donne lettre 

'C&rittedelamatnduRoiiquiluy annonçoient comment le Duc d'Albe 
avoir quelque charge & comidion, lefquelles elle defira favoirpourcequc 
lerefte qu'il lui comuniquoitn eftoit rien encorcs il adjoufta le comandc^ 
' ^ ment qu'il avoir de quelques exécutions ; elle defitanr qu elles fuilcnt 
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fpccifîees^ neutquun fousjis <Sc une excufc fur la mauvaife mcmoite. 

C'cftfurcela que cette Prin ccrtccnvoyaJcmandcrfoncongc (ans k rnoor 
. ftrerblclTee/La première aâion du Duc Fut dcrefpondreà toutes les re— 
qucftcs envoyées en Erpagnc par des £diâs trcsjrigourcux ; fur tout è 
rertabliflemcncderinqui(ition,fans aucun adouciflcmcnt ni des termes 
"ni des chofes. Le Comte d'Aigucmont à h première fois qu'il fit h révé- 
rence au Duc failli : a s'cfpouvcntcr , fur ce que l'ElpagnoI tournant la tcftc 
à fcs gens dit ( Toyant le Comtc^ Voici un grand hérétique : mais cela fat 
cnduitàla faucc d'un riz &cmbralT;ulc. Or après pluficurs vcucs,pour at- 
trappcr toutcnfcmblcjlc DucmandalcsComtcs d'Aigucmôt &dcOrnc . 
à Bruxelles, pour affaires d'importance , & puis fit mettre la main fur le 
colict de ces deux; le premier rcfpondant au commandement de baillct 
Tcfpee, qu'il l'avoit Ci heureufcmenc mile en bcfongne pour fon Roi : l'au- 
tre avec un foufpir. Il faut que je tienne compagnie à celui de qui j'aifuivi 
leconfcil. Le Duc qui en mefme temps avoit ùild les principaux d'An- 
ven & autres d'aiUeuis» mande à la Dnchefle que ceftoh là le (ècret du- 
quel il s'eftoit refouvenn. Le Comte d'Oflrate qui eftoit mande , eut 
meilleur nez, de fe&uva; comme auffi le Comte de Mansfcl^qui depuis 
veînten France au fetvkedu Roi, celui qui mourut de joyc pour, une vif> 
âoire obtenue fur les Turcs. Touttes chofes changées au Confeil 
ffliniftration des paisJ>as;tout plein de fupplices/la Citadelle d'Ai&vçs 
commencée, & pour quelque temps un filencede tous rcmuemcos» dor 
tant lequeileDucd'Aibeo^tfecoursfclon les promcffes dcBayonnc^iQ 
iàperfbnnemefffleypour l'amener en France ïdequoi il fut iâgement to- 
merci^imais on accepta le Comte d'Aramberg avec quinze cents chevaux. 
&deuxjmille hommes de pied moitié Efpagnols moitié Flamcns. Le Duc 
s'employa puis après à faire déclarer criminels de lezc Majefté le Prince 
d'Orcngc, les Comtes Ludovic,d'Oftratc, Brcdcrodc&: de Cullembourg; 
& eux n'oublièrent pasà payer d'cfcrits de mefme cftofîc : mais pins exprès 
que lesprccedcns. Voilà pour la Flandre, quenous Inirrons fur ce pomdl; 
faisans une pofccnccquin'amcritéquelc nom de trouble & ce qui s'ap- 
pellera guerre proprement, au temps que la Duclicifc cfquivapar fonà 
Dieu des païs^bas & fonrctourà Parme. 

. L'Efcoifc nous demande, oùeflans r'appcllcz lesStuarts porc &: fils, la 
beautrfdujeuncjlcdefir du païs,leconrentcment de la Roinc d'Angleterre, 
qui eftpitcontêtedenevoirpointde Princes cftrangcrsrmaisun lien pau- 
vre parent prés d'elle : tomtes ces chofes conj oignent par mariage un 
Gomie eftiro^le plus beau de la terre, ^ bien toit après le plus malhco- 
teux. Là Roine Marie avpit emmené de France un Piémbntois nonimé 
iiz t Chantre joiieuttde Lut & fils d'un violon de Thurin -, ccttui^cî 
peint telle parc aux bonnes grâces de fa MaiftrelTe» quelle refolut dcle 
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poufTcraux plus hauts degrczi commença de le faire fecrcrairc,dclàfoil 
Conrcillcr,& lui donna tantdemarqucs qu'il fc vidcRpcudcrcmpscou- 
rtife & fcrvi de ceux qui le haïflbient ,• ccctui^ci aurant cHevc par dcifus 
fa condition qu'elle avoir furpaATé le merite,fitlcntir au R,oi nouveau qu'il 
cftoitcaufe du mariage ;prelquc toute laCourployoït fous ce Riz : il n'y 
eue que le Comte de Moray qui aima mieux quitter; cela dôna moyen à la 
Roincd'appcllcr d'exil les Comtes de BothucI, dcSudcrlant& de Huntc- 
lay : il y eut pluficurs oppofitions au mariage , qui ii'cltoit pas cncorcs par- 
fait pour divers rcfpefts qui feroicnt longs à dire; en fin comme on difpu- 
çok lequel eftoitlcplusjufte que IcRoyaumc donnaft un maria faRoinc, 
ouIaRoineà tout lepeuplcun Roi à fon plaifir; le mariage fut parfaid 
cnpaitiepar les menées de Riz, Henri Stuard déclare' cendefmc Roi. Ces 
chofes paflèes en rabfcnce da Duc de Chaftelleraud > des Cotes de A rgail, 
de Morayjde Lencarne & de Rocttfe,& antres grands Seigneurs,qui furent 
exilez pour n'avoir pas voulu comparoitlre:ceuxj:i après quelque efleva- 
don <&flîpee par leur difïerens avis , furent déclarez bannis , & la Cour 
cftant vutdedesprindpaux,Riz commença à perfuader la Roiftepour met- 
tre dans les meilleures fortercfles d'Efcolïc des cfl:rangers,& fur tout des 
Italiens fescompatriottesjlcfqucls ilfaifcût couler des therces de Flandre 
en Efcoffc: de plus le cachet principal , où le nom delà Roineeftoic devant 
celui du Roi fut mis entre îcs mains de Riz, lui mefmc honc^éde la table 
de la Rpine avec cinq ou ux qu'elle y appella au commencement , & qu d> 
le en fccut bien oftcr quand ils eurent fcrvi de couverture à la nouveauté. 
11 arriva que le roi { dcsja averti ) revenant de dehors à l'improviile, ou- 
vrit avec fon paffc^parjtout touttes les portes qui alloicnt à la chambre 
dcIaRoinc, laquelle il trouva fermée par derrière, &quoi qu'il appellaft 
il ne lui fut ouvert que RÏzn cuft moyen de paffer par ailleurs; ce fut la fin 
de fa douceur :car ayant communique l'aftairc au Comte de Lcnox fon 
pcre,il fut refolu de perdre Riz,àccla tut appelle le Cote de Mort6,cettui ci 
charge de fe promener en l'Antichambre avec pluficurs amis préparez , le 
Koi cinquiefmc va par les portes de derrière trouver la Koine fouppanc 
«vec Riz Ac une Dame; la Roine fe voiant furprife fè jette an col de Riz:mais 
leRoiFembrafic» & lecompagnoki eftant tiré en Tantichambre où eftoit 
le Comte de Morton » le Glaz baftard DanguTe lui donna le premier 
coup delamort j qui fiit fuivi de plufîeuts autres. Les Comtes de Hun-> 
tday de de Bothuel voulurent branHeri niais Ai furent arreftez, &le Roi 
parla par la feneftre au peuple qui fc vouloit elmouvoir. La Roine ne 
l^ûilà point (quoi qu'elle fevift comme prifonniere^ de demander jnftice 
de Riz t prefSant fon mari de dcfavouër la mort; & de plus fit enterrer 
le corps de ce miferable dans le fepulchre des Princes. Tous ceux à 
qui clic rendoit compte defon amitié 'envers luy» elle n'oublioitiamaii 
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ccsckufes, C^ececcuijà feulluidevoit iàgtandenr»le5 àittfct kfi^^ 
d'aiUeurs» ay ans chacun leurs deffeins; & luin'efpbufilnt que lp ^iH|9iitei|i{ 
de fa Maiftrellc. Peu de temps aprà la Roine accoucha à JBdunix^rgv^if ' 
lacqucs maintenant régnant. Le ComteBothucl prie la place de Ria; A:j 
Roi bien toft après cmpoifonné & guéri fut mené en licticreà EdiiialK>ttf) 
làcftat logéparlc Comte deBothuei prcsies murailles entre deuz.'Fempf 
la Roine (pour faire valoir une feinte reconciliationjy fitpotïècfon 
Royal, lequel fut changé en un de moindre prix le foir de l'ex^é^tion 
nuiû une roule de gens qui avoicncles clefs delachambreyenirét, ellràà: 
glenc ce Prince & Ion vallée de chambre ; les uns veulent que le corps aiù 
ellé emporté en un jardin avant mettre le feu à h poudre qui fit(àu|et)i 
maifon, les autres que le corps air elle emporte par la poudre, ce qui a plu 
d'apparence ; la Rome le vcint contempler mort fans contenance ni dejol 
ni de douleur, empefcha la pompe funcbre qu'on lui preparoitjôc le fit citf. 
portcrauprcs duiepulchrcdc Riz. Ce fut à chaque ennemi d'accu fer fo|i 
ennem i de cette mort, qui cuftefté plus douteufe fans l'imprudence &iofl^ 
pudence des exécuteurs : car ce Prince s'cftoit rendu tellement adoratci^ ' 
de la Roipc, qu il ruina tous ceux qui ozcrcnt lui donner avis de l'entreprit- 
fe , les dcfcroit à fa femme, la prioit de les faire mourir , avec telle ardeur 
quilaugmentoicbienfiïttvcncieiir rapports. On dit que cette ;nprt ^ 
commandée dcRomeimaisjpluspacaadieKment coftièilleepat ^ O 
nal de Lorraine ; fur tous en nie accufè le C6te Bochuel , duquel les am 
avec la Roine parurent auilt toft; premièrement au foin qu'elle eut de; 
fàirejuftifier,dequoiilobdntime]bicencedomeal«i&ptm par le doilj 
retcarie &:des plus excellens meubles royaux} dont fortit Iç Don mord 
tailleur, accommodant au Comte une robbedenuiâdu firàiRoi> efl 
J()nnable,6itj\^ que les defioMÎ^cs du mort foOntOlt houmoff, Pcinr plusgl^j 
dcfchargeau Comte les parcns du Roi mortfurent adfournczauz.^, 
afligncz auparavat en Avril, ou ils n'ofcrentfc trouver. Todapi^làJ 
ne fefit enlever par Bothuel en allât à Sterlin, come cocraintcà mi pir^ 
trc mariage, & puis rcprintfa libertéà Edimbourg, où cllcincitafi^r 
quelques Ecclcfiafliquesdeproclamcr fcsnnoccs/quoiqu'ils remôftÉ 
que le Cote avoit répudié fa première fcmmc,ôc depuis efpoufc une fc 
les deux vivantes; cllcmcfprifa tout cela pour fcrvir au temps qu'elle pour- 
roit avoir une difpcncc du Pape} & puis on envoya aux Princes de FrancCc^l 
& d'ailleurs une apologie côitruitte de beaulangagc & de belles couleurs^:*" 
L'Ambaffadeur de France, quoi que ferviteur des Lorrains, refufad,honqf-|:'^ 
rcr telles nopces de fa prefencc; tout le païs crioit , cfcnvoit libell^^sj^ 
chantons fur les amours delà Roine, & fur la vie de fon ami; ce quilraÉ^. 
caufe defiiirc publier force dcfFcnccs de non parler en mal ni de l'unnidc^^* 
raiurt,acÊûrcplancin: potences pou effrayer ou punir les dclin^ans. Lest. 
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Glands du païs & une partie du pcuplenc fc paycrérpàsdcccb.mais firent 
iHiion cnfcrable, à laquelle la Roine en oppola une autre, qui fut fignce en 
CCS termes. Qu'ils defîcndroiét la Roincâc le Comte Bothucl,& maintien- 
droicnt leur allions : les confcderez du pats fe faifirent de Edmibourg. 
Les deux partis font armée, qui fe rencontrent auprès d'Alket: Bothucl à la 
tcftc des liens bien empanaché, demanda à combattrcle premier qui vou- 
droic l'accufcr pour la mort du Roi, comme il l'avoit aufli demande par 
cartels afiGchcz, le Comte de Moray, qui l'avoir dcsja accepté, le prcfcnta, 
comme aufli quelques autresrfur le délai de Bothuel,quine les trouvoit pas 
d'affez bonne maiion, larmcc ic met aux murmures & à confidcrcr l'hor- 
reur du faidt, qu'Us deffcndoicntjfibicnqucla Roinc voyant les volontcz 
altérées, horsjmis celles des meurtriers , après avoir cHayc par laifon.s , par 
prières, & puis par larmes à pouffer les liens au combat, ayant fccu d'aiU 
lean le ComtçBothaels*e(he fauve, fit ouvrir quelque parlement, ôc s'en 
court de capriceà !a tefte des confédérés, ou eftant reccuë avec quelque 
refpecl, & ayant rcprochcà quelques uns (èsbien^fiûâs, elle perce jufqucs 
à la bataille; là elle faid^ rencontre d'un grand eftendart cflevé fur deux pic- 
qucsyoûcftoit peint aunaturclleRoimort^ & à Tes pieds l'enfant emmail* 
lotté qui tendoit fcs menottes au del , comme demandant vengeance -, cet ' 
a/ped lui fit paflir la confcience & ternir le teint; joint queKS pleurs 6c ' 
la i^eur s'elloienc infedez de poufficre » outre cela que cnevauchant en 
h6me,ià rabbe trouffee fur les genoux , tout cela defàvorifanc cette beau- 
t4 par laquelle elle plaidoit mieux fa caufe aux yeux qu'aux aureilies;la voi- 
laiccenë avec defdain , reproches , injures & menaces , prife &: menée pri- 
fbnniereà Edimbourg, de de là dans une tour au Lac de Lcvin : de mcimc 
temps fut pris un cofFret d'argct que Bothuel faifoit fauver de Edimbourg, 
plein de lettres efcrittes delà mnin de la Reine ,lcrquel!cs lui firent le pro- 
ccsicntr'autresy en avoir quideipcignoicnt les foubmillions, les larmes, 
lcsbaifemensdepieds,parlerquellesi"emircrablcRoiradoroir, & vouloic 
fcdifoitjclle, faire tomber des mains qu'il bailoit la vengeance &larefo- 
■Iution;clle ne voulut jamais dillingucr fa caufe d'avec celle de Bothuehellc 
confencit pourtantà nômcrle Comte de Moray, fon frère ballard abfcnr, 
pour la régence, qui tut cllcu vice^Roi, confirmé par les Eftatsdu païs ,par 
lefquels aufh la Roincfutcondâneeà demeurer prilonniere. LcComtcde 
Mortonà fes defpens fitpourluivrc jufques en Norvegue Bothuel , qui là 
reconnu pour avoir trotnpé une fille de bonne maifbnfous promeiie de 
mariage tut pris,perditlGlcnsdemourutdef<SOperè.Nouslaiirons icechom- 
meperi flcla Roine prifonniere,pour revenir dit Septetrionparirlâdeditte 
Hibernie^où il y a voit une race venuë autrefois du Roi du lieu , portant 
pourtittreO^nealydelquelsunnommélean ayant exclus fan peredcfon 
Irere par la faveur du peuple , fe fit efliie Roi du pay s > iè révoltant eûtierç-; 
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ment de robciffancc des Anglois, mit cnfemblc 4000. hommes dcpîcd 8|t. 
I o o o.che vaux,avcc quoi il airicgca,mais en vain D undalk,oû ily avoit gaf»- 
nifon Angloifc. Sidncilors vicc^Roi, ayant furpris cette atmeela rompit: 
trois ans durant ce nouveau Roi, tantoft quittant la campac^nc , tantoft la 
reprenant, fe ruina à la fin à un fécond ficgc de Dundalk,ou il fut deffait 
avccpcu de combat, & contraint de s'enfuir à des brigands en des montafi 
gnes , qu'autresfois il avoit deffaiit; ccuxjci ayans faiâ: femblant d'avoir 
oublié les play es receucs par lui, le rcccurcnt d'aflez bône grâce ; mais aianfl 
relevé quelque querelle en bcuvant, ils prindrcnt occafion de fc jctter fur 
lui, le mettant en pièces avec tous les fiens. Tout le trouble aiant duré cinq '" 
années , fon neveu Huguon Ojieal calla la voile , en fc préparant aux 
chofes que nous dcfduirons cijiprés. 




CH A P IT RE XXII. 
SECONDE PAJX DES grERRES CIVILES, 

O V s voila revenus aux affaires de France, ou la paix toià? 
jours traittee tant que la guerre dura, fut en fin concluft y 
I § ayant tous les autres failli; par les labeurs de Biron &4ç 
Malafiifc, dont les bons compagnons, parce que Birdà 
cftoit boitteux, l'appellerent, La pMx bohteufc çir mal-ajfjt: 
Elle fut différente de l'autre , en ce que les reftrîdions 
apportées par l'Ediét de Roullillon furent oftees , touchant les libertez des 
prefches;& mefmementlalii>crcé de ceux de Provence plus exprimec;com- 
me auffi claufc expreffe pour empefcherla recherche des cas d'hoftilitcjfic 
encore plus cxpreffément ordonne aux Cours de Parlements de tenir la 
main aux publications; & puis aux defarmemés ; dont avint que les bandes 
Catholiques ne prenons point l'exemple desRcfformcz pour rompre leur 
trouppcs,quelques gens de guerre fc r'allicrét jufques au nombre de 3 ooo, 
à la frontière d'Artois fous Coqueville; &mefmcs fe faifircnt de S.Valcri,. 
ou après qu'ils curent faid: quelques courfes fur les bandes quifelevoicnc 
pour le Duc d'Alvc, le Marefchal de Coffc eut charge de les aller defFaire,cc 
qu'il fit; car les ayans chafTez de la campagne, & réduits dans S. Valeri, il Jcs 
eut à difcretion; traitta affez doucement les François , fit mourir les Flamês 
quis'eftoientjoin(fil$ à eux; Coqueville pris eut depuis la telle trenchec, 
dcfavoué par le Prince de ConJe; lequel de vrai ne l'avoir point cfmeo, 
mais cftoitpourtant fur le poincSt de le fortifier quantil fut pris, fur les di- 
vers armemens qui fc commencèrent par tout un mois après la paix. 
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LES HISTOIRES 

DV SIEVR DAVBIGNE. 

LITRE CIN^iri ESME. 

CHAPITRE PREMIER. 

JAIOKCES UES TKOISJESMES gFEKRES, 




Ovs les efprKs des François cftoientcninquicrnde pour 



portc- 



Icfcnriment d uac gucrrci.chacuncerchoit aucomp 
mcnc d'une part flecfaaeredèquoifejuftificr & accufcr fcs 
advcr(kires: les Ka. nepoiiyoienc enduire lentreprife de 
'^iî Meaax;re plaignoienc de ce que Montauban^ Sanceroc , 
fe«a^ Albi, MiUauc , Caftres & plufieurs autres vflles ^ faiibienc 
ecMiceticscloux deleurs portes aux garnifons qu'on leur envoyoic; dece 
ifie les Rochelois fortifioicnt leur vUle»equippoient letir vaifreaux,& ache- 
roicncdcrarcillerieîilsaccuibtent le Prince de Condé d'avoir Favorifè & 
fomenté l'amas fàiû par Coqucville en Picardie Sz en Caux; l'Amiral de 
xeàouer tousjoutf quelque intelligence avec les Etrangers. 

Les RcfT. au contraire fc plaignoient des inexécutions de l'Edi^^ des 
bandes Italiennes & SuifTcs qu'on rcrcnoit, des agents envoyez en Alle- 
magne pour en retenir d'autres, & dcttauchcrr:îmitié des Proteftans; des 
Confréries, auiqurllcs on prclloïc des fermens pernicieux; des menaces 
des peuples, des inveClives des Preiclicurs, ôc (ur tous des Icfuirrs; de In 
Vcndirion de l'Ecclenaftic, jurauesà i ^oooo. livres de revenu, cette iommc 
voirccA l'exécution du Concilede Trentei touttcs ces chofcs en fuivant 
ifs confcils prisa Bayonnc par les Majcrt:ez,à la frontière de Piccardie,& 
plus CAprcfTcmcnt en Lorraine à une afTcmblcc , où plufieurs Princes 
iouvcraias avoicnt lu urm de députez; d aiiieuii le Fimcc de Condé voioi( 
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GI3 13 UViii le régiment de raifnè Goas» parqt de celui de Piémont , 6c quatorze co 
pagnies de gens ^*armcs couler vers Noiiien 6c vers Chaftillon; la i 
• pour lut t lés autrésT pour l'Amiral : mais ils eurent bien des areumcns 
plaintes autrement qn en prevoianccs, quand la populace cknauffee _ 
lesprcTcheursicietcaaux maffacrcs prcfque partout le Royaume; fi hïcd 
qu en trois mois les peuples fouftenus de gens nottabl es mirent furlccflf^ 
.reau plus dcioooo. pcrronncs,comrnc à Rouan, à Amiens, ^Auxcrrc, 
Antrain, à Bourgcs,à Ylloudun,àTroyc,àOrlcans,àAngers,àS. Léo- 
nard a Blois , àScjis &à Ligni,oii ils forcèrent la jufticc j & à Clcrmont 
où le peuple en condamna pluficurs , & les brufla publiquement ; contrc- 
faifant comme ils pouvoicnt l'ordre & la formalité. Telles nouvelles arri- 
vèrent à la Rochelle fur le poinél que Ids plus gros vouloîéc ouvrir les por- 
tes au Mareichal de Vieille_^ville: mais le peuple le rciolut au contraire -.ce 
qui Ht encores penfer de plus prés les ReiFormez à leurs affaires fut quf /; 
la populace aiant achevé ou àôM le gibier le plus aifé» affiliée de quch^i^^^! 
Nobles, s'attaqua à des gens de bonne maifon. Le Comte deTendët'^^ 
trouvé auprès de Forgues en Provence nne embufcade de )0o. hom 
trouva moyen de s'en demeflèr, ayant avec foi jufques àtientequë^ 
dlsjiommes qu'autres i 6c pour mieux s'ailèurer fe voulut jetter eh^ 
mains de la juitice de forgues :mais le peuple l'ayant incontinent ai^ 
en Ton logis^oii ilfe defFcndoit , Arci Gouverneur du lieu fefàifant 
place avec grade protcftatio d'amitié, le reccut en Tes mains,puis le fit 
gnarder lui trentiefme; difant tout haut qu'il ne faifoit rien fansbon 
&cômandement exprés. Le Seigneur d'Aman^aituéà (a porte tenatf: 
tire HUe entre les bras: je r'envoye les curieux aux livres faids exprés p ^ ^ 
la defcriptiondccfsmifcrcs,àfinqu*il paroiffe en moi plufloll: de la rcit- ' 
cence que de raffcclation. Sur ces doléances le Prince & l'Aniiral ayai^^^ 
cffayé d'amolir la volonté du Roi par l'envoi Ôc négociations dcTcllignj^^'î 
&puis delà Marquife de Rotclini comme aiifTi par HntercelTioii dclaDà?^^'^ 
cheiTe de Savoyc, faillirent à mettre trop de droit de leur coftc : car desja 
s'avançoitThavanespour mettre enbcfongnclcs compagnies préparées 
&:avoicnteftéfurpris quelques foldats rcconnoilTans le fofré de Noyers. 

Quelques Négociateurs teignans traitter du paycmct des Reiftres s'cftoiciu, ^ 
cfcouvcrts en pcnûuit dclcouvrir Tcdat du Prince-: & plus certaincmé0|^^ > ; 
que tout cela les avis des confidens de la Cour ne donnoient plus de tcimk • < 

?uand TAmiral retiré à Tanlay y reiblutavec le Prince le partemem 
un Acde rautre,ayantpremieremételcritatt RoiunelongucIcttre,c 
quelle pour apologie de leur defmarcheils narroient les atddensque 
avons touchez ; notunr cxprcirônent que tousles Re£ qui avoient 
charges en plufieurs endroits du Royaume , particulièrement en P 
die^avoient efté cefufez dçprtvqt de leurs fondions ;dequoi ils jèaci 

le 
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Cort contre la maifon de Guifci avec quelques doléances delà Roine^mc- CloiotxviU 
i mak parlant avec toutes forces d'humilirez & foubniiflions de laver- 
ie i|!iî<.oi, comme de leur Prince naturel: en achevant dcfigncr le 
ccgirtdcNoyersaveclaPrincefregro(re,rix cnfans cnmailloc&cn 
:cau|app^rtcnans au Prince & à l'Amiral; La Dame Dandclot y en ap- 
^Adcpéuxans; plufieurs Dames & DamoizcUcs fe joignirent en pa- 
a gjc tout cela garde de 8 o, gcnsjd'arm es armez à la nallc, &: d'au- 
uœiificrs à cheval» veincpalTct Loire à Bonniprés Sanccrie. ' • 



CHAPITRE U. 

Commemtmaa de U ^terrt en divers endrtks. 

Cette pottrfixictes*avanccrent des premieri le Cotncè 
Martinenguc & le capitaine Chaban: maisnecrount pas 

avoir affaire à (l peu de gcns,ilsy marchèrent en tcnans 
bride,patlà;donnansloi(Ir aux principsfuz de paircr:^ 
pourcc que le Capitaine Bois eftoit retourné arrière pour 
tendre lamain à 150. nrqucbuficrs qui fc rcndoicntde di- 
►its de la Bourgoî^neà Boni : ce fut là ou Marcmengue palTafà 
enlevant ce logis , d'où pourtant la plufparc fcfauvercnt; &lc 
în c^^rrivcrent à S. Gondon les 14. compagnies d'Ordonnance 
:diGons>&: qui cmporcoient facilement la bande miferable que 
}m defcrittCjfi une propre &incrperee creuc de la rivière ne leur 
ppé chemin i de quoi à la vcue de quelques uns de leur coureurs 
luplc les genoux fur la grève rendit une adtion de grâce comme 
de: le chant du Pfeaume 114. avec le cfi des cofans anima ces 
liverfes façons; 6c ainilfbrtifiexdeGeiiIis^Bouccard U BroiTct, 
rcnt à grandes journées vers le Blanc , qu'ils laiiTercnt à droitte : là 
.nt'Chouppcs, par l'avis duquel ils vindrent parla Marche pour 
: à y cr r oeil au Comce de la Rochejôucaut» ayant avec lui Sou- 
'irè , Languilber , Pluviaud & plniiears autres compagnies:demi 
Tunion defquellcs Montluc ( qui s'cftoit avancé avec pareil man- 
jUeThavancs, fut contraint de fe retirer, &ain{i furent les fem- 
jfàns conduits à la Rochelle, ouilsarriverent à la mijSeptcmbrc. 
aiancpctt fc|ottmé veint aHieger & prendre d'c&oi S. Ican fie 

irefchal de Co(Tc fut en mcfmc temps dcpcfchc vers la Picardîc,& 
j endroits pareils CômifTaires pour deftruire les querelles gencral- 
' lufç, promettant despaix parùcuUeies^fuicoucàlaNobicircak^ 
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19 txvin quelle en divets endroits, & félon les incommodicez »KCCut telle ruzeà la 
mcfurc de la ciaincci fi bi en qu'on obtint d'eux forcepromciTcs & fîgnatu* 
tes pour la dcrocaie d'un chacun en fa maifon: & pource que le Chancelier 

de l'Hofpital ne pouvoir travailler de cœur en mcfme temps aux violentes 
depefches de Thavanes, de Montluc & autres , & aux douceurs du Marcf- 
chal deCofle'jilnc fallut qu'un roufpir de probité pour lui faire oftcrles 
féaux; ce c[uc Ht la Koinccn Icicleganccn umaifonprcsEiUmpcs jufqucs 
àla fin de les jours. 

En Xaindonge à mcfme point les Rcff. prindrcnt les armes de toutes 
parts: ceux de Xaindlcs faifilTentlcs portes de leur ville, où ils admettent 
Mirambeau avec 800. acquebuficrs par Afniere & Soubran. Le Cire de 
Ponts garantit fa ville par renfort de Combaudiere,Pcrignac & l'Abbé de 
Sablanceaus, qui lui menèrent de trois a quatre cents hommcs;& puis luf- 
fas, Todias 6c Banchereaux, que Malbrun y envoya de fon rcgimét; com- 
pagnies bien complettes de cnacunes deux cents homines.Tamcbourg fiic 
dcclaté parRommcgou, qui y avoit tousjou» eu un pied depuis lapaiz; il 
avoit pris cette place ïvec 18. hommes > êe hazardeufèmenc: car n'ayant 
pu fournir d*e(chette aflèz longue, les premiers montèrent avec l'aide de 
quelque poignards,8e aidèrent d'unccordeà ceux quiies fiiivoient : cdafè 
nt commeonpalToitponr aller joindre à Archiacla Roinede Navarre^qui 
amenoîtlc Piincefbn filsaveccUe,aflifteedes régiments de Pilles, ûinél 
Maigrin & Môtaumar ; le premier de ij. compagnies» les autres deux de 
chacun dix* toutcelafaifànt40oo.hommes & plus; elle n'avnt pour cava- 
lerie que les compagnies de Fontenaille}laMothe^Pujaut»Sain6te terre^ 
& BrignacjaffezmaTequippezrà cette conj on (^ion furent nouvelles let- 
tres dcpcfchces au Roi,a la Roine, aux Princes & plus notables de la Cour; I 
la Rome de Navarre n'oublia pas les afiillanccs qu on avoit demandées à 
elle& aux (lens contre la mailon de Guife, quelque mot du dcfirqui pa- 
roiiîoit en la Roinc mere de commettre tous les Princes & nobles de Fraiv 
cecnfcmblei &puis couronna fon efciic de hardies proteltadons 6c te- 
folutions. 

Mais les deux frères , le Cardinal & Dandclot n'eftoient pas en païs de 
feurcté, le premier ayantà dos deux compagnies de Cavalerie, fcjctta dans 
le grid Vey de Cotantin, & receut un battcau bien à propos à Saini^îe Ma- 
lle du Mont pour pafTer en Angleterre, ou il ne fut pas inutile; l'antre cftoît 
à Viir^en Bretagne, quifiir la première nouvelle appellaà foi le Vidafine 
de Chartres, un desRambouïUets ,Chaumoni6e Barbezieux d'une part» 
d autre le Comtede Montgommeri,la Nouë Layardin , Montejan, Con- 
gnicrs>le BroiEuSaind^ravé, Breflaut^hi Louë ,Rabodangc ,1a Mothe- 
pTibergean & quatorze petitces compagnies d arquebuHers , qui s'eftoicnt 
lamaifees avec eux; il en eut mis beaucoup plus enfemblefans les Ediâs ôc 

déclarations 
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deelacadcms 9 par lerquellcs le Roy, comme nous avons die yprcnoit en ci3Z3ixvixi 

fa protection tous ceux qui voudroicnc demeurer en leur maifonsavec ^ 
paix & liberté ; cela bien toft fuivi d'autres Edi(5ls , avec leurs exécu- 
tions contraires aux premières entièrement. Touttes ces trouppcsciircnc 
rende vous a Bcaufort en Vallcc, où Andclor lailTa !c Vidafmc tic Char- 
très pour recueillir les plus parclTcux ; luy prend le logis de Sainfl Ma« 
thurin , loge la Noue en forme d'avaat^garde aux Rosiers > comme aianc 
quelque dclfcin, mais fort inccrtam, fur Saumur : quelques uns îuicon- 
killoiciu de iorccï le Ponr^de Say , mais luy ne (c voulut attacher à rien 
n^ayant pas les crochets qu'il ulloit , tendu fcuUcmcnt à pnlTcr Loire, 
qui n'cftoit pas petite difficulté , tant pour la grandeur de la rivière ôc 
les fables mouvans , aufqucls elle cd iubjc(Stc , comme aulTi pour voir 
desja le Duc de Montpenfier , que Monfieur avoir fait jener dans Sau- 
meut bien accompagné , & desja le plus fort en cavalerie & infanterie; 
d^aiUeurs Andeloc fentoit à' dos un ennemi qu'il connoifTôit trop pour 
le mefprifer, ceftoic Martigues » lun.des hazardeui: & refolus Capitai- 
nes du Royaprae ; lequel cuft ^hs douce donné tant de camiiades & 
de charges aux compagnies naillânces en Bretagne , qu il les euft diifî- 
' j^ecs, fans la frayeur que les Nantois prirent de leur ville, ayans amufcî 
a leur garde par grandes importunitezce Chef» qui les cùft mieux gar- 
dez en s*avan(anc vers ceux qu on cratgnoic pour leur donner fur les 
doigts. 

CHAPITRE in. 

LE COMBAT DE LA LEVEE. 

Artigves ayant veu les RcfT. tourner Tefcbinc à la 
Brctagne,pre{rcpar lettres de Monfieur, & de recharges 
du Ducdc Montpenfier, pafTc LotionaSorgucs^ne pcn- 
p fantàricn qiia fcjcttci dans Saumeur; il favoit bienqu© 
> le Vidafmceltoità Bcaufort, flcjugcoit avec apparentes 

4F raifons, que toutes les bandes cftoien»de mefinecoftQ ne 

pouvantpas cflimer quede bons Capitaines eufTcotcouppc leurfbrces par * 
im tel foâë:car Lotion fera parler de lui cijiprés. Surlepoinâ <|uc Dan« 
dclotn'ayant faid que delbriderà Saindt Mathurin>remontoicà cheval 
pour voir Ton al&ette & fon paHage , il fut arrefté court , pource que 
BoisjrcrdjMarefchal de Camp , allant voira raiifclon fon devoir» le logis 
delà Oaguenicre,oû il avoir dônédepartcmécà Morejadc BrciTaut^^oo.pas 
plusavat que la Chapelle apprit par des fourragcurs que 1 cncmi marchoic 
en gros fur la leveeicc fiit lavis qu'il donna à tout haûrd à fon Chef, quiU 

Y 
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C13 13 LXYiii recevant froîdemcnc , commanda quelques banicadcs i la Chappel-^ 
le , plus par meftier que par befoîh. Lescoureun de^'aucre cofté pr«- 
nenc & cnvoyent un folcfat à Manigucs, qui lui apprit quels voifins il 
avoir : ce fut à regrcner le paflage : mais ce dont îefprit fe tounnen- 
toit , le cosur le changea bien toS en reiblution. Il ne demanda avis à 
aucun de fes Capitaines 1 comme n*en eftantp^ temps: mais tiie vingt- 
cinq fallades qu'il donne à Sourchcs pour coureurs , izi€t mettre pied à 
terre à deux cents arquebuûers qu on lui avoir choid dans le régiment 
des gatdes » & envoyez pour une entreprilê , met Prieur te(Ve cinquan> 
te qui portoient (à livrée ; lui renforce fa trouppe jufques à centjcin* 
quante chevaux.» fc £ùâ fuivrc de huiâ cornettes, & en laiiTe deuxde^ 
itachees pour tourner au commandement de Piiy^gaillard faifant larc- 
traitte : cette queue n'eftoicpas defgarnic d'un homme de p^ncrrc non 
plus que la tcftc : ce dernier ayant dix compngniesde gens de pied & les 
deux que nous avons dittcs , fit fh dernière trouppe de cent picques 
bien triées , ôc de deux cens arqucbufiers : dcrcspicquicrs il fit un gros, 
ferre fur fon milieu de vingt de front &: d'une demie file; des arqucbu- 
fiers quatre pelotons de chacun cinquante , pour dans le penchant de 
la levée favonfcr par rafraichilfemcns les flancs Je leurs corlclcts .-outre 
cela il jetta encore quelque files par le bas de la levée , pour remplir 

3uand befoin feroit , & prendre toutes les faveurs des hayes : le refte 
es dtz compagnies, qui àloit encore mille hommef^marchoit en fou- 
le 9 hors^mis dix Capitaines à la teftc , qui avoient chacun trente hom* 
mes obligez pour partir de la main au commandement. Telle fat Tin- 
dwftrie du Chef de rttraiite lans attendre l'ordre de ibn genetal , k- 

3uel n'ayant autre penfee que de percer n*eut loifir que de recommaa- 
er à lès com(»a^ons les bras & les jambes : Ce moumon fiit incon- 
tinent prefenté a Bois^verd » qui n'ayantpeu achever fa barricade, vou- 
lut eottviir fz pauvreté d'une gayeté de cceur , jcttant au devant de foi 
quattrejringts arquebufien pour faire (umcc fur le haut de la levée; de 
à cette couverture achever le retrcnchemcnt,& employer ceux que An- 
delot luy envoyoit par le bas de la levée : cela euH vallu quelque chofe 
contre un homm^qui euft marchande', & mefmcs quelques Cappitai- 
• nés firent l'honneur de la maifon d'aiTcz bonne grncc : mais ceux qui 
venoient^ pièces dcfcoufues , nouveaux foldats , furent ailcmcnt en- 
foncez par les gardes de Martigucs , avec perte du Capitaine la Plaine 
qui leur commandoit pour lors. En mefmc temps Sourches fait fen- 
dre, & pafrcd'cfiroifur le ventre à tout ce qui ciloit de plus avance, tuë 
deux Capiraines,prend Minguetiere , de qui prcmiercmct Martigucs creur 
à boii clcicnc avoir Andcioc G prés: ce fut lors qu'il cm tout haut aux 

courcursj 



Digitized by Gov)^^ 



SiBVR D'ave igne'. Livre V. Z67 

coureurs , Pcrdczj,rous dans la bourgadc,jc rendrai bon compte de voifs. Cio 13 LXVIU 
lldonnc, & trouve Andclot demi armé avcchuit^ Gentils^nommcsqui 
fortoicnt les uns d'une rucctc , les autres d'un portai ils le méfient &c 
rcmcflcnt; Sourchcs accula Andclot contre la muraille de fon logis , & 
le prefTûit de ic rendre, quand Bois^vcrd lui défonça la tcftc d'un coup de 
piftolctifur la cheuttc de Sourchcs Boisj.'crt congnc les plus advanccz 
jufques vers l'entrée du vilage, & danslapcntc de main droittc en for- 
tanc im des gardes qui navoic guère perdu reftiier des coureurs ,lui 
donne une fi grande arquebuÊide dans levifâge que le Gifque de Bois- 
vcitalU en deoxjpieces &lâ vie après; Andelot rompic à coups d'efpee 
la preiTe quiiiaiiu>ic tousjours fur la levée pour gagner le vallon le plus 
cflongne' de la rivière, là fe r allièrent , mais un peu tard, comme na«i 
yans point eu de trompette au commancement , quelque trente chef 
vaux. Les Kat. au nez de cette^petitte trouppe gagnent une lieue de le-» 
vee ou ils ren contrent deux cents hommes envoiez par la Noue à l'allacH 
meîcçix qui les menolent demandèrent aux premiers que c'cftoit, & 
quil ÈiUoit faire, ceuxja qui le iâvoicnt bien refpondircnt en char- 
geant} les autres gagnent les vallées. Vn peu plus loing la Noiie ,qui 
avoir prfns place dans le champ de fa droittc , fait attaquer la tcftc de 
Martigucs par fcs arqncbuficrs. En mcfmc temps Pui^Gaillardj (^ui c- 
ftoittallé par cous ceux qui le r'allioicnc, envoie demander fecours a fon 
Chef: la rcfponcc fut, qu'il ne s'amufcroit à rien, & qu'il falloit payer 
de b queue pourdelgagcr le corps & la ccfte; en difant cela Martigues 
faidt defccndrc la moitié de fon arqucbuferie à fa gauche, jufques à ga- 
gner les rcngccs d'hormenux & de vignes qui font en ce quartier : cela 
'amufe & incommode la Noue, qui ne les pouvoir charger dans tel ad- 
vantagc. A la Fumcc de telle arquebufcric les trouppcs qui vouloicnt 
pafferfefervirentdeleur rcfolution «S: dcl ctlroi qu'apporta la nouveauté; 
Se ainfî percent le logement des ennemis durant trois lieuë & demie» 
•9c encores Êdlut pour couronner la befongne^quilsemportaiTent 1& 
dcappeau d une compagnie logée à trois lieuS de Saumur i & fifàutdl< 
|e que Dandelot ayant h\â (on r'aliemeht & icgagnc? la chauiTee, vid 
£€ttt infimtcrie que Martigucs avoit &t6k donner à gauche , laquelle 
cmpefchee par k Noue de regagner fon gros, fe refolut à eflàyer le 
chemin dcSorgues par les vallées; il pcnfa que ce fuft Martigues qui 
voulud retourner fur fes pas; cela lui Ht prendre le contr*ongIe ,& quitter 
ledroitdefa chaffe; & encores eut le defplaifir que le tiers de cette trouppe 
le ^uivaH: par l'avatage des lieux. La Nouisaiant prisautât de téps pour rV 
ticr qu'il en fallut à Martigues pour paifer avec (a cavalerie, &cftant venu 
pour Êdre paicr Pui^gaillatd , cettui^d en un eftroit de maisos fit arieftcr le 
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<Siai3 Wm bagage^ iiïtfavmduqudil dcpcftra fa trouppc de rctraittcimcfmcs ciî 
" tuant quelques chevaux après lui : cet embariaflcmcnc lui fermant le der- 

riete>lcs matToiu les hayes le cofté^il aima mieux payerde ce bagage 
que d*hommcs ; 9t ainfi toutte cette trouppe fotttt des logemens , 6c 
nayans plus ennemis que d'un cofté^ n'eurent pas fort rudes ceux qu'ils 
avoient percez. Marquent tes gens de guerre une grande créance des fol^ 
dats à leur Chef, grande facilite à prendre les commandrmens , & de 
£ùte paffer parole parmi tant de contufions : il faut dire que ]c dangcc 
apporta l'obcïilaacc, & que la rcfolution mciliiià la confufioa. 



CHAPITREE IIIL 

PJSSJgE 'DE LOIRE PAR ^ND ELOT: 
Vmon aux Princes: Trogra en Toi^M , K^n^imwH <Sr Xénélon^^ 
mfques Mt fiege ée *Tmts. 

V R cet acddcnt Andeloc prlnc occafion de cfaaftier la 
parciTe des liens î & tint confcil de ce qui eftoic defai* 
re, où il y eut de grandes coniiadiâions :lcs uns Vott- 

loicnt avertir le Prince de.Condé , qui leur vint ouvrir 
le pailage à coups de canon, les autres qui voyoicnt la 
longueur perilleufe vouloient tourner vifage : mais les 
tivîeres du Loir, Sarte ôc Maine, & les diâEcuItez de Lotion Cquenous' 
reprefenterons en quelque lieu à propos) prcflbientles dcliberans. Sur ce- 
la Andclot , ayant afTcrmentc les principaux Chefs , prit rcfolution de 
gagner le logis de Pourgucil , là difpoicr tous ics fiens au combat , & 
puis fcmdrc une rcuraittc avec cfpouventcmcnt. Il eft certain, difoirjl, 
que nous aurons bien toll le Duc de Montpcnficr & fcs forces fur ici 
bras, fermons nous i venir au combat comme il faut, Martigucs ne fau- 
dra point d'entamer le gaiicau; nous lairronsà une de nos mains deut 
cioLippcs gaiIIardcSjUnc de cavalerie pour luy chaftou'iHcr les collcs.quand 
nous cliargcroMi la telle , l'autre d'inhatcnc ou icrout toui noi longs 
bois , & cellejà fera deux telles pour couppcrla file des forces qui fui 
vroient, 9c le retour aux coureurs , Dieu (ait fi ce pais couvert y cd pro- 
pre i ces premiers battus , Teftoimement du rcfte êc noftre viâoire nous 
donnera paiïc^ar^cout , jufques à la tefte des rivières. Les braves fui* 
voient cet avis par refoluûon , Les autres par compagnie , quand le 
Comté de Montgommcri , qui avoit reconnu un paflagc , apporta la 

boiuie 
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'bonne houvcllcj & lors avec une grande allegreiTc touttcs ces trouppes feCiDlD LXVùî 
mirent à l'eau , la cavalerie à gauche pour rompre lefil , les plus petits fol- 
dans dans le milieu des lags: mais il s'en fuft perdu la plufparc fans un heur 
nompaccil; ce fut que la rivière s'eftant diminuée d'un pied & demi durant 
lepaflàge de quatre heures, fe renfla fur la fin. Nous dirions avec crainte 
CCS courtoidcs de Loicc, û nous navions tous ceux qui ont cfcxicpour 
vgarimcnt. 

Le Duc de Montpcnfîers'avançoit pour charger les ennemis .-mais ic$ 
coureurs que la Noue, faifant la retraittc , ramena un peu VilU, le firent 
tournera Saumcur; où depuis fortifié des compagnies de la Chaftrc, 
Matignon &: ValTay^ôc huiél jours apre's du Duc de Guife& du Comte 
de Bnlfac, il fit corps d'armée pour s'avancer vers Clialtelleraut. 

Andelot ayant pris à Oyron le Sieur du lieu ; & Parthcnai enfonche- 
min,fe rendit par les avis d'uncpart & d'autre à Nyort,où l'Amiral fc trou- 
va avec trois pièces de la Fioehelle, à la veuë defquellcslavilltfre rendit: 
mais Magné, qui n*eft qu'vne tour , où le retira le Capitaine Louy s , voulut 
faire mieux, ou pouree que ceux qui eftoient dedans ignoroientleme- 
.ftier, ou pource qu'ils nefperoient point de pardon de quelque maflà* 
£re de kng froid » ou ils avoient trempé: Donc ayans voulu voir leca<* ^ 
non ) ils n'eurent capitulation qu a difcrction , laquelle fut d'en pendre 
la plufpart. Cette pauvre tour n'eftoit pas digne de l'Hiftoire, non plus 
que du canon , fans l'honneur que luy ontlÊuâ quelques uns de nos 
Hiftoriens , qui fc font fcrvi de ce ficgc pour donner la première caufe 
à tourtes les capitulations fauffecs en France. Le laborieux Poupeliniere 
aeicritque la foy fut faulfee, s'en fouvmtcncoresà Mircbcau,poure^ 
.i&cer ce qui s'y pafTa, ayant fort bienfpecificlc traitteà difcretion, j'at- 
tribuoîs cette faute à l'ignorance des termes: mais luy m'ayanr vifîtc 6c 
fourtcrt ma corrélation , rcfpondit ainfi, le favois bien que la livrée des 
difcrecions cftoic la corde ; mais ayant promis par neceflité de ccrchcr 
quelque foy rompue par mes partifans , je netrouvay en mon chemin 
que cela : ipais voyez que j'ai fpccifié le terme de difcrction & marque 
plufîcurs perfidies paffees ; celle du Duc de Nemours pour la première, 
voulant que mon Leâreur me condamnait : làdeffus il fe teut la larme 
à l'ocuil, laifTant bien juger que fa plume eftoit vendue. Saind Maixan 
& Fontcnay ayans fuivi l'exemple de Nyort , le Prince retourne vers 
Xainâes : od en une reveuë generalle il fit publier les Loix militaires 
ôc prefter un ferment ibllenna ; s'eUoit pour s'acheminer dtoit m 

fed'Angoulefme » avec trois* canons & deux baftardes. La première 
attetie fe fit contre le parc à un meichant mur > auquel on fit une 
petite brèche, les pièces ayans le nez levé » & titans de mille pas : le 
commandement lutdonniépour une teconnoii&nce^ mais elle fe cnangea 
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Clô ID ixvm aflaut par l'ambition des jeunes gens,furtoas de Geniffac qui y moif 
rut; à l'envi duquel CoibouTon donoa avec fon régiment : là pour chofç 
nouvelle avinc qiie quatorze ou quinze foldacs aians paile le haut de la brc< 
chc fans rcfiftance que d*arqucbuzcrie, virent dans le parc hulô: liaycsdc 
lanciers flanquczd'infantcric quelques uns en nous retiransdcmandoicnt 
des gabions & des pipes pour le logcrfur la ruine: mais telles armées nc- 
ftoicnt point garnies pour fuccedcrà tant d'avantages. Il fallut changer la 
bnrrcrie par le confcil d'un qui avoit eftc Capitaine du cliaftcau ;à la fécon- 
de brèche non raifonnablc , ceux du dedans s'cn^onncrcni pour deux ba- 
ftardes qui eftoicnt au haut de S. Ozani; Ci bien que l'armée eftât en batail- 
le pour aller a l'aiTaLir, & Aadclota U tcilc, icioiu d'y monter. Les caufc- 
rics d'Arj^cncc & de G dgnaud donnèrent lieu à rcllonncment de Me- 
zi erci & en (uitte à la capitulation, par laquelle ils fordrent , les Seigneurs 
avectoutleurbagagCjauxGcncilsJiommcsfutpennts tmcovrtaut>&aux 
foldats lefpee. SainâJMefme y demeura pour commander: on a remar* 
qiWàcetcercddition Ëi pauence de Pai Viaut^qui en &votilsint qudque 
butin des fiens foui&it que TAmiratTe pouflâft dun bafton » les cou» 
rages courdfans lui confeulâns la vengeance il rcrp^ndic, le Ibuffre couf de 
mon Maiftre^tien demes ennemis; je monftreauz miens ce qu'ils me doi- 
vent: les gens de guerre ont admiré ce txùiSt par deiTus les fâiâs vateuc 
reux de Puy^Viaud. L armée vint attaquer Pons » garni comme nous 
.avons dit; & Se plus des meilleurs foldats dcS. lean d'Angeli^ queCbaftai- 
gnerais avoir quiccé d'effroi; joint aulfi qu'ils penfoiécgagncrâayc^qnide 
■ ce temps changea de ^arti par les menées de Segur; ainfi Pons qui ne val- 
loit rien en ce tcmpsja, quoi qu'on en ait efcrit autrement : mais garnie de 
itoo. hommes de pied & de 80. Gentisjiommcs^fcicfolucàrcxtremicé» 



CHAPITRE Y. 

Levée lU Languedoc ^ <^ autour: acheminement desttoHffts : deffiucie de Mot^» 
vans c2r frip de Pons, 

£ (legede Pons nous donnera loifîr de Elire marcher les 
forces de Provence j DauDhiné & Languedoc, follîcitees 
par Veiac , qui n*eut pas beaucoup de pene à peHùader 
ces e^rittzelez, endurans de long temps les meurtres 

3ue nous avons dit en gros, 6c ne pouvans oublier celuy 
n Comte de Tende. LepartementdeNohiers fceu par 
eux, les avoit dcsja armez; ils fe refolurent doncà quitter msdfons, femmes 
Si cafiuuide pottrceÊMceenroUerét fous Acier leur Chef crois cornettes de 

cavalerie^ 
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cavalîcric, y.regimens dcgcnsdc pied, de 75. compagnies, comoMlldces CIDIOIXVIH 

par Montbrun,Anconnc, Saind Romain, Mirabcl, Blafcon , Viricu Se le 
Challarj aufquels rejoignirent 4. copagnics d'Oroze levées en Provence, 
& pais d alérour/incontincnr après dix enicignes fous Mouvansjla cornet- 
te de Valavoille, & les arqucbufiersà cheval de Pafquicride Languedoc 
marchèrent les quatre reguncns de Baudiné , aflavoirlc {len.ccluidelon 
frerc, Bouillargucs & Ambres, la cornette de Spondillan avec trois d ar- 
qucbufKrs à cheval; de Vivarets &: Roiiarguc deux rcgimens,Ic Vicomte 
de Pana & Percgourdc , & puis cent bonnes lalades commandées par 
Thoras. 

Gordes Lieiicenant duRoi en Dauphin^ munît les pafTaees de Roliie^ 
mie en divers lieux batteaoz armez & gemdc guerre : mais la prifç de Pe- 
md, le logement de Bay^furJ^ays^ & le fort que mou vans fit au bord dtt 
Rofneicuraiant donné pairage,il firent montre enfemble de 153. enfcignes 
degensdepied ,hui£^ compagnies dccavalcriemalequipces^horfmisccl- . 
iedcThoras : tout cela faifanc 1^00. homes de pied « 450. chevaux, & joot 
arquebufiers à cheval, fe rendit à Millaut de Roiiergue en 5. journées, pen* 
fans y joindre les Vicomtesrmais ils les trouvèrent trop jaloux de leur païs. 

Monlucquiavoit raillé Tenide, Gondrin, la Vallette, & puis fiiron 
avec quatre compagnies de gens^d'armes, fort peu d'infànterie,fit un pro- 
jet de charger cet amas fiirle paiVage de la Dordongnc :maisd uncoftéle 
nombre l'ellonnoit, & puis Monlalcz l'cflant venu hafl-cr de la part de 
Monfieur,luidonnacouverrurcpourlai(Icr gagner aux ennemis la Dor- 
dongne & ri fie, ôc aller recevoir à S. Chnfliçr ôcà Moniignac uncfcrradc 
du Duc de Montpcnfier^que nous avions lailTe formant Ion armccà l'om- 
bre de Chaftelleraut & des rivières :ce Ducfe voiantenbon eftat marchoit 
ppurlefccoursd'Angoulci'me, & cnfceuÉcn mefmctcmps la reddition ôc 
l'avancement des Provençaux au pays : fur l'avis il fait furprcndrc en 
pafTantConfollantp;!*- le Comte de t^nlfac, envoya a Pcrigucux Ton ba- 
gage & ce qu'il avoit de moins lcfte,& puis partagea fcs forces en dcuxj 
lune de ces parts alla pour lever le logis de S. Cnaftierj la cavalerie qui 
avoitpaflleun guélattaqua par le plus facile: mais ils trouvèrent lesRe£ 
fur leursarmes,fibien que la cavalerie d'Aderà l'ombre de quelque gens 
de pied, fit rudement rcpafTer l'eau aux Ka. 9c Baudiné deflogea du bout 
du Pont les gens de pied: mais la peine & les hommes que perdirenten cet 
endroit les Ka. fctvirent d*cmpe(cher Ader»qui (ans telle diveriion euft fe^ 
couru Mouvans, alors bien empefchédecouvrir le moumon demille lan« 
ces & 1500. arqucbuuers que Tautre moitié de l'armée avoit décou- 
piez, pouflant encores ces lances avec un bataillonde picques. Les Chefs 
RefF. ayant eu loifir de communiquer. Acier leur manda qu'ils gardaifenc 
ravantageduiogisiànsfortir^ceque fit mouyans pour un temps :maisla 
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CX9I3UVII1 Cavalerie Kat. s*cftant retirée, les jeunes foldats qui penfoicnt avoir 

quelque chofc de bon, & qu'il n'y allaft que d'une efcarmoucheffe mirent 
à esjambei lc< paliiTadcs & les foffcz du village , & leurs compagnons cf> 
chauffèrent tellement la tcfte des Capitaines, ces Capitaines de leur Chefs, 
qu'iU rclolurcnt: de forcir en deux trouppes pour gagner le rendc^vous gê- 
nerai à Riberac dilbnt de deux lieues: il y avoir une pccitc plcneà palîcr 
avant gagner une forcfl: , où ils avoicnc leur dcvocion. Pour donner là 
Mouvans n'eut pasfitoft faidl un bataillon de parade (]c Tappcllc ainfi 
pourcc qu'il cftoitfans picqucs) qu'il fevoid fur les bras le Comte de Brif- 
lacfouflcnude 600. lances; ce Comte qui ne trouva rien trop chaud, don- 
na à fa mode & fans marchander, & pourtant pour cette fois fut trc.sjDÏcri 
foullenu, comme ayant affaire à Mouvans. Pcrcgourdcquifepéfoiltranc 
du combat, couppe de (à tcfte 500. arqucbufîcrs , laifTe le relb aux cnfcK 
gnes pour venir faire une aite de Mouvans. Les Chch Ka. ne pardonne* 
rent pas cette chaleur de foie» envoient 400. lances for les enfeignes de Pe<!' 




foùrde cria à Mouvans qu : 
e làcn irrcfolutions. Le Comte de BriiTac qui avoir pris halcinede bpre- 
miercattaque, rechargea 0e crie que tout le lùive,ce que font toutteslet 
forces, qui mettent en pièces fur le champ 1000. ouuoo. hommes; entre 
ceuxjà Mouvans & fonxompagnon , il >*cnfauva quelque 8co. qu'Aciet 
r alla & remît en trouppe» & ie lendemain prenant la faveur de U livieip 
prit le logis à Aubctcrre. 

Les Princes ayans fcvi au ficgede Pons la defFaittc des deux regimen?^ 
non lans quelque cltonnemcnc aux RcfF. lailfent Boucard au gros de 
l'armcc pour achever; puis ayans rccuilli Acier à Challais , fe mettent avec 
telle diligence aux troufTcs du Duc de Montpcnficr, que l'Amiral qui me- 
noit l'avantgarde, le contraignit à laiffer quelques arquebufiers à Chauvi- 
gnc,pcnfant payer d'eux .-mais leur monnoie fut fi bonne, & leur conte- 
nance, qu'ils capitulèrent à la vie fauve , àc donnèrent loifirau rcfte de fc 
letrencher dans les fauxj^ourgs de Chadcllcraut. 

Boucard cependant avoitdiangé de batterie, fait brèche taifonnable,^ 
que 1^ ai&egez remparerent de bois pour y mettre le feu , commeUs firent 
quand ils vircntvenirraHàutylaiiDuis l'honneur de b décence à cet artifi- 
ce, & peu de foldats, defquek il en mourut deux' fort {ignalâncnt. Le feu 
n'arreua point les aifaillansxmais y ineflerent fi brufquement les fuyards 
dans les rues, qu'il en fut mis fur le pavé plus de quatrccentsUereftcqui 
s*eftoitjctt)é en foule dedans lechafteau mal fortitîé, fut aofiî toft rendu 
it une capitulation mal faitte,mal entendue flemaltenuëjfi bien qu'il 
it eni»repaileaufiidererpee plus de 400, autres foldan » entre ceuxjà 

Banchereatt 
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Banchcrcau jette dansun puits:ccla fait Boucard ayant joint Pilles scnCI3X3IZVXII 
aliattouverlcs Pdncesjaiilàac dans la place Beraeviifrcrc de 




CHAPITRE VL 

M O N S I EVK ^ L'JRMEE: V E S C J R M O 
chedc lujc ne ml: charge aux Anccs:fie^s0'fnfeSiUS. Ftorani^de Mirebeaut 
icHëdcsArmetsàLoHdun. • * ' 

O N S 1 E V R. bien accompagné de NoblelTe volontai- 
re & de SuilTcs, fervi de la plus belle artillerie qui fuit d^as 
larccnalys'é veine en Ton armcc,qui cfloic desja de 140 ce 
hommes de pied & de 4000. lances: les Princes d autre 
coftéapprcsladcâàitce&lcs grandes maladies des Pro« 
vençaux,avoientencor*x70oo. Fantacins &X500. che- 
vauxi&bien que les chefs cftimerenc d'une pan & d'autre leur forces affeae 
gaillardes pourprefterlecoUetircfoltttion qui fembloit la plus nccédàice 
auxReiF.pourcequediffidlementpouvoientJlsmaintenir une telle trou* 
pefansfoîd&Sc fans magazins réglez. Il arriva que Monfieur aiantdicen 
paflantàPoi(fiiers qu'il alloit toucher en la main des ennemis en Icurpays 
dec6qucftç,prit Ton randez^vousà Pamprou,oùfes Marefchaux de Camp 
rencontrèrent ceux des Reil. un peu mieux accompagne's,la bourgade fut 
difputcc, tant pour la commodité que pour Thoneur des armées. L'Admi- 
rai qui avoir voulu faire ce logis le cul fur la fclle,remporta, & puis fe trou- 
va un peu engagé aux pctitres charges qu'il fallut faire fur cette difputc, & 
fur tout en voullant demeilerlcs arqucbufiers qu'il avoir advanccz: les 
Kat.furent renforcez de Martigues avec 800. chevaux i & l'Amiral n'en 
aiantquc 500. fit en Cappiraine; prenant fur une crouppc de monragnc 
place de bataille, appres avoir loge par les pentes ion arquebuferic,fi elloi- 
giicc que Martigups ne pouvant reconnoiftrcfes flancs ni fon derrière; ju- 
gea avoir l'^ni-icc fur ks bras. elle arriva quclqueheure après pour uicr de 
mcfmc froideur envers lesKat. car cncor qu'ils cufTcnt loge leur queue 
dans les genêts de Rouillé, tout iparcba (I froidement que la Vallertc eut 
lotfîr.denùrecetteretraitteavechonneur;& puisfurle ibir Martigues Hc 
(èmerles bayes de mèches allumées & battre les tambours françois à la 
Suiilè» ft bien que les vedettes donnèrent d*tine parc & d'autre faux advis} 
c*e(làdire auili que chacune des armées mal fervicsd'efpions, perdit une 
belle occafion à ion rang. Le lendemain celle des Ren. marche «refolue 
d aller combattre l'autre dans fon logis; refblutionprife fur le dcipit de la 
^aucepaïTcc: mais les Guides aianscfté trompez d'une routepour l'aucrc. 
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Ci3l3Xxyui cfgatecétrAmiialyquife trouva dcftourné avec toute ravatgardeàSan&i: 
slaveiniqae les trouppcs qui eftoicnt logées furent emportées fans pêne, 
trois cornettes qui marchoientdans le chemin de Poiclicrs chargées Se 
deffaites fur le bore delà Rivicrc : tous les loc^cmcns de ce cartier eltoicnc 
perdus, quand l'Amiral aiant ouy l'artiliene de la bataille, fit krmc pour 
tourner tcfte vcrsIazencuil,oùlc Prince de Condc avoir trouvé Monficur 
retranchéidontavint que marchant le premier, & cognoilTant l'errcur dc 
fon avantgarde, quoi qu'il n'cufl: que la moitié de (on armce , paia la faute 
de courage.fit commencer par les gardes d'Acier,& puis par les files qu'il ri- * 
• roit des regimens.une grande dcfuriculccicarmouchebien receuc par les 
en fans perdus de Monrieur,& par la cefte du regiméc des gardes, que com-» 
inandoitcejourlàlàinfteSotiiilie. L*mfànceiiedesEat.àlaveuë d'un H 
grand Prince vint au combat avec un grand ordre pour les rafraichiiTc*. 
inens,qui fe faifoient de regimens cnciers: mais cela ne pût cropefcber que 
ces pédefcaux fplufieursfois rcpouflèz) nedonnafTent enfin du &ont au 
canon,& ne rccogneuffent le retranchement de lazcneuil:de plusmarcba-r 
doientdeie franchir fans Iesfaucesj:hargesquc Monfalez ieurprercmoù^ 
CCttuiJà pouffe par le Comte de Mongômeri fut fouftenu par la Vallettc^- 

• quidans un vallondemain gauche rompit le Comte & paffaliir le ventre. . 

à too.dcsplusavanccz: ce fut lors qncle canon joua , & que par lui l'Ami*' 
rai fut averti: rié que la nuiù ne fepara l'ccarmouche^ la nn de laqucUefci*. 
dit pour rirc,quc le bagage des Reff.aiant perdu la routtc,lcs vallctsfapfc»' ' 
avoir mange le foiippcr de leur maiflrcs^lcs voullurcnt aufTi contrcfaîrcçifc 
chofe mcillcurercar ils firent une forme de campement à la vcuc de l'armcc' '> 
Royallc,leurfottifcfcrvantdeconfidancc&: de fi bonne contenance , que f 
Martigues & la Vallette aiant pris jugement non de ce que c'eftoit , mais 
decequidcvoiteftre,&fcfouvenans qu'ils avoient veusdc mauvais gar- 
çons ce jourJà,ne les ofercnt recognoihrc ni chargcr:il y eut bien plus,c'cft - 
qu'avant le point dujour Monficur fit fa retraitte à Poidiers,aiantpaié du 
bagage deravant^rdc. En cette mefmç pourfuittc l'Amiral aiant apris . â[ 
de quelque prifonnicrs quclcComtedeBrifTac eftoit loge aux Ances,lui m 
baiÛa une (trette^dc defEufoit tout le régiment fi la plus part ne fc fufl reti - 3*- 
redans lechafteau: lemelmejourChouppcs avecb compagnie du Duc 
d*Anguin chargea & rompit la rivière Puijailléjfc lemena battant jufquei Jv 
audelTousdc Mirebeau,qui fut renduaudit Chouppcs à Teffiroy de cette " f- 
charge. Voib les Reff. maiftres de la campagne , refollus d*attaquec Sau- 4!| 
mur,felonlenrperpetucldcfird'un pafTagcârLovetmaisMonfieurfbrti- Ij- 
ficdestrouppes de Languedoc conduittes p» loieufe, quitte Poiâien, -v 
faitfommcrLoudun ôcaiïicgc Mircbcau. Le Comtedu Ludectt-aiant Je 

commandement, ne trouve dans la ville que quarante Provençaux qui 

oûlafiordcavoitentout qucU / 

que 100. 



Digitized by Googl 



SiXVR D*AVBIGMfi'» LtVR.1 V. ^75 

que irOo. h(»nme«: Chouppcs s y enferma avec jo. GcntîsJiommc$.ci3iOLXViU. 
Lecanon» quiavoît commencée battre la ville, fait une brèche au cha- 

ftcau , oii il y eut un aflaut prcféntc', qui ne fiit proprement qu'une recoJi- 

noiiTancc : mais à une féconde batterie mifc par le dehors, le Comte rcccuc 
à capitulation de la vie les allicgcz, puis en ht tuer laplufpart, & fur tous !d 
Borde & ion frère ;Chouppes fut iauvé paries amis. C'ellici que mal à 
propos on attribue les reprclailles de Magnc.xar la vie oitoit portée expref- 
fcmen t par la capitulation, qui fut cauic que l'Amiral, qui en mefme temps 
avoir alïiegé Saindt Florent, refiifa routte condition dévie auxKat. leur 
iît r cfpondrc qu'ils fe dcifcndilTcnc bien , les prie par aiTaut, &: les ât mettre 
en pièces. 

La divcrfioû de Loudun fit quitter le deflcin de Loire,& donna occafion 
aux deux armées de (c voir là; n'y aiant cftragers que les Suiffes du Roi : oa 
dencoue les deux partis fàifoicnt 75000. homes: il fe pafTa quelques efcar- 
moacttes fore légères. Les deuxfteresde Momferrant veindrenc aux pa- 
roles comme Arminlus & Flavius, & puis aux mains : cette petite efcar- 
mottche^oûlevcr^glas en porta plus par terre queles coups, donna autho" 
ritèàundiemin creux de faire le hola des armées après quelque coups de 
canon : celle de Monfieur fe retira la première par Chinon , & l'autre dc< 
jneura enfcsgarnifons. Ce refte d'Hyver fut employé par les Chefs des 
KeS* (qui fe rendirent à Nyortavec la Roine de Navarre ) à régler leurs 
trouppes, travailler aux finances par iaventedes biens Ecçlefiaftiques, pra- 
tiquer la Roine d'Angleterr6»remedier par depefchcs auxEdiâs, quiun- 
tdftpar leur douceur rcrcnoient laNoble(re& gens de guerre en leurmai- 
fons, & puis par leur rudcffc en rcvoltoient plufieurs qui ne pouvoient ' 
joindre les armées. Moniicui travaiiloit à croiftre la itennc de touttes pari. 



CHAPITREVIU 

Sie^e combats de Sancerre , Entre^rijc fur Diepjfes eir fir Ejcities: Charffsde 
Monrgommeri & de Brejfaut : Petits cmkats eh s^ad/emiâmét Jârtm* 

A Chaftre alGfté de Martinengues, alTiegea de tt temps 
Sancerre ; 011 après la batterie & brèche Ëntte à la porte de 
Bourgesj Faflàatdonnépremîerement parles François, U 
puis par Martinengues;totttce]arepouilH>ilûllutdreflèr 
une autre batterie du codé de S. Satur :de cet endroit la 
brech e eftantdc trente toi^ > beaucoup plus raifonoable 

Suc la première. Neubourg eut b poinde, ficrafTautranaichiparquatrc 
^ »ii[^fucrottftenivn y ayant dedans que 140. arquebuiîenjUQcdouzaine d« 




Digitized by Google 



Xy$ LltHlSTOllLXSDr 

^319 uvxv halltbardéi & fix vinguautrcs qui n avoicncarmesque fondes : àc ^oureê 
que Auandgni avec quelques GentiUJioromes du ^aïs & 1 c G rcneder qui 
eftok homme de moicns, les avoitquitte', quoi qu'ils culTcnt auparavant 
Êiitlcur dcvoiràconfervcrla ville dclpuis l'Editdc Chartre:l*advocat loua- 
ncau fut cfleu chef. Lcmefmefoirdcccs affautsyceuxdclavillc lortisparla 
brèche cnfillcnt les trécliccs,cucnt tout ce qui fait tefte , cncloùcnt les cinq 
canons; &: depuis haraifcrcnc de cane d'attaques cette armée de quatre 
mille hommes, qu'ils la contraignirent le dernier de lanvicr dclcvcr le fic- 
gequi avoitcomcnccàlami^Deccmbre mil cinq cens cinquante huit; &c 
tuèrent fur le decampcmcnt plus de 400. hommes. Ccftc entrcprifc cou- 
fta aux Chefs, & entre autre a Antragucs, qui y contribuoic forc,unc gran- 
de dcfpencc, pcrccdc 1600. homme», entre ccuxJàNcubourg, & de quel- 
que réputation. Bien coft après céi eîchaaiFez furent bien froctez.au port 
S. Thibaud^atdresB par un oatteau plein de foldats cachez , la cavailerie 
cmbufquccavanciourleurcai 40. hommes fledepeichoitle rcfte fans l'a^- 
vancage des vignes. 

Les Princes fe|pumansàNyort apprcnoient ces chofes & autres divcrt 
tcddensde tooscoftcz^commerentreprife deCacevilIe fur Dicpe, quine 
feivic quit faire trencher b teftc a Lignebonif & ï lul*me(me accident aux 
cntteptcneurs duHavrede^ace^quoi que pour mze non commune ils 
cuffcnc lanuiâ contrcj^ermé les portes &c logis des principaux Capitaines 
delà gatnifonfdçmefmcs des meilleurs foldats ;appîîquans des morilloni 
le cadenatsjufqu aux boutiques ficfcncllrcs baifcspour les cmpcfchei dfi 
courir à Tallarmci cette cntrcprife fc perdit par trop dcfincffc & trop peu 
de refolurion, & comme fi les conftcllationi de ce temps cufTent eftc en- 
nemies des entrepreneurs. Collorabel de Grenoble quelque moi» après 
ayant çrisEfTcilles frontière du Dauphinc,fuc auffi^toft invcfli,trop tort: 
rendu a condition bien cfcricrc, maii viulcccnticrcmcnt: car lui mis entre 
le» mains delà DucKclTc de Savoye, tous fcs gens furent tuez de fang froid. 

En revcyiantà nolhe principalle guerre, l'entrcprifc du Comte de Briffac 
contre celui de Mongommeri à la Mothc Saiutciay,ne fut gucrcs plus bcu- 
rcurcquclcs autres : car le chaftcau ayant donné loiGrkfon ombrcd'allu- 
mer la mèche, le Comte avec la fleur de larmee fat contraint de fe retirer 
avec perte debons hommes» ayantpourtant ^rins CotminvilIe»frcre du 
Comte dcMongommert«qn*illai(» prifonmerà Lufignan:en traittant 
de ià rançon les KefF. mcTnagerentuneentrcprife heureufe comme les au- 
tres; rcxecutionenfutempelckeepource que toutellant prishorsjnis le 
Donjon> Guvron s'y retira , ne s'cftonna pas du bruit, attendit le jccours 
• qui re ^agna la place. 11 n y eut de ce temps rien exécuté que fur BrefTaut 
prés de i houars,£i compagnie delEûttc & lui fauvécnvaltet. Les forces 
queics Princes avoienc amené pour leur feurcté nettoyèrent le païs do 

quelque 
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quelque biquoquc, entr'auifcdc rAbbayefàinâ: Michel, où le moine Ca- CID 13 txm 
ucl^fcrS'& Icpeuple d'aIcncours'opiiiiathcrcYic,rc fiant /ur la difficuUédc 
leur mener le can.ô^caufcdupaïsmarefcagcux.rur ce qu'ils avoiétrcpouf- 
fc deux petits ficgcsjoù ilny avoir que des baUardes, & fur une propliçtic 
T '.furperditieurejalfavoirqueS. Miclielvenoitenpcrsonedclfcndrelaplacc.- 
ces pauvres gens furet pris par alTauc &: mis en pièce, qui en voudra voir le 
■^lifcours tout au long lile Poupclinicrc, car il en parle corne de fon village, 

le n*ai pas eu Icloifir de vous dire que Piles avoir çftc dcrpefchc encore * 
unefoisen Gafcognepourattircr&accompagncrlcs Vicomtes de Bour- 
niquet, Monclar Paulin &: Gourdon:cesquatres'cfl;an^excu(cz fur la gar- 
de de Montauban & autres places du païs,&: paie des mcfmcs raifons qua- 
voit receiics d'eux Acier:auparavat Piles s'en revint avec fort peu cTe ttoup- 
pes, lerquelles nelaifferentpas cependant de faire avancer MonGeur vcrs^ 
Aneoutefme pc»àr empcrcner ces gafcohs de jotiidfe le Prince, loi auïG* 
jCoiiUa le long de la Ciiaiante pourles fa vorifec; ce qui fur caufe de la rcn~ • 
contredesarilieeSfbien qu'elles cuilèntdivers projets* • * 

* LesRe{f.voiasleQrfôrcesdimin&ccspar)amortalitédesPr6^^ ^ 
ijttet^.une maladie de camp avoit emporté prés de 4000. dans Lodtm,feù^ ' 
Icmenten corr.prenant fous ce nom,comc on faifoiten ce tcpjàtous ceux 

• ^uireconnoKToiéc les Parlemé^ dcThouion^te^Aix & Grenoblc;& mcfme 
•voians cette maladie! ccriitinuet' encre ces gens pour rinfolence du froide 
<c partijà,dîjc,ne penfoit qu'à cfquivcrlc combac,faire une diïïgehce vers 
Loire pour y furprcadrc quelque pince mal pourvcue, recevoir les 
Rciftrcsquelcuraincnoitlc Duc des deux I^înts,dcs)a lors en forme d'ar- 
mee:dcla naiifance & avâcemct de laquelle nous traitcros après avoir par- 
lé dei Kat.de leur dcffcin, & de ce qui en arriva. C'ell que fc voiâs réforcer 

*parlesbades dcProvcce,qucle nouveauCotedeTadcavoiramcncss , par 
le Reingratlik Bafsôpierrcjuivis de iioo.ReiflrcsjcomeaulIi par pludcurs 
moindres troupes de toutes les parts de la Friice, fâchât d'autre part la dimi- 
nutio de leurs cnnemis,ils vouloiét doner-bataille à quelque prix que cefui!!: 
.avacViles arrivé ^ ils coqurét que la riviecetlcCh'^Tante (ervàit de toAitèait' ' 
XOvMs aux Reff qui en aiat les pots aleur commademét , fe coiivroiéc' dé'ce . 
toiSé a leur plai{ir:M6fieur pour ii^couKir leur promenoir eavoia la R[i vie- 

- re Put^caille'ièfaifir dé Iarnaë>& cômeileftoithomesas reposai! o^doiM 
peu a Tirmce ennemie, qu elle tourna fon deflêin vers fui L'Amiral le fie. 
âccaquer par Briquemauc,faisât pour couvrir ce (icge une grade cavalquade 
de toucce qu'il pûttnettreàcheval,itffques dâslcslogis de l'armée RoiallQ . 
Iàaprcsavoirlevé.5.od6.bonrgades& misrarmccauxarmcSjPui^Viaoda" . 
•vec o.îinces decoureurs eftat à veuë d'Anville,logi$ de Monfieur,vit fàr- 
xir 80. Cavaliers, qui eîloient les galans de la Cour, comfnc ceux de Gui- . • 

' iê , Briilàc , Pompadour , Fervaques , Lanâàc ^ IcEiIài> fontaine» & autres* 

...... *g' . 
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ClOI^LZVIvPui Viaudcognoiflanc quels gens s*cftoicnt,'àtaiu d'cfpccs dorccs, dif- 
poia lesficnsà attendre le combat de pied ferme, 6c n'eut gucrcs loifir 
de s'cnnuicr qu'il nef ullmcflcôc rcHîcflcdcccttctrouppcàrcnnuilcsutis 
des autres : Mail nul des cafaqucs blaiichct ne Quitta ia place-; un deux 
pourtant cftant porte par terre > quelqu'undes Kath. qui prcnoit halene- 
a cinquante pias de la meflee, s'avança ppur donnera celui ^tiieftoit com- 
be» Vachonuierefemic au devait difant»à moiqui fuis debout; toutes' 
les deux trouppes (efcvindrent coudttcnfemblc ; & cette féconde méfiée * 
. ' s'opintaftroita bon efdent , quand par la vcuë de Andelot qui amenoic 

• douze comctteSf oii> par la fermeté de Pluviaut, la place lui dc tticuraj 
' les coqrtifans remportèrent deux de leur morts & pluficurs blefl'ez , Se 

voulurent favoir des autres qui n'en avoient Jpas'eu mcilleuf marche à 

• quels gens ils a voicnjccii affaire. La Curcce Icrftaurt , qui avec Cletmond, 
la Batbee, & autres chercheurs de coups de piftolets, tenoit à gloi- 
redefuivrcccCapitaineauxoccafions feulement, au lieu de nommer ces 
gallanSjfcfponditquec'eftoit la compagncc de Pluviaut, &c LaufTacaiant 

• . rcpîique'jcommcnt les Sires de Lodun? comme la plus part cftoicnt de ce 
« lieu &c de cette qualité i le Duc de Guife cria laiÛjpns ce difcoun ils.Tont 
tous bien gcntilsjiommcs. ^ ' • 

Or durant ces- elliats Briqueraand Forçoit la rivière dans lartiac , avoit 
■mis le feu dans un donjon, ou quelques uns, & entrcjiutrc le Capitaine 
Lefpinette , fe voulant jetter par le mâchicoulis fe trouvèrent en eagez ôc 
ferrezpar leur cuiralict entre les Corbelets,(i bien que le feu des tenelhet 
. de defloubs lesbnifla dans leunarmess & quelques unsremarquoient de 
celui que j'ai npiiunéle bniHement de quelque femmes & enfans dam une 
ittaîfon, comme voulant quecefuft une |ufte punition. Monfieuc avoit 

• ont Chafteaujieuf à cpmpo{ition,& eftoic allé attaquer une écarmouche' 
ala veuë de Congnac,pouroAer aux KcS. le foupfon du pafTagcimais cela 
nepûtabufer l'Amiral, au contraire quittant lamac au Prince de Condé' 
|K>urlogisdeUbataiile»ilprcndplite d avant^rde à Bafiàcylogçà Jtîac 
là ca vallcne légère, partagea A Fa^arde du pontde ChafteauneuFauCom* 
te de Mongommen,à Sonbife éc a la Louë. 

' • " . ; » • . 

CHAPITRE VIII. * * * 

CE S chevaux légers haraflcr das un pais ruinc,fan$ foldc & fans côm- 
mifFaires de vivre$,fe difpenferent un peu legcremét de leur gardc/ur 
tout à la fa^^ion delà Louc,quipIaflà fon corpsjde^garde fort foiblc, trop 
loingdo palTagexepédic queBûoprcmict Marcichai de câp foupçônè de 
• " •/ isvgiifcc 
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fauorifcrlcs Reff voulutparuntourdcMain:rc& cxtrcmc diligence lever CIDIDIXVIV 
les foupçons & reproches, en accomplifTanc lapromefTf f~n'il-cà Monfîciir 
de le mettre aux mains : le iendcmam il accompagna la promptitude ôc 
l'induftric du pont d'un ordre excellent pour faire pafTer Tarmce fans con- 
fufion. Les deux tiers des forces Royallcs aianc pris place das les precs d'ou- 
tre l'eau avant foleil levé, la première chofc que vid la Loue fut un gros de 

6. cornettes, parmi elles le grand cftcndart bleu & Martigucs à la teftc vc- 
nâc au galop,pour obliger T'armec pat cngagemét des clievauxjcgcrs,qui 
ncs'eftansjpasfaicbeaucoup prier pourfaireplacc, fcretirentvers un pciic 
ruiiTeaUjOU ilt drouvent Pluviautavecics S, compagnies de piedi lui ^ elles 
feperdoiéc&hslàcrouppederAmiialy&cnmefmeteinpsk lequel 
•iant renvoyé le plus gros trouver leur Chcf,pricles gardes d'Ader, & avec 
là Lottë fie une cnargcà ceux qui palToiÀ une vieille chau(reedeftaiig:Pltt* 
ymkd les favorife d*un fal vc , & ne detn'eura gueres à voir 4. cornettes, qui 
tiantpaflëpôriaqueuëdereftang vihdrcnc fans marchader terraHer ces Xé 
Capitaines '9c rompre leur compagnies > à lors il prend quelque haie 
pouravancagejfcbattànccn recraicce parpcticcs trouppcs: Martigucs pont 
lenfoncerdonneàtoutte bride dans IevitbgedeTriac,& en chalîe 1. cor- 
iiettes,mais emplit tout le vilage: Andcloty donc avec iio. faladcs; & pour 
fait remarquable, aiant dit à ceux qui le fuivoicnt, Faittcs côme moi, allant 
aupasàlacnargcdônadupoin(Tqui tcnoitla bride fous la vifierc d'un qui *. 
rarfrontoir,& laianc Icvce lui planta un coup de piftolct dans la tcftc.-quel- 

qucs uns ont voulu que ce coup foit arrivé à Môlaîez. àcetcxéplcla charge 
fut Cl rudement rcchaulfecpar rAmtral,qu'ils^mcncrcnt Martigues battant 
alTezîoin hors du village. Mais BrifTac avec 11 00. arquebuficrs fit fi beau 
feu qu'il mit tout dehors, ôc l'aianc regagne s'y barricada; Martigucs prit 
placeàdroitccàfà favcur:toutccla donna loifîr au Duc de Mont^cnfiet de 
placer Ton avant^ardcà Pluviaud de gagner un peu de païs , & arAtitiral 
4'cnvoyerundâgeretttavisau Priacc»alIavoirdedeffle(lerlbiiavanr^gar^ 
de par le combat de la bataille» decequ'ils appelloîent bacaiHen'eftoiét que 

7. compagnies, pource que tout lerefteeftoit dans les logis à la main gau- 
che de l'armée. Le confcil reccu fut promptement fuivi par ce Prince, trop 
pett parcffcux, qui appelle Soubize,LanguillicB & Chouppes JeUf dit qu'il 
les aipifîflbic pour fui fervir de miroir, les avanccà cofté de TriaC; ceux-ci 
aianc commandement par Chaflclicr^Portal fc pcrdét & lui aveceiixdans 
le gros du Duc cIcMotpenfier,laifIansileur cofté gauche joo.chevauz en* 
nemis» qui les lerrcrér:aprés Pluviaud voulant cflre de tourte fellc,favorifâ 
encore cette charge de loo. des ficns, avec Icfqucls il faifoit la retraittc. Ce- 
pendant Monfieur avec le gros arrive; & pource qu'il trouva au deffous de 
T riacun cftag,il cnvoic400.1âcesàlaqueuc-prcfcccàlachaufrceun barail- 

ion d'in£anutic»ciuqiKl ayant paitiiciîont en tio As^icsdcux dernières Elcs , . 



• • -1 ». 
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ciQ 13 Lxviv aians pris leur placc,rcforme ion bataillon à l'autre bout delà cHauflecJaiCr 
fans un bon cipaccpoutcequiruivoit. Ce fiitun tegimentdeReittrcs qui 
alla au trot menacer le flanc du gros , à la tefte duquel cflôit le Prince de 
Condé. Il arriva que ce Prince prenant Ton cafque un courfiçr du Comte 
delà Rochejbucaut lui métros de la jambe en pièces, qui ptrçoitla botcci 
ilmonttccefpeâacle aux plus proche$,& leur ayant die , Voici, NoblelTe 
Vraiemen^FrançoifeyCe^uc nous avons tantdcfiré^allos achever ce que les 
premières chârgesont comencé, & vous fouvcnez en quel cilnt Louis de 
Bourbon entre aucombacpour Chrid & fa patrie ; rerpondanc à la deviffi 
» de (a cornectc,quianimoii unCurfc Romain de ces mots, Uoux le péril f>ouf 

C7^;'//?C>'/<'/'-t^" "achevant CCS paroles il baiffc la telle & donne à hui^l cens 
lances, dans Icfqucllcs fa rrouppc patut peu ; d'ailleurs aullijoft envelop- 
pée des Rfiftrcs que nous avons marquez, fon cheval tué fous lui, fcsplus 
proches rncz où emporter, il donne le gantelet gauche à Argcncc alhfte de- 
S. Ican des Roches. Cefutà la chcutcdccc Prmcc que ce ht un combat le 
plus afprc & plus opiniallrc qu'on croit avoir cftc aux guerres civiles; cntro 
les autres nous avons remarque un vieillard nommcla Vergnc, qui com- 
battit ce jourjà au milieu de vingt^cinq neveux, ôc le perdit avec quinze 
tôus en un monceau, les âtitres dix prefquc tous prifonniers : mais en iin ce 
que pûrent 150. GcntilsJiommes,arreftezde looo^en tefte,eiiVcloppcz dft 
z5oo.Reillresà ladroitce^fie dcSoOélancesàIagauchc,cc fut de mourir tcy 
deux tiers fur ta place. Du collé des 800. lances furvint encotcs Pluviaut 

Î»our joûerfoii jeu,av6cleâttelil donnamoicndeferauvcrà pluiieurs:matl 
ur toutà ceux qui cflans démon tes fejcttercnt a lui. Dedans cette multi- 
tude arriva Montcfqtiiou capitaine des gardes de Moficur, & partat d'au- 
jpradefaperfoniléyqui vintau derrière du Princed'eCbndé& le tua d'un 
coupdePiftotetentrefcsdeuxgarants. De la en avant cette groflc trouppè 
print parti vers le naut chemin delarnac,rautrcf6ditfuc Pluviaud;maisce 
Capiraincaiantlarivicrcà fa gauche fc fervit fià propos des buifTons qui 
coftoioicnt & partageoient les préz, qu'il garatit prefque tousjours au pas 
fa trouppe une lieue & demie; & là il n'en pouvoir plus quand les premiers 
desHcns rencontrèrent 6000. arqucbuhers envoyez par Acier , avccceux- 
Us'eftansjcttcz dans larnac ils palTcrencla rivière & rompirent le pont. 

La pcrrc des Rerf. enccctejourncc fut pnncipnlcmcc du Prince de ^on-^ 
dc,dc i40.GentilsJiômcsmortsfurlaplace,entrcccux 1,1 Mbre;an , C han- 
demcr,ô<:puis Chaftelicr^portal&Stuart.lc premier de ces deux luc de lang 
froid par les amis de Charri, en fouvenâcedu Pot S. Michel,lc dcrnierpoi- 
gnardé parun Cap du Coneftable en achevât de parlera Môlleu r , qui en 
ôiiït lèscoups & q u el que cri entre les pones de fa cbâbre: le tiers des morts 
Poitevins. Les principaux prisônicfs furet la Noueja Louë,LâguiIier>Soap 
bi(c,qaifeikuvapac udezteritédeF61cbon>&Coibou&6 qui depuis quitta 

lepaiti 
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le parti, pourcc qu'on a voie employé ScfTac prifonnier à retirer la Noue CioiDtXVIV " 
pluftoll que lui : de l'autre cofté (c perdirent Monfalcz , le Comte de la Mi- 
undcyles deux barons d'iogtandc, Linicrcs, Prunai & Moncavray avec 
environ 40. gencibhommcsilesdrappeaux fiircnc envoyez à Rome, non 
iàns quelque augmentarion: car il eft certain que de cornencs qui 
cftoienclorren l'armceilny encutquei5.quivifrenclecombat»&dcpfus 
de t oô. enfdgnec de gens de pied il n'y eut que les ilîx de Pluviaut qui en. 
npprocha{rencd*unjBlieu& Lecorps du Prince futjport^fur une afiicflcj 8e 
exporéàlaveuëdetousfurune pierre contre un pîucr de la gallcde delar- 
nac» 011 Monfieur prit Ton logis. La pourfuittc dura jufques à cinq heures 
da(bic>8c àla chauffée du grand e(^ang> oiîpiufieurs compagnies quin a- 
voient point veu la bataille ârent ferme & un corps de garde bien avant 
danslanuid: làaudilcsplusavacezdes pourfuivans^apiàquclquecoup 
de piftolet, firent leur dernière poinâe. ^ 

CHAPITRE IX. t 

"Des r'Miemms 0* juittc iie U hatadle.^ 

O V T T E la nuid les compagnies arnvoicntde divers en- 
droits comme par ncccffitc des chemins: au ponc S. Sup- 
plice T A mirai en ayant recueilli & mis à part ce qu'il vou- * 
lut, laiiU couler vers Xainifbcs, où cHoicwt les jeunes Prin- 
ces, la plus grade routtc, & lui avec 10. copagniesdecava» 
Icric mec la ville en bon eftatycouvrc les forces qui a voient 
pris ce quartier de la Boutone, & puiss'en vint à Xainâes. Quant aux rcgl<* 
mens qui fe rencontrèrent par comodic^dans Congnac jufqucsà 110. en- 
feignes : celanefc fîtpoint au commancement par deflèinicomme l'on a 
penlî^ les Meftres de camp Provençaux , & pnncipalcnient ccuxaufquels 
nous avons joint Pluviaud aupa(figcdelarnac« bicncatechiicz&raîftcr* 
rois par ceCapitaine,reconvierétâcrefolurentd'arrcfterlefhiiâ delà ba- 
tailie^dequoi l'Amiral fefervittrcsjbien:car deux jours apr^sMôfîeuraiant • 
rcceuunegloricuferefponcepar te Héraut qui avoitfomm^congnacimar- 
cha avec toute fon armée & artillerie au fiegeàl trouva aux premières mai- 
ibns Pluviaud qui fc faifoit marcher fur les calons avant lafcher le pied de-' 
vantlesregimensdcBriilac&de Goas, & puis la foule de l'infanterie l'a^ 
yant congnc jufques au petit parc, il trouve là dedans douzejnille hom- 
mes de pied qui agrandiffoienc les brèches de la muraille, pour fairedcs. 
fortics en plus grofTe foule plus a leur ai(c :]àau lieu d'efcarmouchcs, 
aufquclles les Catholiques s'atceudoicnc, ce n'cftoicnt que combats de 
mille par chaque rafraiciuiremcns : ces pe^dclchaux avec leurs arquebufc^ 
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" CIO 10 Lxviv nouccs d'aiguillettes donnent fi follement dans le premier bataillon,qu'iIs 
emportèrent deux drappcaux : cet entretien fut fi rude jufqucs au foir, 6c 
leur haleine fi puaûtc, que Monflcur fucconfcillé (fallcr tSKccdcux cntrc- 
prilcs qu'il avoic fur S. iean 6c fur Angoulcfine; 6c puisn'ayant lien fait ni 
à l'un niàl'autrc» fans avoir rien haiardc^onlcnicnapairtf par Aubctcirc, 
& alfiegerMtUficlan. 

Les avis furent bien diiFercns à Xaînâes fur ce que devoir devenir far* 
mee des Reff. après leur grande perte > les uns vouloient jetter les Princes 
dansAngoulelme pu dans la Rochelle, envoyer coutcerinfanteriedans 
lesiflesde Mailtczay, &^cavaleric à Maransi difans qu'onntela fcureté du 
logis , ils avoicnc niarreaujcoulis en Poi<Slou, Xaindlonge 6e Aunis^ac- 
cez à la Rochelle & à la mer; Icsdemicrs qui fiirentmieuxefcoutez, dirent 
.que le premier avis feroic bon pour quelque armée plus endommagée, fie 
qui n'auroirquequatreoucinq^miÛe homes dcrefte,qu'il valloic mieux 
larder la repuninon du parti & l'honneur de la campagne par la faveur des 
ponts de Cnarante,veu qu'ils avoicntdequoi combattre IcsKat. fcparcr: 
Ainfi cette armée fe garantit fous le paiTc^port des rivières. Pour Angou- 
Icfme fut dcpcfchc le Comte Montgommcri avec fcpt Corncttcsi dcfquel- 
Ics trois furent chargées à Segonfac parle Comte de BrifTac, deux des trois 
perdues; & Chaumonc qui en commandoit une pris; ce qui efchappafc 
fauva dans Cognac» prcfrczjufques dans le cappejzul : ce fut à cette pout- 
fùittcqucfuttucIeComtcMorctte&nonala bataille, comme on a dit. 
Piles fur le defordrc vint trouver les Chefs Keii.à Xain6tcs,bicnrcccu, 
encor qu il n amcnaft pas grand fecours. 

' Vn des plus grands profits delà bataille fut que Bouille Gouverneur 
de Nantois , & Puy gaillard, qui avoient blocqué Tiilauges >•& afliegé 
Moncaigu, eftans prélude leverieflege ûrentfâuoir aux aifiegez leuf oe- 
£ivantagc,fur Icquelils fe rendirent par compofitibn* 

L^eflongnement de Monfieur permit à f Amiral une reveuë de toutrè 
ies forces pre's de TonnayjCharante,od k trouva la Roine de Navarre 
aveclc Prince fon fils, qu'elle prcfentaau grosdeIacavalerieàparr,&puis 
à celui de rinfanteric ; & là après avoir predé un fermcnr notable fur Ibn * 
ame, honneur &-vie, de n'abandonner jamais la caufe y en reccuc unreci- 
proqui^&quantjBcjquandfutprodaméChefaveccris exulcations;ies 
coeurs eflans merveilleufement efmeus par une harangue de la Roine , qui 
mcili d'une belle grâce les pleurs & les loufpirs avec les refolutions; cette 
PrmccfTc ayatpar les treffauts de courage elîaccles termes des regrets : l'ir 
mec après un grand falvcfcfcpara. Andclotdcfpcfchcpar tourtes Icsgar- 
nifons fit faire le mcfmc ferment au rcftc de l'infanterie, &c puis s'achemina 
avectroisrcgimens & quelque cavalerie en bas^Poi<fiou,pour recouvrer 
.les placcspcrducsiàquoincnncluiayam fucccdcyil vin( mourir à Xain- 

^C4 d'anc 
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des (f une fièvre chaude» dans l'agonie de laquelle il s'ailic pour dire» La coipixviv 
•France aura beaucoupdc maux avec vous , ôc puis fans vpû^i mais en fin 
couctomberlfurrEipagaoI. L'Amirall ayant repris cotatnedune refvç- 
ric»Icnere{vepoinc»dicJl»nion&erc,i'komniedeOiett meradicifiirccs 
propos il rendit Iclprir, non fans apparence depoifon : les armées 1 avoiéc 
nomme le Chevalier fans peur. Bouquard Mailtredelarcillcrielui fie com- 
pagnie. Acict fttcccda aux charges du premier, 6c Yvoi, de qui le frère 
mourut de ce temps à Stralbourg, a i'omcc du fécond «nous rappellerons 
ci^apres Genlis. En mefine temps que ces deux compagnons de tant de 
travauxlc furent de lamorc^à Muffidan BrilTac & Pompadour, amis com* 
mefrereSj&ranshaiite rivaux de la gloire, moulurent de deux harqucbu- 
fadcf, l'un en gagnant la ville bruflcc & quittée par les habirans, l'autre en 
rcconnoifTanc la brèche du challcau; où peu de foldacs avec les habitans ic 
battirent à coups d'cfpce fur la brcchc,& puis rcccurcnc capitulation en- 
tièrement violccparlcsfoldats,qui Rcpouvoicnc enduire lapcrtc dcleur 
frilTac, que l'amour des Gens, le nom dcsja ctfroyablc aux ennemis, & le 
CŒUC iu(aciablc J honneur, prcparoict à tout ce que l'on peut cfpcicr. Ce- 
la fait, Monfieur averti par le Roy cornent l'armcc du Duc des deux Ponts 
cntroit en France , prit fcn chemin vers le Limoufin ; fie Piles le temps de 
Ton edpignement pour entreprendre un Gcgcfur Bourg, mauvaife place» 
mais bien dèffenduë^ (ans cefle rafiraichiè par la^er; ficmeCmct les vaif> 
feaoxfiivorifiuisàcoups decanon k dciFence des trois ^>atts de la. ville; fi 
bien (^u'aprcspluncutsrordes«ottyaUe&eniere$»me(leavecles ennemis^ 
lût tue par les liens hutt de, marque, il fidlutiever le fiege avec la mefine 
convetcute qu'avoicprife la grande armée; ccuxjà pour empefcber^ccux* 
ci pour s'unir aux Princes» qui aUoienr&vorifcr les eftrangcrs. 



C H A P l T R E X. 

De U venue des Efiran^ersi leur dej/nurche : Sm^ejcttemeni : Hfncêntns 0'friji de 
U Charité» 

m 

Ccmotilfaut faire raifon au Cardinal de ChalHIlon , qui 
fe plaint en Angleterre de ce que nous l'oublions; ilnoui 
excufcrafilcs plus turicufcs affaires nous ont emporté: Il 
faut premièrement rcconnoiftredclui l'envoi de loooço. 
Angelots,prcfter par la Reine d'Angleterre , & de mcfmc 
main fix canons avec ce qu'il falloir pour leur donner à 
manger; de puis Ranri lui eftant renvoyé trouva qu'il avoitdcsjaelmcule 
Prince d*Orangc à paflcr en Picardie pourrecueintrlaNoblefiê» trompcc 

Z luj 
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CIO 13 L^viv du repos à eux proipis par It Mnrefchal de Coffè : ce fut auflî de fon labeur 
que BbndiJFumec, dcpcfchéà Vienne pour cmpefeher les levées des Pro- 
tcftans^n eniporcade l'Êfleâeurque froides & lages rcfponftsida Duede 
Saxe que remonftrances; & menaces de Tun & de i aucrc» feifans fentir que - 
le Roi avoit beaucoup moins de prétexte d'accufcr fon peuple d élévations 
après la paix violcequ aux premières guerres» qui n'avoic pas encores traité 
avec eux. Pounantblandis*en retourna, ayant aciieminc la leveequefai- 
foit âcconduifoicpour le Roy le Marquis de Bade: & puis lors que Cha- 
ftdier Portai partit de la Rochelle en Odobrc avec Ion armcc de neuf 
vailTcaux^cuc emmené Tes prifcs de Flamcns , Bretons & Normas à Plcmuë; 
ilfîit reccu là comme à la Rochelle , &c defpuis encoY ayant cach^ dans les 
ports d'Angleterre un galion & quatre navires Efpagnols , ce fut le mefmc 
Cardinal qui dcffcndiccccccaflairc, comme nous dirons au Chapirrc delà 
liaifon^ mettant en mauv.ulc intclligcncclcs Efpagnols avec l'Anglois, & 
les François rcrtormcz en meilleure qu'ils n'eftoicnt à caule du Havre: le 
mchne mita fin la levée du Duc des deux ponts; maisà fin quela France np 
luiccddjftncn en dextérité de négociations , le Cardinal de Lorraine, an- 
tagoniftcdccettuijàjdiffipa les kvccs du Prince d'Orange par Gaipard 
Scnouberg, & le contraignit au poinâ;que nous dirons en fon lieu. 

Voila donc l armcc du Duc des deux ponts, où fe jette la perfonnedu 
Princed'Orangc,lc Comte Ludovic (on frcre, & quelques pièces de leur 
armée ; comme au0l devers Genève 6c Dauphiné les bandes qui n'a- 
voient feu palTer au fort de Mouvans , entfautres la Coche Dauphinois» 
qui ayant niâ en fon pats un régiment de quinzebelles compagnies, fut 
contraint de retourner vers Grenoble» ou tout cftanc contre ]ui> on lui le- 
va tant de logis, & eut tant de combats en cheminant>que de quinzecom- 
P a g nies it n*cn pût fàuvcr que lix vers Strafbourgjlà il eut fut les bras les for« 
ces du D uc d'Aumale, qui s amalToicnt pour s*oppofer à l'armcc cllrangc- 
re>fon chemin de rctraitte lui fut couppe par une grand multitudcdepeu- . 
pleSi&retrenchédeplufieurs arbres abbatus» ayant une foisefquive'cc paf- 
fage, & de l'autre trouvant touttes les forces en teAe^ii fut contraint dero< 
tourner forcer le retrenchcment , 6c puis fe voyant engagé ians appa^ 
rence, il eut foin de fauver le jeune Cicrvant & quelques gens de bonne 
maifon, leur montrant ce qu'ils pouvoicnt faire , cependant que lui avec 
150. choifis fc perdit dans un combat defeipcrc oii il fit mourir 5 o o, des en- 
nemis: après cette charitc.(qui a peu d'exemple) il fut pris accablé de coup». 
ôc menéprifonnierà Mets,oùilcommcnçoità fc guciir quand oaJciiK- 
napromcncr hors de la ville pour le tuer. 

Au rendcj^ous gênerai que donna le Duc des deux ponts en Hainaut,il 
fc trouva force pra<5biques pour en f^airc autant qu'au Prince d'Orange, 
mais juijlc Comte fon rrcrc, la violence de Clervâiit ik, de fon frcrcaufli, 

iuiiauuguog 
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ic$ harangues de Francourc, & mieux que tout cela rciuicrc rcfolution du Ctb to tXviV 

* Comte Palatia,quihicccoic le tout pout Ictouc. &fai^bitv^i^oi^par^arci- 
poIldon les feings & obligations des Princesttouc cela r'afTcura là levée , fi 
bien quête Duc des deuzponts apm Avoir Bai^graiides proceftatlQOS par 
un manifefte eTcric au Roy, marcha vers la Frace à la fîli de Février^ au ni cf* 
ine temps que le Duc d*Anroatle, fortifié du Duc de Nemours & du Baron 
des Adrets, mit en corps d'armée quatorze vieilles compagnies d'Ôrdon- 
nances, dixbuiâCorncttesnouvelles , cinquante ^eux cnicignes de gens 
de pied, fix canons de batterie , neuf coulevrincs que baftardcs,& avccccc 
équipage (c-prcicntaà S. icanpiësdeSaycrne. ' , ; 

LeDucdcsdcux itontsavoit^o. Cofncttcs,qui iPaifoientyjoo RciurcSi 
&pout François MorviUicrs, le Marquis de Rcncl,Clcrvant, Mallcroy^ 
Mouî,Fcquiercs,Ellcrnai& autres de moindre nom. Quant àGenlis,eu 
jnourant de dcfplaifir.iStralliourg, il avoir enjoint à tous les ficns de n'a- 
tandonncrrarinec. fi bien que tout celayadjoulloit 8co. chevaux Fran-' 
çoisirmfanteric clioitdciô.enfeigncs.t'aifant 6000. Lan(qucncts bica 
armez; n'y aiant de François que 6. ou 700. en trcs^mauvais equipagedcur 
artillerie cftoit de 6. courtaux, deux coulcvrincs, & deux moyennes. A ce 
bouro:dcS. kanoùils marchèrent Je Duc d'Auinallc fit cojucnancc dî 
damier bataille: mais volant que les autres cerchoient cclajiierme,apr<.s 
quelque légère Ëf:artTiouchcillSt filer du derrière; & là apprit la première 
kçon de deux armeesqtii s'affrontent^ ailayoir laquelle des deux a befoin 
ici avantages ; comme de là en avant Aumalle les recercha tousj ours : ce 
qui parut à Silli, où il fe campa àla ^veur d'un bois fort e(poikà fa gaUchcy 

• &4'ttnepetitenviereà(àTlroitte: l'armée allemande ayant faitrcconnoi* 
0recebois ptcihd infanterie qui (âvorifoic 9. corncrtcs,prc(êiità de ccco- 
ftéjooo. Lanftqaenets en gros^ Se tousieursacqucbuGcrs François à divers • 
ailerons; làne fut rien enfoncé,(cullemenc quelque iniantériedu bois vo- 
yant qu on n'y donnoit pasengros,converiitlepa(re^temps en efcarmou- 
che , ou le dommage fut partagé : mais Mouy voyant à fa gaucbe & à la 
droitte des autres 7. compagnies mal couvertes de ce petit ruiutaui s'cftanr 
afTaréquc Schomberi; le (iiivroirjpafTc l'eau gaillardement, & meflc cette 
grolTc trouppe, ce qu'il taliucdcmeiler & repailer en defordre avec pertd 
d'un drappcau & de 10. faladcs,pourcc que les 7. compagnies furent auf- 
fi toftioultenucs, & la charge renforcée par 10. d'Ordonnance j cela cha- 
ftia un peu les chaleurs de foye des Retf. qui depuis ce coup s'amuferêt plus 
àcerchcrlcur qhcmins quclcsoccafions de combartrerils dcffirent pour- 
tant en paffant la compagnie du Duc de Savoyc à Sclongc , & donnèrent 
furies doits au Baron des Adrets, de qui ils emportèrent quatre drappeaux; 

êc firent fadvcr le refte de fcs trouppcs à fuitrc. Le Duc é'Aumalle ayané . 
prefijuc tous les j6urs marché à vcuë & agacélcs Aliemas ) ufqu^ à Bcaimci 
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I31XVIV là fut tiavis de gagner Loire à Gian, pour, fur le pafTagc de la rivière prciT . 
drcnouvcllcsoccafions Vczclay qu'on mcnaçoit encore de fîcgc ayant ra- 
fraîchi l'armcc de pluhcurs choies qu'il ne trouvoicnt pas .\ li caii.pàgnc, 
il fallut ouvrir àcoups de Canon un palTage.-pour cclatuctclolu d'aflicgcr 
la Chance , viUc de grandcui ix: dt ioicc moicnne , commandée d'un co- 
ftaut de vignes , ou ils logèrent quelque piecespourbâtCTC en Couttind 
Importe de Ncvcrs : mais commciUeurentp3iwr«aupottr bien aflîcgcr, 
batterie faittcjôc l'artant prcparc,lavaic fin fendue aux vies &nves& pillée 
par les Lanfquenets : dV*uUi mourut dedans» & Fequieres excUent Maref*- 
chalde€amp^dehorsenrecognoiâant.CctceprircappômauxKefF.gran- 
des commoditez, & aux autres de 1 eftonnement; pour à quoi obvier la 
KoineMere $*advança jufqucs au Blanc en Bcrri , où elle teint un coa*- 
fèil gênerai compod de Princes Confeillers d'Eftac, & de (ignaUez Ca- 
pitaines. Apres pluiîeuts altercations , le rcfulcac fut de faire grandes 
&nouvelleslevees dedans & dehors le Royaume, cependant amufer,& 
adoucir les ennemis par un craîtté de paix , & pour le prefcnt eroploier touc 
tequll avoir de forcesfurpiedpottiempeicbÂt la aiinçcs de (c joindre. 

SSL. ■ — " ■ " ■ ' ~i 

CHAPITRE Xh 

Cmonâion des ^rmea : dtff>cjch£ en BeAïrt: reHctntre de ^oeheJa^ilU :Jte^e Je 
Niort: ^rt^e de LufiQUM, 

£ ces armées l'eftrangcrë ayant laiâc foiî artillerie pelân? 
te & Guerchi dans la0iarit^marchc à grandes journées 
dansle Limoufin. Mouy (qui portoit cousjonrs le'prc* 
mier de leurs nouvelles^ aiatTen que AtttricouRavoit pris 
un chafteau fiirle bort de Vienne & y avoir laide quel- 
ques hommes print ce chemin pour chercher des com« 
imoditez ; il trouva le Chafteau aflîcgé par hm€t cents hommes , defquels 
la moitié voulufentdilputer le gué de la rivière imaisilfcjetta a l'eau dans 
V Jafumeedeleurarqueburadesjtaillaenpiecesccquieftoitfurla grève, de 

quelques uns de ceuxquicftoicntdemeurezaux barricades: de là en avant 
le Duc des deux ponts marcha faiu dcftourbier jufques aux Cars, où il 
mourut penfanrnircgucrîr une lîcvrf quarte par cxcz un jour devant îa 
conjonâ:ion des nrinccs.hiilTanc pation elcâionic Çomtc dc Mimfcld 
pour commander aies trouppcs. 

L'autre armée qui avoit pris par force Nontron, tué ce qui portoit ar- 
• incs,&ydemcuroitlogcc,dcpcrchadclàîcComtcdc Mongommcri ,dc- 
fnandépatie$ quatre Vicomtes pour les commander^ cmpcfchci leurs di- 

- viûons 

* 




Digitized by Google 



SiEVR D'avbicne', Livre- V. iSj 

vivons & les progrcz quc.Tcrridc faifoic en Bearn,aprcs cèctt depefche'ctOIOLacViV 
iparehaàChallus,où lonzicfmc de Mai les armées le joignirent^ poli 
fânsfcftins& prcfans delà Roinc de Navarre aux principaux. Lclcttdc- 
main de la rcjouillaiicc Kouvrai cftant lo'^c dans Aiffe à deux liciic de Li- 
moges & n'aianc eu aucun loifir de fc rctranchcr/uc brufqucriicnc attaque 
par Marcigucs; quiaiant gagne la première barricade d'cmblce & la Ic- 
condc avec beaucoup de combat , tic rcloudrc à Rou vrai la rctraitte avant 
la venue d'un gros d'intantcric, n'aianteu encore artairc qu'aux arquebu- 
fiers a clicval ; cette recraitte fut afTcz friande pource qu'ils avoient fur les 
bras la fleur de larmce qui leur faifoièc des cliargcs,mclmes dis les chemins 
creux ;Xi bien quil fallut (^e ravanr^gardedesKetFallaftdcfmcflcrcct- 
çe fuzcejiScde là en avancles deus armées fe cfoftoief en c j u fcjucs à là 
IjeiUe, où Monficur fcceatle ncveù du Pape avec ddxmt cetis lances 9è 
qoatrémittc Fanradns Itâlteiis **les ducies gagneicnt Sainâ-Yricr kl Pcr- * 
cne.toute l*avanr/.^arde campée dans lei forefts , où ik veièuretit , la plu^ ' 
)pacc,4cpt jours defpici d^ feiglc qui ne hifôiitnt que fleurir, & quelque 
pourceaux qu'ils tuoient par les bois fans paiii & fâns fel/cc qu'ifs pay erçnc • 
Dienpuisaprcs Mdh(leute{loîcca[npé.fUr un petit ruiffeaUjdaoslëqueluil, ... 
cftang faifoit fa cl>cuctc>- encre les deux fc prefantoit une place comme 
toute retranchee/i Btvorable qu il en voulut faire la teftcdc (onlogementi 
. y faiianc camper les regimens de la B:lrte & de Qdas avec quatre coriiètcei 
Italicnes. Ceuxjaadjoufterenttanrdc labeurau naturel , que cela fcntoit . 
mieux la garnifon que lârrnee.-encotlleiogisderartillcriegardéparles Suif- 
fcs flanquoit les deux coites & battoit en elclîine le devant de ce corps de 
garde. Pour un autre grand advantage l'avant^i^arde avoit une grande hal- 
le ou cenit les mcclles allumées cri un temps fort pluvieux. Le vingtroi- 
fiefmc de luin le Prince d'Orange & l'Amiral firent attaquer une ccar-' 
moufclicdecavallcric feulement: en laquelle un re'iltrc qu'on vouloit fai- 
re retourner pource cju il cftoit en pourpoint dit qu'il alloic quérir des ar- 
|nes ^ de fatéhlomiatitf coup de pidolet par \^ tcftea tfn ïtatjieii êc apporr 
tsi l'homme & les armes j ufques au derrière de U Crouppe : j'ai vdulù mar- 
^uercet elFeâ de courage & d'efdréeeiifembjeiCcrtcèçtttodiacbe n'eftotc 
à autredelTeîn qucdedonncr aui detix chefs inoieii de tecogholttrc» cd 
quaians (ait & donné l'ordre à chéfcun dés Je foit, les troupes marchèrent -* • 
«infi: Briqueillault le fiU , plus vieil cappiUine de France (vivant encore' 
quand j'elcfiVoisjmenoitlateftederarmec, Piles lefouftenoit , Rouvraf 
cetcuîja; les aYqileblifieis démontez de Pouillc, Ôc puis Baudiné avec 
cinq mille homme ; celaencor' fouftçnud'nn gtos bataillon de Lanlque- 
hcts , qui poufToit devant foi huit pièces de campagne; le régirent de 
cavallericdc Movi filoit pat laittain gauche félon les comtpoditcz; alaî 
dtoittc(la cfti il y avoit un peu plus.de largejtoatchoit le teftc de la ca yalic; 
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Ci3jaLXVlV rie de l'avant gardcjaflavoir les rcgimcnsdcBriquemault lepcre, Soubifci 
•Bcauvois&Tclieni. le ne vous ennuierai point de l'ordre de la baïaillf 
pourcequa peine vitjelle le coiribatjC|Ui hit tel. 

• Les Kath.à b vcuc non crpcrccrlcs cniicmi.s, qui cous tftoicnt couverts 
dcchcmifcs,allumcnt les tiicchcs, jettent un lergcnc avec trente arqucbu- j 
ilersdans un pccit champ carré devant cdoi du corps de garde; çc champ 
pàliiledegrandboisdechalleigner couchez encre des fourchoos.à b mot 
de durais; leLieutenaçedcla Collonnelle de Briaiiemaulc avdC environ ^ 
autant iàttte de foncofte dans le mefinc champ:ie (argent de qui Goas % 
voiccitfe promcfTc de ne dret que leVourren entrad, & de romprs cr<tpie 
fur cap, palTe plus de la moitié du. Champ ; les deux troupes s aVprdeB4 

« peu d'ârqucbuladesprtrenc, nioinsdecellc des Rc£.qui ne vcnoicnt pas 

4 une halle» la plus parc cirent le canon appuie; & ce qui fut le plus galaiil|»<| 
. fut que comme les uns levèrent la croce en haut > les nurrçs^ui ik'a voient < 
pas crtudic cette leçon furent leurs fmgcs. Ce gentil combat, qui s'echauf- 
foità coups d'cfpccFut dclltauché par hx cens arqucbufiers de Piles , dor!- 
nant à la gauche du champ à pre{qne pareille troupe que les rcgimcns a- 
voicntavanccz:ccs en bns perdus rcpouilcz par la Bartejufques au gros de* 
Piler fontaufTi toft rcdrelfcz par leur Chef, qui aiant tourne le vilagfM| 
ces capitaines leur cria vous me voulez d6clail]erpcrdre,&sas marchâd<^^| 
. preapita dans tout ce qui cftoit avancé, l'emporta , &c en failoïc autant diJ 
logement fans Strollc nouveau collonncl en la place dc.Briirac,avec luilal 
fleur de rinfantcricduRoi:celadoimatrcsjFuriêufemcnt,cettcbandcprcf-| 

2nc toute eM.duiil^cb première à*qui nous ayons veu cirer Icpied ioiàft 
uzdoncfavorifez d'une rudechàrgcfâitle par lacavallerie lcaTicnnc,rmi 
Verfoieiitnonièulemencl'ilesdft Biiquemailt ,mais tdute rinfaatetic 

• Montieur ^ifoicquicter placeà Taotre 6c au régiment de Moiii dans'i 
préa leur droitce: l'Amiral avance à ce bcfoin remit en befongne Rial 
vrai& Pouill^.Ala veuc de ce Maiftrela Moche Puiaut Saindc Tcrrç ' 
Bnllac , honteuxd'avdirUTchélepiedyfc rejettent dans le pré au dev^fnç^ 
Moiii. font une charge a prôpot^foos cctce faveur Piles criant cncor' âu^ 
fiensjfe rc j ettc parmi les Cappitaihcs de Scrofîe; Jajlamiere fon (ergét MâJ 
jor donne par le derrière à ce grand corps^de^garde; Congncrs & Rem-1 
bouillccdans le ruiffcnu : il y eut là grand corn bat à coups d'efpee, & arrtt«*| 
d'Aft; les pluies d unefcmainc renforcées ce jourja, rcndans la vakurfuJ 
jette a l'ancienne vertu StroiTepris, faindl Loup (on Lieutenant & trente*] 
deux Chefs des vieilles bâd'es demeurét fur la place, & auprès d'eux de fçptj 
a huicl cés hommeSjdefquels il n'y en avoir pas vingt qui ne fuilcnt tuczdçi 
coups de main. On vit cejôurjà les Rerf. aians faidl quitter les tentes SÇi 
rarcilIeriedcravanc^gardc,connbartred'une main, & de l'autre porrerà la 
|bt0uche le pain qu'âi iVoicnc amafEi danslcs logis : en fin après quclqoi 
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CAnonâde de la bataille de Monfienr 8e derâVânreardedesaiaiiis,lapluîe ca za ijjt^ 
ficlcholla>& les Italiens voiillaas gagner quelquchonnetir fur k rectaitce 
faictepar Moui^îU tourne teftc, & à (on ombrelesgatdcs d*Ader,^uin*e- 
ftoient quecrentererpeeàla ftiain&rarqttebuëaufonrrcau^earoinpiKiic 
quatre corncttcs:les Reff. n'aianteii toiis cescorobacs perdu que quarante 
(oldats & pas un homme de marque, l'ai dcfcrit cette rcncontrt ezpreiîé^ 
incatpourccqucllclGmeritc,&quejcforsdcsloixdcrabrcg^. ^ . V* 



CHAPITRE XI t 

SIECÊ 7) NiO Rt S E C O FRr PAR y LF- 
yUudiPrifctU Cbétjhkrdudje fluficurs hi^uoques Cr de Lu/i^nan, 

DV X.À H f ^dé cés itfmëes eàoicntainii approcbecs (e (jomte du Lu- 
d^atoicptis le temps pour atHeger Niort, commençant le vingtief- 
tnedeluinpar MagnéfOttilfie capituletSurtmeau» & depuis raeienctouc 
en fe moquant de la proittelTercé qui fè firdc plus notable en ce fiege fut la 
refolutionde Plûviautpourentrer dam b ville aHicgee; nonfans ravis dé 
la Noue,du quel s'eftant départi auptd dé Moïc il gagtta ffir le foir Fro ntc- 
nail'abbaru , làaprcs avoir difposélecœuf de fèa gens comme àebofe dif-' 
iîcile,declare s6 deâeiQ^il roaichela nuiâ avec 8o&.*arquebu{iers & foM^ 
ladcs pour percer uncàrntee de 7 000. honimesde pied g Se entre ceuxJà^ 
-Pui^gaillard & O noux, des meilleurs bommc$ de ficge qui fuffent en Fran- 
ce;dc plus en leur chemin 12.00. lanceS logées ferre pour la dente de ce qui 
avint: les guides du (ccourss'cli.Tns perdues lanuiètics vedcrrcs-dcs aflic- 
geans virent à trois qimrs de licucs du fiegc^c Soleil desjalcvCjlcs fix enfci- 
gnes & la cornette de l'Iuviaud, qui niant faict jufciucs là porter les rem- 
Dours fur refpîulcXc voiant dckouvert,lesfair bander & battre aux chaps, 
il jette l'a Rochc^Loric à la eaiuchede fcs gens de pic(i,& prit loifir de dire 4 
fes (oldats en leur montranc ïcs deux clochers de Niort,Compagnons,7oi- 
lavosdrappcaux, qui veut gagner de l'honneur & faf vrc le cncmin des 
dieazefllàâln'eut pas ditcela qu'il' Vit naiitrelescoim^^ KuSec êt 

de Monemar, & daq autres dans h cliaàip de droitter* cetfCé veiie il ajoti^ 
fta marcfaex compagnons,] c vai patferàces gciïsjlà & Vous metrbûverex 
■Vofire te(le}ce qu'il «aiantfejoiiit Êttfoopef catâeftonna leHcneat cette' 
gtoâTënirallitude de & charge, qu'il en emporta un drappeawft voianc de' 
fnefmc temps troisconlettes donâef ktkmce baifTee danscos gens de pied* 
. il fc jtttc à terre, & appelant dans îc combat a foi, corne il voioit a propos, 
capitainesyla tefte ou il edoitcômeçat à edre favorifec de la courtine fe 
' gMt cttytclqiic icutctgfinait Yoiat lotcftemeâedocopagniesqiiiiaifivoiéc 
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QD 10 Lxvxv fans cc{rc,vl rctoufncavcc les premiers avancez pour participer au péril des . 

derniers; «e ainfi cette trouppe entra dans lavillc avec perte de fix vingts 
hommes fit d une enfeignc, en revanche de la cornette, Celui qui la porioit 
entra dans la ville par fa ruine aiant un cbutebs au travers du corps , &: 
moututaiantpaisc la muraille. Telle entrée rendit pour ce jour mutile U 
* brèche qui c l\oit preftcidepuis le comte tournant fa batterie en ht une plus 
raifonnableàlatourdclcipinguallc,favorifccdccinqcoullevrmcs du bux 

bourg qui battoîent en courtine de bas en hautdà fe donna ùn affaut aflcz 
opinia(tré,& en mefmctempsrefcalladc par deux endroits, tout cela re- 
poulséymais avec plufieurhdesaflicgcz morts ou blcdczientrc ccuxji Pki^ 
viaud eftropic d'un efclat de canon, & la BrofTe gouverneur d'une arque- 
bufadc : & pource qu'au parlement & caufcrie des foldats on reconenoif- 
foit de l'cftonnemcnt aux alliegez,mefmc de la haine & des blafphcmei 
co n tr c P lu V 1 a u J 41 o urcc que d emi mort il empelchok la rcditioD, le Com- 
' tefc rcfûllucaunplus grand affautplufieursFoisrcfraichiAcbiendebattaî 
ceux de dedans avoicnt feit enfler Teau par le rooicn dcs^Moulins » aiaat 
mis toutes les pales & puis les aiai ouvertes deux heures a vâilc coup ; pour- 
tant les enf^gncs fe predpiterent dedans iâns tafiei^lui (]ui portoith Co- , 
ionneUefortflvaacé&mairouftenu fut tué, & les capitaines retourncx de 
k première pointe,teUementbaffoiiejs par la ComtefTc du Ludc ptcrcmc 
.àl*a<fcur>qui entre autre butins promcttoit les belles fiUcsà difcretio,qu'ils 
rctoutncrcnt comme dcfcijpcrcz;peu de roldat«.&que'quc$ femme parmi 
«nxA Pluviaud,quicondamncparlcs chirurgiens,s y fit porter, fauvcrent 
cette brecheià laquelle furciittuez plufieurs des dcffendans par ks habitans 
logexdanslesmaifons percées à Tcntout: &: a^on trocvc qu'une partie de 
ceux U qui tiroicnteftoicnr ceux qui avoicnt pratique laicdition. Les ca- 
pitaines FlojacCourbon ^1 laKadcy moururent;Pui gaillardaiant fairre- 
battrccn melmclicu voulut réparer cette hontci dcuxjours après il trou- 
va les habitans mieux unis & avertis du fecours que leur amenoit d'une 
part Tcligni ,& de l'autre la Noue, lequel citant parti de la Rochelle avec 
300. chcVaux & lercgmuntdcS.Magrin,avoitdctfaicaTrontenailcs com- 
pagnicsde Landreau Se Richelieu.C'cftcequifitdeflogerleComte:Icquel 
aiant jette- Onotts avec deux canons Se deux badaudes dans S. Maixcnt» 
Paillerieivec quatre enfeigncs & fix canons dans Lufignan , prit fa place, 
à Poiâiers,& nt mettre ordreà Miribeau par Pu i^gaillard. 
* Ceflbit rAmiralqui avoit depefchéTelign i de en me(me temps la Loue 
avec fon régiment de chevaux légers, & quelques arqucbufiers à cheval 
pourfcfaidrdeChadeleraut, ce qu'il executapar les intelligences qu'il a- 
voit dans iaville.Le Duc de Nemours cependant aiant c0até de lever quel* 
quelogisavectous les Italiens fut bien repoufsé fur le point que les ar- 
mées s cfloigncrent l'une dera^trcila Roiallc aiant befoin de fe rafraichir 
Moiicuife i<cfi>lut4c la diftribaer par gatnifi6s,& d'obUgei Uaobktfcqui 

' • prenoiç 
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i^KtioitCtingë de fc trouver aurendcvous tel qu'il leurdonncroit au com coZDtjtVIV 
mencemciu de ScptembicAucontrairc les autres pournc donner loifir à 
leur Alemahs de le rautinert voulurent leur faire gagner leur folde. donc ' 
prenant occafion du repos des ennctnis,ils fc jettent dans le Periaort, oâ- 
la populace très opiniaure en cepaïs , s'amalTa dans les forcfts julques aa 
nombre de 4. à 5000. guettant tous les partages, fi bien qu'elle alTomma 
premier cmcnr IcsgoujatSjpuis les malades, puis attaqua une compagnie de 
Keift rcs, dciqucls il en demeura plus de 40. lur la placel tellement que la 
compagnie de Vcrac & une autre furent dcpefchec, pour dcffaire ces mifc- 
rablcs,où il y eut grand carnagc,& les prcftrcs qui la plus part cftoicnt Icut 
capitaincsn'y tuicntpas efpargnez. L'armce doncvcint prendre Tiviers, 
Brantofme la Chappelle par alïaut, avec meurtre de 100. hommes, & puis * 
Chabanai;de mcfmc Façon s'cftant la Planché qui y commadolc deffendu à 
toute extrémité, fjjr la promeflè du fecours de Monlucjes fiés tuez^le go^-^ 
terneur (uc libéré fur la prometTe de racheter de prifon Pierre Viiet mini- 
ilre prifonniet enBearn>lfien n amu& ces forces entre là 6c Lufignan: la vîU 
leeftantprift d*cmblee>Guron quiy commandoitfeiàuvadahs lechafteaa 
avec ce qu'il avoir de mcilleur,comme auHi la plus parc de ceux de Poiâier* 
avoient mis leur richcffe dedans , fc confîans enla bonnemine 9c reputa^ ' - 
non delà place mais ils aprirent qu'il faiioit mauvais fe fietaux pierres ikni 
hommes, n y aiant point 100. hommes de guerrcaux 4. compagnies ot'^ 
necspouty tenir garnifon ; le BrciiilfuttttéàlatecpnnoifTance d*un com- 
mencement de brèche par la ruine qu'un canonicr des ficns melme fit 
tomber fur lui avat que cette brèche fullraifonnable : fur le point que Pail- 
Icrie commandant les 4. compagnies fut emportcd'une canonadc Guroti 
& Cluzeaufon frère vindrét aux difcours & delààla capitulation,obicrvee' 
de point en point.dans la place fut laiiTc MirambeaupoUlGouverneus^fifi 
le ChaïUou pour commander les gens de pied^ 

CHAPJtRE xîlh 

t>,E CESf^I SEFJISOIT JLOIN DÈS 

gjwtdesameesJùrUfoméiétfageJePoiâiers, 

TO vs iesRe£neptitent eftre aiTez diligcans niafiet id(ituîts que fè 
deiTein gênerai de la cour eftoit àleuf roinepour avoir pafseLoire avec 
ceux qui partirent deT^lai ou avec A n delot;(i bien qu'au nom de la àct* 
tûerepaix ou fur les promeiTçs particulières qu'ils reccvoicnt des Lieute^' 
nans de Roi, ils aimoicnt mieux blafmer l'impatience de leur Chefs 
chercher quelque retraitte de tollcrance, comme entre atrtfe cette de 
Moncargis } mat» depuis votant à dct qu'il n'y avoic point de paiJÉ pour 
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C]3i9tzviv ettxq\î*enrcnoiiçantlcurrcligion,quclqu€sunsfccouvrircrit de. mauvais • 
fes petites places^ ni bafties ni efquipees en guerre; cela donna occafion 

' auuegedeCiiafteauJKenard d'où on faifoic quelque courcc; ceux la le 

rendircntaRoftinquilcs avoicaâiegczidcmcrme aufîcgc de Ciiaihllon . 
fur rOin , attaqué par Martinenguc, àiui rendu par capitulation portant 
que les meubles de l'Amiral fcroict mis entre les mains de fes proches, pro- 
mcffcquifutfauiTeerceluideRegervprcs Auxcrrcfaifi par Blofllt, nivelli 
fans loifir de s'accommoderrle chef aianc perce les aflicgans lui dixicfine, le 
refte fut mh en pièces par le peuple avec des inloll ences noniparcillcs , no- 
tamment (ur un folJat nom me Ca'ur^de^roi, lequel cftant couppc à petits 
morceauxlecorur fut vendu au plus onrant dâs la grand place d'Auxerre, * 
làmisfurlcs cliatbon>. & mange par ceux qui ne voulloicnr point (comme 
ilsdifoicnt J fcntirlcfacîot.Devcrsle Mdine& le Perchemcltîic clu)fcs ar- 
rivèrent de Lailai &c de la FcrtCjaniegez par Matignon, ^ à lui rendues par 
compofitiondc prcmicrcqullachcrparlarefolutiçn de la Fontaine^guiU 
lonylautic fut peu débattu. Apf&ccs petitsfiieges il fallut venir à quelque 
chofe depWremarqaable;ceft queSanfac aiant mis enfcmble jufqucs à 
fept mille hommestant de nouvelles compagnies que de garnifons amaf' 
fees,attaqua la Charité} premîeremét par la ponede Pâris,ajâtdône' ce qui 
* • eftoitdelal'eaoen chargea Antragucs:Gucrci gouverneur avoir de bonne . 
heure levé quelque cfpauleà l'endroit de la première batterie > ce qui ta fif 
chagerversla portedeBo|irgi»:mais Rantiaiat fait travailler jour &Ruiâ: 
en ce cartier^l fallut prendre un troifiefme deffeinà la porte d c N evcrs : il y 
cutaifautgcneralbiéattaquéybienrepouisércommeiesfouiies des foldata 
palToient pourlcrcfraichi(îemcntcontrclcparcdespoudrcsIcfeu s'y mic 
(î furieufcmcnt que les efclas des caques allercr tuer des homes outre la ri- 
vicre.Ccs comp:ignics r'âmafTccs conccurcnt telle fraieur{& fans raifon)dc 
cet accidét,quc lut un bruic de Iccours envoie par l'Amiral, ilsmirct la peur 
en mutinerie, fe defrobét & contraignct Sanlac de lever le ficge fans ordre. 
•Tort après le bègue Bloffei & quelques trouppcs r'alticcs au lortir de Rcgé 
fe joignirent à Guerci & eux enfcmble attaquèrent Douzi, le prirent; Ôc 
continuât l'cftanement dupais, qui ne poiiviiircrnirc quecesgcs ofafTcnc 
aflicgcr (ans refort de rarmee,ilsemporterct Poulli, S. Léonard 6c Antrain, 
parez à s'cftendrc d'avantage fans la îccondc armée que Sanfac mit f us po ur 
affieger Vezelai:Mats pouree qu'elle n'eft pas prefte nous parlcrôs de O riU ' 
lac en Auvergne, qui fut pris par le moien de force poudres paiTees par 
un trou entre deux poternes , laquelle non feulement tes jetta toute deux, 
mais mit en brèche le deifus de la muraille t'c^a de l'invenrion des capitat» 
• aes BefTonniere&la Rocherftcesdeuxfurentfubtilsàrentreprife ilsne fç 
trpuverét {las moins refolus à r epouiTer S. Genin lieutenant de Roi en Au« 
vergnf» qui d'une extrême diligence les bloqua deux jours après la prife; 

' eftimanc^ 
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cflimant ,avcc apparence , qu'ils n'auroicnt rien d : prcR pour fc dcfFcndrc Cia ID LXVIV 
d'un ficgcrtnais aianc crouve autrcraeiu> ôc Ion amas ii'aiaac rien porte 
pour (ublillcr,lui fallut lever le fiegc. • ' 

De cette voilée le prelcntc l'accident d Orléans, où Ic'prcvofl de la ville 
aianc ordonne que tous les Refî. loit pour leur icurcte ou pour celle de !a 
ville, cufTcmàfe loger dans IcsprifonStCUxobeilTans, fe mirent partie en k 
tourdcMkrtin^ville& tcrefteauQ*iaa:ej:oms : peu de réps après le peu- 
ple cfmett par 4e$ pr<;rchcurs,accouruc à la Tour & là uix à u n iU firent mou- 
rir toQC ce qui eftoic dedans fansjcfgard de fexe ni d'aagc. Ceux qui a voient: 
couru au Quacrc^coins n'en purent rompre la porte , ils y mettent le fetfj 
oùtoucic voinnageportagrftndquandté de boisiune grade partiefe Jaifla * . 
brulkcdasce £cu,les autres,qui jeccoicc leurs enlaspardciTustesniurailles; 
ou aux parés qui les guettoiéc dis des mâteaux, oulautedeparésàqui que 
ce fudjaprcs les avoir vcu recevoir dans les piques, ou achevezà coups de 
hallebardes, le jccterent aùfli pour en recevoir a ucat:Ie meurtre de ces demi 
endroits fcmonrantà 18 o.pcrlonncs; cela fut caufc que des villes & villa- 
e;cs du plat pais tout s'enfuit à Montargis/^ù pluficurs avoienc eftc confcr- 
vez depuis les premières guerres fous la faveur de la Duchelîe, laquelle 
cftanr du (ang Roial, apparentée de ceux de Guife; &: elle & fcs Miniilrcs 
blafmant ceux qui portoicnt les armes , julqucs à eilri. devenus ennemis le 
Prince de Condé & elle fur cette querelle, pour ces caufts avoir clic rcf- 
pcâ:ee ju((^ues la: mais ce\icrnicr amas efmeutlcs prcfchcurs àc l\uis,&; 
eux le Roi a la cocraindrc la larme aux yeux de chafter quatre centsfoixan- 
tc peifonnes , les deux tiers de fêmmes Se d*cn(àns. portez au col : cette! 
baadc miferable faiisdefTein nifupportyfuitvers la rivière de Loire, 6c. 
k paflk comme elle pût pour mettre cet obftacle audevant de ceux quir 
veaoleatde Gaftinoisaleurpourfuittei ceftoit le capitaine Cartier avec 
Quatre vingts chevaux légers , la trouppe d'Antraguc qu'on lui avoir pre-^ 
Sé pour cela, &uneaucre cornette d'arquebuncrsàchevahceuxjrîdonc 
sdantfçeuque leur. gibier avoit pafsc l'eau fc dcflourncnt pour la paiTcr 
àulTî, &le$ empoignèrent prés Chadillon fut Loire; ce pauvre peuple ieff 
VQuatfis jetteà genoux,lcur ininiibcs les encourageoientà mourir douce- 
ment quant ils virent naiftrc d'entrcdcux cof^aux deux cornettes, qui 
faifoicnt quelque fîx vingts chevaux, que CCS prortcrncz elhmcrcnt devoir 
commencer leur carnagcccs derniers veus arrivèrent les premiers auprès 
du troupcaUjd'cnrre lequel les coureurs connurent quelques damoiielles 
& autres parentes: donc aiant vcu leur condition & cnmclme temps cette 
troupe qui abordott les cfpccs a la main , jettent les manteaux qui cou- 
vroicnt leurs cafaques,chartgeans ladelolationdes uns en cfperancc, 6c U 
fureurdes autres en fuitte, tuent de ces tueurs jufqucsà 80. emportée deux 
^appeaux;mais laiflcieiit&uvcr ce qui ne combattit point, à caufedelftiis 

Aa iij 
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CIO 13 Uviv lalliiudctcac c'cftpic Bourri, le capitaine Teil , & autres qui avoicnt i^^tô 
cnlcuramas ceux de devers Loire, & perce le Bcrri pOttT vjeAif gagner la 
Charité , où ils menèrent la trouppe daîvKC 




.CHAPITRE XI III. 

OngOmmbhi qtiieftoic, parti de l'armée, non avec 

100. chevaux, comme on a cfcrit, mais avec n. "M-iiftrcs 
. feulement, fefaifant conduire par lesgarniions, arnvcà 
f Caftres,& \\ ^nprcs de me(mc temps vicmiu les croupe^ 
des Vicomres; 6c en outre tout ce qui putTortir desconf- 
pat^nies paiccs dasCatteInau d'arri,Gaillac, Rabaftms,S. 
'Anthoni,Monraub'an,& dupaïsdcFoix,quiturpcu,àcaurc que le Cha- 
fteau qu'avoir pris au coinmanccment de la guerre Cauiuont,- cftoïc de 
n'a{*ucrcs remis encre les manu des Kac. par Icimcnccs du Capitaine Mdt- 
Ict.LcConucdoncaiantrcceiiMontauraarquicomraandoit cnBci 
vec loo. chevaux tels qucls,s achctiiiieven PeuLautens v'^ams&nti 
jours ce qu'il pouvoir î Ncgre^cEffc avec ce qu'il pût mettre 
dcRoiiwguc dedcQ^crci aecaqua w^o^vnSKéieaSezmà 
ileiitattra(oftfiirlcsbfasanrccoûr$ quilui fit quitter la partie. Aupife^il» 
£ùxi^ GaudcDS les raliiex voulurent cognoillic leur forces, oùils nè^bî^- 
rent500.chevauj£aei8oo.arqucburicrs, aunitoâcouiloicz parle Mardf 
chai d'AavilIe, Monluc, Roie^gacde & tous les autres chets du.paiiir^jiè 
' de 4000. fantacins & de 8oo,chevaTjx.Mongommeri quiiletout tcmft^' 
voit fait profcflioa 4e ^il^cncc en tira cette fois une grancîe utilîc*?} eir 
fondant îurquclquescompagnies qui s'amafloienc aTcrbes , il eut hafÈb 
marchcd'euxjcommcclcgcns qui fcvoioicnt entre la grofïê armce du Cc- 
£^ dcNavarrins & celle du Marefchaljoùils eftoicnt preftsde ic joindreril 
il y eut pourtant quelque partie de Tcrbes (comme clic à fcpt villes & fcpr 
challcaux) quis'opiniaPrrafur l-elpcrancedcfccours:maiscn fin tout cnj- 

Eortc par la fureur de CCS nouvelles bandes. Cctciciatpoicadaiiâ le-deafBF 
;ur nouvelles cnfemblc&rcftonnemenc. ' 

' L'cflat du pais cftoit tclila Roinc de Navarre l'aianr defgarni d^^ fëliiais . 
pour Ion voiagcde Xainâongé^Moiifieury aYOttenvoiéTeffkiî#««wA 
com pagnies dt Gafisongiieft quelques antres, tant poiir co!iq4i<nr< 
Rt p«us foaveraiiien finiooni) que poorfiiire une diverfion nocifiïâf 
paaialesplas(ètifibles «cecee MiceiftbCechefaiain pris OfefcAivRn^ 
ûrcez U Lefcal>n^voit phxià digérer que N1tvarrins^ville£cmiâeej^aR»^ 

'deiuc^ 
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dcrne,(jir le bort du Gave , & dans des fables qui la defavantag^nt; le capi- cio lO ixvtv 
taiae BaiCUon commandoic dedans avec 400. hommes pour le plus , 1 ar- 
mée eftoic compofce de 4000. gafcons en fix regimcns, od commendoic 
(comme CoUonnelJfainâejCo IlombefLulTcs y avoitamcné au moinS} au 
commcnccmcnt,prcs de 6ooo:Bafqucs en 40. compagnies fans ordre de 
regimeQt>lesBearnoisKat.y contribuoientun peu plus de£Oop.iiommes} 
pourcavallerieilsavoienciS. compagnies que vieilles que nouvelles: les 
FuiardsdeTcrbc aianrporrcralarmcàTcrridc.s,incontinant il voulut ca- 
fter les furvcnans par j 00. chcvaux,& par là lavoir à qui il avoir aflaire.Cct- 
te troupe rcncoiurcà Soleil levant la tcftedu comte qui avoir campé la 
nuit dans les villages prcs de Pau. Belle fontaine, qui mcnoit 40. coureurs; 
charge à tout fans marchander: il arrive que le cheval d'un Coi nctrc aianc 
|)alse une )ambc entre les bois d'un mauvais pctir pont , les uns (c jcttercnf 
aTcau, les autres voulurent courir à un combat Hini relu !u i ccL-i tuz caulc 
que les coureurs des autres eftans bien (uivis , tout arriva à T erndes avec tel 
etfroi, que comme il vouloit battre aux champs le comte ne defmcâà ceux •> 
qu'il pourfiiivoit que dans les rangs de Içur gens de pied. Touee cette it^ 
meen'dlàîa qu'à gagner O rtés , quelques vnsla vtlle^lcs priBcipatfxleeha' 
ièeaiidcs Gafcons Darrtcadeient au commenccme'ni du fattxjbourg} maûâ 
belongac demie faicte leregimencde Sencgas leur Vint aider; le» fotdats 
tirans^klanguefansaitendrelescapitaines; & iiialgre ic Meftre de Caitrp 
donnèrent n brufqueraenc, que qui voulut faire tcftc paia rhoftc j les pre- 
mières barriques verfees^lacavatteriefe roefle dans les rues ; ce qui fut caufé 
de plus de mainte, pouree que peu gagnèrent la yMet ks plus difpûs des 
•Baiqucsqiii&utoientlamutaillc pour gagncrlcs montagnes apprircnft à 
liurcnncmisàlafranchiraufli;cequi fcfirparlc moien dcsefchellcs & ra- 
ftelicrs de chevaux trouvez dans le fauxjjourg: la peine des attaquans fut 
qu'il fefalloitjetterdu corridour en bas, & que le premier armé qui fi jetta 
le rompit la cuifTccc que quelques capitaines de dctlans aiant recogncuj& 
Toiant n'avoir affaire qu a des hommes en pourpoint ou cUourdis du fnur, 
vindrcntau^combarA' en tuèrent quelques iins; àla veiië décela il le )t tta 
une telle foullc du mur en bas qu ils emportèrent tout. Voila Tcrridcs> 
làinckcjCoUombcs , fix Chevalliers de l'Ordre &c jo. capitafinesdegens- 
d'arm«s & gens de pied,tous hommies de marquc,renfer<ne2daQSti!ti Usatf-. 
vais chafkeaoi qui aianc faille leur amllcf te ac potrvôient dotrter qtie kwt 
ennemi n*en cuft: ilsne fôn.t pas pluftoft priezde pflrrlemenrer par Scr ign«c^ 
firercdeTcrridcs qu'ils reçoivent dés la nuiâ une capitulation, de laquelle 
on a parlédiverfementiplufieun tint fouftenu que la redidon (ê fit avecaf^ 
luficedelavieilaveticécftqueSaincfle Collonibe tenoit tous] ours ce lan- 
gage«mais comme ceux qui dapitulent à la halle Se (ifis efcric , fontmal 
Kurs a^i^es , l'efprit cftat bien toftbleisé quand le courage l'eftjcommc ils 
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ct3l3LxviV eftpieiit far les termes du bon plaifirde la Koinc, le feu fe prit dans les Iç-f V 
gis de la Cour; dontcroiilànc le bruit & reftonnemeiit, ilcfchappa à ceu3t 
qui parloient au Comte^deconfciidrà ce bon plaiGr : tant y a que ccuxjci ^ 
gardez pcifonnicrsftitent poigiiardezrurlcfnandemèntdelaR.oine/aflà> 
voirSaindlejCoIlombe, Fourdiac, Fabas & Goas ; dequoi on levirrendic 
cette raifon , qu'cftans fujets &: incrmcs obligez domeftiqucs déleur Mai- . 
ftrciTeiUavbientiàuiéfus a 1 ^igé; les autres capitaines nirent traittcz en 
gens de guerre : le mcurtrefutcn tout d*unpcu moins dettois tn^lc'hoin'^, . 
rocsilc gain de vingt deux canons de batterie, & de quelque autre piccc. 

Le comte aiant bilsc Serignac frcrc de 1 crridcs à Navarrins marche - 
vers Pau,<3Ù le Gouverneur Pcrai ne voulut pas attendre, tant pour la foi- V* 
blcifcdu ucu,quc pour quelques cruautcz qu'on, lui mettoit lus Monluo . ' 
quis'tlloit avance )i;lqucsà SnmclSeve, voiant la befongnefaitte à fort 
nezaccula le Mardchal d'Anvillc; & pourcc qu'eux deux s'ciloicnt tous- 
jours picottcz,jcc[ans les fautes des rctardemensl'un fur l'autre, ils fcrfcpa- 
rercnt de tout pointjfous couverture que lesThouloufansredemandoicni • 
leur Chef afin de (uccêder à rcflongnemcnc des Vicomtes, efperans 
aoier leur païs de quelque place. Mo&luc fortifié de dix compagnie! 
Languedoc, qui voulurent demeurer avec lui, femitàtravâiUct lui0efiN||/> 
& aiant fçcu quelque mcfcontentemem do capitaine Ba(fiUpn » le (ùbbfl^ 
Da pour vendre Navarrins; ce la eflant fceu il fut auHl tué pafla MochejHdî 
|aut 6c trefné par les rues. Cela failli, noftrc chef gafcon ajant le feu à 1*40^ . 
fte , attrempa la j oie des Re£ par b prile du Mont de Marflan; ce fut '* 
attaquchcurcufc&hardicoutrcmcUjrcrcarà la faveur d'une efcoupcttcrittJ 
' àtr^versla rivière, il fie paffer les meilleurs ioldats dedans l'eau, où la nm^i.^ 
raille cftoit petitte, & me(mcs fit donnera quelques endroits où il n'y a-f- ' 
voit que des barriques : la temcrice des artaquans tflonna tellement) cette . 
niauvailc garnifon,quc la ville fut emportée, & bicntoll nprcs le çliaft<aui-: 
en parlcmenrant'.où fiif pris Favas d'auprès de faind: Maquaire. 

Le Marcfchal d'AnvilIcarrivcen Languedoc,fc prcparantpour lefîcgç ■ 
de \la/.crcs, envola de trouppes pour reprendre l'Abbaic de Bonne foif ' 
où la capitulation n'eut pas nom ainfh pource que contre la foiptomife & 
flgnccjtout y fut tuc,hors^mis le capitaine Tieret qui y commadoic. Nous- 
IsuiTonc le Marercbalenccpoint,ôc Mongon^mcri après avoir rendu tout ' 
le'BearnpairibleàiàMaiftrcire^s'cnrevenanc parEaofefle^FIorance pour 
regagner la grandcarmec " ...... 

CHAP^ 
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CHAPIT-RE XV. 

SIEGES DE, POÏCTIEKS ET CHJSTELLEijfrr^ 

Oidicrs nous appclioit^ qui voit desja Coué afiîegé 
bruile paracddcnt,non pardcfcipoir ni vengeance com- 
me on a cfcrit, encore qu'un tiers de la gamilon foit pcri - 
cnvclopcdans ce feu.il voie d'ailleurs l'armcc des Prince! 
quittcrlàS. Maixan; tous les petits chailcaux, comme 
Montrcuil Boniiin, DilTaijGcn^ai & autres,rédus depuis 
à la fumec deCoiicren fin coures choies difpo(ees au Sic ile, le Duc de Gui- 
fe, que Monfieur avoit dcipcchc lur le fiege de Luzignan avec quatre cens 
Italiens, trois cens Kcillres,cinq compagnies de gens d'armes & quelques 
voloncaircs/c jctta dans cette grand viUcîoù il trouva le Comte du Ludc 
& R.ufFcc bien cmpelchczà rcfoudrcia garnifon & les habittans aux ex- 
trcmitcz du riegc:ccux de dedas eftonnez par la foiblelTe , meftnc qui con- 
vioit les ennemis à leur deflèin , on leur fit natftie le coeur parles yeux > eii 
teût ùÀÙLOt conter en une montre générale Gx mille hommes de pied , où 
Un yavoitdelavillequedxcenshomnfts; quatorze cens lances choifics 
commandées par les plus gentils capitaines de l'armée. Cèsdeuz Princes 
fircres accompagnez de Monpelàc,Monemar,IejeuneClermont»lêCom^ 
te du Ludc avec trois de (es freres^Fervaques^ Ccflac, Clcrvans , les Roches 
Baritaud,Argécc,Roikt 6c Boi$^Seguin:<ncorc diraije que la plus^art de 
ces cappitaines de Marque,embarquercnt leur femmes avec eux,qui ne fiit 
pas pecitte amorce aux courages; tout cela remontre' par le Lieatcnant la 
Haie ne' gentil homme puidant de la plume &c de l'efpcc, fit qu'il ne rcfta 
plus qu'une d)Hîculfc,ri on dcvoitrcnvoier les deux frères de Guifc peut 
ncics iKizardcr pointa l'opprobre de leur ennemis particuliers: mais ces 
jeunes Priftccs fermèrent la bouche fi rudcmentà ceux qui vouloicnt ef- 
pargncr leur vie au prix de leur honneur, que de là en avant on ne fit plus 
de difficulté de faire allicgcr une armée incdiocre par une plus grande; no- " 
nobifantqucn'y enaianrpouu trop pour la deffcndrc,"il y en avoit beau- 
coup pour les vivres. Il elf certain que l'afljettc de la ville eft nicurtrierCj^ , . 
comme ertant une longue crouppe environnée par fon plus bas, & parles 
deux coftcz de hauts rochers ; de ces trois parties cWt eft au dâgcr des coups 
de trait, maisil eft très difficile d*y ventraux mains , pourcc qu elleeil gar^ 
dee d'une rivière profonde 6t 'd un eftang ^rand & botkux, ic de plus vout 
avez entft cet a^vantagc & le corpsdela ville par tout desplaccs de retran- 
chciQenc'& de combstt3avecfâveufdc.naiiiro, pourcc qucvousad^xmoft^ 
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cmiotxviv tantderiileattxetirideaax^aiséscaefcarperjurquesaux maifonsde la vilfej 
il n'y a que les rues qui donnent aux porces qui vous cbntcaindroicnt d6 
partager dans laruinedes maifons : teleft le plan partout horsjonis deux 
censbratTes ou environ dcfquellcs cette ville fait tcfte vers la porte de ia 
Tranchee,qui cil Ton plus haut 8t fon plus cftroit. 

L'AmiralncmcfjprifoitpasccttepIacccommc lcvulgairc,craignoit c« 
qui en avint, & avoit pour bu t de nettoierle Poii^lou jutques à Loire, puis 
s'opiniaftrcr&àlaprirc&à la garde de Saumur, pafïiigc duquel nous a- 
Vôns depuis cffaié les cfmolumcnsrmaisprcfsc par les uucrcfls & munnu- 
res des Poiflcvins, ilfentit en cet endroit une des incommoditcz qui fc 
trouve aux partis de plufieurstcftes, la prudence donc cedancàia ncccHué 
l'armée parut devant la ville le vingtquatriefme de luillct au faux bourgs 
de la Ccriiillc, que ceux de la ville eulTent bien voulu garder, tant pour U 
commoditcdcs iorties, que pour oiler ce rumcuï Cavallier aux ennemis. 
Le Moine Boif^vcrt en avou la charge avec quatre cens arqucbufiers, qui 
fît trcn)icn où il fctrouva;maiscftant attaque par tous les coftcz, &mcf- 
mcs devers la ville , il fut emporté & défait ; U le Duc de Guiic fit Ton pre- 
inier ciTai tenant ferme çntre la Roche de la Rivière tat que ceux qui avoiée 
charge de brufler les maifons joinresà la porte ùàa^ Ladre en fuifent ve- 
nus a bout. Celôir l*Amiral coucha à Montrenil où il appella les prind- 
paux capitaines 9t fur tous les Polftèevins^pour eifaier eneore de ne scnga- 
gcrpointd'avihtageau fiegc} mais la plus part relpondirent qu'ils s'y te* 
noientpourattachcz; dcainfine pouvant rompre l'opiniaftre té ,1e lende* 
main vint faire fcs logcmens, Se premièrement plalTer les Lanibuenets au 
moulin Parcnr,quieltau deirous4'ofl:cl^Dicu> leur enjoignant la mancu- 
vreAc la garde d'un pont decordes, par lequel ils a voient communication 
aux gafcons & Provençaux campez fur les coftaux de la R!ivierr,& jufqucs 
vers faini5l Ladre & Pierrcjevccioùs'cftcndircnrlcsrcgimensdc K^. batail- 
le : l'Amiral prend fa place a S. Bcnoiil 6c le refte de la cavaîlciic rcmplif- 
foit jufquesa Crouftelles. Le mois s'acheva en légères cfcarmouches pour 
attendre nolbc nouveau Genlis maiftrc de rartiUericiccttuiJa, quelque di- 
ligence qu'il fit , ne pût rien mettre en batterie qu'au premier d'Aoufî i fou 
équipage eftoic de quatorze groffcs pièces , huit de campagne , & tous les 
fauconneaux qu'ils avoient peu araatTeraux places nouvellement prifcs, 
dcfquellcs ils garnirent pluficurs rochers d'alentour, & fur tout ceux dà 
poncà jouberc A la vérité icette mufîquè apporu quelque dommage ôc 
beaucoup plus d*eftonnemencacix afTicgez. 

La première fortiede marque fe fit par Ce&c lieutenant do Duc de 
Gnife accompagné de Gtutnnicre , Bajourdan A lean Vrifin ; ccu xjà a> 
vancez jufquesa Matneoiêrencmetrrépiedàcerredanslcsmai(bn$,ytue« 
ic&tlapluspaceflèax; ftauretour cfouvanccn tcfte Bnquemaucauec ifo^ 
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^rançoisôc la compagnie de Bouc avec deux cens Reiftres. CcHîiic leur pafcjo 10 IXVW 
fa lur levcntrcjlailîant more furla place le lieutenant de Bouc:cclafijtcau- 
fc que l'Amiral fit loger & retrancher Blafcons avec Ton régiment aûjT 
mailons rompuifs devant la porce de la Tranchée; & pourtant 11c pût eni- 
pcfchcr pnoux ,qui avoir quitte S. Mnixant & jette les canons dans un 
puits, de trier fix cens des liens, envoicr le rcfte à Partenaipar le capitaine 
Alard,& avec la tioupe choilic icdenullcr des compagniti logées dans la- 
zcneiiiljfairc neuf lieues en iix licures.î.uillLi les gardes de Blacons , & ga- 
gner la porte de la Tranchée, où larric qui y commandoit, lui donna la 
tnainbienàpropos. Bien faire onerecraictc & entrer dans une ville de prés 
a(Iic^ec,ronc deux chefsjJ'oïavre du mefticr de la guerrexercoijn fi( le flea 
avecbeaucoup de pcfit,lar toucà la fiii;pource qu'il lui fallut paiTer en lieu 
thtoif, enaffrotant un gros de piques Se de Moufquets au principal corps^ 
de^rde de Blafcons; & fàifant au frais de ceuxjà couler une autre troupe^ 
qui aiant pafsé cinquante pas le recranchemen t fie ferme pour demeder les 
premières. Vnecource des aflîegeans alla deffaire à Ligueiiil Bonnivet a- 
vec deux troupes dc piquards, & cependant ces jeunes Princes afliegez 
s*eibpWientà donner des coups d'efpec par tous les endroits oiiils peuvent 
fortir^norammcntatt Ponr^àj:bar,au village de Biar,où les compagnies de 
Miranbcau & la Cazc, commandées p^r S. Surin , cftoicnt bien guéries du 
pèche de parclfe; lors on coiniîicnçaàprclTcr d'avantage la ville, quand les 
pièces logecsà S. Ciprien eurent battu quelque tours & fait brecncvcrs le 
prérAbeflc, ceux de dehors le préparèrent a un affaut, avccdeiTein d'in- 
commoder les allicgez par quelques avantages fur le bortdu pré,où ilslo- 
gcoicntunc grande foulled arquebulerie pour ruiner tout ce qui cuft pris 
place de bataille à leur portée, & parainfi leur faire fouffrir grand perte, oïl 
quitter la delféccda dcllas fat fuivi le bo avis du Lote du Lude,airavoii de 
loullenir l'alfaut par 4. gros de cavallcric, qui pou voient fc tenir loing & * 
veniràdiverces charges rompre les actaquans auprix qu'ils eulTcnt pauelç 
pont. Ccppnc qui rat-trouvé foiblc au oefoin /rutdcpuis rompu par une 
lortie que Fervaques conduifoir. Les àiliegeans fe contentèrent de faire 
un logement fort avance pour favorifer une nouvellebattricOnouz don« 
na re&llumentpdur rompre cecavaniage; maisilfbc rcpoulsé & y perdiê 
la vie.Bidolicre deftruifîtce labeur pa r artifice; car aiat rait bien alTeoirua 
baftardeau dans le cours de la rivière^ tout le travail des afliegeans fut tou6 
fioié, ce fut pourquoi ils tbùrn crcnt letir delfein au fauxjK>urg de Rocbe- 
reiiil.par où on leur promcttoit d'ouvrir la rivière & donncrun autre cours 
à l'eau. Ce fut là qu après une petitte brèche fâitte à la muraille du faux* 
bourg,qui fermoit du rocher jufqucs dans la rivière. Piles qui eut la poin- 
te d'un aflaut Fut rudcmcrit rcccu , rcpoufse & blcfsc: Briqucmaud qui le 
xa&aichiÛbic & Us Laarqucacts qiii le fouilci^oientj| fi ludcmcnt uaic- 
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CIO 13 Lxviv tezderanillerie6eercoupeteneduchafteai2,quiâSqaoir cectebfech par^ 
finement, qucrAmiral y courut en pouq>omc pour faire retirer les aflail- 
lâns & emportèrent Piles devant fcs ycux.-derautrccoQc fut eue le capitai- 
ne PafTac aiant eu Thonneur de la dcffence. Les Kat. fur la ioie d'avoir 
bien fait montent en haut du rocher, emportent a force ouverte une ga- 
bionnade,par laquelle le chemin de leur cnalleau au iàuxjbourg, bien que 
couvertjfefairoittousjottrstrcsj^erilleuxrfur telles aébionsla peur quitta 
la ville ; mais la faim commença de l'affliger les moulins cflans rompus ; ce 
, qui firt^iflribucrlc pain bien chichement, & ne pcnfcr gncrc qu'à la police, 

' en attcdantle fccours que Monfieurpromettoit garmcllagcs redoublez. 

Il fallut pourtâtfc préparer à fe battre, quant les pièces de S, Sorniii recom- 
mencèrent une fi furicufc battrie, que les deux brèches qui avoient cfté 
commencées auparavant, furent prclîcs pour un afTaut entre trois & qua- 
tre heures après midi; la ruine bien reconnue dedans & dehors par un ca- 
pitaine Domingue, condamné àccthonncurpouravoir tircle pongnard 
dans le logis de TAmira) J'autre prifc Fut laiiTcc fur le rapport de fa profon- 
deur dufoifsédls eulTenc trouvé arune des brèches les Ducs de Guife du 
Maine,àrautre le Comte du Lude:les Italiens partagez,eux 9c toucelano* 
bleife efchautfex à bien faire, outre leur falut & honneur,par la veuëd une 
notable haie de eavalïerie»ccftoitibtxante& quinze dames montea fur 
bos chevaux tout bieri empanachés, qui prirent leur place de bataille affca 
près du combat, pour cftre fidèles & dangereux teunoinsdes valleurs te 
lafchctcz. 

CHAPITRE XIV. 

LEF EM ENT r>V SIEÇE DE C H JSTEILE- 
raud 0" de Poiéliers^Cf ^Htlt^ua afttres acadens* 

V R A N T ce ricn;c Monfieur avoit fait toutes diligc»-i- 
cesd'aproclicr une année de douze mille ho m m es de pied 
& fix mille chevaux pour emporter Chaftellcr aud par lie- 
gcy fur cette nouvelle l'Amiral depefcha la Noue avec 
quinze cens chevaux potir lui tendre à bon efcteac comp- 
te fî c'cftoit 1 armée ou quelques troupes de motndîe cor»* 
fidefadonjccpendantil fait force projets vers le pontjîjotiberc^ comme 
d*un affaut par la cavatterte:& pource quelliiftotrenedoit rédre copte que 
de fort peu de deflons^dc qu'il ne fc fît rie qui mérite autren6,nouslever6s 
lefîegcdePoiâierSypourceque la Nouë aiant a^Teur^ce Chef qu'il avoit 
aâ^càrarmeeyilfcrefpllut à cela. Il mourut dedans cinquante gentits- 
bommttde marque de pces de quatrecens bcnufokbcs ^devant deux mille 
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500 peudc gccils liômes; maïs les principaux che6 de larmee malades ou cxo lo tXviv 
cflôgnczdu C:ip 1 AmiralmefmesaiatMlidylailTerlavieparunedirsçco- ' 
rie^il étoit encore afoibli de 1 2,oo.h6mes que Teligni avoit enîm enczà une 
cntreprifc fur Naces; ou il y eut de notable, que rcntrcpreneur aiant trouvé 
au inacin une bague qui avoit pcrda (bncfmerauderenvoialcs exécuteurs, 
lîc n'y cutmoiédcluircdôncrcfpcracc: perdue avcclcvcrd de sô emeraude. 

Monficur arrive en foullc a Chal^cllcraud , infanterie}arcillcne& caval- 
lcriecnfcrablc,logcIccin(^uiclmedcScptcmbre,lcfij£icfmecômcnccquel- 
qucbat.teriei&; ai.icart.i.ircades murailles plus propres a des jardins qu'a u- 
ne villcjileuc le Icpticimc ai. heures après midi brèche de 70. pas bien clpla* 
necjsis rcmparr,& un fi mauvais Fofscqu'un cheval y pouvoir allcrda Loue 
qui y comandoit prit une rclokuio bône pour les ficgcs prclfcz , & no pour 
ceux oùicsanicgcans nccraigncnrricrijc'cllqu'aiant letienchclts venelles 

• quiccndoienta la ruc,ruinclcs 3 maisôs quicltoienccn Frôr,percéôw barri- 
que celle des i.coftcz^ilatccndic ra(raut,duqucl les Italiens avoient dcbaiiu 

' & obtenu la pointe cotre les Fra^ois^fur ce qu'ils eftoicnc au Pape,& la que- 
relle fur le fait de la religiô:lecarré du retradiethécfut bien toft plein de ces 
braves e(ltâgers;là careuêx de la tefte & des coftez, (ans qu'aucun euft pou> 
.voir de percer ho rs^mis une eiifeigne nômé luftinian'Bentto^qui franchit la 
barriquadc de la rucccc cntrelescipecsquila deifaidoienc;cariI n*y ayoit 
.point darmês d'all^n'eltanc que cavalerie; ce jeune homme percé de coups 
»*enlcvclit de fon en feigne danslagrâd ruëifcscôpagnons en durèrent lôg- 
ierops,faius fcriijiedaaslc pcril^ficfans tirer arricre;Ia retraite (è trouvant 
jgncore difficile , pourcc que les Fraçois qui les dévoient foudcnir avoient à 
îeur dos rempli rourc la brechc;doù, foie par gloire ou piquez de l'honneur 
fii: aux Italiens, ne fc voullurcnt remuer pour le premier comadcmcnt des 
niarcfchaux de Camp, qui ( urtnr cotraints d'aller prendre les enfcignes par • 
le poing,ce qui les hal\a lur le pnint de leur clbrâlcment fe fut que la Loue, 
Valavoire.Brofsé à:la Moth.c Puiaud avecccnttjcncils homcibien arme/, 
avoi-jnc dctl-aïc les barriquadcs , & vindreiu mcllcrà coups d'efpcc tout ce 
gros dcs|a cIloiinc,jufquesd.U les ruines de la brèche; là moururent Otta- 
vian de Môté^Alto,Fabiande Monte nevc.udu PapcIuIlcstroificfmc,Ca- 

• lochioSaveze, 8. capitaines en chef, plus dejoo.bons h6mes,avcc 3. drap- 
peaux perdus. Durât TafTaut on retiroitl arttllerie,8c Tarmeecommençotc 
defilter au port de PiIes>oiJ Monficur aiat cheminé jour & nuitpatTa Teau» 
laifsâs dâs le village qui eft du codé de Chaftcleraud40oo. arqucbu(îers& 
toxornettcs de cavalerie; tout cela bien tofl rerrenché, flanqué à travers la 
rivière du reftc de l'armée & mefmcs de lartillcric & par ainfi n'aiant 
que le devant fans faveur, Soubife, quimenoitles coureurs de l'Aroiraly ' 
iouftenudtt régiment de Briqueroauc, après avoir par le chemin mis * 
en pièces quelque peciccé trouppes elgacees» vint paiTec iui le ycncrc à 
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•GI3 19 Lxviv quelques huidHringcs arqucbuGccsqui vouloicnt faire bbieD;yeni]é;à 
cette charge le Iteuccnantde Briqucmaud ciii(torcépatixa cheval fort en 
bouche » nt ôpiniaftier. un combat a fix pas des barriquades > oii Soubife 
perdit pluficun bons hommes Le lendemain les Rcff. aians crouvéungué 
entre la haie 6cle portpafléréc pour ctfaier à déplacer Môfieur qui avoic ics 
- folrcesièparccs ; maisillesavoic retirées lanuid & ceint ferme dansfon lo- 
gis,pour^fui la retraitte desennemis s'avacer à Scmcs,oùil reçeut nouvelles 
forces de tous coftcz; comme i ^5. cnfcigncs de gens de pied , 8 co. chevaux 
Italiens & les arriercsj^ancs de France^ depuis alla prendre halcAp aChi« 
non avecle dcffcin que vous entendrez. 

L'amiral qui avoir encore plus dcbcibin de repos s'alla r'afîraichirà Foie 
la vinculc , d'où partie le Prince d'Orange delguise avec 40. chevaux, per- 
çant de laala Charitc,& puis gagna Moiiibc!iar,pour marchander nouvel- 
les levées d'Alcmâs & pourvoir aux aiiajicsdc Flandres: à ce mefmc Icjout 
fut exécute Dominique d'Albc,gagnc par les gens de Mondcur pour tuer 
ou cmpoifbnner l'Amiral Ton Mainre; fur la telle duquel, commeauffi fiir 
celle du Vidafme de Chartres , Comte de Mon^mmeri & autres; il y a- 
ToitpromeiTedclasome de 50000. eicus pour 1 Amiral»& moindres ibm- 
mesjpour les moindres; & pour alTurier la recompencé U juftification des 
a(Iâflins,celacftoit exprimé par un arred prononce en Cour de Parleinear, 
& imprimé en Latin,Allemand,Italien|Erpagnol,Anglois,&*François. . 

Telles aigreurs avccla continue des peines que forporroieni tant les 
' chefs que foldats de larmeeRcfF.fans paie, fans bonnesrcrrairte, fans meic 
de retenir leurs cftrangcrs,defquels ils oioienr les menaces tous les jours ; }f 
dcfir qu'avoir la noblclTe d'achever Icurcourccs ou leur vies, &voir un 
tombeau ou leurs maifons; toutes ces chofes faifoicnt bander fur le rrcct 
. contre les conieils dcl'Amiral,qui voiant Ton armée dcfcoufuepar unlong 
fîcge,attcndoitlc Comte de Mongomincri & les Vicomtes cnvain;prc(- 
foit fans ceffepar lettres la NoblcfTc de Poitou &: de XainClongcdont \cy 
uns s'eftoicnt amufcz aux nopces de S. Gelais,lcs au très à gagner ou dcflcn- 
dre quelques btquoqucsiparccs efpcrances il s'czcufoit d'aller fi tod livrer 
la bataille à Mon{îeur>& mefmesde la la Vienne, comme ils vouloient : 6c 
pourcc que ]'ai parl^desamufemens de Xainâonge je vous conterai pont 
un, comment le Baron de Savignacaiant fait quelques 9o, chevaux, que 
Cafenauve, !a Chappeltç 6c AuDÎgné lui mener ent, fis une cource vers Ll- 
bournc,ouildeffitenFton(adois deux compagnies quife Iqyôient pouc . 
le régiment de Ma(bf an,puis fut charge la nuiâdansvn village nommé le 
Soldat,tantpar ce régiment & garnifon du païs que par les compagnies de 
gcns^d'armes de Lozun Ôc Vaillac i de ces So. ne fe làuvcrcnc que 5. fa- 
voir trois des capitaines que nouî avons nommez, un roIdat& leur Chef) 
les trois pour ft'ciircmis en ÊiClionu'aiant peutiierccdcvoiideiaJanitudc 

delcuç 
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de leur gcns.$aviirnaccfl.oitrclIcmcncp.iralitiquc depuis les cui/Tcscn bas ciaia LXVIV 
qu'il n"avoictoucliciJu pied .i tcrrcil y avoir dix ans , la frhicur le hc laiivcr 
dcvitcflc&fon cœur le portoit de cherchera clicvalcji tel elLu routes oc- 
cafions€tec6battre,dccelt ce cjue nous avons Icnti plus digne dcThiltoire 
que la grandeur dy combac. De ce rang \c mettrai un dclTcm de Ro m cgou 
pource <^u d approche de la témérité j c'cft cju'il cntrc|ïric avec une pccitte 
pacache & trente cinq hommes d aller piller les Charftreux de Boûrdcaux» 
ce qu'il cxecuu, & comme il achevpit de charger reçcut un coup de canon 
dans fongouvc'rnailnréduchafteai|Trdmpetic:le mcfme^bien que cefuft 
qucIquesmoisapreSydcquandXaintcs furquictc par Peffrordcla bataille 
où nous entrons, fit un delTcin de reprendre la ville, donne rende vous, 
commcilcftimoit, à quelques t' oc.hôrac5,mai8 n'en trouver fur le Iicu que 
15 peu de gens voulant coudre la befongnc queccrte chaude telle entre- 
prenoitjil femità plciHTT JiauJe'neiu, dilhoutdcfefpere, que C\ on le 
vouloir fuivrc il fcroïc rcpccir ceux qui iuiàvoicncmanquc FlojacrcfpôdîC 
pour tous qu'il lauro:c nietrrc Icpied en feu où ils ne l'eunauaulh tofl:; 
i'Isrctouchcnràlaiiiainj&avccdeuxerclKllci&deux haches s'en v.onr à 
Xainrcs , ils les plate auprcsxlc la porte Aiguierç,le cachent pour lailTcr paf- 
.fcr une ronde jlomegou entre met dix de Tes homes à deux qiiantons pour 
rctraitte,pairc le milieu de la ville, oit les tembours&: leseloehes <5c le cri 
des armes partout, enfonce &forcële logis du Gouverneur Combaudie- 
rej'apporte ne pouvanr le faire cheminer , &: penfànt le descendre par lc9 
èrchelles trmiva que' ceux qui aCvoi^nt des haches ayoient couppc los 
battes des portes, rompu les ferrures & abattu les ponts, & puis ils s'ftr 
retient au bout du faux tourg pour faire prendtc au gouvcrneut fes habil- 
Icûïcitt qu'ils luiâvoicr apportez rlcnomm'a faitavancerIacho(èpourny 
tétournerpas ; Montieurqui marche en defir de donner U bataille noufs 
. appellc,pourdirccornmentlematcfchaldeCofséâcceuxde(on jtvfsluiétir 
' oftoienc ledcfTcinjCnreitionllrant qu'il pouvoir vaincre fes ennemis pat 
leur propre ncccffîrczid'adleurs les clliagers prcffoictpctirlecdbat oiî larC" 
' traittc.Tavancs de Icui'co'le rcmotroit tiue le ^rlJ fic^ic avoir ruiné l'clTorc 
des ProtcltanT, qu'ils melnagcoiciit une Iccodclcvce en Allemagne, que le 
Comte Môgomerilcs venoit fortifier, tous les plu5 vieux capitaines de l'ar-p 
nicefoulcrivoictau Marelchalde Cofsc; mais Monficur qui prcnoitcôfeil 
en mailire,réditluivâr les exorcatiôs qu'il rccevoitdcla Cour toute l'armcf; 
difpofec à chercher la bataillc,& à marcher vc» s Môcôtour, où ils efpcroic: 
trouver les eiinemis.Lcurpreruicrecntreveuc lUt àS.Clerle dcrnicrdc iep- 
£cbrc,où le Duc de Môpcncier, qui menoitlavât^gardcjaverti par fes cou- 
reurs & quelques prifonnicrs,c6mentlahstaille dei Princes jivoitdcsja paf- 
U le raidêau , & qu'il n'avoit à Bute qu a Tavar garde , fit cohimandcr par 
Martiguesà fes chevaux légers d'engager la queue ^où ils crpu^tenc Moui 
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u;yiv C!c deux cens arqucbuficrs qui arreftcrcnt la charge au commcnccmcnr, . 
mais MAftic^ucs qui foulU-noïc redonna, & paiTa furie vcûtrc aux arqucbu- • 
{icrs,& en ht demeurer la moicic.Mouï fauva le rcftcpartine bonnet lon- 
gue cKargc bien opuiialhcc, eacorcqu'il neuft qoc deux ccds chevau» 
coarrc douze cens; aulïiy pcrdirjl Dodanconnfon lie«[teiiam & quator- 
ze ^^éùlsjiommcs des meilleurs Qu'il cuft : feus cecombac 6c cette perteles 
Rc%. paSctenc les eaux.L'Arairalqui vît lafroidcutdc fes cnncmis/ansla- 
' quelle il eftoit;dcfeit,jugca avec le mauvais rapport de fes efpions navoif 
iur Lesbrasquunepetitte partie de l'âgnnce» il appelle fes principaux capi- 
rainesjcs cfdiauffe de parolcj & de contenance^ à cette Fois exigea d cui 
prome^red'eftrebien fuivi» il jointla trouppcd'Acieràla (ienne, donneU 
premier dans ûn chemin creux fans ordrc,{i vertement qu'il emporte tou- 
te la tcfte de ceux qui le pourfui votent, avec deux cornettes & trente des 
plus avancez demeurez lur la place.àce combat fc fîcrnalla Clcrmôd d'Am- 
poifc avec la hcvrc& en pourpoint: là dell'us les Rcrt. aiant toutes les for- 
ces furies bras furent r'amcncz battus jufqucs entre les deux bataillons de 
leur avant ^ardc: Biron Marefchal de camp aiant fait trotter l'artillerie 
haut le picd,donna tantde voliccs dans les bataillons que l'Amiral avoie 
affronte au ruiffeau, & encore plus dans le gros des ReiUres plus clloigncz 
de la colline, qu'il leur cuftfaitlafchcr le pied, & partit les euft combattus . 
en defordtcjfi la nuid n'euft arreftéla viâotre de Monfleur: là moururent 
fcpt vings hommes des Reff.âc quarante dct aurtës» A miniiiâ Mv< nfieuf 
eftanccampéfurlaplace du combat, pour (îgne de'viâoire deux gentils- 
homes de ton armée prenas à cofte,appcllerent à fiance les vedetes des au- 
tres,lês prians d'avertir V Amiral qu'il deilogeaft la nuir,tanf tour les forcer 
czceffivea de Cet entiemis,quc pour la rcfolucio gencratte de Varmee , en la- 
quelle il y avoithuiâ mille SuifTeSjncufvieuxregimetis de gens de pied, 
huiddcnoiîYeauXjquifaifoiétplus de ioooo.hommes,pr«sdc40€0.ltt- 
licn$,pfés de 7000. Ret(lres,plu$ de 6 000. lances Françoife , 1$. canons de 
groflc batterie & lO. coullevrincs bailardes;teU avis nullement mcfprifcr 
par l'Amiraî, furent cftouffez par la crieric des impatiens, & d'ailleurs cftit 
furvcnu une mutinerie entre les Lan(qucDcrs& des François par les habi- 
les /leeotiateurs du parti contraire , l'Amiral ne pût partir de nuid comme, 
il dchroit.cftant haut'^heure avant pouvoir appaifct ceux qui dcman- 
doienr uc l'argent fur le point de febattrcr 

C H A P ! TRE XV~ If. ~' 

B AT J I L L E DE M O N C O NT 0 

PO V R gagner Oirvaut l'Amiral fit le pluftoft qu'il pût avancer 
le Comte Ludovic avec la bataille compofcc d'un peu plus de la 
xnoiûc da Keillicsd^ des Lanfqucnccs j avec les rc^imcm de Bodinc,. 

Hogbrun» 



Digitized by Google 



s I B V R D* A V B I G K h', L I V R B V. JOJ 

Mûinjrun,BIacons,Mirabcl, quelques compagnies de Viricuxj tout cela cioiDLXviv 
fans arme d Aft,{inonquelt^acshalcbarJei ôc f.iveliucs aux mains des capi- 
taines fiefcrgcns: aux deux codez de cctcc infanterie marclioicnt quatre 
cornettes des plus mal equippez de larmeed'A mirai avec fon avant^garde 
avotc pris la gauche pour couvrir la bataille & le bagage; enefpoir de fc 
dcmeiler par quelque loger combat'il eavoioic encor de cette bandej. ca^ . 
nons & une couUevrine;ti avoic prés de lui les regimcns de S. Circja Nouë 
&TeIigniidevant]uiMouï,àra main droicte le Comte Mansfeld avec le 
reftede$Reiftrcs,Granvilcr entre la bataille Ôc fon chemin, & devant eux 
deux canons & deuxcoullcvrines. Les Lanfqucnets aiant baisé la terre à 
lcurmode,fireiicpromefledemourir cngensd'honncun & pourccque ce 
gros cftoit ordonné pourcouvrir les rallicmcns , il frit fortifié dedcux mil- 
le arqucbufiers triez par fîlcs de toute rarniec,&: encore furent armez ces e- 
flrâgcrs de Piles Se Rouvrai à droitte,& à gauche de Briqucmaud ; Ambres 
& iulLirà la gauche du Copte Mâbteld:dcplusil fit un corps delà corncc- 
tc L aciiedcl'.^ ir - de facôpagnicdc gens d'armes & des gardes d' Acier. 

En ^ ■ -ftat marchoir iarnicc Rcrt. qiKind Monficur qui avoit fait bat- 
tre aux . aâps des k point du jour , & pris la fource de la Diveà laGrimau- 
dicrc,romtncntadeparoiftrc,pfcnucrcmcî (on avanr^garde en l'ordre qui 
s'enluitiaptcsla cavallerie légère marchoit Martiques (k. fon régiment fui- 
vide celui du Prince d*Auphin,couvert à là main droittc de toute la cavaU 
lBtie,Iraliqie;leOucde Monpencierfermoit l'avant^garde garnîeàgauche 
des Reingraves 6c des bandes de Hefl*, lefquelles degrps en gros avan^iêc 
leur teftes iufques à Tendroiddu Prince a*Auphin>a(kdroitte il avojt les 
' Comtes de VatUbourg&Schouberg, tous ces Allemâsennobrede 17. cor- 
nettes: Voila pour la cavallerie de l'avar^gardc fouilenuëd'un çrâd bataillp 
deSuiircs,oit cômâdoit Cleri,dequi le régiment feuleftoir paie pour 6000; 
. bornes; à la droirtedcs Côpcres prenoîct place en marchât les regimcns de 
' Sarlabous 'i B::irtc,lcsi.dcslfles&:lerefl:e d'Onoux;à gauche cftoictcoma- 
dez f"fe tenir le î">uc de Guifc & la Valéte, pour prcdrc les occafios/à la ba- 
taille menée par xrôricurclloict les régimes de LÔgucvillcjAuiiiallcJc non- 
veau Amiral de Villars, Tavancsi TorCjla Iraïette, & toutes les copagnics 
des Seigneurs de marque qui n'clloict point en regimét, ce qui faifoit ^500, 
chevaux;& encore dâsccgros eiloiét looo.Alemâs de Ernefte Misfcldàu- 
nemaui, &icoo.du Marquis de Badeulautre, ccMarquiscouvroit l'xlc 
droitte de Monfieur qui a un de fes edriecs avoitam bataillo de Lafquencrs^ 
à l'autre mafnle bataillo des SuiiTes cômadé par Fifer^Ôc puis de meime frot 
' ou eux roarcboiét les régimes des Efpagnols & Valtô$;dc derrière les Suif* 
ies7*groscan6s gardez par les regimé$deCo(nns,Goas>M6luc& Icslegio- 
nairesde Raçe,à lamefuredefcuiels sWçoitleMareichal deColsé aveclei 
badcs dcsCarSfIa Vaugui6^Viric-clcryYclms»MalU6cYata:devac la plrsone 

Bb iij 
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CIO 10 Lxviv de MonGepr eftoic planté Carnavalet avec cinquante cavalliers cRoifîs^ 
mocez tous de courfllers bardez pour rompre le choc devant fon Maiftrc: 
Biron lesMarefcbaux de Camp faifoient ia troupe de rcferve: durant 
que les armées s'aiFrpmoientccs MarcrchaQxfle Tavancs montez fur un 

Tuqucr qui s'appelle la Mothe Pui^Ëaill^, virent la contenance des enner> 
mis,& comme les Princes que l*Amiral avou fait avancer de Partenai pour 
venir encourager les compagnons, ic rctiroientdc larmee , non fans kf» 
mes Se regcets,& encore avec plus de dommage à leur armec.car il fe trou- 
va tantdc gens qui fe convièrent pour leur eicofte qu'elle en futarfoiblic. 
Cette gro ne troupe Se de gens de bonne mine reconnus par ces Maref* 
chau X ci c en m p,Icur iit jugct de l'clFioi i & iur ces gages allurctcnt Moo- 
ficurdc la vidioirc. 

Eli cetcesaietéMonficurfitlarrucrairauciic les Bataillons; tant pour 
cerchcr plus de plaine que pou r clquivcr les coups de canons des Red. qui 
jouoicccpcndanc que cour prcnoïc place. Devant l'une & l'autre armée 
ciloient foicc .icigiicuis (Se gcntilsjiommcs volontaires pour taire ça ça 
galant homme,oû demandera caulcr avec lonparcnt & fon ami , mais ces 
honacdeicz furent rompues par les enfanspei dus deMonfîeur qui allè- 
rent la teftebaiflêe enfoncer ceux des ennemis, que la Ramiere avoir ac- 
commodez dans le village de la vallée. $oit dit en paifant que le champ ou 
efloit pla(fé Mondeur s'eft appelle de tout temps champ Papaut > & celui 
des autres champ Pic^gris. A u cul des' enfâns perdus marchoit la cavalletie 
de Mariigues, qui fit tout bcfoin a déplacer les autres du village , & d'au* 
tantquerartillcric des RcÉF.moindr e,mais mieux I cgcéjfaifoitplus de m'af 

Suc raucre;& d'ailleurs queTAmiral avoir fait largcà droitte quant Mon- 
eurl'avoitfaitàgauchettantpourfournirà tout que pour fe parer vers 
Oifvaut,Tavancs qui rcconneutccs cliofes prclTa Mon/leur de faire don- 
ner le Duc de Monpcn{îer;tel commandement receu,le Duc fait fembl^c 
de fuivrela pointe qu'avoir fait Martiqucs auxcnfans perdus, puis tour .\ 
coup tourne lut Moui,au(ri toll abandonne de (es Rcilîrcs , & rompu : les 
Italiens fc joignent de la partie, reçoivent le Klarquis 'de Rend & Autn- 
court,ce dernier les pcrcc,&: fut tuede coups de lances. Le Duc de Guife& 
la Vailcctc douent .ileur raivjàccttccliarjred'Amiraldemâdc au Cure Lu- 
do vicies Rcîitresdc Coce au iiei: cieles envoier lcsamcnc,c'cftoicau point 
.que les compagnies qui elloicnc dcvantl'Amiralcurét furies bras les Rc?- 
ftrcs,qu elles reçeurent Ôc rompirent: Pour reparctîcs Resngraves s'avan- 
cent à la tefte de rAmiratreiné des deux Comtes trente pas devant (on 
gros, & l'Amiral autant devant le flen, fe rencontrent; le Reingt aft porte 
k>n piftolet dans les dents de ce Chef^'autre le tue du contrejcoup du fier 
l'Amiral blcfsc voulut couvrir (on accident; maislefangl'eftoiilèntil lu} 
Z^^^'?^^^!^^^''^^^^"' ^ ^ dciTus toutes les forces qui cftoicnr 

devant 
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devant \i onficur s'citranicrcnt fur ceux qui avoicnc combattu bien à pro- iD ixviv 
posicarlcComtc Je Mansfeld,àb ciurgc duquel les diappeauxdcs Kat.fc 
mirent cnrouttCjpouciuivoiclapointc: LesRclf.cfpcransÔccriam victoi- 
ic^ la pourfttitte de UqucUe ils faifoient un taUiemem au lieu des charges^ 
niais Monfieor fur ce point fie marcher fesSuifTes & tout ce qa il avoir à - 
cofté Ôc derrietr>le Duc d' Aumalle avec le Marquis de Bade alla à la cba r g c 
fur la bataille des Reflf.hors jnts le Marefchal decofié tout cela fut fx bien 
reçeu & trouva de (i mauvais garons , que bien que les plus grands Sei<- 
gneursde France fulTentà cette pre(Te leur drappfcaux tournèrent arrière: là 
on dit que le cheval de MonfIeurfucbieisé>autres que cette blefTurefutpac 
la prudenccde Carnavalet. L'armccîCat faifoît m(ii mauvaifc mine que 
fesdrappeaux, quand le Marefchal de Cofse releva leur fuitte : encore le 
Comte Ludovic par une dernière charge d'hommes ralliez luifaifoit per- 
dre cette gloire fi\ns l'avance menfdcs SuifTcs, flanquez des autres cftran- 
gcrs & des quatre rcgimens François que nous avons dit.à l'ombre de cct- 
tcforeft de piques les Marefchaux de Camp avancèrent leur rcgimens 
frais, 8^: moncrcrentla pairie fî inégale, que l'avâr garde & bataille de leur 
ennemis fe rallia en confufîon poiir ne pouvoir plus rien faire que la rc- 
traittc;& encore les drap peaux quiavoient hii vindrcnt fc rallicrau der- 
rière de Mo'nficur toui piclisaclonncr uncbaraiacnouvellcrvoilales Lanf- 
queacts abandonczàla telle des SuifTes leur anciens ennemis, & qui pis cit 
ocsj a rompus par leur Reiftres qui a voi^t fait la dernière charge j par cet- 
leouveriure quelques Suides entrent, le reftefe rallie en quelques coinsg 
mais le' milieu ellanc perdujîs eurent recours à^etter les armes & crier mer« 
* d'à quoi les SuifTes furent fourds. Vn collonel nonfmé Tarcé , caufe de h 
lioutitteÂe dont nous avons parlé^fit dés le commencement fever les piques 
à fon regînfeiit, proteftant ne vouloir combattre par faute de paiement} il ^ 
. -fitaufli mettre quelque mouchouers au bout des piques pour montrer 
iquileftoit rendu, maisils n.'curpt pas meilleur marché.Q^cl<j|UetroismiUc 
. arquebuGers de Languedoc &(. Dauphinc s'eftoiens r'allieza eux courans 
" ' mefmefoTtune, & y en eut bien tofl le tiers de morts, entre ccuxj.i une en- 
feigne nommé Mchicr,dc (]iiilc nonidoibt cftrc ici pource que (es compa- 
gnons rcndans leur drappcaux il lu une efcharpc du ficn & le ht mettre en' 
pièces dedansice fut là où Monfirur ht crier fauvez les François : la cavallc- 
lie qui aida à cette de^aittc en lauva quelques uns , entre autre il me lo.u- 
vient du capitaine S. Livrade, qui faiflint desja le mort choifit un jeune ca 
valicr qui avoir armes dorées-, il (c relevé &c lui prcicntc Ion clpcc en difanc, 
dcvoftre main Mon ricur,& non pas de ces gens là. 

L'eftohement des RefF.nc fut point ccl,que ralliez en grolTes troupes ïU 
ne fiflentfotsvent des charges à' ceuit qui lespfellbient» bien qu'ils eufTent 
fêilcsks compagnies des Marekhàttxdecamp qui n'aVoient point . 
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cpoi-xviv combatru. & de ces charges de rcrrAitrcla principallc gloire cfl aux Rci- 
ItrcSjpoutvtu qu'ils permettent a S. Circ^Pui^^rcmcrd en avoir iapart, ce 
vieillard aiant rallie trois cornettes au bois de Maire & rccogncu que par 
une charge il pouvoir fauvcr la vie à mille hommcs^lbn MÎntilre qui lui 
voit aide a prendre cene refotution l'avertit de faire un mot de harangue; 
àgens de bien courre liarangue,dift le bon homme,fTeres 9c compagnons 
voici confinent il faut faire, làdcfTuscouvcrtàla vieille françoife d'armes 
argentées jufques aux grèves & (bllerets , le viûige defcouvert, & la barbe 
blanche comme neige, aagé de quatre vingts cinq ans, il donne vingt pas 
devant fa trouppe, mena battdnt tour les Marefchaux de camp , 6c fauva 
plusieurs vies par la mort. 




CHAPITRE XVIU. 

Pûurjiittte Cirjruicls de la iicloire de iJMonJUHr, . 

O N s i E V R poLirfuivit la vicloirc une licuc & demie vers 
S.Gcacroux;la pci te de cette bataille tut Je deux iinilc iïx 
cens Fantacins françois»dcux cens cinquante de la caval- 
leric,présdcquatremilleLanfquenccs:pour hommes de 
marque S.Cire,Autr4courr« 1 un des Birons 8e S. Bonnet 
prifonniers. Acier & la Noue. Du cofté des vainqueurs ne 
fc perdirent pas deux cens hommes de pied; mais de lacavalleric plus de 
quatre ccns;&: entre ceuxjài'cfhé RcingrafF,le Marquis de Bade»Cicrmôd 
de d'AuphineJe Comte deSaxatcllc, Francifque^Pcrufin & Scipion pico- 
iominixes trois des principaux chefs Italiens. Monficur paifa ïà (oircc à de- 
pcfclier au Roi le Comte de Rets^recommandcr à fcs amis particuliers l'cf^ 
levationdcfonhcur,&: à recommander le chant du Tedcum par toute la 
f rnnce.ce qui s'eftcndit bien toft en Efpagnc & cn itaUe»commc l'entière 
dcrtaittc des ennemis du (icge Romain. 

Tous les chets de l'autre parti fe trouvèrent à Partenai ,d'oLl [ncfmc ils 
dcpclchcrcnt en AnglcterrCjEfeoflc, Dannemarc, Allemagne, & aux Suif- 
fcs ,pouramomJrir le malheur pafsé, leur faire fcntir la conjondion de 
caufc,continuation décourage, ài. bcioin dcfccougrccs dcpcidics Faittcs 
toute la nuiiSfc les Princes en ce lieu qui avoicnt attendu le iuLccz, partent 
deoxbeuresavanc jour pour prendre le chemin de Niort, oii ils trou vcrcn c 
arrivez d'Angleterre Cnampernon avec cent gcntilsjiommcs choifis par 
la RoineEiizabethilà ilsIaiiTent Mout poaractendrele(îege;font demeu- 
rer Piles dans S.Iean d'Angeli où desjail e(loitarrivé> lui envoie la mothe- 
Pujattd^ quiavoiiGQcofquatantcdnqbons honunes dé & cornette ,ren« 

forcent 
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£»tcencAngoulcfmedeBIaconsâcdccc (Qu'ils purent recuLlIir àc provcu- cjoi^ixviv 
faux, de eux fc rcngcntà la Rochelle. 

L'Amiral (ê voianc fur la celle , came fl âvierirftitx cflpicainesfic peuples, 
leblafinedes accidens^lefilencedcfes mentes, un refte d'armée qut entière 
fc defelperoit auparavant ledecnler dcfaftre , deux Princes je(tnes,def<{uelt 
les mercenaires rengrcgeoriedt & deckirdiencla pauvre cdtiditioh; l^ur ap^ 
|>rcnant ptcmieremenc àblâfmer ceux quimanioienc I^aâaircs pour Ici, 
conduire eux mefmcs; IctaucresàdcGrcr & medicertinchâgemenc.-dcplus 
des villes foibies , des garnifons cftonnecs , des eftrflngerslans bagage, lut 
(ans argencydes ennemis cresjpuiffans & iarïs pitié pour COUS^ÔC fur contfuir 
luitabandonné de tous les grands horsjTiis d'une fefnmc , qui n'en aiat que • 
Icnoms'cftairavancccàNiort pour tendre Idrftain aux amigcz& aux af- 
faircs:ce vieillard prclscavccla fièvre enduitoit tous ces poincs & pluficurs 
autres qui lui vcnoicnt au rono;e,plus cuUans que (a fakheufe plaicrcommc 
on le portoit en une litrcrc l'Eti^an^Cj vieil gcutil homme & de tes princi- . 
pauxGonfciIlcrs,chcmin:ïntcn mclmc cquip..igc (5^: b!cisc,fit en un chemin; 
large avancer fa hticrc au front de l'autrcjôc puis palTan c la ccHe à la portic- • 
icregardcfixcmcntfoflchcf , fciepara la larme à l'œil avec ces parollcs, iîf 
tfi-ceqiitÛkùéfitfés'éoux: la detTus iUfe dirent à Dieu bien unis de pcniccs 
unspoU^okdiied*aVatncage.Cegr^^ * 
ce petit mtft d* ami ^avoit relève? fie rcmisaà chemin des bonnes penfees 6c 
mmes relolatiom pour Parvenir. Ce fut de tiref ces jeunes Ptmces' de la' 
Kochelle,afin de tes rendre capables fie inftroiçs par les labén rs,pour de léut' 
prerenccccmFortcrrarmceyfitdcteor nocAs fcs commandemcns. lllaifle 
donc danslaRachcllc la Roinc de Navarre, près d'ellele Comté delà Ro- 
chefottcaudiil s'achemine avec Tes re(lcs par Xaintcs , prend le coftéd'Aii- 

foumoiS'fiedePerigoTt>a{tezfortde cavalleric,maisn'aiant que trois mille 
ommcs de pied,que Rouvre cd m nrandoit; il fallut palTcr b Dordongne; 
la Loue fortifie par Cho"uppcs dcpefchez pour celaj'arivcc non atréJue de 
CCS gens cftona & prit par ellonntmcnt une pctitte villctte nommée Bors, 
quia un pont de pierre fur la Rivière: la Loue s'en faifit &: envoie Choup- 
pcslogcràun autrcnommclf pontS.Thomas;S.Geran aiant fçcu la per- 
te de la bataille & le cours dcrarmec,mitenfembic ce qu'il pût trouver de 
preR pour en arracher des pièces. Chouppa plus par meflier que pour pr- 
fer avoirfi tort' des forces fur les braï, fit fa garde dani un petit r'enclos de 
pierrcfcche,dcvant lequel fcrcndoient deux chemins vcnans des Monta^ 

fnes,fic encore pouiîa dcvaut lut qu^ranHeatoUtboHeh fie trente homittâ# 
echevad en^un villagenonnné la Sague ànkilleplû dakû le prïâdpai che<< 
minifur kmin^l'CmrUis fie ft^urat,le premltr avec cent Êilâles fie XûAtxé 
âvecdeuxcémartpiebuficrs, donnent fiir la garde d«Ia Saguc au bruit de^ 
anyiebtt&dcs* Chouppcs acceun^fiechargeantraBS âiaiâiaiidér tdt^oi^' 
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' i ; 13 Lxviv coutccIachcrchcrS. Gcran, ficainfifiitaux Princes le p.affagc de Dorddil- ' 
gnèaûTeuré. 

Nous tu avons pouffer j u fqiics là pour voir plus à Roftrc aife cueillir à 
Monfiêur les fruits de fa viâoire : il ne trouve perfonne dans Parccnai, 
tout ce qui cftoit à fa droicce devers Thouars en quelque biquoqucs , & 
tnefmcs ceux qui cftoienc en voie 7. pour garder les palHiges du Thoué,aiâc 
pris le chemin de Fontcnai/ni clloir Pluviaud encore blcfec, ne voullurenc. 
s'yarrcfter aux prières du niallade:mais encore crpouvancant tout ce qu'ils 
trouvercntàla ville, lecontraignircntdequittercn efpoirdc mieux faircà 

• Marans. A la c niche de l'armcc il y avoir derrière Chaftclcraud Se autres 
• placcs,dcfquclk-,s les garnilons nou s emmèneront a la hn de l'anncc , pour 

vous rendre compte duBcrri: cnavanc àlamcfme main ciloit Lufîi;n.in, 
Couc& quelque autres nuiisôs, la première Couc, & Icreftcaiât quitcd'ct- 
■ froi le Icntit d'avoir donnclcs poudrcsau ficge de Poii!:;iicrs,de ccqud'A-^ 
miralfc reiirantn'cucloinrd'y pDuivoir, & puisdularcin d'un des ptmci-- 
paux cnpiraincsaux Magalins:nonobllant le Baron de Mirambeau enco- 
re blclic du combat du vende cdi,s'y alla jctcer Iclon fon devoir, attendit le 
iiegc , foufteinc une brèche à la ville , en laiflâ faire une aa.chafteau , & 
naiant pas depoudrcpourladeiTendreytel elpoirde fecours qu'on peuc 

• cfperer, capitula avec Ton. coufinde^LaniTacti^uelques uns en ont par< 
lé, & mefme efcrit licentieufement, <juinonc jamais bien congiKU 
ni la'place, ni que cefl: d'edre le premier obftack à une armée viâo- . 
rieufe : Moniteur marche à Niort , Mouï , qu'on y avoir laiisé voulut ce> 
pendant qu'on y trâvailtoit faire donnera fes gens quelques coups d'ef- 
peeauloin delà place, pour rcieverles courages fort abaiOcz; aiant.char' 
gé quelques coureurs vers Chervcux^ 6c après mis pied à terre dans un jar- 
din pour fcs ncccfTitez, Maurevel,à qui il faifoit part dcfonlit,de fa ta- 
ble & de (a bourcc,!ui lervanr^ comme lui mefmc difoit de Pcrc , don.na r» 
Ion bienjfaittcur un coupde'pillolet dans les reins, &: fautant (ur un che- 
val qu'il avoit eu dcliii, feTiuva d:,ns Chandcnicr où il y avoit desja des 
Kar logczc'eftojc unalTaflm dcpeiciicpourrAmiral qui n'niaiupcu choi- 
fir (on rcmps avec (iirctc, p.iin pour le moinf de cccoup ceux qui l'avoicnr 
emploici nous parlerons de luiaillcurs : Mouï emporccà Niort le voullut 
(aire pcn fer aux fortitïcations;maisfcsfervitcurs maugrclui le mircntdaui 
un batteàu fie ainli à]a Rochelle,oii mourut ce capitaine, prudhommc, la- 
borieuz hasardeux fur tout fon iiede : la Broffe gouverneur emmena fcs 
hommes après leur cœut de Niort, oû^onfîeur reçeut la Roine (a mere 
& le Cardinal de Lorraine, avacez pouf avancer leur affaires & la ruine de 
leur ennemis. Apres divén avis, defquclslcs uns tendoient àne samufer 
auxplaces,mais percer toucà lapourluittc des rcftes , fans leur donner loi- 
flr de mettre pied à terre,ii fut concluddc ne iaiffcr ùieyk de fort en arrière, 

&partant 



Digitized by Google 



s Z I V It D- A V B I C N L t V ]t B V. 51I 

& partant fallut aillegcr S.Ican d'Angcli,viIle<iemoienne grandeur; aflife ci3I3Lxviv 
fur la Boutonne, laquelle naiiTanc-cn Poiâoix entre dansja Charante i 
trots licuë de fa mer ; patunc ileftoit bon dcprendrd ce pafTagc , c]iioi 
que U ville fuft de réputation plus que d'effet , comme n aianc point de 

rcmpars , commandée tout de fqn long de divers rideaux de terre, a{lt:t 
avantageux & trop prcSjUnfofsé profond, mais cilroicCkn'y aiant de Jct- 
fcnccsquc quelques mcfchans clpcrons hits de fumier &: de fji^ots, que 
Piles fjuloii avancer tant qu'il pouvoir, il avoit pour foullcnir le iw^c la- • 
MothcJ^ujaud ,1a Ramicrc Ion Sergent Major^la Pcrfonnc, les cipuaaics 
Scrido,lcs ElTars,la GarJc^M6taur,Dcbaû Parafolle venus de nouvcau> 
Lariail& Lorion, quieltoient entretenus auparavanccc qui failc^ic en cout 
peu moins defixcens arqucburicrs&: loixantc cuiraffes ; les i jux^bour^s 
f urent long temps opiniaurés pour retirer <(es Faflincs dans la ville la Mo- 
tbePojaut venant d'eftre force' en celui d'aunix, quant 8c quant 8c avant 
d'cftrc entré dans la ville les renfonça avec avanrage,& 5. jours.aprcs y 
setournaavec&oo. hommes,prit partie du £iuxJ>ourg,'& en rapporta 
deusdrappeaux. 

Le Roi en podeflc par LoireVeIntàToufs, & delà conduit par quel- 
ques compagnies fit toute dillîgen ce pour elbe du ficgc^foit pour cueillir 
la part de l'honneur^ dontil diioit que fon fiere avoit trop & à trop bon 

marchc:,oupourccqu^enplu(Ieurspademens commeon reprochoir aux 
RctF.qu'ilsfaifoient la gucrrcà leur Roi, quelques unsavoientrefpondu, (I " . 

nous voions fa pcrfonnc nous flivans bien ce que nous lui devons : à l'ari- 
veede la Majeltcfutlav^Uciomiticc, avccrefponcequele Princrdc Na- 
varre gouverneur d'Aquitaine les avoit mis là dedans pour lui en rendre 
compte, &c. La première batterie fut encre la porte de Niort &: celle d'Au- 
nis aucoin,les affaillans ne vounc pas h ruine luffifantc, bien que trcs^gra- 
dc,&aiant remis la parricau lendemain, trouvèrent qu'en lanuidlpac ladi- 
ligenccdcla Ramicrc (Icquelycftantblelsé s'y fit mourir detravail) Icsaf* • 
iiegcz avotent Icvéunc efpauleà leur drottte & dérobé un fiancâu deHoiÀ 
Vie u porte d*<Aunix, d'oillesartaquis rcçcurcnc grand dommage le lande» 
main; carafaiit voullu au commancrement faire une recongnoi(&ncede 
brèche fiins'drappeaux,les pr'cmiersaianc vcu]achorefaciUe,.la firent cha- 
gcr en un aflàut redoublé avec' tonte la chaleur que la prcfcnce du Roy 
y pouvoir apporter; fi bien qu'il y perdit prés de trots cens bons hommes; 
dedans fut tue IcCapitaineAriailavec dix bons foldats^la plus partàcoQp» 
demain.Piles eliimanteftreemporcéparceta^atavoitfait faircune brè- 
che vers le faux bourgdcTaillebourg ,pour durant le pillage percer l'ar- 
mée & emmener ce qu'il pourroit de (es hommes en combartat , quclauef 
fugitifs de la ville portèrent ces nouvellesàBiron, lequel en prit occalion 
jpouceauci en parlement avec Pil€S>iourdà tous les propos de capitula^ 
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CI3 ID Lxviv tion pour la ^ilacci maisaiant oui efcliapper lcmoc<k raix, il ouvrit les 
orcillcsi & la fliofccn veine là,quc Guitinicrçsmiscn oftagc, la Pcrfonnc 
Xortitpourallcr trouver le Roi à Landes & en ce mcfmc temps les Marcf- 
chauxdcCamp dclivrcrcnc un prifonniernommclii Taillée, qu'ik trou- 
voicnc «Tcntil homme de probicc pour elmoavoir la Pcrfonnc à ce bon 
conuncncc'inenr,luiau(li s'y afcliaulL^^bicn que Ion chef fe monrrall Froid 
àct)u:cec|ui couchoïc S.lcan p.i.rciculicrement. mais non pas à l'accord gc- 
ncral,.v.K|iKl tl fur prcmicremciic emploie avec Chcmeraud. Or talloirjl 
pour alkictou ver Ici Princes iScleur ouvrir ce propos paffcr par Angoulcf- 
nic grande cômodicc pour mcfnager quctqaefecotusatixafiiegezyd'aatat 
que devant partir tls avoient Paiâ trcfvepourdix jounà S.lean; cette ciofe 
àjoullec, qu iUferendroientàce terme, (t dedans les dix jours il n entroic 
point de fecours das la ville : pour ropre ce traicte partit d agoùlerme S. Su- 
rin avec 40. fallades.aiant le iecours 6c les alOegez l'heure & le lieu bien e« 
ftabli parles menées & hazardeufesforties & entrées de Fombedouere,lui- 
m :(:nc (crvancde guide,$.Surin perça les gardes quieftoientaudeiTousdu 
faux-bourg de Maciia,trouve la cocrcfcarpe garnie pour les rccevoinles lo* 
.* joiirs ncfcrvant donc plus pour la rcdirion , le Roi Ht redoubler la batterie 
. * ' vers Icchafteau, où Martiqucs couche fur le flafquc d'un Canon pour con- 
tcroller le poin[cur,sâs frôteau,une balle d'arquebue bricolla fur la piccciïw 
lui perça la tefte,d6c mourut proprement : celui qui entamoit toute les par- 
tie difficiles, à qui rien n'eiloit dur n'y hazardcux,qui en tons les exploits de 
ion cépsavoit fait les coups de partie; grâd fut le regret de ce Chef de gucr- 
rc,& non fans raifon; Ion gouvcrncmcc de Brctagjic donc au D uc de Mô- 
pcnder.Le lédemain S.Surtn & la Moihe,run avec 6o.Salladcs J'autreavec 
xoo,a rquebufiers,a(Iiftez de Serido Se des £(&rs>entreprirct de fonir, tire- 
rct au fort pour la primautt: } & pourcc qu'il y avoit tousjours quelque ça^ 
non & arquebufcrie qui embouchpient les portes,ils trouvèrent moien de 
, dcvallcr dedans le fouîé, &c de remoter pat le moic d'un pont large à pafTec 
3.chevaux de front garni de lattcs^pourcmpefciier découler cet artifice;ga« 
gnâtaiTczdoucemétdu bas jurquesalacontrefcarpenlsfont^prcmicremct 
môtcrJamoiricdelcurinfanteric,quicns*cftédatfccôuchoi'ctdu vctrcfur 
la brodurepourn'cflrc point veus.côme la cavallcricmotoir ces j^cs de pied 
cnhlét les î:râchccs,âc S. Sunn avec la trouppc auu (culemct porte l'cflroi en. 
faveur des fiens,prcd pour la part la cavallcrie Itaiicnecngaidefous le duc 
de Sônicja rcncontré,aiât desja pris la chargcpour venir aux trcchccs.-touc 
cela cil renversé quoi qu'ils fulTent 2.00. lances, d; pOiuluivisavcc te! effroi, 
que rartillcric&ilcspgudresabandônccsfurétlongtépscnla polTtllio de 
la Mothe Pujaud;mats n'aiit point porté dcquoi enclouer^pour n'a voir pa<k 
çfperé.cçrheuc, les forCis furent repoulTez corne ils coméçoient letir trcinee 
pour l4pQudrei& Içuc a6tiq belleavecpeu d«fruit. La batterie rccbau^ee 
...... entre 
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cntrela poitecl*Aimix^Iecfaalleau,ily eutj canons logez dans les trous cioiolxviv 
dclacontrcfcarpcicequific qaedc il prcs, le Ravelin qui ncftoit que moi- 
tié fadine Se moitié itiinicr>nepûc couvrir ceux qui le defTcndoicnt, pource, 
que les baltes pcrçoient vingt deux pieds de parapet , plus fervic aux alGe- 
cez un peut logb pour x.arquebuficrsàlafois , que la Motheavoicfàic au 
Dasdefaconcr'crcarpe,aiancpris (ali^ncdedcffencça âcurdela ruine; Ac 
ainfirexpcricncc& lancccilitelcur raifant faire grofficrcroenc désjors ce* 
que nos plus fubtils ingénieux d'aujourd'hui appellent flancs Jîchczrgran- 
dc fut la ruine de tout le chafleau , de la caeriedTiomoiesâc de femmes qui 
crtaioient a relever le rempart. Sur ce point & fur la nouvelle receuc par 
Fombedouerc, qu'un iccours de Poicicvinss'en eftoit retourne d.ins la fo- ■ ^ 
reftdeChizCjUnautrcrepoiifsc au pont S. Iullicn,& S. Auban qui le nic- 

• noitpris, la compofitionhitachevcc parla Moche; que !cs gens de guerre • 
s'en iroient avec chevaux,arn-)es &enieigncs ploiccs, conduits pour leur fu- 
rctcpar Biron 6c Collins ,àchargcqucdc 4. mois ils neporteroicnt les ar- 
mes pour leur caufc. Le lendemain troiGcfmc Décembre 700. hommes 
de pied Se 80. chevaux qui forcotencde la ville furent devarifez , & gran- 
de quantitâé niez dans le fâuxjbourg de Maiha ^ a uclque diligence que le 
Dacd'Anmallefidau contraire, en aiat Se remonranc qu'une perfidie à la 
veuëdtt Eloi ne sViFaceroit jamais : ici il faut faire diUinàion en tels acci- 
dens,descapituladons quifcfaii(Iêntafveclegrédeschefi,6u feulement par 
.-•là mutinerie des gens de guerre; ce que nous appelions en tel cas cfcfaapper. 
.piles eftaiità Angoulefme cndemenda la punition ce que ne pouvant lui 
cftre accorde , il déclara par un trompette exprès fa condition des 4. mois 
nulle, & des lors avec les ficns alla trouver les Princes de là la Dordonenc: 
quoi qu'il eut fur les bras 4 compagnies menées par la Vauguion. Dedans 
le firge moururent 180. qucfoldats qu'habitans, & bien autant à la redi- 
tion.ccux de dehors lai(rerent,que de coups que de maladies plus de 6000. 
hominesauxentours dcS.Iean;oûGuicinierc demeura gouverneur avec 
huid cnfcignes dcgarnifon. 

Le Roi aiant tài\c avec qu'elles durerez il pouvoir gucrroier le parti 

. contrairc,affcclionnalctraittcdelapaix;jurques àcnvoicrlc Marcfchal de 
Cofséà la Rochelle vers la Roinede Navarre ; elle refpodit que puis que la 
. paixnefefàifoit que parles arnies quetousles i.eftoientenmelmcmatns, 
partant elle renvoia l'ardre aux Princesvers lefquels il fallut depefcher co- 
rne nous verrons. Mais pour dire de la Xaintonge il faut voir comment 
Taillebourg & Blajc/ommez,ccfuferéttoutàplat:Xaintes furl'c£Froîdela 
première capitulatio de S. lean aiaequictéj Cognac plus foible,mais mieux 
•garni:carTorsy comandoitquinempas demefmedesi.copagnicsd'Af- 
idcres s'y ietcerenc les prcmicres,<^clquei 40. gécilsjiomes & autâc de ca* 

. pltaiiies Provéçaux;quiaias leurcopagnies demdttesavoiéteûeupour leur 

Ce 
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. chef Fcrticrdc Mcnerbcs:ccuxJàeftoicnc fans repos dans l'armccduRoi, 
peu fouvcnt (ans avoir joué de i'clpcc, entrautce coups dcffirenc un foira 
Neuvila compagnie de gcnsji'arroes de Batcreflê &Ies gardes de Mam-> 
gucsiperças au recour le Prince Dauphin logea Beauvois avec 5. cornettes» 
6c S.aucres copagnics logées dans leur cheinin,<}uifîirencquanc^&jquand 
achevai. Le héraut du Roi eftant venu rrouver Tors de lui aianc prefenté 
une lettre de (à Maje(lé,le vieillard la baifc & la rend,proceftantnclavoir ni 
lire ni ercrire,& que fes copagnons a voient cœur & mains &c point d orcil- 
les:celafitavancerlcsregimcnsdcla Valette & delà Vauguion,& 1. régi-' 
mes de gens de pied sru pont de lavcrfacquis'cnrretindrcnc quelques jours 
en gaillardes c'carmoucncsaucc les Rctf. auffi avantngcufcs d'uncoftcquc 
d'autre. Il y avoir dâs Angoulcfme de 5. à 60 00, homes aufqucis on ne pou- 
voir pcrfua Jcr d'cpoufer Cognac, on les y amena avec une rufe notable.on 
ferme les portes de bonne heure», on feint une cntrcprife, les cfchcllcs cliar- 
gccs il y eue prclflc à qui en fcroit, la ville qu'ils devoiér prédre fut Congnac, 
où il entra la m c i[ic,aprés que ceux qui avoicntmotc aux efchelles eurctfaic 
femblanc de leui; ouvrir la porccà grande dij£cultc:quelques capitaines qui 
trompoient honnorablement les menèrent en parade dans la place de l'an- 
tique; là voiant qu'on ne les droit point ils congneurent la tromperie^ & la 
plus^att eut honte de i*cn retonmcr.Les compaenies du Roi qui avoiens 
commencé le iiege de leur coftéde vdlefurent le lendemain contraints de 
fe retirer , 6c recongncz jufquesaupontde Iaveriâc,d*oiîils firent iàvolrà 
l'armée l'cOat & la refolution de cette petitce vi]le;& lanouvclle aianr trou- 
vé le çonfeil en balance daisiegcr ou non>bemporta à la rctraitte ^illeméc. 



CHAPITRE XIX. 

. • Re^nJècUsaffaircsd<BemCsrd'j^uverffic. 

VOvs voulezfavoirquc dcvindrentlcsgarnifonsde Chartellcraud, 
Chauvigni,laRochcj>oufâi,PreuilIi, Angles ik Cicrvaux,tout cclafc 
rallia avec TOrnai au Blanc en Berri, pour gagner Sancerre; trouvent en 
leur chemin le Bourjjieu,qtte le capitaine Gournai avoitfurpris fur le Faux 
& Bâcierejefquels s eftans retirez dans Cha(teauj:oux,-à une moy fquecade 
de leur bicoque perdue , avoicnt amafséla Nobleilc les foldats & cômunes 
du païs; fi bien que pour le voifinage ces deux places eftoienttous les jours 
auxmains»& qu'en peu dejours ils perdirent quelques iio.h6mcstantd*a- 
nc pan que d autre, & prefque partagez. Briquemaudlàuvédela bataillede 
MoncôrouravccfatroupeharalTec&dcmidcffaitrcjtrouvacncor'ccBour- 
dieubicnà propos» & puis coûtes <x$ troupes y cftacragces ilsfitrét inveftis 
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de loin, & alficgcz par la Chaftrc gouverneur de Bcrri;Briqucmnut eue CIDIOLXV^V 
moicn de depclchcr .i Gucrclii , qui partit de i.iC-liancc en rclolution de 
mourir ou dclesfauver j pour ce faite il paffa deux rivicrcsà nac^c , alla- 
voirleVer& Lorettc, delà vint emporter challeau neuf lur Cherparcf- 
calladcjOilily cuttucricfurles Prcftrcs & leura cliaiubricres , qui hrcnt la 
ptincipalIcdcfFcncciil y lailTe deux compagnies pour le retour ôc va don- 
ner la maîn aux alTiegcz, qui ralliez enfcm Die fefifcnt faire place avecbui<£fc 
cornettes de cuira(res(<commç ils les appelloient) & dix^d'arqnebafiers à 
cheval, tout cela fïiifanc mille compagnons: & pource que la rif^ue de 
Monbrun , Mirabel 6c autres , avec quatre cens chevaux e(r pareille a cette 
ci , nous les tnettros en paralette;car ils eurent beaucoup de maux à pafTcr le 
Pcrîgorc fur tout à la dordongne, haraiTez de communes & de petites gar- 
nirons qui leur aflbmmoient tousjours quelqu'un; ils trouvèrent Gril- 
la au (H à propos que lesautrcs le Bour^dieu^où Monbrun demeura bien 
toit ailiegé par S.Eran,cncorc plus toftdelafllcgé par l'approche des Prin^ 
CCS quand ils logèrent à Arc^cntat. 

Nous ne pouvons plus lailTer Vezelai aflicgc par Sanfncjiuiifbcompa- 
gnicsdc gjnwi'armcs & trantedeux dcgensdcpied,foutcelafouslachar» 
gc de Foiiwlïi, équipe de fix pièces de battcricde Bois leur avoit quitté Dou- 
21 quelques vollontairesquiclloientdansNobiers avoient aulli capitule « 
à la vie (auvc , mais entièrement maiTacrez: Vczclaicltoit fort hai pour la 
mort du Cap tamc Sarradn, ôc ia compagnie traictec rudement; Cantarac 
le furpnt par efcaliade plantce a foleil levant &c au changement des gardes» 
. les anits âccc Sarrafin promettoienttant de facilitcx à Sanfac qu'il Taflie^ 
gea un peu Lgerement, quoi que Gùcrcbi y euft renforcé Btoflet de deux 
compagnicis & de quelques gcntihjiommes volontaires; & en outre que 
la ville e(i fur une crouppe avantagée de tous coftez horsjnis du haut & d% 
la tefte,où àla veritécllen*avoir que murailles U tours a la vieille mode:à 
l'arrivée du (îegeçeux de dedans nrent une honnorable fortie avec deux 
drappeaux emportez , & le tout bien demc (lé: après une batterie de deux , 
jours Sanfaclogea huid compagnies dans la ruine d'une tour portée par 
terrc;puisaiat fait une brcclic vers la poterne Fait dôncralTaut aux r.Ôc an- 
ranr ce^ nlTiurs une elcallade vers lescordclicrs , tour rcpoufsé il y eutqucl- 
qnci uclli'^ccc de ceux que nous avo"; dit avec deux haSitans jilefcouvcrts * 
& las;il le fairune troificfme breclic,&lc donc i.troificlmc atlaut du co- 
dé des cordcliers , auquel le gouverneur cilât mort Sâfaclcve le fiegc ; puis 
fachat des nouvelles de dedans il rcmenc le (iei;c peu de jours aprcs, & aiac 
dôiK" i.aîT.iut inurilemct,ie difpofeà gagner par la taun ce que la force n a- 
voitpcii faire; miis à cous coups Guerchi &l Briquemaud perçoficc cette ar- 
mée, & entre ^.légers cobats faiibit couler des charges de vivres à leur plai- 
ùticc que voiât SaUc quitta du tout cette entreprifé vers la moitié de Decé- 
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<3tDl0LXVÎV. brCj^i^nt perdu quatorze cens hoaiincs de pied & prcs de quatre cens 
hommes de cheval, tahc auxalBux, aulquels il s'en Icrvoit , que par les 
courlTcsqucfaifoientlanscclTcceuxdclacharité. A caufe de tous ces af- 
fronts Sanlac avec quatre cornettes, & Goasavcc (on reguncntjPutenr de- 
' . pelchezda Ch.iltre i en fervit pourncttoier comme i! pûcie Berri.où de- 
puis la bataille de Moacontour le Capiianic Bclon a'v ou pris Lmieres, ua 
mmiUre Baugi,le capitaine Chartres la ChappcUcd' Angcron, le capitaine - 
Bois Mon faucon: Fataudtere, Mçnetou &ia Baudrie euotencclemearc;Eà 
ÇhafteaunedfjC) n apres.une cfcalladc 6c une Sappc rcpoutTec^Ia garnifon fe 
tendit à com poficion bague fauveimais tour cela fut crefoé en l'eau» Pacau- 
dicre repouffa la première attaque &'puis quitta la place. Lioieres afTicgé * 
deux foUf bien dépendu la première, à la féconde rendu par cotnpofîcion 
affea bien gardée pour. l'cxtretne famine & la blcfTurc du capitaine Bclon, 
<juilàreçcutfa trentc^cinquiefmearquebufadc.Baugi pris par aflaut lemi- 
ni^lrc emm(fnéà Ëourgc&:rereftemisau fil de rcfpcc,1a Chappelled'Ângc- 
xonûbienfecouruc par Briqucmaut» qu'elle & Monfaucon demeurèrent 
pour ce tcmpsaux Xetf. Moncare lieutenant de P.ci en Bo'irbonnois avoit 
d'autre a^ficaflicré la Dame de Neuvi bcncç'ô en fa ma;(on avec i. mil- 
• le hommes, deux canons &: deux petittes pièces l'alîaut n'y lut point donné 
que toutes les tours ne fuifent par terre ik lamaifon prefqueen ruine, car 
n'aiant à cn uKire m rempart ni rrrranchcmcnt, ils démolirent tout à 
loifir, j'cltimeaalli que Montarc voulloit prendje cette Dame le plus dou- 
cement eju il pouvoii n)aii elle prit ià place fur la brèche la plus dangeieulc 
une demie pique en la main. & les foldats (àifàns de honte couràgc fe def-^ 
Êindirent j fa vcairfi opiniaftrément que la force ne leur fit rien>oui bien la 
neccdîté, par laquelle ils fe rendirent àla mi Novembre; la Dame pri- 
' ibnnietefut mife eh liberté par commandement duRoi-, pour avoir ouï 
conterqa on l'avoit veuc plufieurs fois deifendrc dix pas dans b brèche 
pour jouer de fa demie pique:cçtte vertu rare trouvaU C9Urtoifie qui cftoic 
aulli rar ence temps. 

Mais desja en Languedoc il fefait tant d'exploits de guerre,que nous ne 
pou vonsacbcver d'en conter un qu'unautre ne foie exécuté-, donc je n*«t- 
toierai mon année déroutes fespnrt.ihors^mis la Xaintongejquitft enco- 
re plus à la guerre que les autres, pour ce que la paix nous y trouvera Ni- 
nies nous apcle,la ville aux antic]uitcz, commandée par S André , ôc le peu- 
ple contramt dcngucursàchcrchcr fa liberté. Vncherpantierde CauvilTon 
nomme Adron trouva l'invention de miner une grille dans un ruilîcau en- 
cre la porte des Carmes &: la tour Magne, &: pource qu'il y avoir une fcnti 
nclle fort prochcjqu'ilpalToit force rondes prcs a prei, il le lervird'un ficn 
compagnon» qui d'une fisncftre en hors tiroir une cordelle ceinte à travers 
' h f^^f ^ 4^ tiavaiHauripoiu: l'avçitit quand il cftoitbcfoin deceifer. car 
' klciitinclle 
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la fentinellealloic fouvencfonncr une cloche au changement des gardes; 

- il n'y avoir que ce petit cfpacc pour travailler , Icjquel tut fi bien emploie, 
qu'en 15. unirs il acheva, bouchant tous les matins fa befongne de cire au 
nau: de bouc au bas, quelque fois s'opiniallroit a Ton ccuvre après la 
cofdclle tirce , & la fcntincllc jcttades pierres pcnfant que ce fuft des oi 
qu*qn chien rongeoit. Servas qui avoit charge en ce pais, maiche à l'cntre- 
prifeavecquacrc cens arqucbuuers; fait donner S. Co(mc avec vingt choi. 
fis A les cTcbirs 8c tonnerres à 1 aprocher de la muraille vindrent fi nirieoj^ 
què tout quicoit'Servas (ans le îqiniftre , qui avoit &it la priera car il r aine- * 

. na par la manche du mandil ceux qui fuioient , en diiànc courage , ces ef-r 
clairs mondrenc que Dieu vcuteftre delapartic j dont les vingt aiantpafié 
la grille forcent lecorp$jcIe^ardc,couppcnt les barres des portes & les. ou- 
' vrcntà Servas avec ce qu'il avoicr alhé:or pour ce que ces entreprepeurs 
eftoicnt peu ils Hrtntgaiopper Icsgougats fur leur chevaux avcclcstrom* 
perces par les rucsJur cet cffVoi ceux que le peuple accufoir de grandes in- 
numanitezn'efperant point de bonne j^ucrrc le jettent dans Icsfofrcz, 6C' • 

, ccpeuple en allomma : le capitaine Ailoul défendit avec vinqt cinq hom- 
mes unemaif^niôc une porte douze heures; & depuis gagna la tour qui. 
fcrvoit de Cir.idcllc, où aiant receu quelque fecours de Margucrittcs, & lâ- 
chant ja'il n y avoitpo:ntdccanonaupaiscontrelui ,nelcrcndit qu'àla 
hudcl'aancevoiancunenîmcprclleàjouer. A ce Sac furent tuez qucfol- 
dats qu'abitansquis'eftoienr rendue partifans dclagarnifon, huit vingts . 
hommes quelques officiers i & y en euft heu dayanuge'fans l'arrivée de S, 
Romain que les Princes envoierentàNimes pour y commander. 
Nous n avons pas efté fi toft hors du Berri que Tentreprife de Bourges 

. (une des plus infignes trapelles de ce temps ) nous convie à dire comment 
Vrfin^Pa l u s, folicitc par ton frcrc de San ferre, de livrer la groflc tou r,pa r la- 

• vis delà Chaftre,pro met, a rrirc dans le fo(sé,& a un pertuis les RefF. puis les 
voianttaftcr pourdcfcendrc, fort» va audevantd eux > jouë fi bien fon per- 
fonnagc qu'il les amené dans le trou l*£(patti le premier avec dix hommes 
' choiHs , Ranti , qui le fuivoit avec vingt cinq , & puis des EfTarts avec 50. . 
armés, tout cela eltoitau trou &au fofsc; Bnquemautavanccàla contr'ef- • , 

carpe avcc'douze cens arqucbuficrs & trezc cornettes à cent pas de là, 
quand les pièces difpofees dans le fofsc, l'cfcoupeterie de canon & d'ar- • 
qucbafcrie, les fougades, les grenades & les feux artificiels jouèrent tous 
à la fois ; les chefs premiers avancez coururent moins de danger pour 
cftrc hors de CCS tricairccs, la Cliallrclcs rcçcutprifonnicrs ,& ne les trai- 
ta pas en traiilrcs ; inais en gens de guerre , contre l'opinion de plu- 
fieurs: il s'enfiiuvade ceux qui eftoicnt entrez la plus part par un acci- 
dent bien nouveau ; ce fût que la herceeftant cheute fur un eros hom- 
me bienarmé nommé Brufiiercjfcs armes firent demeurer au aeffiftis aa 

Ceux 



Liyiii/ed by Google 



k E 



D V 



jjg L E S H î S T O I 

ClDKHXVIV.picd&'lcî^i^'^^^^'^'P^'^^'-^ s'cfchappacnt ceux qui ne perdirent pu ]u- 
• *gemcnt:il mcfaiclicdc vousamufcrauChcv.illierdu BouUé, poutcc que 
ion dcllciu cibnt de piller une foire il fc laifTli aflicgcr dans Villcniarcf- 
chal, qui n'cll: qu'un village fcrmcou il quitta les Tiens pour aller gucrir du 
fccours fi toll qinl fe vie aflicge par Ancragucs i fc trouvant làà propos 
Hcrncftc Manst ck 6c autres compagnies qui feiedroiét avec petmiifion, 
ils prcftcrcnt la main en eftant rcquii: Boutcvillc compagnon dafiouQé 6c 
fon fils fc rendircntavjeccompofitioiifiactcà lahaftc,& depuis rcii4tts]>ar 
Ancraguesenciclcs maiiu4c la lofticcaapieiiiierinaiidcineiitûU forent 
pendas:airezdcte1sacddensnousamuferoient:mais les Princesqnenot» 
avonslaifsé pafTcr la Doidoneneau p{>nc pris 6c debatai par la Louë 9c 
Choi]ppes,ont dieininé & il hiacpfincipaIcmcttC rendre compte deux. 




, CH.AP IT RE XX. 
VOiJgB DES GRINCES. 

O s Princes nctrouvanc point dobllaciccn leur chemin, 
fuient L)icn âifcs de mettre cntr'cux & jarmcc vidoricufc 
la Dordonenc , où nous ayons dit, & le lot a cadcnac -, U 
pui$ii$dc(undent lelong de audeiade cette Rivière j1s^• 
qaes.à fpn entrée en Garonne , aflicgcr 6c prendre Icom- 
pofîiion Aiguillon y ainfi nommée poiirce quec efl une 
aiguille de terre en la conjonâion de ces eauz.Le logis du port iiainâe Ma- 
rie couvert dcl'autre leur fut auHî Fort commode pour branfquctcr plu- 
. fieunmauvaifcs places de Gafcoene.maisplusencor'pourdrcflcrunpotà 
recevoir ie Comte Mongomeri, lequel aiitcfpouvarc tout Icpaïs 6c der- 
nièrement dcflâitr A rbois& Barnai/c rafraicliiffoic dans Condon en tou- * 
tcfurctc,p'ourccque Monluc penfoic affcz faire de garentir Agcn, où il 
blafî-noit le Comte de fe rcpoler trop toft après la viâ:oire.Le Marcfcha! de 
Mommorcnci clloitenj^agéau ficge Je Mazercs , où il avoir dcsja donne 
un grad aiTaut, & puis icntant approcher les Princes il fie l'clTroit qu'il pût, 
perdit quantité de bons hommes i ramena à Thoulouze fcs blcffcz, en- 
cr'aufrcs le Comte de Candalle & Frontenac, pour venir faire en cette 
grand villecc que fon Rival Luioit dans Agcn. Le pontquiavoicattcndu 
le Comteplus de qumzc jours fut rompu par quelque moulm qu'on latfla 
dériver la nuiâ ^ teau eftant grande les pièces en furent emportées jufqucs 
àS.Maquaire»*&ainfiil tàllut queles troupes de Beam paflaflènt dans des 
battcaux nonfans grande longueur & incommodité: ace terme acheva 
Tannée/* . ' . 

Les 
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Les Princes &c les plus grands de leur armcc s'cftans rafraîchis à Moa- ciDijixx. 
tauban', & lescrouppcsaianccmploiéprcfquctoutlcmoisà fuivrclcTarn • 
& à le paffcr, prindrcnt lur la ha bolc prcs de Thoulouzc , & Tarmce fe vie 
îogccàla vcucdccccccgrollc ville, où le Marcfchal éc la Valette avoicnc 
fepc cens hommci d'armes & prci de fcpc nulle arquebuficrs fans les habi- 
fans, tout cela ncmpcicha point les pnncipalcs nnaifons d'alentour d'cftrc 
bru ilecs, fur tout celles dci iufticicrs; les bru fleurs cfcrivans contre les pù.- 
toiiju^tcede Rapin. C'cdoit pourcc-qu'ili I a VkJiciit fait mourir quant il leur 
porta la paix, quoi qu'il euft bon fau fco n d ui t, & avec lui con^mifTairc du * 
' Roi. L'arAiee rira de Caftrcs deux pièces de batterie , 9c avec ce petit cqui- 

* P^S^ P"^ P^" i^"^^ C4rinain»Oriac, la Faië» les Bans, MontcAruc, 
tout par force & avec le traitement que la force enaportea.vcc fbijhorsjnis 
ceux de Faic , qui pcrcerentla nuiâ de fauvereAt leur meilleur: S. Félix fit 
mieux que les autres places ; car après avoir tué cinquante bons hommes 
en un aiîfaut , le Vicomte de Montclar qui i'aflieeeoit, fut contraint de fe 
retireiblefséàCaftres,où plain dcderpitncvouflantpasfoutfrircftrc pen- 
ce il mourut.Piles qui de peu de jours cdoit arrivé à l*armee partit de là pour 
faire unecourceau Comte de Rouilillon , d'où après avoir fait du mefna- 
ge il ramena avec lui tous les bandoîicrstonduits par O doux. Mais l'A mi- 
rai confîdcrant leur milice fans diiTiplinc,craignic qu'ils ne fufTcn r pa? bons • ^• 
a la campat^nc comme parmi les Rochers, & plus qu'ils achevaient de cor- 
rompre les ioldats desja bien avancezàcela.il les remercia donc & rcnvoia, 
. hors^misquclques uns qui furent mis aux gardes des Princes. 

• CarcalTonneaiantbrufledefraicurfesfauxJîourgs & razelcs temples, 
Monrcal à trois lieues de la ouvrit les portesdà Biron & Tcligni arrivèrent 
renvoicz du Roi pour la paix , avec lettre favorables de fa Majefté & de la 
Koine MerearAmiraîupres que Biron eut exposé fk charge ca termes tref-< 
honncftes & Avantageux pour tes pcrfonnes -^mais fort rcfbdns pour la 
religionja Cazcrefponditpour les PrinceSj& aiantlbiiéDleu de ce que le 
coeurduRoitendoitàlapaixoproteftadctoutehumilitéfie obdflàncc en- 
vers fa Majcile demeurant le fcrvicc de Dieu eiifonentier* fans lequel êc la 
liberté de le fcrvir laguerrefquc d'ailleurs ils avoient en horreur^ leur eftoic 
lûpportable; & quanràBiron ilfîit affuré de leur amitié & de con- 
fiance en la fîenne^avec prière qu'il fecendift aufTifermede mille pour les 
négoces de la paix qu'ils ravçicntefprouvc brave & dommageable pour 
cuxauFair de la ç^ncrrc.ils furent doncrenvoicz& avec Beauvois & le Se - 
crétaire de la ChalTcticrc: cependant Cazaus prés de Ncrbonnc fe laifl*c 
prendre, & l'armcc avjinccc jufquesà Monpellicrfc fortifia dc Baudine 
avccdouzc cens hommes; & rcçeutde mclmc temps Ranti aiant paie fa 

. rcnçon;carilavoiteftépris&al]icgédansBaugïconjmcily penfoitrcpai- 
flrc;lui avec quatre autres chefs aianc cfchappc de grands periU a percer le 

• • Ce iiij 



Digmzeo by LiOOgle 



UO L E s H I s T O 1 R ï s D V 

Liir.oufin &leRouargue,ai.intauxtroiifrcs làVaug'jion & des Cars av^c 
huit compagnies de gtns^d'afmts,fc2c cens arqucbulicrs, ik toDtci les 
communes qui les guctcoicncau paHage des montagnes ôc delà rivictc:la 
garnifon de Mooipellierdcffit^ LacraslescompagniesdcULouedc Gui^ 
tiniere l'Huguenock Loucle plus vigilant cavaUicrdcl'armecfbttué d'un 
coup d'hallebarde dormant cri une cheze dans foncorp^^dc^gardejceui 
tjuiavoient fait le coup furent menez par le Marquis de Rend avec beau- 
coup «le meurtre & cpngnezjufqucs daos les portes de laville. Cctcaarmce 
paflagcre eue quelque tieur aux ûegçs ; tellement qu'elle ofa attaquer 
EtnarguesSc Lunel, où le gouverneur a voit mis de bons hommes;aufli fo- 
rent ils rcpoufTczi &: puis ils allcrcnr pafler Icurrol -rc fur Marguerittes , S. 
Ambrois,>.lullin& S.Privat.dciàfc vint rcpolcràNimcSjOÙs'cft.inôr'ac- 
commodcz de quelques munirions, ils aîlcrcntcncor* emporter Sainclc- 
Maric avec quelque penne, Aies ôc L nudun de haute iutrc, puis lailTans à 
droitcç la rivière du i{ oinc viennent f;îirc une autre pofcà Aubînas, où il 
arriva que la femme de la Tour Prcvoft de camp,aiant crcu eftrc vcFvc 
inouiutde joiea li vcuede ion mari:là les Pnnccs s'clquipcrcnt de deux: 
pièces avec lcfquclle.sils emportèrent S. lullcd'cftonncmcnt , S. Iulicn par 
cfcalladc, & Montautparairaut; que Je Comte Mongomm jri fit donner 
& y cjonnaluimçrmes^voiantquetoutnalloitpasà Ton grc: les compa- 
gnies de chevaux légers du Vicomte de Paulin fie de la Mothc eurent fur 
les doits par ceux d'Avignon iunétiu logis 8c Tautre en marchant & les 
deux ferrades forent û bonnes > que de là en avant rinfanterie fie la Caval- 
Icticquilogeoiencà partaprirehiàeftre compagnons de logis fi&dc che- 
min. Orpource que c*eft entreprendre chofe nouvelles que de palkric 
Rofoc avec deux pieees^ce fera pour le chapitre fuivant; 

CHAPITRE XXI. * 

* 

De la Juute du voiage des 'Trincei ^^^jf^p du Rofae, 

E v X chofes tirent rcfoudrc de palfcrleReTlnc, î'uncpouc 
r'afraichir l'armcc de nouvelles rccrcucs, comme cllanc 
fort diminuée par les maladies & par la commodité que 
plufieursavoientprifè de retourner en leur matfonS} l'au- 
tre rai(bn eftoit pourceque fi peu de pièces qu'ils mcnoiéc 
n'eu/Tent peu palTcr du coflèdu Vivarcr$,d où les monta- 
gnes vont boire dans la.Rivierc:cc premier panàgêne fot pas fans dom- 
mage; car le Comte Ludovic s'ellant avance pour prendre cognoiffancc 
du païsiS.Andoi gouverneur dcBourgchargeafiedeffit ce qui gatd at les 
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ieccs, emmena prcmicremenc les pouifres &lcs balles, puis voiantlc fe- cioxotxx. 

>urs du canon cardifiLtcvincau rcftc qu'il fai foi centrer dans Bourgfans * * 
irivce du Comte Mongomineri&deS. lean Ton frcrc; cous deux bleifez 
^lacharge,le dcrnieren ti(^td'iuicoupdcpi(lolccS. Andoldansla porte 
dcfongouverncmcr: avec cette artillerie mal fournie ils r'aftcrcnc Montc- 
limar,où ne hulant pas leur afaircs TA mira! fut d'avis de laiflcr fcs deux pre- 
mières coullcvrincs à Grancs nouvellement rendu à Monbiuni , & les au- 
tres deux au Pouhn,pour prendre le chemin de la Charite.Gordcs lieuce- ^ 
nant de Roi voiant Monbrum rclollu dcpalTcr la rivicre,dclibera dci'cm- . 
peicher par le moicn de quatre frcguatcs couvertes, que, à l imitation des 
grands Naux turque(qucs,ils appellent Mioparons ; pour contrcpoilon à 
ccctcinvcnc'ion Monbrum palsc en dilligcnce tait un tort au dciloua dii 
Lbrioljduquelàcoupsdc tpoufquetsilchairoitles Feeguatàs &fe maime-- 
noitlcpaflage; mais avant s'eftre cdcvéd'une braite Gordes vint fondre 
fur lui avec toutes tes forces du pais , dcquoi il fiit averti par un fignal du 
haut du Poufim il n'eut loifîr^ue d'avancer fe capitaine Picgros dans une. 
Sauhiie pour fe flanquer à main gauche , de, lui fe met au devant de fon fott 
pour fe moiurcr cap.\bledecombatrefansavancagc:Gordes pdulfedevanc 
foi ic Rouffcc fon lieutenant, lui commande d'aller à la charge, ce quil 
fait , mais l'cfcoupctef te de leur m ai n d roit t c flcla rcfolution de Monbnui^ 
rcnvoia les coureursfi rudemen t ( ur Gordes , qui venoic au combatapres > . 
/ cux,quc les premiers rompircnjL les fcgons, &tout s'en alla en confunon, 
laifTans fur laplace 70 morts,le Rouuer, Bouticrcs & autres prifonniers de 
. marque mcimcs Gordes leur tcriioitcopagnicabbatulous fon cheval fms 
un page qui lui eu )etta un autre entre les jambes bien à propos &. hardi- 
ment: Monbrumrout blef^c avant fc retirer au Poufin commcil fit, ne 
laiifapas d'emporter d'<:ilroi Loriol, & Gordes alla joindre nouvelles for- 
- ccs,avcc lelquclles il retourna promptementalîiegcr le fort qu'il cmpor- 
toicparlemoicn de quelque élévation en cavatlicr, fans le .Comte Ludo- 
vic quel* Antiral avoir rappcllci & qui atant recouvré à grand peine une bft" 
ftirded'Aubenas pour cnaffcr les Fréguaces,fc refollutdepaiferavecdouze 
cens hommes armez:à la vcuë de cepremierplat Gordes craignant que le 
- , ' ireftederarmeefiftde melme levé le (îege': Pipetdemeure avec quelque 
fiecG dans lo^fbrt. La garnifon de Perclate un de ces matins dans Dou- 
xere furprit'les compagnies de Rolac ôc du Brofsé , en fe vengeanf de 
quelque charge qu'îlsavoicnt fait au leur: les murailles de la ville,attiqucl- 
' les ils fe fiojent furent caufe qu'ils ncfauvcrencricndeleurequipage,Brot 
Â- scprifonnierà Orange.Le$Kcrt.dc d'Auphiné font leur affaires lur l'aflcu- 
.f rance des paffagcs, accommodez enror' d'une tournouvcllcmcnt furprife • 

du coftcdu Vivarcs parle moicn de quatre jeunes foldars veRus en fcm- 
^ l .me pr cependant que i'armce pnadpallcs'avaa^ou vers Loire pour faire 
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CIDlOï-x^' t^cfircr la paix aux coLirtiians,)c ne reux point p.iflcr avec eux la Rivicrcquc 
jcne vous aie diC comment allèrent les affaires du d'Auphine .Environ le 
coup de René le Duc &: dcîapaix,Gordcs aflicgea Loriol,Mirjbcl dedans 
avec deux ccabarqutbuficrs,mtc coutcnbrcchc & puis lepou Le d'un grid 
affautitournafcs dcfleinb à les avoir par ncccflité} mais Monbruny aiant 
iaïc encrer cinquante foldacs^hi^billcz en païfans & charge z de &rine ce- 
pendant qu'il cntretcnoitd'un grand combat la ccfte deTarnieéifit tant 
que cette miferable place teint pour lui jufqu es à la paix; de d( mcûnc foin 
& contenance garcncit Corp d'un fiegecnmernie temps. 

Les Princes Ibnt en Forelt à S. Eftienne ùàCi par Blcraudiere,rouftcnu de 
CollombicrSjIcsLicutcnansdeRoi du païs penfans faire aflcz de garder 
Monbrifon à ce logis d'armée: l'Amiral malladcà l'extrcmite'v feigne par 
trois Fois , tira des apparcncesdefamonceproffittOue les jeunes gens qui 
cftoientprés des Princes & qui commcnçoicnt à faire une Cour dcPlcur 
• armee,lcntirent que leur valloir ce vieillard, par l'apprehenfion de fa perte 
auxprcmicrs dcme(|cmcns d'atiaircs, oùil fallut paicr de leur fiifiîlance. 
Lui gucrienvoia Briqucmaud recevoir huiCbcensarqucbufiers & trois ces 
chevaux qui s'clloient ralliez vers Genève , avancez par la Bourgongnc; 6c 
qui en chemin hilant prirent en Rcaujollois quelque pctittc place, &ea. 
aiant fulli d'autres le rendirent a KtiuJe^Duc,quc les autres appellent Ar- 
ncl duc. 



CHAPITRE' XXII. 
Du conAatde Rcne- k-duc & fis circpnfmces. 



C^^2^?^^;g0 Ett 8 approche du cceur de la Friince ne devoir pas eftrc 
zS^j;) mcfprifce} auffi fàllutjl mettre fur les bras de ces relfulli* 



tezuncroide & fortcarmeefous le Marefchal deCofsé, 



. Jvy avecexprcscommandemcntdecombatres'ilirouvoit les 

î^^f^J ennemis plus prcs que les montagnes : cctrcarmcccom- 
L pofec de quatre mille SuifTeSjfix millt hommes de pied 
ffançoLs,lc,s garnilons du païs, prés de trois mille lances , douze^cens Rci- 
fti*s,fix cens Italiens, douze canons de batccric tour cnfembic approchant 
de dix fcpc mille honn-nes;aianr pafsclc Bcrri,lc Nivcrnois,&: Loire à De- 
fizc au coinaicnccmenr de luin àla fin du mcfmc mois le trouva en vcue 
des ennemis en un coilau entrée ouppcdc boisjaillis.un ruillcau parlcbas: 
Icprcmicrjouria VallcttemciuiUuîulLc rencontra Verac <:ic Clîouppes 
•avecfcpt vingts chevauxi&Cerc qui mcnoit vmirt cinq coureurs devant 
cux;la Vallcttc en avoir quarante de iucfmc mcfticr,Cac lui\ i dcpres char- 
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ns marchandcr,c{branla la teftc, Se enmdine temps paroiflant une Ci9i3lxx» 

d foullcdc bagage, que la Vallctce jugea pour file de l'armcc, fc con- 
gela retraitce avec quelque perte: le lendemain le marcfclial marcha 
de villatTcdc S. Ican^ preincraîlictccdc fon avant ^ardclclon la com- 
ir:%lui garnifTant la gauche de force arqucbulcrie dans un taillis & en 
: ice plcne a colle du rnillis,plaça quatre cents lances à la droittcjl n'y 
u une grand ioullc de gendarmerie;ra bataille cftoit au plus haut de la 
pe plus proche de René Icjiuc i dans la dcfccnce failoient un large 
t les Suiflcs, failaiis uij com de leur bataillon de Lanfquencts iauvcz à 
contour, tout le rcftc de l'infanterie françoifcparfcmec entre les Ta- 
s ôc buiflonsavecrcptcations, cinq referiez pour la droicce. 
cVaacrecoftédariiiireattyavoit uncoftauprefquepaieilà cectnijai* 
it placerarmec Royale:celic des ReC compofee de deux mille dnq 
hommes de piedfous les r^imfs de S. Igan>Roovié,Briquemaad de * 
n nicrc , prefquc cous arqueBufiers à cheval , qui ti*avoiehc que pctri- 
|lcur cavallerie de deux mille hommes la moiciéde £:ançois,mieux ar-^ 
uedecou(lumcjraucredeRci(lrc,prcrquetous en pourpoiii^& cous 
us d'un voiagede quacrecentslieuesians une fcmainc de repos» leur 
de bataille cftoit entrecouppcc de ravines , fans icfquclles ils cftoicnc 
lezdc coups decanon;S. ican logcdansle champ dclTus l'eftangqui' 
dcfTous de René le duc, Rouvrai au moulin où les deuxruifTeaux fc 
cntjle rcftc de l'infanterie bordoit ce ruifTcau; toute leur cavallerie en 
ouppes carrées comme les places le permcttoient,& non plus en haie 
jic au temps palsé. Le Comte Ludovic qui devoit mener la première 
a (a place au Prince de Navarre, le Marquis de Renel la fienne pour la 
dcau Prince dcCondeitousdeuxaagezdefêzcàdixreptaiis; &ceia 
'qu oneuceflaiédclesfiurelpeâateiiiidiicombac; lecroifiefmeefca-* 
ciloitmenéparrAmiralJesaucres 5.par Mongommeri^Genlis 0c Tua 
i quemaus :1e Comte de Mansfèld avoir partagé Tes Reiftres-en aucac 
cz qu'ily avoit detrouppesi orfinis ce qu'on logea fur une crouppo 
troic encre lesdeux colincs , €c ce qui eftoic eatie un bois de haute 
e & un petit bois taillis. 

riiiflèau duquel nous avons parlé eftoic renforcé de la cbeutte dê 
cil:angs , entre lefquels venoic mourir en bas une peticte pleiic crian- 
~e,que les deux armées laifTcrent vuidc comme ptcmicr gain de la plus 

turcufercc fur par là que commença l'efcarmouchc le vmgt cinquicf- 
c luin,pourcc que le Marefchal voulant talterfi on lui fouffriroic un 
en cet avantage y envoia fixccns arqucbufierSjbicn toft repou(rct ^ 
ûisccns cinquantc,non point pour cltre meilleurs foldats,mais pour- 
elcs Kat.y avoient plus à craindre une charge de cavalerie quclcsau- 
ur ce commanccmcac la ciaince mutuelle iîc coucemrie gco&dcsax^ 
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çpI3UX. ^^^^ ^^^^ haut des logcmcns, & s'cntrctcnird cfcarmouchcsCxoufcpt 
iicurcs aux vallccs,julqucs à ce que le Marcfclial,qui avoir tousjours rafrai- 
chide 1000 & iroo. hommes àla fois pour ncpcrdre la journée, aianc 
mis fcs gardes à la tcftc de fa meilleure infanterie, lit donner en gros à la 
chaufTeCj&fouftcnir ceux qui donnoient par cinq cens lances quc mcnoic 
la Valette: A cet cndroicnc fc trouvèrent que quarante foldats couchez 
«lansunfofsé, flanquczdcvingt cinq autres, & fupportés de Piles; auqud 
pource quil n'avoit point de gens de pied l'Amiral avoic donne quatre 
vingts failades; cettegrofTe fottUe d'infanterie paflà delTus la chauffée, tou- 
te iatefte eftantdegensarmezà preuve, & un régiment donnapar le bas; 
les quarantc&vingtcinqaiantlailscfàirclcûlvctirentdedixpasjneflcnt 
• 1 efpee à la main,& rcnverçoient tout fans deux grosde cavallerie qui en ' 
VOuIIurcntcftre,danslcfqucls Piles s'enfonça pour dcfgagerlesfiens^fie 
comme le Marefchaly fourpiflbit plus de cavallerie, leCorotc de Mon- « 
gommcrifît perdre pl-,cc à tout ce qui eftoitavancc: durant cet efbat l'A- 
miral vid marcher un gros de cavallerie qui avoità chafque cftrier un ba- 
taillon de gens de pied, ô^congnoiffant que cela a lloit gagner René le duc 
il leur ferme chemin par le régiment de Rouvrai , fouftenu par celui Jcllc- 
nehBriquemaud reçoit en mcfme temps fur les bras deux clcadrons de lan- 
ccs,fevorifezde mille arqucbufiers, le Comte de Mongommeri qui avoir 
prishallcnefaittrotteràlagauchcfonfrcrcS.Ican & fcsarqucbuficrs,rîon. 
neaMorinville quarante fîUadcschoifics,Iui ordonne defe perdre dedans 

.cejlance$,quiiietàifoientpIusattWtroupc;Morinvilleenfonccun bon- 
net Rougcfurfoncafquc^priefescompagnomde le prendre pour cornct- 
te& de voir ce au*il deviendra; les quarante donnentfi brufqucment de- 
dans huiiacens lances qnily avoitIà& Mongommeri rendant bon comp- 
te dclc$coureurs,pritfibien l'avantage de la brèche qu'ils avoient fàit- 
teentrantparlà,qu'ilrcnverfetoutelacavalleriedccccoftr,& S. lean fàic 
rcpalTcr le ruiffcau à toute l'infanterie avancée, & mefines leur fit quitter 
.tous les avantages du bord, & cntr'autre des barrières faittes par les pai- 
lans,qui pouvoient ouvrir & fermer/dc mcfme branile le Marquis de Re- 
neU: Briqucmaud contrefont Mongommeri, tout ce qui avoir pafsc re- 
pafleenfouUc, &:portcntle defordrc en toutes les parties de Tannée dtt • 
Marcfchal, o„ mis aux Suites & quelques Rciarcs qui firent bonne con- 
tenancerladcffus Mansfeld avec les fiens paAToit le ruiffeau pour donner 
danslecœurde armcce(branIee;maisrAmiralcourutaudev.^^ 
fluelqucfort ralhementdcm^^ les Sui(res,defquels une partie firent mau- 
^ yadcminc;ccviciIcapitamefefouvenoitde Dreux & de Ton peu d'hora- 
mes/amfi le contenta de tefcmer Ton arqucbufaie aux endroits les plus 
ache«dubas,&repitndreplacc plus lofn de l'arrillerie qu'ils n avoienc' 
feftau commcnecmentLcs Kat.ravifc2 &iaffureiittcri^^^^ jufques à 

lanuiâ; 
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la nuit une clcarmouchc froide d'une part & d'autre : le lendemain matin.ciDiOLXX 
les deux armccs s'cltans prcicncces à mclmc place, l'Amiral, à qui la de- 
meure en un lieu cltoit ruinculc, après quelque canonades H: Hier de Icn- 
C;uc, met Mongommeri àfa rctraittc, dcquoi les ennemis b'aperçeurcnc 
tard, oukirenc bicncontensdenc s'en apercevoir, lailTant en aller cette 
armcc dcbiflec à la Chante, ou les tiouppes le rehiioicnt, où l'Amiral 
s'amufoic à faire préparer de rartillcric, Se de meilleur caur a rendre touc 
cda ifiQtilepar la hcgodarion de la paix ,pouratreft de laquelle il eue ua 
niottde arerve> & bien toft aprésnouvelle delaconclttfion. 

CHAPITRE XXIII. 

I>EXAlNTONqE ETVOlCTOVi DIVERS 
ftffs & ctmiidts aCrce fi ils aff^Unt U hatMe de IJtJJon, 

Vr lafindc l'annce roixantc& n'eufc eus avons faific i 
^^Icner comment leComte du Ludejaflilte de Pui «'ail- 
iard, s'avança pour delloger Pluviaud de Marans , iicpar 
là çommanccr d'accourcir le commerce & les vivres aux , 
Rochelois; la première fois n'aiant pas allez de forces il 
fut rcpoufséd'uncfforcàlabaftillc,& puis d une aprochc 
^leirofee^makdcipiiisSatifiiaiancquictÊleBciri, veine afljeger Bcatt- 
fiéiirar Mer>qae la necelGté des vivres fit rendrcà cotnpoficion» bien fâitte 
Jff mal gardée ; 6c lors le Comie fortifié de toi & puis de Monforeau Se 
IdUidreau, attaqua de tant d'endroits cette grande ifle^que Plnviaud n'y 
.pouvant plus fournirjfutconfcillc 4c bruflcr tout & quitter ;n)iais il fut u 
j^vemcnt prefsé qu'il ne pût faire que le dernier ficencores à penne : laRî*' 
^erePui^Taillelui fuccedaavccdeux regimcns de gens de piedien après 
pour incommoder de tous collez la R ocliclle,lesKat. fortifiez d'inÊinterie 
jufqucs à trente compagnies, & de liuittde gcnsjd'armes ,vonr gagner 
Marencs.où commandoir Chcfnct avec le refte des Lafifquenets de Mon- 
contouritelfutlertroi & du chef & des Infulaires, que tout joiia à fauve 
qui peut, le plus du maljieur tombant fur les Lanfquenets par lignoran- 
cedu pafTage & des falines : il en demeura bien trois cens & s'en lauva un 
peu plus par les bactcaux qu'on leur fit tenir. 

Sur la fin de Décembre le Baron de la Garde eut charge d'amener 
hui<^ï gallcrcs de Marreillc,derquelles deux demeurèrent à. Bourdcaux, 
la aomeifme rainée par lei Matnelocs revoirez, il n*cn reftoir plus que 
cinq , quant Landreau commandant aux vaiiTeanx ronds de la code 
éc raison >. sWt au Baron; tous deux enfemblc ruinoient le craffic 

Dd 




516 L E s H I s T 6*1 R E s D V • 

Ci3I3LXX.<^^la Rochelle, fans qucSorc Amiral des Rcff.. après la mort delà Tour, 
amena fcs vaifTcaux Ôc avec eux la carraquc , de laqucUcnous parlerons aiU 

* Icursiccb Ht contenir les Gallcrcs dans la rivière de Charantc La Rivicrç 
Pui Taille revenant de l'cntrcprile de la Rochelle, où VerbuilTon avoic 
voi7lu contrefaire Palus de Bourges & non pas lui , Ranti pria le Baron 
qu'il le favonlart au fiegc de Rochcfort, par laprifc duquel il elpcroic 

• faire perdre l'ulage de la Charantc aux Koclielois . ce hegc ferabloit ha- 
zardeuxfiprés d'uiic i^tandc ville & dcforccsaflczgaillardcsimaîiilayoiç. 
bien rccongnu que deux mtllc hommes pouvoicnt empoigner lome Tif- 
le aux dcfpcns «l'uiic petite trenchee vers S. Laurens i les galieres cl*&îUeurs 

' l6 garentiffoient de l'eau^comme de fait elles eftoient desja à Vergeroit ea 
lieu alTcz cftroir:il arriva que la Noue marchant a nne entreprife fur Broua* 
ge,& les voianc près du bord voulut partager Ton arquebuferie pour en- . 
rrcprendrc fur toutes à la fois , mais les premiers fc jetterent fur celle de 
Beaulieud haftivemcnt , que les autres prcncnt le largue; ccUeJà içuU 
legourmandec d'arquebulades fut prife avec l'aide des forçats qui fertn* 
dirent ennemis de leur Mailtre au cri de liberté'. 

Tous les dclTeins de bloquer la Rochelle s'alloient avançant jiifqucs 
là; mais les Reff. renftirctz de leur courage Icullcmcnt s'emancipcrcnc 
daller furprcndre les compagnies logées dans le bourg de Nuaillc, y rou- 
ler du canon. & cncorcs de la en avant fe jettcr dans l'iflc de Marans 
par celle de Charon,fait rendre ces deux challeaux,la Baftillc &aurrcs tonsi 
de là pouffer à ceux du Langon , & de Luffon; tout cela prit conlcil de 
l'audace des ennemis, qui s'alloit cilendrcfurFontcnai, fans que Mafca- 
ron s'y jetta avec cinq compagnies. La Noue follicitépar les Poiâevji^ 
cfloigna fesdcficins julqucs en Olonne; la première deflcnte empcfchèe 
par la tempefte; à la féconde après uq itfffz grand combat le bourg fat 

Î»iis avec grand budn , force prifonniers, principallemenc Landrcau^ 
àuvé à grand penne de la main des foldats, mené à la Rochelle, misa la 
rourdu Garror^là encores à penne garde des mains du peuple qui lui en. 
voulloicnÇ) non tant pour la guerre qu'il leur avoitfàitte que pour cftrA" 
Aportat, comme ils'diloicnt. Le Baron de la Garde cependant en faveur 
de Bourdeaux difputoit la mer; mais les Roclulois, à la veuë dcfqueli 
la Gironde fc fait Mcr,incommodoientle plus les Bourdclois. Les Gallc- 
rcs qui avoicntau commencctnent apporte grand cftroidcvindrent moinî 
redoutables, après qu'un petit Navire Angloisdc ioixante tonneaux eut 
foullcnu fcul le combat de toutes à la veuë de la Rochelle; vrai eft ( pour ne 
convertir point fa refolution & dextérité en miracle; que la mer le fccourut 
d'une demie tourmctc.Ces petits fucccz des Reft.firétdcpefcher au iccours 
du Cote du Ludc Pui^aillard avec i4.c6pagnics d'ordonoaces^^.de Laces 

Italiencf 
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Italîeiies Je regimeacdcs garcles,celui<le Pi^dmont, qui portoientlcs deux cio I3 lxx» 

enfcigncs blanches, le rc^imcnc du Comte &pluficuK compagnies par- 
ticulières» toac cela joint tâifoic bien cinq nulle hommes de pied & huiâ 

cens lances : cette armée par la diligence de Fcrvaquc recouvra bien toft les 
fortsdu Langon,du G uc, & de LuHon,oii les Iralicns chargèrent la Noue 
fcrctirant,& y perdirent quelques hommes. Pui^gaillardpritparcompofi- 
lion Monc^ la GrevCjroatcdcuxfaufTccsaufli bien que celle de Chizcioii 
le jeune la Rivicre ,qui failoïc la guerre en Xaintongc, s'tlloir avance: en 
rcvachc Pluviaud deifait àTirc le capitaine Antc. Le jourd'aprcsla Rivjcrc 
Puijraillc, &: Guitinicrc gouvcrncurde S. lean rcncontrencà Anicres qui 
n'elî qu'à une licuc Je la place , Cli.iumonc & Guullenes qui revenoient de 
h y;ucri c,dcuxcorn(îrtcs arborées de chafque colle i la première chai g^e fut 
rude, chacun fe rallie ôc retourneau combat, duquel la Rivière PuiJTail- 
léfedemefU) Guionieres demeura mort fur la place & fon drappeau em- 
potcé. 

Toute la Xàinconge parfëmee de petictes garnifoqs qui fe voioient 
tous les ioursyfçmble deiirer que nous difions quelque chofc pour le 
moins des combats à drappeaux arborez. Les' compagnies d'A'nieres, 
BfetaBville& Arcrac,à la lolicitation 8c rapport de Boifrond, firent 
partie pour aller à une diane attaquer deux compagnies fiançoife5& au 
tant d'italiennes logées &c retrenchees dans lonfacioucft à remarquer que 
les capitaines S. Richer&: Aubif;néqut mcnoicnt les premières trouppes 
■fans chjoifir par où donner , allcrcncal cnvirun de l'autre attaquer un re- 
tranchement fait de double cllage de pippes, où ils trouvetencles Italiens ' • 
combaccans lur un coiiridour de planches l'efpcc à la main; ils avoient à 
main dtiHtte un ccirier cflcvc & taille' affcz droit, mermcs pour les gens 
de p:cvl pourtant les Italiens n'avuicnt mislurce terrier c]u'une luittc 
debarriuj jc, Boiirond voiancles fiens qui bdoicntàla barricrcpour plai- 
fir , prclaue le terrier à un Turq , qui en donnant du ventre & fc relevant 
gravit fut le haut : là deifus aiant fort peu de terre pour prendre pied il 
&anchit la barriquadei cecavalUcr icul, armé le corps Iculement^vint jouer 
tl'uneefpee large dansla barriquade,flbienquelesattaqtians eufentloifir 
de monter lâr les efpautes les uns des autres, & par ce couphazardeux • 
les compagnies furent defïaittc horfmis ce qui fe lauvadans le chal^eau. 
Peu de jours après Congners*aiant tiré Ùl trouppe d'Angoulcfme & r a- 
njafsé des pctittes gatnifons jufqnt's à cehtcinquantechcvaux &: irois cens 
arquebuûetsà cheval,rcncontra Lerbctte avec fa compagnie de chevaux* 
IcgerSjtrois Italiencs, quatre vingts falladcs ramaHccs, les deux compa- 
gnies d'nrqucbuficrs à cheval de l'Agrolet & Meantc, les coureurs deces 
deux troupes prclquc pareils en la belle pienac le chargent , les deux 
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Cip ip txx. gtos n'atanc pris loifit que de prendre leur falladcs donnent tcftc pour tc- 
lte;lcs Italiens rompent fore bien lcurbois,fc rallient & reviennent au 
iooupsd'éfpee • mais en fin quittent la placcaux Ke& qui curent deux cor- 
nettes , quarante prifonniers^ 0c iailTcrent fix vingts moics , foie en la place 
delacharj^coii en h pourfuittc:d'une autre part la rivière Puj taille, repre- 
nant le dclfcin de Rocheforr, afliegcoitlc Mclhiquc Soubiiey avpit mis: 
la Noue leva ce ficgc par effroi , & tout d'un coup emporta la Bcidoirc 
qu'ils avoicnt fprtitïcUferoit long & de peu de proffit de vous conter tous 
les petits (icges de maifons particulières & combats avanturcux de cette 
Province, partaj^ec de toutes places contraires à vcuc l'une de l'autre, com- 
me tcnans pour les Knt.Boutevillc,Alas, Ozillac,Ionzac,Mortagnc, Cau- 
naCjPizani &c MathaJans ce que j'oublic:pour les autïcs Baibeficux,Mon- 
guion, Montauzier, Mirambeau, quifutaflîcgé & réduit au donjon par k 
feu 9 comme aufliÂrchiacjpar neuf jours (ans progrcz, (àinâ Magrin 6c 
autres. 

Put^aillard & la Rjvicre,chafcun defireux dencttoter le pais de fil <iur- 
ge; d'ailleurs ne voulans ou nofans joindre leur forces , crainte de tt&ai- 
yerdebbclbngnefaittcà leur retour» en fin Pui^gaillard nouvellement 
accrcu de quelque compagnie nouvelles , & mcfmc aiant pour lors appeUé 
la Rivière comme à une pareille, vint d'uaegrâdc cavalquadedonncrtmc 
cami fade à toutes les forces des Rcfl. les réveilla fi rudement, que la Nçxxt 
qui eftoitdans les carriers pcnfant aller a la guerre, vit venir Soubifc de de- 
vers la larricoLJ il cdoit loge, courant à toute bride, forces lances d'Italiens 
à rdcliinc, lui niant gagne un cheval voullur avec quelque contenance 
■ prendre loifir de recognoillrc; mais il en eut fort peu, & en ce peu fc vit 
huivfl cens falladcs fur les brasjpar ccu.tja & par l'ctlroi dcsficns.il fut em- 
portcjufqucs à la veue de la Rochelle. La Rivière aiant rcceu ce contente- 
ment pour^ rcprefailledefacourcedc Roche^fort,fe retire; & Pui^gaillard 
. prend refolution d'amener les. ennemis au combat en gros , pour à quoi 
parvenir il garnit les avenues du Poiâou à la Rochelle , principallemcnt à 
L'tt0'dn,où aiant couppéla rencontré des bôts , ils enferme pludeiirs mai- 
fons d*un bon fofsé de cinquante pieds, avec quatre ciperons relcvçz de 
vingt quatre en cruvrc. là dedans il loge Mafcaron avec quatre compa- 
gnies, bieninll:ruitdefon-dcfrein,alïâvoirdcfcparcr fon armée aux villes 
de Niort, fiindl Maixcnt&: Brcffuire, nvcciin faux b ru it qu'il faifoitcouU 
Icrd'uncciuicrc vidoire obtenue" par l'Aniiralà René ic^ducjnc doutant 
pointquc les enncmislui voians hiirc la mine d'cibe fur Udeâcnrivejn'cn*^ 
treprill'cnt fur ce fort qui leur oltoit les Vivres. ' 
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CHAPITRE XXIII. 
CE StJ^I JKRIirA ^ £frsS0N. 



^g^aSjfe^»^'^ ES Poitevins qui navoienc guère plus fafchcux cnnc^ 
^ ÏÏC^m^-^ mis que les hoftes de la Rochelle, faiioîenc cricrPluviaud 
avec eux;& lûi tousjdurs defireux de combattre, prefTa la 
r?^ Noue, increduUeaux bruits qui couroienci de façon que 

'^'^^'ûsSs^ cette noblclTe en vint à vouloir faire Pluviaud leur chef 
pour la délivrance du Poidou,dont laNouesaccomtno^ 
dantà eux, s'achemina vers Luçon. Pluviaud averti que RoufTierc Cudc- 
brai {pour montrer le profond repos duquel ils jouifToienc en Poiâoa 
maugrelcs Huguenots) failoic une chafTe en la forcit de Vouvans , oii il 
traittoid'EvcfqucifcTulcs, Frezelicrc & d'aurrcs, & où Pui^aiîlard (c de- 
voie trouver deguLsc pour parlera eux, délibéra d'entreprendre lur cctrc 
trouppc, donne vini^c cinq clievaux pour coureurs à la Davicrc, &: lui le 
Yuiravcc cent i les premiers font rencontre de Mafcaron accompagne de 
•trente quePui (raïUard avoit envoie querirpourconfulrcr; commeaufli 
;lc fcdin n'cUoit que pour cela, d'Avierc ciiarge& cil tue à cettercncon- 
;cn paHant fur le ventre à Mafcaron qui fc fauva dans les b|eds , Plu- 
' trouve le feftin preftî mais les autres avoient pris Talarmei luift 
^ffv tropppe aiant bien repeu & s*en revenant par Cudebrai trouvent 
jlouflîere en tcfte en un chemin creux; apprenent delui (le difant par 
«•inalice^ & des autres prifonnicrsj'parlans comme ils edimoient, & fe* 
ijon le bruiâ que Pui^aillard faifoit courir, que le fort de Mafcaron 
ijie pouvoir attendre aucun fecours de leur gênerai, tant pour l'cflat de 
perfonnc que celui de fes forces didîpees; & que les deux vicnx Re* 
gimcns cfloient mandez pour relever la bataille pcrdueà Rencje^duc. 

Tels avis portez,&peut eftreaugmentez fermèrent I;i bouche a la Noue,' 
qui ne pouvant plus aller à pied de plomb fut contrauu d'alLegcr Mafcarô 
avec ncufcomp>ignies de gens de pied, telle quelles ,300 Lanlquenc<s,lcs 
cornettes de la Noue & Pluviaud, trente fallades qu'avoit S. tftienne, & 5. 
canJns. D'autre cofté Pu'^gaillard averti par Mafcaron depcfche fes billets 
tous préparez, met enfemble dans vingt quatre heures dix compagnies 
de gens de cheval, les deux regjmcns colloncls de France, celui du Com- 
te du Lude, laflcur des gamifonside avant fôrttr de la chambre (^ou les 
M^cdns gagez & paicz pour cela, publioient qu'il avoit une fièvre 
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• jCiO 13 LXX. chauclc)il envoie les compagnies Italicncs de lullcs Céturion & Caries de 
BiragucSjfcfaifirdc Mourcilles, par où feulement les ailiegeanspouvoicnc 
fe bien rctircrifaic battre l'cftradc au Maire de Fontenai, & en fon nom de- 
pefchcun trompette vers les cnnemis-cc trompccte habile bout}on,pour 
fous couleur de la pnion de Rouflîere lui rapporter fcure nouvelles. Les 
gens de Pluviaud qui eftoieot logcsà Saince^Gemc battent: ce trompette &c 
fui le gefna à coups de verre, encre le vin &la fraieui il leur apric qu'ils x- 
voient larmcc lur les bras , audî roft Beflâl qui eftoit allé courir» & avoir 
trouvé les files efgarees, chargé & pris des prilbnniers Jui en prcfentc deux. 
A telles nouvelles les Retf. n'eurent pas loifir de quitter le bo u rg de Sainte 
Geme que les dernières trouppes ennemies mieux guidées que ici premiè- 
res yarrivenc, pillent les logis,& fur tout fc mettent après les vivres qu'on 
leury avoitlaiisé: Pui^aillard y arrive aufiitoft» qui avec promçûe aune 
pourfuitte pludod que d'un combat ,avecles remonftrancesparles orciU 
lcsilenaiouftaavecl'cfpee& le batlonà quelques uns > il apprit aux fiens 
que les compagnons cftoient desja au combnr, c'crtpource qu'il faifoic 
marcher par deux hies , dcfqutUes l'une avoi( pii^ des NaJiieisà gaucHc 
pour lailTcr faindc Gcmeàdroir. 

Le peu de loifirqu'curent les Reff. futemploiéàdifputenlaNoue per- 
fuadoit la retraitrc &promptc, Pluviaud le combat, foir que fe full fon dé- 
fit ou qu'il ne virt que fcmoien pour lauver l'honneur & la vie, àcaulcdcs 
palfagcscouppez; coure laNobleffccria bataillcion die que le gênerai ap- 
portoit cette iroideur , aimant mieux eftre porté au combat par les ilcns 
^ueles y traifnen ftaui&Ieur voiantlefeuauvifageil accepta leur re(blis. 
non fort gaillardement:& comme Pluviaud s'eftendoit furies mefveilI^^ 
fesaififtancesde Dieu auxnecefiitex des(îens,iaNoue prend Soubilc èc 
Pluviaud par la main, eux aiantchoid l'endroideplus large du grand che-. 
minqiii viencdcFontenai, à la main droitce duquel iiyà quelques petits 
champs de vignes en friche; ils logent S. Eftienne dans un avec fes trente 
hommes, &:UTneni le capitaine la garde avec quatre vingts arqucbuficrs 
un peu plus en arrière, Pluviaud aiant la Roche^Lourie avec quinze falla- 
des devant lui, fc prcparcà rendrecompte de S. Etienne. Là où le chemin 
_ faifoic l'en rrcdtux des deux trouppess'arrefta lecapitaine Noriuand com- 
me menant deux cens cnfans pcrdusiSoubife àl autre aile à l'endroit du rc- 
ftede I mUnteric ila main dtoirtc menée par le Poiet leur CoHonel, & les 
Lanfquenctsàla gauche commandez par Hedor Rcilcn jlà tlloit Icrcttc 
, des gens de pied horsjnis trois ccnshommes demeurez devant le fort, H 

bien que le gros ne pouvoir eftrecomposé que de cinq cens hommes tant 
François que Lanfquenets : La Noue prit fa place au derrière de tout , tant 

pourprendrefâpartducombatquepourfecourircequi cdoitau Gcgcii 
befoin eftoit:route la cavallerie cnséblc ne poûvoit Êûre que 180. chevaux. 

Voici 
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Voici à la première cfclaircic du joiirlcsenrans perdus de Pui^gaillnrdà CIOIOLXX, 
veuc des autres dans le chemin , ôc puis le régiment des gardes que ce chef 
mcttoïc en bataille dans une petite p!enc nommée Laval^airaud ,& en un 
autre àgauche y failoit prendre place à la compagnie de Malicorne menée 
par Hcrvillicr. la Noue avance, crieàS. Eftiennc qu'il les charge au pafiage 
d'un fohe^comraccela leprcparoitainfiun Miniltrc venant d'achever une 
courte prière aux enfans perdus > die au capicainc qu'il leur Hll un mot de 
harangue pour luicoiDplaitc4e Normand la ficain{i,Compagnon$jMoii- 
fieur vous vienc dire vrai,recoininaiidons^nouf à Dieu Se à noihe dame de 
frappe fort) le premier qui tirera que leboune n'entre je Je tuerai fi j en ef- 
ckappe; cependant à gauche & àdroittc plufieurs arquebufiers des com* 
pagnics vollontaîrcs emplifloientles fo(rcz; & de là quand S.£ftiemiefir fz 
charge lui tuèrent trois hommes, en blcnfeccnc davantage , entre ceuxjà 
ChaiEdandicrc Ton cornette, quin'avoit point làdcdrappcau , mais bldsé 
donna dans la charge > nonobHant Hcrvillier eit renversé furie rcftcde la 
cavalleric qui s'efloir avancée en foulLe, & les rompoit tous dcflors (ans 
l'arrivée de Pui^gaillard qui les r'aftcrmit.mais Pluviaud aiant repris le che- 
min de S. Efticnne fit fa charge Ci rude , que tout ce qui elloit accouru pour 
fouftenirlcs premiers tourne vifagCj&r ne fervit plus qu'à porter confufion 
par. tous les chemins, & qui pis fur, àromprclesgcnsdepied: Pui^aillard 
n'oublia rien ni du capitaine ni du foldat pour ellaicr de rallier & de re- 
charger, mais Pluviaudjbienquepcu d'hommes le luivifTcnt, pourfuivitfa 
poiflicc d'une telle opiniallreie, qu'il ne leur brifa de deux licucs loiGr de fe 
voMnnoiftre on prendre halene. L'infanterie; comme eftant des plus vieux 
iôldats de France,tira anifi bien que les anrresà bout apuié : de encore que^ 
les Re£ frais ic donnans furieufemenr , euilènt brisé les ièpt ou huiél pre- 
miers rangs, feralUotent parles coftcz & prenoientles avantages de tous 
les folTezimais trois chofes leur nuiflrent , lunequelesarquebuficrs quia* 
Voicntpafsé danslavigne pour favori(êrS.£fliennc,&quineluiavoient 
ficn fcrvi pour la precipitationdeia charge ,ceuxjafurcnt amenez par la 
garde gagner les Ëancsdu combat , couverts de quelques FoiTcz, & n'aiant 
rien en tc(lc,pource que c'eftoitlechemindelacavallerie&par où Soubi- 
fe alla cerchcr à combattre , &■ Pluviaud ne lui îaifïant rien , tout le derrière 
defatrouppcs'emploia fur 1 intanicrie,quitutla féconde défaveur; latroi- 
{iefme que les chefs rcgardans derricrecuxnc virent plus rien qui lesfui- 
vi(l:le Poiet&lesLanfquencts s'avançoient cependant a ce bataillon de- 
mi formé,qui desjale ditioniioit-car la queue gagnoit les vignes, les Lanf- 
quenets s'acharnent lui eux, en criant,d'afticotchelmc,Moncontouri& ce- 
la alloitbeau train fi la Noue ne fuft avancé, qui nccirarcfpeenon plut 
que Ta trouppc, fmonà iàuver cette infanterie la perte de cette journée 
pour lBs£[ar.nitde ïmSt cens hommes,la plus part de commandement» As 
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'Cibl3LXX. dediihuiâccnsprifonniprSjquides le premier jour furent fi privez avec 
leur maiftrc, ou fi audacieux, qu'ils psrloicnt avec mcfpris du parii vain- 
queur, diloicru qu'il n'apartcnoit poinEaccux qui avoicnt puiffancc de 
leur vies dclcsdclarmer^doiuavint qu'à ceux qui tcnoient tel lan<^age ils 
donncrciu des coups de ballons & les chartercnt de peur de Ici tucr,&: toll 
aprcstous Icsfimplcs, poiirce qu'il n'v en avoir -tikic qui n'eulTcnt deux 
hommes à garder. La Noue aianr cmpciciiclc nKuttrc »jcccux qu'il ne la- 
voir pas devoir cdre deux ans après exécuteurs de la S. Barthelemi, Fait 
porter dixhuic drappeaux prisàlaveuedu focc. Lacompofition ne fiit pas 
dtfficiUe,& (Ibien gardée que laNouepaia de fa bource quatre cens ekus 
, pour quelque bagage prisidonc Mafcaron fc plaignoicPluviaud de retour 
s cferiaque ce n'cftoic rien de Vaincre fànsuicrdela viâoire, &ain(i par 
Timpatiencedelui & des PoiâevinsamcucezavecIui,ilFalIutarnegerFon- 
tenai.Cecombat àcftéfipromptqu'ilnem'a pas donné ioifir de vous di- 
recomment RoulTierCtConduic de vallets feuUement» avoitefté recouru la 
nuiâparde lacavallcric cfgarce, & qu cQant venu trouver Pui^aillard 
auparavant îe combat il l avoir mcrvciîlcufement rejoui, & l'armec auflî; 
tous prenans (a délivrance pour un bon augure cllat là fan-; iirrncs ; il avoir 
fervi de^uide aux premiers pour gagner Fontcnai , aux cnicignes que le 
MarelchaJ des logis de Malicorncaiant rallie dix gens d'armes auprès, de 
PctolTejlc Gafcondc Pommiers feul &c en pourpoint, l'alla tuer d'un coup 
de pillolctdansla tcfte,& pas un des dix ne rourna vifage;ni Rouflierc qui 
en vitlafumcedc trente pas; c'cft pour montrer que peut l'eflroi. Force» 
gens fauvez dans f onrenai attendirent le fiege & une petite batterie com- 
me on deAêntà la rivière: mais comme les a(fiegeans crioient après Plu- 
viaud (Se retiroient leur canon pour quelquenouvellede fecours,R.ottflîc' 
re 9c ion confeilscuidansquecefaft poorchangcr batcene,iê rendirent; fie 
Languilliery &claifsépout Gouverneur. 



CHAPITRE XXII II. 

Suittt de U guerre en Xamton^eiufc^saU^aix. 

La veucdc vingt deux en feignes prcfcnrccs à la Roinc 
dcKavarfc,<5c entre ccllcsjà les deux blanches de Fran- 
ce , cette Princcflfc fit rcfoudrc les ficnsà lanultrifedc la 
campagncî&poiwce qu'il falloir agir en plus d'une Pro- 
vince,eUe fitaiséinent condeffeodretous les chefs qui a- 
voient les charges diflinâes, d obéira fon coufîo de Pon^ 
livi^tant pourlereipeâdela nmbndeRokan,commeaiant porté les ar- 
s . » mes 
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mes dés le voiage de Lorrainci& cerchécoutcs occafions en ces troifrcfmes Clôlb LXX.* 
. guerres: a lui donc fc rangèrent les cornettes dcS. Meiiiu , de Tors , Con^ 
gncrs,Ch.iun»oAr, S. Aubah '& de Fcrricr , Icsregimens de Poicc, Blacons, 
Glandng,v.\:dcux compagnies de Bretau ville ,enntrcndanc le rcgimenc 
d'Alnicrc tjui cltoïc a ia guerre vers Blaie; tout cclaai.inr fait fon rcndc- 
vous gênerai à Pojir l Abc lurprend les Iflcs de Marenncs pour.afliegcr 
Prpuagcs.c|uc la Rivière avoit fortifié de Mas de Navires fichez en terre, 
de planches de Sr.ppm riu d«:-v.;;;r du lable mellc de fumier 6c de falîines 
pour le rcicnir:ciuncliue ity ^ pour ne laiflcr ncn de vuide derrière /l'armée 
de la Rochclle.compofecck la Carrae|uc,de deux autres grands Navircs,dc 
ciiuj L| u e pa tachc^ que GaIUoctcs,'fkic defcehce de quatre cens hom- 
mes dans OlereAi:les'forts>de S. Denis 6c de S. Pierre eftis rendus d effroi le 
capitaine SarbigueCjCoinin'aiidant à âtni compagnies dans le cbafl:e^,fi]C 
tué coimneil vbuloici<eéc3^irles alTi egeans hors de fes-avahtages :ie capi« 
«aine OanteI'<!|m Venoîckly amener cjuarente Italiens fut çflen on la place 
du mort-deux Gallcrcs vindtent à ion fccours ; màîs aiant dcsja apris à . 
craindre les^arqutbufadcrs de terre , à la première efcotipcterie elles fièrent 
de derricrc^ceque voianrlcsalliegcz, & que Bcoitftgc qui les avou mls 11 
c/loit aiTez empefchc pour foi , ils firent capitulation & fuirent conduite 
fcuremcnr où ils voulurent. 

Romcgou avoit eu une longue maladie après le fiege.de S. lean , caufec 
^r un dclpit de deux choies, l'une c]ue faute de créance fur les gens de 
guerre il :\V(iir {.iiiii l'entière executu>nde Xaintcs, comme nous avens dir, . . 
l'autre d'une plus haute entrepnic, c'eli i|ue le Roi cflant logé à Lurct du- 
rant leficgedcS.Iean il a voit i^ait dclîcin,d'enlever la Kiajeilccc qu ilcroi- 
oic n'avoir manque que pour n'cftrc pas fuivi ; fa première fonie for que 
^votant patfèr la Rivière âvec forces cavallcrie quialioit joindre les trouppcs 
de Xaintes & Ponts pour (ècourir Brouagcs,cettiii^ci n àian t que trente ar- 
4^ae(>u(îers ,(<>rtdtt Douet ou il fe retiroit y fit avance jufques à quelques 
1me(chansbui(ri>ns,attendlâchârgedecettécaVaUeHé,s*cndémene aiant 
Élit un falve, duquel fiitbicisé&allfcourir à Xainies la Riviere,!e plus di- 
ligent & plus boorieuxcaval léger qui fuR au ftrvicedti Roi. Les ailîrgez , 
en Broliage (îrcntbne forcic pour bruiler la carraque, de laquelle ils recc 
voient mâle dommages, & puis cûansrccongnez par le régiment de Blal- 
cons àunc fortie avec perte d'hommes & grande quantité de blefTcz, ils 
apprirent la mort de leur chef; & fur la nouvelle compolcrcnt à vie & ba- 
gue fauve; ce qui leur fut bien tenu auprès de l'armée ; mais quelque com- 
• pagnics efgarccs dcftroulkrcnt leur bagage : de onze compagnies qui c- 
ftoient dcdan.Sjlcsfix qui s'avouoicntà la Rivicrc fc retirèrent à S. lean & à 
Niort i les cinq du Comte Coconnas le rendirent avec leur chef dans 
Xainclcs, Poict dcmcuragouvcrncurcnBroiaagcôcfit prendra pour ion 
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Cià nutx. entrée Gnillet» quieuft bien pû^trente millecfcus de rançon ; mail on ne 
l'en voulut pas ouïr , pourcc qu'à la prife précédente de Brouagc toutc«.les 
.filles femmes de lavilleseftansrcnrces en fa maifon,c6mc la plusappa^ 
rente , & pour le crédit que lui avoir parmi tes Kat. il les avoir expoicesaox 

foldats pour les violer. 

L'armée fut en grand doute au partir de Brouagc fi elle oferoit attaquer 
Xaintcs fur les nouvelles des forces du Prince Dauphin que I on tcnpit 
desja pour avancées vers Coucrccpcndant qu'ils dciibcrcnt, Anicrcs manr 
dé pour fejôindrc avec fcs fixcompagniei & les tlicvaux legcrsdc ChaiU 
lou,aflici;caCaunac ou conunandoïc U \'igcric avec lu vingts homnics,la 
plus part de ceux qui de S. leanavoient voulu gagner Blàie.Vtt trait ha2a'l^ 
deux m*aempe{èhéd*oubkerce(i^)C*cft'qu Amer<esaiant fiiit partir de la 
. nïain pour aller faire brufler l'amorce, les capitaines Blanchard ( defpuis 
nommé Cluzeau)&Aubigné, avec chacun vingt hommes trouvent dani 
la halle dçux Sergensfie cinquante arqucbuners, qui couverts des pilliers 
lesrcceurcnt rudemcnti trois chevaux légers du Cnaillou fe mettent avec 
leur gens de pied qui avoicnt perdus quelques hommes da ns la haUe,.pre' 
nentenvied'encrer peflemeflcavcc ce qu'ils avoieottrouvédchorsj un des 
trois nomméla Mothcnc donnant pas moicnaux gens de pied de le fui- 
vrc, futenlevcavcc Icpontdansla place, fort blcfsc & n'en îortir que par 
la capitulation. Le ficgedc Xaintes clbnt rclolu ceux qui avcncnt; allicgé 
Caunac s'y rcngcrcnt comme l'année iaifi (Toit les taux bourgs, compofcc 
de ce que nous avons dit, artillcc de trois canons amenez par eau & places 
auprcrAbene,pour faire leur batterie à travers la rivière aifbas de la cour- 
line qui monte vers la porte Aiguierc.Là dedans commandoic le Marquis 
deCanillacn'y aiantaucommancement que trois compagnies & les babi> 
tans de la«rille:Mais le Côte de Coconas y en mena fix; la Marque & d*au<* 
rrc^y firent entrer quarante cinq gentilsjiommes, tout cela faiiant qua^ 
torze ccQs hommes de guerre. En peu de temps , comme à une mauvaiic 
murailléla brèche fut raifonnablc, battue en courtine de bas en haut par 
deux motennes, logées au bout du fa(gf^bourg,& dcplusgourmandee en 
feonr d'une barriquadc plantée (urlacontr'efcarpe plus haute que fonef- 
carpe;nonobftanr tout celafans demandera parlcrilsfeparentà la detfenw 
cc ;Soubifc qui voulut donner cet affaut commença par quatre ferj^cns a- 
vccchacunquinzehommcs,quifircntbruflerlc poullcvrin, puis fit don- 
ner Glâdageàbon cfcicclui avec 40. gécilsjiomcs loullcnus parlesLânC 
quencts entre en cecébat , où le rendirent encore trois enfeii^ncs du Poict; 
tout cela fut 16g temps aux coups dépiques & aux coups d'elpees qui cou- 

{)erentplijficurs piques; mais tout eu Un rcpouisc,Soubile blcfsc en deux 
ieux»trcnte morts laiffcz fur la brèche, moitié Lanlqucnets, quelques uns 
Aoiez en repalXa ne le fofsc^cmre ceux Yibrac. 

" '" ^ Pui^îaiHard 
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Puî^Gaillard qui rcvenoit de furprcndrc Marans fans rcfilbncc, & de le CiD.'pixx, 
quitter ians cllrc prctsc par les cniicnus, & puis les Poiclevins voulaiis 
" çiiciilif Icfruitfidc Icljr viclotre , &: aianc alliege Moricil clTaia en vain à y 
jcctcr quelque kcours,Iuijiiclinc eiLmt venu à Moze, &: là lurpris ,5c dcf- 
fai£lla compagnie deChiré,puis r'allié quelque forces, & le voiniit fou- 
Itcjiu-paria venue du Prince Dauphin à Foichersjlon dcllun fut de palier 
à S.lcan ôcdallcrcnlcvcr pour le moins ce qui cltoic aufaux^bourgs des 
DamcsdeyaacXatnceSjy comprenant le canonquicftoiEdccecofieU. La 
Roinede Navarre avdt de mcfinc temps commandcfMoric eftant rendu; 
k Pliiviaod & S.Eftienne de venir au (îegc;res deux compagnies trouvent 
ànae lieue de S. leaa Pui^gaillard qui leur croiToic le chemin^ils pouvoienc 
bien s'ervallerautrocmais pour ne perdre leur bagage & quelques arque« 
bnfiers qu'ils mcnoiem,ils firent deux gros de leurs vaUets,fie pour cmpcC- 
cher qu'ils ne fufTencreconas pour tels, s'avanceréc aux coups de pilloiccsy 
avec La gaillardiféque peuvent avoir ceuic qui fc fcnccnc bien fuulknus. 
Ce vieux capitaine les prenant pour Tarmee qui i'avoit battu deipuis peu,, 
changca-cnrctrairtcfon dclTcin de fccounrXaintcs; où cependant la capi- 
tulation s'eftoit birtc avec vie &:bîgiic(auvc,&nialgardec,pource(|ueles 
fbldats elchappercnt ,& pillerciuic bagage maugre les Chefs, Pontivi en 
' .tua deux de fa main: le pis tut auprès de S. lean, où Fcrricr les alla guetter, ' , 

Jcs devarifa cous en criant S. lean d'Angcli. Me pardonnera l'hiftoirc fi j'of- 
fcncc (a 2;ravicc d'un pcric conte qucjc donne aux gallans , c'cftquc les 
fûUacs Provençaux s ertans jctctz parmi huict ou ncut vingts garces cp'ils 
i»iUoicnc & diâamoient de coups; dans ce defordre arriva celle du capital- 
^ ' ' louis habillée à foh avantage , conduitte par -deux hommes de boniie 
m cette beautéàquilapcuravoit mis les yeux en eau arrcfta toute la 
e du lieu ou elle paiTa,fit de ces enragez des amoureux ou au moins ad- 
itçurs» & mit tout en tranquilicé. 
'.il Ifcfoirdc la capitulation, les cliefsdel armée tenant conlèiI> les Xain- 
tbngeois demandèrent le (Icge de Pons qui clloic dcsja bien cotfimciic^à 
; .iSiisificr, & pouvoit rendre la Province paifiblc, mais on les refufâ tout à 
\ ^jtofau«tantfur les railons qui avoicnt fait douter les aproches de Xaintes^que 
yiar une nouvelle venue de Gafcongne lejour memie» laquelle nous donne 
f /4-^jiccafion de dire ce que f.iiloic Monluc. 

l Ce chef mal contant a\'oit eu commandement redouble d'aller faire la 

[ .'. guerre en Bcarn ; Mais les compagnies de Languedoc qui l'avoicnt alliftc 
f^. en ce voiagc obtmdrcnc de lui le fiegcde Rabaftinsypetitcc ville, oii les 
^V'maifonsfervoicnt de murailles, le chartcau un peu meilleur :1a garnifonfc 
'\ '[ volant invcfticaudcpourvcu par une grande dilligeancc de la Vallcite,quî 
t, . oàiienoit Tavant^garde, & n'aiant d hom mes que pour le chafteau br ulla la 
iiâlle^ le chafteau fut aufll toft en bcechc,le premier afaut tresj)ien repouf 
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CIOI^LX^ se par quatre vingts hommes qui rcftoicnt entiers & n'avoicnt que dcvtt 
piques :MonIuctraniportéde cet affront conjure fanobleflc de le fuiviQ 
& donnant àlalTaut des premiers ilcftblefsc à travers les deux joues, en 
■vcngeancedequoi icchaltcaucftant pris,il fit tout tuer fans rcmiflion.Or y 
avoir il hui»fl compagnies, que de Maibrun,quc d'autres qui pafloienc 
DordcngnçàS Ican de Branc pour l'aller trouvcr,ceuxJa tournercncvUa- 
gcà la nouvelle de Broùagc pris , pour venir où nous les trouverons tan- 
tôt. Anicres ne pouvant taire afliegcr Pons, obtint (culemcnt de faire pa- 
rer le canon àc l'atcîage comme pour y marcher le lendemain; &c lui poulTa 
fonrcgimcntlcloirmclmc jufqucs à Collombicrs:laAubignc,qui por- 
toit laprcmicrecnleigne, obtint àpcnnc congépour aller (comme il di- 
ioicj faire gagner des chauffes aux compagnons * il va mugucccr le fànz- 
bourgffk ) ugea à un grand bruit qui eftoit vert les Aires qui 1 y avoir effroi 
ou muiinericjil en vcintlàiques'eftantavanoéàcafonrchons fur Us gardes 
duPom,apra avoir jetcp des pierres à la eucriti^, il voit par une fente un 
homme qui portoit des bardes d'une roaiîon en l'autre, il lappellejcfaic 
cognoiftre par Ton nom , lui dit que tous ceux du pats cdoicnt àu hux- 
bourg & qu'il leur falloit ouvrir pour cmpefcher la ville d'cflre pillce»'pacie 
moicn de cet homme crois habitans de ceux qu'ils appcUoientnuguenots 
. • fouffrans, lui apportent les clefs, il laifTc lur la porte un corporal qu'on loi 
avoit donne pour talboc;& qui l'importunoit avec un autre foldac, &lui 
avec vingt deux hommes qui lui rcQoicni gagne la porte de l'aurre codé 
qu'il trouva ouvcrtc,y laiiîcdeux des Tiens, & deux delà ville pour chercher 
dcquoi la fermer, donne dans lclaLixJ-)ourg, empoigne quelque foldars 
quipiHoientuncmailon & en pourluit d'autres qui ic lauvoientjuHjucs à 
Thorpital, lailvitlcchemin & ks deux champs des deux collez pleins de 
mèches & d'hommes en alce,confulran$ pour r* entrer, pourcc qu'ils ve- 
noient de rencontrer les huiû compagnies dont nous avons parlé , con-^ 
duittes pat le Comte de Lofun i cet cftourdi troubla ce confeil d une dou- 
• 2ai9e & .demie d*arquebuikdes, & puis deffendit tout haut de tiret} les an- 
tres lui envoient une dnquantainca coups perdus & mertcntà grand ha- 
Ac leur quatorze compa g nies dans le chemin de Plallàc. Cependant qoo 
le jeune capitaine gamifloic là courtine bien clcrj'emce,& envoie quetir 
, fon Mcftrc de cap pour le faire gouverneur. Ceux d'Angoulcrmc empoc- 

tcrcnr Bontcvillc d'un mcfmc effroi. EtvoilarcrtatdctoutelaFrâceiurlei 
trefvcs accordées , qui amenèrent bien toft la paix ; c'cfl le temps qucnous 
avons accoullumc de picadicpour nous promener chczics voiHns. 

CHAP. 
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CHAPITRE XXV L 



LIAISON TJES 
avec ceUe des 'voijîns. 



kAffaikbs de France 




E l'Allemagne & de la SuilTc(rEmpcrcur cftant Ion cm- 
pcfchéau craitcédcpaix duquel nous parlerons) il n'y a- 
voit rien de notable meflé parmi les François que les le- 
vées pratiquées parla Roineca divers ]ici]x:jen Italie la 
difpute des Ducs de Perrare & de Florence; cemiijci 
vottllai^pour juge le Pappe, 1 autre l'EmpeceiUï lequel 
. jnitt dequoi le Pappe confencant qii'il s'en meflaft lui avoir renvoi^ la 
^uTe en ces termes ; comméà Tarbirre & nonà l'Empereur, il n'en voulue 
point ordonnera dont il arriva qu'aux funérailles de Charles d'Ëfpagnc 
îesAmbaflàdcursfailiirentà vcnirauxmainsà la Cour de France; le Fcrra- 
cois fupporté par la maifon de Guife,l autre par la Roine,tant pour l'hon- 
neur de Ton extraction , que pour l'argent qu'elle emprunta de Florenccatt 
^ .commencement ds CCS troifiefmes guerres. 

Nous venons de parler des funérailles du Prince d'Efpagnc en chemin 
t faifanrjnousdcfduironsfamort. il lui cftoic cfchappc d'appcller cruautez 
" Icsexploics du Ducd'Albcen Flandre; & de decefter en foulpirant Icscxc - 
CBtcurs, on fçcuc qu'il avoit fait faire deux piftolcrs propres à porter de- 
' .dansfes chauffes, qu'il les mcctoic la nuid dcifous fon cncvct de lit avec 
\v4Bclquesautresarmes;on foupçonnoit quecefuftjpour mer lean d'Au- 
<|;9rie(onfTerebaftard*^ par(on€onfèiIeur:dcplttsun le&ito 

'r-'lfippportaqu H avoir grand commerce en France, meftne avec l'Amiral de 
^ 'jQ&sîftillon} le Roi d'Efpagnc en prend quelque foupçon , que fon fils fe 
'^«MUoifc Veneer de lui pour lui avoir oité la Roine Elizabet qui eftoic 
Si' ^rooec pour m: fi bien que l'acre fut communiqueeà rinquificion.à 
' fttkk aioudce quelques contenances de pixié que Charles avoitmonftrees 
' ' ' lui {oêaskà z€tt dont nous avons parlé : il fut refolu de le prendre prifon- 
' -.Bkr» & par l'artifice de celui qui avoir fait fes piftolets la porte de fa 
chambre crochcttcc, le Roi fît entrer devant lui ceux qu'il fentoit enne- 
mis de fon fils,ils le trouvèrent dormant fi profondement qu'il fut cfvcillc à 
peine; adonc voiant fon pcre & les autres il s'efcria qu'il ctloit mort :1e 
Roi après pluficurs menaces dit qu'il ne le vouloir que chaftierpaterncl- 
' Icmention luioftctousfcs meubles Royaux; tous (es ferviteurs, & en 
leur place on met des gardes vertus de dueil.U cflaia à fc faire mourir 
*^ en diverces manieresiprcmieremcncil fc jcttadans le feu,doncily eut peine 

£e 
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. ciaDtXX. ^ retirer; il s'cmpefcha deux jours de botrc, & le troifiefmc faillit à 
s cftouiFer à force d'eau ; il cflaia le mcfmc par la faim & puis par le 
raangcr, & encore par un diamcnt que fcs gardes faifircnc comme il 
le voulloïc avallcr: en fin il fur condamne par l'Inquifition àcllrc cni- 
poiitinnc, ce qui fuL fliic en luiltcc, & fa more celée jufqucs en No- 
vembre. Peu de jours après Elizabet Roine d'Efpagne patTa par la mcf- 
mc mort, tout par rauthontc de l'Inquifition ; de. laquelle encore 
le Roi d'Efpagne fit publier une déclaration contre tous les Scalaires 
des Païsjias & contre les Catholiques qui avoicnt ow demander 
pour eux^n plus doux traiccemcnticela cftoitfiirlc partement de la Du- 
cheiTe de Parme, qui s'en alla avec belles lettres da Roi pleines de re- 
merciement trouver fon mari à Parme. De ce tempsle Dvtc d*Alve d'une 
part ouvertement, 9c de l'autre le Prince d'Orange en cachette, foUi- 
citoient les bandes étrangères qui venoient de faire la guerre en Fiait* 
ce; ce (îit pourquoi le Duc envoia le Comte de Lodron avec fcs 
meilleures forces , tant d'Efpaenols que d'Italiens & d'Albanois. Cet- 
te trouppe travailla à deux cnofes à la fois; aiTavoir à s'oppofer qu'il 
ne vint rioi de France; & tout d'une main garantir Rurcmonde & au- 
tres petittes places muguetees par les Reftorme^r , comme ils firent en 
dcfaifant à -deux fois fcpt enfeigncs avec cinq cens liommes qu'ils raireor 
par terre, cela à la fin d'Avril , prefque melmcs choies fe firent parle 
Comte de Mege, qui lauva Grane, & mit en fuitte ceux qui s'en eftoicnt 
faifis: tout cela paflToit de fort peu la dcffaitte de Coqucville. Làdcifus 
IcDacd'Alvc rcçcut deux defplaifirsjl'un d'une fommc d'argent nota- 
ble quclc Conte Palacm fie prendre fur le Rein, & l'autre d'uuc de fcs 
armées deffaitte en Priiez & pourcc que cela efthots de la liaifon de noi 
, ^affaires nous le garderons à fon rane. 

^ Mais nous avons eftimé de meune nature le mauvaîsiixccez âo*m 
le Prince d'Orange en l'armée qu'il leva, principalement en Alterna, 
gne i avec la connivenccde l'Empereur Maximilien ; lequel scftoieemJ 
ploie vers le Roi d'Efpagne pour faire r'appeller le Duc d'Albe i fie Teuft 
impetréfiles chofes euffent eftc moins avancées. Le Prince donc aianc 
joint le Conte Ludovic Ton frère après la defrouttc deGeminge,avoit' 
mis cnfemble quarante quatre enfeignes de Lanfquenets, quatre miIÎ9 
que François que Vvallons; fepr mille chevaux, que commandoic Itf 

• j Maréchal dcHclfe, qui s'cftoîc ci^dcvant faiift remarquer en France 

ils avoicnt fix pièces de campagne & quatre Canons: en cette armea 

• cfloient pour plus remarquables Albert deNaffautjles Comtes de Bar- 
bi, de Hocilrate & de Batembourg, frères des deux que le Duc d'Al- 
be avoic fait mourir^ & un des Schombcrgs: cette aimcc joignit le Conte 

• • .auprès 
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auprès d'Aix comme il venoic de prendre Arambcrg, Carpen,Eipcnnc, ciOIOLXX, 
Horncfoncà: lamaifonduComtedcCulcmbourg.enlapluspartde ces 
lieux y aiant garnilons Efpagnollcs qui furent mal traittecs ; comme auf- 
* fi quelques compagnies qui le voulloient jctccrdans les mcfmcs places : le 
Prince d'Orange iejourna, cftanc cnfufjpcnd s'il encrerait dans Luxem- 
bourg ou en France. Le Doc cl*Albe (e craignant de la Bourgongne, 
quoi que les ^uiiTes faHknt obligez à la garehoryde^cfcha quelques trou« 
pes legcrcs,mic des Efpagnols dâs Lembourg,(it fbn armée de quati e rcgi- 
mens de Lanrquenets, quarantes enfeignes Efpagnolles» (ibien qitll 
fe vit apprcs de lui feize mille hominei de pied, de deox mille cinq cens 
chevaux ; refoiu pourtant de n accepter aucunement le combat en gros»* 
mais laiflcr mortifier cette anneede Pièces rapportées par les fcditions; 
à la première dcrquelles le Prince d'Orange le vit tuer fes plus fidelles 
amis à fes pieds , & la ^ongneede Ton efpee rompue d'une arquebufa- 
dc, après par la famine, par la faute de paiement, par les gucz des ri- 
vières rompus, & pleins de mauvais artifices; &plus qu'en tout cela, il • 
efperoit aux menées & pratiques qu'on drelToit en cette armée. Le Prince • 
paffa la Mcuze en la mi^Odlobreà la veuc &à l'eftonncment du Duc , le- 
quel il pouvoir charger & emporter, fans l'incommodité que larmcc 
avoir rcccuc par la profondeur delcau. Les RcfFormcz eftans avancez à 
fàinâe Gertrude, il y eut quelque clcarmouche légère, &: puis au paf- 
^gc de la rivière de Geetce les deux armées campèrent à veuë; & le Icn- 
IkitaiaiD le Duc fit charger la dernière partie de ce qui paiToit l'eau; oà 
Retfbrmcz perdirent prà de deax mille hommes; entre ceuijà le 
Çbnte de Hocftrare, & le CoUonnel Eberard Vvallon pris fie mené à^ru- - - 
selles , oà il eut la tefte tranchée ; ne &i(ànt le Duc d'Albe aucun trait* 
•cernent de guerre à ceux qu'il prenoit ; ni ipefme pour les trompetteSt 
dcfquels il en fit pendre un envoie par le Prince. Après ce defavantage 
iê joignirent aux Princes deux mille Fantacins, &: cinq cens chevaux 
François , menez par Genlis, Moiii, Morvilliers , Ranti & Sternai ; 6c 
Poict Mclhe de Camp : enpaflant ils bruflent fain(£l^Hubcrr auprès de , 
fainéîc Marie ; il y reçcut encore de quatre à cinq cens qui avoienc 
rompu la file, & fe r'alierent a l'armée dans deux jours. Le Prince vo- 
yant fon amas prcfse de faim i refufc de paflage au Liège; quoi que 
le Duc d'Albc cuft failli à le prendre , n'aiant peu repayer la Mcuze, 
prend vcrslcQucinoi & Cambreziyod dix cornettes d'Allemans, lîui<St 
d'Efpagnols & trois de chevaux légers à latc(lcdurc(lederarmce,pre(ranc 
un peu de trop prcs,furent cellementattaquez de cous codez, que tout cela 
fut dcfFait) forces gens de marques bleiTezjficAvaUo mort; la faim les con- 
ôaigott d*d&ier en pa(&at le chafteau Cabrczî,qtt*ils nepcindcenc p o i n c,2c 
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ciD ID ixx. entrèrent en France;oû ils avoiem en teftele Marefchal de CofséavecdcttX 

nulle hommes de pied Scfix cens chevaux, que le Roi avoit offert, ôc en- 
voioit au Duc« Auprès de SoitTons Gafpard Schombcrg vintde la parc da 
Roi au Prince, avec lequel il traittoit d'une compofîrion gênerai le, pour * 
en fccoiirant fon nrmcc d'a,rg;cnt , lui faire reprendre l'Allemac^ne; mais 
en particulier il melnagca fi bica la plus part des capitaines, que quand 
le Princeleur parla d'aller joindre le Prince de Condc,il Ift trouva tous 
bonsThcologicns & mauvais partifansMifcouran!) de la jiirticc des armes, 
fans oublier le droit des Rois &: les affaires qu'ils avoicnc en leurpaïs. 
Schomberg s'en rcvintaiant re^cu quclquci injures par Gcnlis, &,le Prin- 
ce fut contraint d'aller vers Straibourg vendre toute fa vaiffclle d ar- 
gent, Ùl tapiiTcric, Tes mèuble5,res habitlemcos dcrefctvc^ partager tout 
cela aux chefs , kftr donnant ( Cnon ce qu*il dévoie ) au moins ce qu'il 
pouvoit; & puis leur engagea la Principauté 3*Oiange & Monfort^a- 
Vec obligation de les paier du principal de Imtereft dedans douze ' 
ans : & lui 8c ceux quieftoientdemciircurevolontë fejoîgiiirentau Duc 
des deux Ponts; fc préparant lors pour les guerres de France. LeDuc 
n'aiant plus rien à craindre, met fon armée pour cec hyver aux gami- 
fons, & pratiqua des ce rempsjà fa récraicte en Ëfpagne, par la com- 
miffion d'y mener Anne fille de l'Empereur en mariage au Roi Phillips' 
pes fon oncle ; comme auffi en mcfmc moisi lizilictTa fcrur futmenCb 
en France au Roi Charlcs^aiEivoir eu N o vcmbic mil cmq cens fcptantc. 



CHAPITRE XXV IL 



DES JF^AIKES D'ORIENT. 

• • • ' 

A l 1 1 m a g k b nenouiamurera point j caria gucr^ 
re de Trêves que rArchevefqùe bloqua, en fît plus d'y* 
^^W'i^^- ^'^^ bleflcr, 8e fût appaifec par ceux qu'cnvoia 

%s^^M J'E"ipereur, à la charge que rArchevefqùe entreront en. 
f ' ^^i* ^ cxcz; comme aufli les Citadins s*en pou* 

— -r- voicht garantir, & leur droit remis àla chambre de Spci- 

rc. L'empereur aulTi refula le Pape Pie V. de faire la gocrreà TArcheveG 
qiiede Magdcbourg, qui s'cfloic marie',& avoir plufieursenfàns:ilaima 
mieux f^iirc une dierte pour la retiormatigndtsAllemans en cequicftdcla 
police de la guerre, & prelter la main au D uc de Bron fu ich & Landgraffdc 
HcflTcjpouruncconferance, où les Théologiens (ce qui ne s'cfl: guère vcu 
3iiicur4}£ar Vive raifoxis s'accordèrent aux points de la Ccac & de la jufti- 

ficaciog; 
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fication/approcbansdcccquifcpafTaà la dcrnicrc vcue des Douleurs de cidiolxx, 
Poiflijcomme nous avons dit au fccond:livre fur cet cfchanti lion Maxitni- 
lian & les Princes affembleza la Oiecce cfcrivircnt amplement au Roi &c à 
kRoincMerc pour lapaixdcs RefFormcz. > 

La guerre de Cipre nous appelle à dire cornaient Selin ( qui n*avoit rien 
fait dcipuis la mort de Soliman Ton pere ) recevoir fouvent reproches de Tes 
Muphcis,de ce qu'il n'augmencoit plus la gloire des MufTulqans, &lcs 
conqueftes eftrangcrcs pour le badimcnt & entrerien des boipitaux pour 
les pa(Iàns;fes capitaines en difoient autanri mais plus que cous ccuxja, 
il fut anime à la conqutlle de Cyprc par un bouffon qui de Chrcdien s'c- 
ftoic hicHebricu , & quilui viciant avallcrfriandcmcnt le vin dccerre iHc, 
lui h[ honte de ce qu'il l'achcroit. Ce Prince pnrmi fcs plaifirs s'elchaurtn à '• ■ 

ce defir jfibicn qu'il fie mettre en quelqu'une de fcs rapiffcrics ce nltrc 
lOSEPH ROY DE C Y IMi E HaiTembla pour Forme fcs 
BachaSjlc principal dcrquclsavoiccnhorrcur la Rupture de foi aveclcs Ve- 
. jiiciens, & dcfiroit détourner les premiers prcpnratii.> qui fe hrccau lecours 
des Maunfqucd'Elpagne, gagna le Mupluis ukIiuc qui avoit parle pour 
laguèrrcdeCypre:màis voianc que l'Empereur avoic chàufsc cette opi- 
nion f pour eftre incapable de confcil > après, fès remonflrances Bi icm- 
l^lant de ploier aux raifons de Muftapha contraires ; joint aufli que Pia- 
^lis gendre de Selim cftoic ordonné pour gênerai de l'armée conque- 
jwitc. Il reftoit àtrouver une querelle d'Alemagnc pour collorer cenoii- . 
'))p^a changement: On accufoitles Vénitiens de fouiÏTir que les Pirates 
oui ruinoienc le Negrc^pont euffenr des retraittes en Cyprei & comme 
ils ertoient en peine de prouver tellcschofcs, Sirocli Bâcha d'Alandrie, 
fait Se en voia en Coallantinople une gallcrc de Chreftiens «defqueis on 
V'fitconfelTer à quelques uns fur la géhenne qu'ils avoient feurc retraittc 
. en Cipre. Le Bâcha îvlchcmcrjCclui qui avoit voulu dcflourncr Tcntrepri- 
fc , eue chargcde déclarer cette gucirrcà l'AmbalTadeur des Venitixns lors 
àConlLintinoplc, nomme Antoine Barbaro , avccdes elT.iis d'accommo- 
• dcr 1.1 colleredu grand Seigneur par quelque tribut;mais tout cela en vain: 
car ils feurenc que deux de leurs naux trafiquantes avoient cRc laifics ,Se- 
-' lim pre(ent , qui iaiioïc porter (on difner à l'armement afin de le mieux 
-ioliciccr: depuis la gucrrcleureftanc ouvertement dénoncé par un cham- 
;'.j(iicr nommé Cubats & par le retour de leur Âmbaflkdeur. Marco Qut-r 
* '^o commandant à quelque galleres , partit avec deux vaifTeaux moiens 
<*^$mr aller armer la Candie , Se mectte les vàifTeauz de cette ifie en eQat: 
'i^^pendant les Vénitiens mettent fur pieds une armée de quarante deux 
^jjgrande galleres foubs la charge deHieronimo Zeno ï G bien qu'après a- . 
•.Vpir rcipodù au Cbambrier premiefemêt pour leur ju(Uce,8c en re j ectât le| 
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accufations, ils conclurent par h rclolution d'cmploicr leur vies ôc leur 
Lmg à leur ckoic.Dcsja Amurac Rcis à la fin de Mars mil cinq cens fcptaïuc 
avoïc iaifi a vcc vingc^cinq grandes galltrcs la avenues de Cypre,quan<l les 
Vénitiens dcrperchcncauPapcac à lE'fpagnc pour demander fecours» dé 
incfmc temps c|uc le feu fiit mis par ardbce en trois cours,oû les Vénitiens 
tnettoicnc principalement leur poudres; de ce fouflet toutes (es portes & 
feneftte$dclavilledeVeni(cfiirentouVertcs,&le convcnt des Cclcftins 
ruinéîoh euft pesé que c*étoit le foudre C le ciel n'euft cfté fereimle meilleur 
fut qu'ilnyavoic aux crois toutsque trente poinçons dé poudre, pource 
qu'on lui avoit fait un logis nouvcau.quc Ci on n'euft point tranfportc cel- 
le qui av oit accoufturac d'y eftre,lcporc&rarccnal cuffcnc cfté cmbrafez. 
M.Quirino arrive en Cretteavoit armé &reccudixfept grandes gallcrcs de 
Vcnilc commandccs par autant des principaux. Pialis partit au mclmc 
tempsdcCondannnoplc avecquatre vingts grandes naux & trente gal- 
leres commuues.fut iuivi de Mui:lafà uu retour du Chaxubcicr avec le rcfte 
de l'armée. 

Aux Ambaffadcurs vers le Pappc la rcfponcc fur douce de (a parc, car il 
promit le fecoùrs de l'Elpagnol avec le neni mais le Cardinal Ciranvelic 
voulut triompher fur la ncccHité des Vénitiens, & leur reprocher qu ils a- 
voient efté fpeâacecits desmifcres d autruiXe Cardinal Comandon ne de»; 
meura pointmue&mais en remémorant les grans biens faits de cette viOe 
ch divers lieux s fit voir comment les perfidies Efpagnolcs avoienc con- 
traint fa nation à traitter. LeRoi d'Elpagne après mefine langage donna 
chargea Granvelledecon(èmirau fecours comme il vcrroicbon. Le Pape' 
contribua donc douze grandes galleresfoubsla conduittede CoUorona^ 
qui fitfonarmcment à Ancone. Toutes ces forces de Chreftiens attendît 
rentlong temps le fecours Efpagnol;&cepcndantCollomna partit de Pi- 
ccncs& attendit à Idrontc, les Vénitiens à ladcrc, &delàà Corcire , dcsja 
plains de pertes & autres malaclicsid'autrccofté Pialis aianr joint MulTafa 
ôc Alis ficfon gros à Rhodcs,cepcndant que Vluzalis de Calabrc cfcumoïc 
jufqucs au Golphe de Vcnifc;& l'armcc de terre partit de Rhodes pour ve- 
nir enCilicic joindrcrarmecdctcrre du i^rand Seigneur. PiaHs aiant tout 
cmbarquéavcc les lanilTaires part de Fuiiqucsau premier de luin,&: abor- 
de droicàSalines,GÙ il fit dcflcnte fans combat>cequinefutpasfans rcpro- 
cheàDandiUogouvemeur,nonplusqueladircontinuation des focci.ica- 
tions commancecs parfon predeccffeur. Muftafà envoie fommcr Nicofic 
patunffloineprifoDmer>aprésgrandcontrafteentre les Bâchas , dcfquels 
les uns vottleient palTer lent premierecolerefur Famagurte, villeparachc- 
veedefortificri mais 1 opinion d^Nicofierempottai pource qu'à caille de 
fonadîetteellefefuft rendue imprenable dorant le (îege de railtce. Daa^ 
dttlo fit tout ce qu'il put pour tirer du fecours de Famagufte;mais les garni- 
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.fons feignirent qu'il y avoir encore de l'inccrcicudc où alloit le paquet: il CioioLXX, 
ne demeura donc dedans le fiege que quinze cens Italicns,dcs compagnies 
levées en Tillc trois mille, de lances Albanoilcs cinq cens , deux cens hom- 
mes de pied de mckne nation, de ceux de la ville portant armes mille gcn- 
tilsjiommcs ou capitaines volontaires. 5i bien qu'il y avoitcn tout onze 
mille liommcs porcans armes^avtc deux cens cinquante canonniers 6c huit 
mille pionoiers j & puis de femmes Ce d'enfâns inutiles cinquante (ix mille. 
L'ETdque de Patfe commençaà donner la pafqucà toatce peuple 6c à les 

S réparer par proceUions. Nicofîe avoic unze basions , Podocatare,Con' 
aee>OaviUe,Tripoli,R.ocafio,Multï,Q5irino, Barbaro,Lauredano,Acro 
&CaraiFi;d*autrecoftcles TurcsfoncmontKde cinquante mille ^ta« 
cinsydcuxmille cinq cens chevaux, & les pionniers , 6c le relie faiibit juf- 
qiiesànntmilleliommes,ransconter ce que Pialis avoir fur cent tren.te 
galères pour cmpefcher les fecours. Le Baclia Alexandrin fit fes aprochct 
auPodocaurc,MufafetàDavilla,d*Eonis,àTripoli,& Muftafa prit avec 
luiAlis pour attaquer Conftance: en peu de temps Podocarare, Daville & 

• Conftance eurent leur contr cfcarpe percée avec deux grands cavalliers 
qui emplifToient decoups de flèches les retranchemensidans deux jours 
après leur foflcz percez ils grattent dans leur baftionsi ds n'eurent pas fi 
toft versé un coin de muraille que Mullapha & le Baciia d'Alexandrie 
voulurenttaftcr Iccouragcdclcurcnncmis, feulement parunc reconnoif- 
laocc de brèche, ceux de Podocacate firent leur devoir, mais ceux de Con- « 
ftsnce lafidierent te pied aux premienTurcs qui pâturent» à quoi les aifaiU 
laiùfurentabiles àfucceder jufques à planter un drappeaafurle haut; de 
4lftiiss*eftoitÊdtde la ville y fans l'aiivee d'Hercule Podocataro 9c An- 

. ^Ka 'Speleo : les afliegez fencirent auflî toft les neccfficcz que le fiege i Hs 
'^jjt^icbem: encorcà f anu^ufte^demandant des hommes ; & Batleon le ge^ 
lioal fe convia d'y allenmais ceux de la vHle lo retindrcnt ; ic. certes ils a- 
voicntplusbefoindecottragequc d'hommes, toute rifle l'aiant perdu déi 
la première dcifente; comme auifir coude peuple qui n'eftoic point enfer-- 
sncleietta entre les mains des conquerans; on leur manda pour les réjouit 
ComtnencBaleonàdeuxlieuesdefa place avoir deifait trois mille Turqs, 
cnfcignes prifes , & deux chefs de marcjuc tuez; ceux du peuple qui n'a- 
Voient pas voullu fe donner aux Turqs s'eftoient retirez aux montagnes, 
qui faifoient mourir tous les jours plufieurs allîcgeans par.leur courfTes? 

* quelques foldats des afliegez demandèrent de lortir,ce qu'ils firent jufqucs 
à deux mille hommes de pied &c quatre cens chevaux Albanoisdes uns lor- 
tirét parla porte de Coftancc, & les autrcspar la Troienne. Csfar Piovena 
avec quatre cnfcignes Italienes deflendit par Icfofséau ruiffeau; mais n*cî- 
ftanr pas affez prcftcment fccouru par la cavallerie que le Gouvetncttr re^ 
liftc , les fi^tis perdirent lescapicaiacs Bcnocfai» tcSeonoi 9c déplus Tit^ 
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CX3K>LXX. ""io qui Ht merveilles avant mourir , mcflc.avcc 80. des aflicgeans i les 
Turcs y pcrdirentmilledcleursmcillcurshommcstdcfpuiscc ccmps;làlcs 
Albanois àleur trraud rcfrrct Furent cmpefchcz de lortir. L'armcc de Vcni- 
fcatcendoit en Candie l'iiipagnollc, commandée par André d'Auria,qui 
aiant des commandemens du Koi d'Elpagnc pour Cypre , pareils à ccî» de 
D o m G aicia pour Malthc,avoit bien imi(sék Mcilioe tous les bons vait 
féaux d'inlic } mais ne pût eftre induic par le Pape à faire vpilc qu'il ntufk 
encore envoie quérir un nouveau comandeméc au Roi Phillippes ;ce com« 
mandement fiic de s'avancer , après qu'on eue fçeu comment larmee des 
Veniticn$cftoitiouteruinccdcpcfte;cnfînAuriajoignicColomnc à Hy- 
, dronte:La pe(ie fut caufe qu'il fallutraecerelcsgatleres àmoindrcnorobre; 
& toutesfois à la reveue on trouva cent feprantc grandes gaUcres,.unze 
iiaux armées par l'efperon^un grand Gallion de dixlcpt ccns,& fept grands 
vailTcauxrondSifans conter ce qui portoit les vivres. 11 n'cll: pas troiable 
qu'elles inventions & quelles menccs drciT.iAurii pour cmpeichcr l'armcc 
decombattrejl faut lai(Tcraux hilloncns carholiqucsàdonncràceschofes 
leur vrais nomsi je m'abdicns de jugcr,pour dire que Muftapha après avoir ■ 
jette par des flèches pluficurs lettres dans Nicofic, & mcfmcs celles qu'il a- 
voit lurprifes, parlc(quellcslc.salIics;ezdcmandoicnt dix mille hommcsà 
leurs compa<:^nons,ic vingt Icpticimcd Odobrc fit donner unalTaut aux 
quatre baillons qui dura deux heures avec perte , puis avec plus grandoar 
p rcs avoir fait repofer les foldats un jour entier redonna un grand afliîtw 
que lanuit fcpara^oiimottrutd'unepartPhGcbo Zappa,de l'autre le Com- 
te Tripoli , fort regretté. Muftapha (ê trouvant trop afFoibli emprunta de, 
Pia!îsi-à Ton grand regret^cent hommes de chafque gallcres» de cela fàilbl^ 
vingt mille hommes: quelques uns ont pense que fur la fcicncc des divi-^- 
fions & menées d'Efpagne ils avoienc o(c defgarnir leurs vaiffeaux. Alis 
mena ce renfort,avec lequel n y aiant plus que quatre mille hommes en la 
ville qui pufTentcombatcrc^léî quatre baftions attaquez dcnouveau , ceux 
de Podocatarc furent furpris endormis; ce qui ne fut point tue s'enfuit en 
h viileiLesTurcs plusavancczicurhrentcompagnic ; le gouverneur, l'E- 
vcic|nc & les plus appâtons courent à ce malhcur;maisd'abordcc rEvcfquc 
• ' & fcpc de meilleure marque donnèrent du nez à terre; les habictans s'en- 
fuircntà leurs maifons, les Italiens qui n'yavoient que faire fefont pafTcir 
' . furie ventre par les lanifFaires. Le gouverneur Dandulo pour reparer les 
fautes avoitarrcftc fur le cul lesconqucrans, mais le Bâcha de Alep aiant 
fait pafTerfix pièces parla brèche, fait quitter la rue aux Chccfticns qui (è 
. retirent en la maifon de villeu>u comme on les fommoit furent enfoncez; ' 
cinq des chefs de la ville ouvrent une porte Se aiant percé fe fauvenc aux 
roontagne5.Mu(lapha aiant pris Nicone le trente huiâicrme jour du-ficgr 
y logé le Bâcha Mu(aphec>& renforcé deîartilleTie prife dans la ville, arrive . 

_ cacinq^ , 
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en cinq jours a Famnguftc,ou il fit voir à fon arrivée la teftc de Dandulo au ciD OLXX. 
boucd'uncpiquc.Ccuxdcla ville jettent dehors cinq milleperlonncs des 
villages auprès, qui furent menez par les laniflaircs dans leur mailons paifi- 
blcmciu a la fin de (cptembre. Pialis aiant Içcu par la prinie d'un batteau de 
■ Chreftiens que leur armée elioit en Candie5& quelque nouvcllcdc leur di- • 
vifîons,rarnieeTurquc(que le prépare au combat Naval par la refolution 
de Muftaphaidilanc cntr'autre chofc qu'il n'apartcnoit aux fervitcurs d'un 
fi grand maiibe deconddérer autre chofc que ce qui eftoic de l'honncur; 
brave& agréable vanité au Giâd^Seigncur>qui plufieun fois lui a dàé dô- 
mà^eable,ne ftiftcc qu a rencreprife du flegc de Maichc,oùlagloireofta le 
cblaL L armée Cbreftiene aianc îeù la prife deNicofic,& que non (èuicméc 
les vingts mille bornes éfioicnt de retour dans les battcaux i mais que l'ar- 
mec ccrrcflre qui n'eftoit encore engagée oftoic à Pialis les malades Se mai 
â(Ièurez,& lui donnoit tout ce qu'il voulloicchoifiri CoUomna & Zanco, 
. gênerai Vénitien, votant n'avoir rien àfecourir leur armée diminuée de 
plus d'un tiers,né penfent plus qu'au rctoundc lors Auria parla de combat- 
trcjdonclcur haines s'augmentèrent. Les Vénitiens laiflerentà Morette, 
gouverneur de Crette, deux mille hommes de guerre, & puis gagnèrent 
Corfis/Collomnadeunzc gallercs réduit parles malades à cinq j le feu du 
ciel brulLi fon Amiralle près de Catarc; un autre le perdit à la vcuë de Ra- 
gufe i fi bien qu'il n'aborda que trois vaifTeaux , chacun le fauvant à fa fan- 
taific. Pialis leur dccoupla quelques gallercs qui en combattirent deux des 
Veoitienncs & en prirent unc.Muftafa voianr l'Hiver commenccr,& vou- 
lant différer le (legc de Famaguftc à l'année fuivante, retira fon armée pour 
' tétrancber à deux lieux de la ville^la gatniibn de laqucUcneleur pardon- 
i^s te Ikicbemeht de pied;màis atuqua un combat où ils tuèrent quatre 
':«is des ennemis, & n'en perdirent que dix. Nous finirons ces affaires par 
. ' lliiyoi de rÉvefqueà Vemre,& parle dcfplaifir que reçeut Muftaphajc eft , 
i ' dk'il envoioit par prefentà £on maiftre uti grandjUdîme gallion , plein de ■ 
:: ^liçts dcexelicns joiaux & deforcenoblc0c captive, tout cela fut cmbia- 
zé&c perdu orfmis quelque peu qui nageahs entre deux eaux fe faûvercnc» 
(f.. • ISésOrc^insdifentavoiraprisd'euxqueccfutune noble dame, qui niant 
^ ' ^ trouve' moicn de m'ettrc le feu aux poudres,s'cfcriaavant le coup , O tnfidcà. 



.CHAPITRE XXVIU. 



N E ligne tirée droit entre l'Oueft & le Su coupera entièrement FEC-' 
pagncparle^ilieni Cèft .pourquoi je n'ai point fait de difficulté dç 
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CI3I3UX. mettre les affaires de Grenade au Midi ; par elles paroUl évidemment que 
tout cilabUlTcmcnc iaic par mutuelles craintes ne dure non plus que la 

caufc. 

Les Morifques réduits par Ferdinand & Izabcllcàunc condition tolc- 
rablcpour lcrrs,& non pour autrc,aprcnoient tous les jourspar les piilcrics 
Efpagnollcs que toute vic prccairc ccflcbicn toftd'cftrevie;ccuxd'cntr'cux 

2ui avoicnt quelque courage & quelque expérience, commanccrcm à do- 
rer la lihcccé; des de(lrsveQiràrerperance,8e de l'elperanceau dcircm:c*e-^ 
ftoit lors que le Marquis de Monde] arc ( quipreroicremcm fut leur gov^ 
ve|ncur)entra en foupçon; averti par les moins paflîonnez cômment'les 
Morifques s'aiTen^bloientypour au lieu des adaires de pieté tcaittcr de leur 
liberté» &mefmeque l'argent qu ils amaflbientfous couleur de leurs ho(^ 



pitaux cfloic pour la guerre:le gouverneur va cnCour,aiant laifséle Comç 
dcTandillc en (a place, pour impeirer quelque garniiba plus forte ; mais 
pource que lesdelpenccs d'Efpagne ccndoicnt lors toutes en Flandrc,on le 



renvoia avec autant d'augmentation qu'il cnfalloit pour haftcr la rebcU 
lion,& non pour l'cftcindre; cela fit aflcmblcr les Morilqucs conjurez en 
Albaïcinc.là fc tcouvcrcnt pour principaux au theurs, Al^artal de Narillcs, 
Exenisde la paît do ceux d'Alpuzarrc, &; Habcnlafuhancc dernier trou- 
vant les cfprits froids au commencement harangua , faifant éloquence de 
furcunil commença par toutes les parties de leur miferc,lcur piilcrics gcnc- 
ralles & particulières, fur tout celledes Preftres,rinterdiâion de leurs cou- 
ftames}&plus exprès des Azillcs des temples des Chreftiens qu'on leur 
deflendoit,comm*attlfi l*ufâge deleur langue} Se pour comble de leurs mal^ 
heurs ils eftoient tenus pour Mahumettans entre les Chrcftiens & pouf 
Chreltiens entre les leur; ajouftant qn ils attendoient tous les jours à eftte 
• tranfportez en terre eÛongncehors de leur congnoiflànce pour y périr de 
Êiinuvoilapourlescaufes &neceffitezd*armeri voici pourla facilité: il re> 
montra les guerres expreffes pour la religion en France Ôc au pats bas ,1a 
di(lraâ:ion delaChreHiicnté pour s'oppofer à la grande armée Tutquel^ 
que qui mettoit tout en jalouficiil cflcvc leur noniDrcjcur courage; & puis 
particularilantianecenitcdcftablirla concorde en cftablifTant un Chef ôc 
mcfmcs pour plus d'authorité lui donner le nom ôcmarî^ues de Roi:ce pro- 
pos fut rcçcu avec acclamation, & à la prochaineaflembleequi futà faindl 

' Michel en la maifon d'un Mardo par confentement de tous , fut cl]eu Fer- 
dinand de Valoireaagedc vingt cinq ans;mcfmcs à cette cflcdipn quel- 
que homme de leur Eglife luiapportaunc cfpccc de bcncdidion; ilsbai- 
ierentles pas ou Ferdinand avoitmarché;avec ce cri, Dieu exalte MJjumet 

. jiben-humeU RoiJe Cmutàt^f^y de CarMe: il n'y eut qu'un jiomêCardenas 

2ui s oppofa à ce delTcinimais Aben-jafuar le fit taite$ Se pour engager ceux 
cfonpaïss'cnfucàErrer^oûilHt tuer la garnifon de quarante hoimncs 
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&: Icurchef. &cc fut le commencement. Le Vicejoi d'ArgcrcnvoiafurccsCia laixx. 
dclibcrations, promet Iccoars de !a parc de Ion inaiftrc,lcquc! , corne ildi- 
foir,el];anc d'accord avec le Sophide Perce, n'avoit afiaireqiic làoùil lui 
plailoit:lc premier dciTcin pniiscn gerieralfut d'emporter Grenade prin- 
cipalîc du Roiaume, grand ville, dillinguee comme Rome en cartiers 
mcînrucux & bas,& de laquelle un carticr à part nomme Alhambra pou- 
voicfcrvic dccuadcUcau relie: dcr^^rcux un nomme Faraxio,qui avoir ef- 
mcu ôc amafsé au pas d'Alpuxarrc & au païs d'Altnerie cinq mille homme 
prefquc fans armcs,enchoiGtcenc cinquante qu'il pafTaà travers un dclu* 
gede neige 6c ne faillit pas la veille de Noël d'entrer par la porte Ghadia- 
iie avec brait de tamboun & Inftrumcns de Mofique accouftumcz au 
Maures,appellant aux armes les habinans avec menaces promeires,& aiTu- 
rances que AbdalaRoi de Faix & de Marroque 6c les forces d'Arger cftoiéc 
à leurs fccours.Tagaris & Moufarris capitaines choiGs pour emporter 
Alhambre voianc l'orage des neiges avoient caché leur efchcllcs dedans 
des grottes & ne fiirét point leur exploiticeux d'Albaicine comme on frap 
a leur portedemandcrent combien ils eftoient;à la rcfponcedefix mille 
ils fcr*cnFcrmercnt,aiant dit c'cft trop peu & trop tard,s*cftoitpourcc que 
Mondejar avoir dcsja envoie dans Alhambre, aufli lui ne demeura guercs 
à venir parler a ceux d'Albaicine , qui promirent de demeurer en fidclitc.ce 
flira Faraxio à faire ia retrairte à Niguclc, & la fit d'ordre, quoi que prcfle 
par Mûn(Jcjar,qui revint s'alTurer de Grenade, mettant deux compagnies 
aDeurcalc 6c autant a un pont de bois (ur le chemin d'Alpuxarrc. Demain- , 
rendent de la jultice en Grenade depcfcha au Marquis de Vclcz gouver- 
neur de Murcic,& defesamis 6eganuiôni,qa*iLenvoiaftcc qu ilpourroic 
"^«is Àlmerie» ce qu'il ât>D c$a faifant cela pour ofter la el oire de cette deH* 
ce à Mondejar ennemi de lanfic de l'autre. Habcnnumc|a s^ftoit juf- 
^& demeuré caché dans Grenade, d où il fe fauva déguisé pour allée 
»ttverle$bandc$dèsMorifquesfeparezcndeux,runcàOrgivci oùcom- 
fliàndoitlors le Duc de Sueife neveu du grand Capitaine Gonfalve. Les 
' Morifqucs aÎEegercntlafortercire d'Orgiretenuc par GafpardSaravia a* 
^^^koiâvingtsChrcftiens. cc futlàqueles trouppcs fallucrcnt celui qucf 

• ifliauts avons nommé Ferdinand fmaintcnanc Abcn humeja) pour Roi; 
vtflcurcnt Abcn iafuar foncoufin pour gênerai de leur armée, & Faraxio 
pourfon Lieutenant. Le Roi efpoufa trois femmes; Roiaspcre d'une des 
trois ne vouUant pas fuivre fon gendre fut mis à mort:ccttc populace(com- 
me s'ils n'cuffent eu rien àcraindrcXc mirent à piller tout le pais d'Alpu^ 

• -xarc & d'Almcrie, ufant de toutes fortes de cruautez fur les Chreftiens, 
commed'cn faire bruQcr dans leur temples, bouillir dansl'uiflc, emplir de 

foudre âc y mettre le fcu,cnterrcr vifsi & quelques uns de ceux qui les a-' 
oieat plus tourmentez les bailler aux ftoimes deiqucUes ik avoient ^ttcx 
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£I3I3UC3L Ici maris pour les faire mourir avec des aiguilles. Abcnjiumcja fit un cdk 
contre ces barbarics-,& aiant amafsé un nôbrc de captifs choifiç,cnvoia Ion 
jeune frère AbdalafaircunprefcncauVcccroid'Argcr,jurcrobeilTanccau 
grand Seigneur; Abdalareccu en frère de Roi fut conduit en Conftantino- 
plecRomis qui comâdoit mille Monfqucs.pritchaikau ferré & MotriHe,!! 
fauvalavieà aucuns des garnifons,& efbranloic toute l'Almerie ians AU 
phoncc Vancgas,àqui Habenjiumeja t^ilnt la iouvcraincié d'Almcrici Ôc 
encor' qu'il eull fauve le p£(is(pourcc qu'il dcclaracêtofficetuipcntardjs'ex- 
cufanc qu'il lui avoitfàlltt quelque temps pourfumoter Tofire delà prin- 
cipaucé^n fe vitiuiné & en mourut de defplaidr. Didaco Dafca aiat fait ren- 
contre de plus grand troupe que la ficnne, & appcllant fon trompette, 
nommé Samtlaques,pour(bnnerkretraitte>les ennemis peniânt que ce 
fuft un mot de combat tournèrent tefte» 4c Didaco fe r avifânc tue à leur 
queue cent hommes. Mondcjar out un autre combat au pont d'auprès de , 
Ducallc^oûHabenJiumeja avoic donné fur les doitsàQiiixade,rcmit gar-> 
des au pont pour fe prcfenter à Orgivcafliegcc,qu*aiant r envitaillec,iUIla 
prefenter bataille à Haben^humejaqui avoit quatre mille hommes;de mil- 
le dcfqu els il ayoit fait deux embufquades a droitte, ceux là fies bandes s'e- 
ftant atirontecs) donnèrent en crouppe & en flanc, fi bien que les Roiaux 
quitncrcnt le pied,&eftoientdciïaics fans uncrude charge que fit Mondc- 
jar, leur tuant en demie iicuc de pourfuitte quatre cens hommes ; fur cet a- 
vantagePoqucrefe rendit plein de femmes iSc d'cnfans que les Monlqucs 
y avoicntreurez; làlefoldatfc faoulla de toutes fottes d'inhumanitcz, o: 
puis la ville bruflcc , à 6n que pcrfonne n'clchappaft. De là les Chrcftkns 
marchent veit lubile^ceux de la ville envoientatt dcV!an^& (ut la foi reeene 
fe rendcntmn foldat voulant forcer une femme devant fen mari eft tué par 
luit ce qui donna entrée an forcement de toutes les femmes & meunre de 
tous les hommes:le pont que nous avons dit regagné par les MorifqueSfêc 
lagarnifon retireedansun tem pie bruHee, fut repris par Alvaro Manricé. 
Mondejar iâchant que le Roi des Morifques eftoit à Batcrnc prend fon 
chem in par Yniqua,où il eut des mci&gers de paix & quelque pedtte ren- 
contre; Paterne quittée ftjt traittee comme Poquerc î & de là en avant Ici 
Morifques ne fe prcfentercnt point en gros jufques à un nouveau fou/lc« • 
vement qui fe fie à G ajarre, où les communes mal traitcces par un Seigneur 
dupais le tucrcnt&bruflerentfes gens retirez dans un temple. Mondcjat 
fâchant quclc Marquis de Velczpar les menées de Deçà entroit dans Al- 
merie,pournc fe laiucrpas tirer une plume de dcfTous l'aile s'avança à Ga- 
jarrctrouvcles ennemis retranchez lur deux crouppcs, &. foruhcz de Gi- 
fonNaços & Cornas/ccuxjà mefme qui avoicAt pris le pont > lui aiât recea 
'Porto Caiero avec forces , il s'avance vers les lieux retranchez : un jeune 
capitaine nomme ViUacoerioaiant impctté doquante hommes pont tafter 

lacon;« 
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la contenance des ennemis , en débaucha huiâ cents; cetizja aiant.vctt ci30I3t}r 
fuir les femmes des MaunCques accourent (ans ordre; Ici autres voiant • " ' 
qu'il ne leur cftoit pas permis de fuir tournent tcftc à la paiolle de Ca- 
mar,& donnent fi ferme qu'ils tuent tourcla fleur de ces rrouppcs, celui 
qui les menoit, & quatre ou cinq des apparcns; & faifoient plus fans 
une charge que fit Alphoncc Cardcna , qui les rcfcrra dans les lieu x avan- • 
tageux. Le lendemain Cainar & quelques autres de ceux qu'on appelle 
Monfics Cellimcz entre les Maurilques comme les laniffaires entre les 
Turcs ) par une divifion s'cfloicnt retirez; Mondejar prend par force le 
tcfte>.toutcué; Giron cntr'autrei& aiant eftc la viâoire fuivic jufques 
ou cftoit Camar> quifiit pris en voulant làavcr fa fille, mené à Grcna- 
<le»6c là tenaillé. Après cela il fîitais^d'ofter aux Maurifques ce qu'Usa- 
voient vers les bords de la mer: le Marquis de Vêlez de Ton cofté avoic 
fait quelque progrès en Almerie, de croioit tout bien paifible en cet en- . 
droit, notamment fur Tacalis,& avoir rallié jufques à rriille hommes: 
comme ces deux Marquis difputoient de conqucHes, auih faiioicnt ils 
de cruautez, fur les bruits qui couroient que les Maunfques facrifioienC 
les preQres & les filles Ôc autres chofes pareilles. Les inhumanitez auf- 
quelles on laiiToit la bri Je, rendirent les foLiats fjrouchcs aux commnn- 
dcmcns; dont avinr que Mondejat pcnlant prendre le Roy des Maunf- 
ques qui connilloit avec trente chevaux, avança dans le païs, où fcs 
gens cuoient meimes les guides au heu de s'en fcrvir.cctte façon de vivre re- 
Icvacncorc les affaires , pource que les Chrcftiens,cmmenanc huid cents 
captifs, ceux des montagnes allumèrent des feux à |pur mode pour Icsre- 
tifcr. Abuçcya aiant rlallié trois cents hommes (ètrouve fur le chemin, qui 
• après ptttfieurs honnellcs propos pour avoir fes gens de courtoifie, voianc 

2UC Partal Narillc arrivoit à propos pour leur coupper chemin, donne 
defeiperément fur ces gens de guerre, méfiés parmi le bagage , que de 
deux mille qu'ils cfloient il ne s'en fauva point quatante : cela redonna 
coilcageàHabenJ]umeja,quidc la en avant commença à marcher en Roi 
avec quatrecentsarchcrsde(àgarde,reft:cndattCramoifi& les armoiries 
dcCaftillc, àtenirfaCouren lieuaiTeuréjCommeà Valloirc& à Pocairc; 
le peuple lui donnant de bon coeur la difmc de leur fruits , & le quint ' 
de leur butins. Le Roi d'Efpagnc prit occafion des chofes avenues de 
partager l'AImerie au Marquis de Vêlez, le rcfte du Royaume de Gre- 
nade à Mondejar: ce dernier fâchant que les Maurifques s'affcmbloicnt à 
Alcudial'alla alîicgcr,& après une oppiniaflrc dcffencc ,prit avec la ville 
mille captifs. Nonobftanrjcs cflevatiôs des lieux, qui n'y avoicnt pas enco- 
re pense furent Içcus à la Cour d'Efpagnc tout à la fois,pourcc que par tou- 
tes les Villes ceux qui avoict authorité inventoiétdes crimes aux Morifquei 
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Velex en fon logis; mais il trouva l'autre qui Tattendoitiurle ventre^ fi miQLXx, . 
bien que Mazaxa fon Scaetaire , qui menpit les coureurs i aianc attaqué 
rudement fiit reçeu-de mefmc, & contraint à laretraitte avec perte de 
cinq cens Mauiifques. Les Chreftiens envoi ercnc Antfaoinede la Lune 
aviec douze cenrs hommes de guerre pour faire le dcgad» mais il trou- 
va les ennemis appareillez à leur tour* là demeura Cclpedc & centhom- 
mes des ftens. Vclcz avoicau commencement à Abdcre -douze mille 
hommes de pied & fept cents lances; mais aiantfcjournélong temps fans 
rienfaire,quclqucpcud'mcommodirc2& plusdeliccnccrcduircnc fonar- 
mec à deux ccnrs chevaux & à quinze cents hommes de pied , qui s'en al- 
loicnt en rrouppc tambour battant, la mcche allumée , jufqucs à blcf- 
fer d'une arqutbuladc le fils du Marquis qui couroit après eux : une des ' 
plaintes des (oldats cftoit , qu'en tout ce tcmpsjà il ne fc fie que des prc- 
fcntatioQS d'armée fans combats, ou chofe defort peu ^fi bien que Ha- 
bcnjiumejafe voiant fept mille cinq cens hommes,&n'aiantplusrienà 
craindre > alla tenir (a. cour- à Andaraxio, où il commença de faire tou- 
te choie à la Roialle; Se donna occafion à un nommé Alquacil de faire 
pour (bn injure ce que le Roi d'efpagne n avoir peu fidre pour vingt 
thille ducas impoiez fur fa tefte; ce Roi qui avoir envoie fes gardes fc 
r'atfraichir en la vallce de Lccine, fc tcnoit afTez aiîurcdc l'amiticdcs 
ficns, quand il oflaà Alquacil la fille d'un nomme Rgias^à laquelle * 
aiant donné cfpcrance d'cllre fa Femme il fit enduire à regret la qualli- 
tc de concubine, contre un cdic, par lequel il avoir dcftcndu qu'aucun 
n'ufaft des Maurifques pour concubines ; mais pour femmes ieullc- 
mcnt: cette trompée vint avec Alquacil & un ficn parent qui avoir e- 
ftc Secrétaire de leur Roi, & prindrcnt le temps qu'il cfcrivoit à Abdala 
pour faire marcher ceux qui fe repofoient a Lecine; le mcfTagcr fut fai- . 
(1 & tue, un autre mis en fa place avec lettres contrefait tes, par Icfqucl- 
les ce Roi mandoit à Abdala qua lettres ouvertes il amafTaft des for- 
ces & fo [crvijft de Alquacil pour tuer ces Maures incontinent , & puis 
qu'il fedéfiiï de Alquacil melme. Abdala trouva cette mekhanceté u e- 
norme qu il en donna connoiflfance à ceux à qui le fait touchoir , & ceux- 
là joints à Alquacil, fe rendirent les plus forts en la* chambre de leur 
Roi, ou après lui avoir montré fa perfidie & ingratitude, entendu en 
vain fes protcftations au contraire ,il fe voillala telle & fut cflranglé: 
Abdala cfleu en fa place, confirme parle Viccroi d'Alger, déclaré Roi . 
de Grenade & Andaloufie; & porte fur lescfpaulcs & monflré au peu- 
pic, mit ordre à fes (Aciers, & fur tout à les gardes; fit montre de 
hui<fl: mille hommes, crcur la paie de fes Maures ; deffit à fon entrée les 
troupes de Molina , qui s'citoïc avancé dans la montagne , r'envitaille 
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laddapasdc donner charge aux Ducs de Sic!onîc& de Aitcofie d'elTaier 
tousmoienspourpaciàerccspeupleSydcfquclsla plus parc cftoicnc leurs 
rujc6U:ilsavoicnc tant fait qu'un nommé Alboracé fut déperchédcs Maa- 
rifqucs pour aller trouver le Koi d'Efpagne; mais lui& autres qu'on en- 

voioit f irent mis en piccc-s pat les chemins j &c un nomme Mclico (qui bri- ■» . 
guoic parmi CCS puij>lcs dc lclpcrcz pour empclcherlapaix) en obtmt par 
ccmoien la Vuprurc, Le traitte cftant rompu ce Duc d'Aracofic tourna 
fes pcnfccs à la u;ucrrc, Rit caufc paries crtorts dl'emportcr la montagne 
Arbotedclaejutllc la perrc apporta beaucoup d'ellonncment aux Maurif- 
C]ucs:dc là s'echauilam avec mille de fes lujcts & hui6l ccnsfoldats que Le- 
va lui donna dc&gallcrcstiirerervic de Cuaço.âc mener une partie de fes 
* ibrces par fon petit fils qui n avoiç qu onze ans , de mcCme fa^on que Ton 
pefeavoitûsé delui en'cetaage;^ ainfi d*e(daignanc les grandes forces» 
non paiees & dclbauchees, it apporta plus de terreur aux Maurifques 
que tant de grands capitaines & de ft grands forces n*avoic fait. Ceux du 
pais n'cfpcroient pas qu'il prinrces matières à cœur, tant pource qu'un . 
de (es ptcdecciTcurs avoir aucrcjpois el\c dcifait en G rcnadcjcomme il pa- 
loifToic par une grande monjoie d'os gardez cnfembie pour la mémoi- 
re; comme aufli il haïfToit Tinquifition pour avoir mal traittcfarace en 
la pcrfjnnc de Ponce de Lcon pnrcnt de nom &: d'armes du Duc- tout 
cela n'cmpclcha point que pour delivret fon pais il ne pouflall ces gens 
de fuitte en fuitte en tous endroits à leur totallc ruine; mefmcmcnr a- 
prcs avoir déliait Mclico, qui avoïc encore lurpicdsdcux millccinqccns 
liommcs: cettui^ci aianc choifi les plus courageux des liens, las de r*al- 
licr tant de fois les peuples, vint mouriravec cent pour le dernier com- • 
bat de ce parti. Quelques jours auparavant le Du^ avoir &iâ bruflcr * 
deux navires refervez pour paiTer les Maurifques à l'Afïnque; cette 
commodité. oftee les hafla d'avantage à gagner tous les vaiileaux qu'ils . 
purent empoigner pour fe (âuver; âc ainu ce peuple dcfàrmé, nona- 

Sueni, maintint deux Roix deux ans entiers dans le (cin du plus re^ 
outabic de laChreftienté,dont il appert queflMaqucmet premier Ba« 
cha cuft cfte crcu , & que l'armée Turqucfque cuft garde Cypre, qui ne 
lui pouvoir efchapper à un'autrcfoisjl'Efpagnc, qui n'a nulle ville for- 
te, n'euft point dure les deux ans à cftre perdue entièrement. Remar- 
que encore qui lira ceci comment entre toutes les raifons que les autres 
Bâchas allce;uerent pour divertir cette grande cntrcprilc, la principallc 
fut, qu'ils culTcnt eu fur les bras les invincibles François, combatrans 
pour leur intereft; à quoi le Muphtis,qui y fut appelle n'oublia point 
leur Ben fafra,qui cft Icfilsdu launc; par où ils entendent le François a 
caule des [leurs de Lis d or. La mc porquc d'Abdala Roy deFaix &de 
Martoquc & les commandcmens d'entrele ViçeJRoid'Alger & le Roi de 
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tXX. Thanis ncnous ontrieti fourni pourla fin de ce Tome-, joint que les Mau»- 
lifques ont alTcs empli noftrc Midi ; fculeméc en fermant ce chapitre nous 
dirons que le gênerai des gâlcrcs de Florence fit une cntrcprifc inutile fur 
Hipponc,qui dégénéra en la prife d'une galcrcTurqucf<juc en un grand Ôc 
(kngianc combatavcç IcTurc CaciagiaL 



CHAPITRE XXIX. 
DE voce IDE NT. 

O V R c B que ce qui fe prcfence a eftéexecuté ea l'an mi 
îî^P^^^r^Q cinq cens fixante 6c huiâ, nous avons refervé à ce livre 
le réveil d'un François qui prit plus à cœur l'outrage dcr- 
^1 \^^^f^A nier faicà ceux de fa nation furlean Ribaud & ies com- 



y 

i 



pagnons^quccclttidefa perfonnc;commc aiant autre fois 
cftémis auxgallercs d'Efpagne & retire' par Romegas;cet' 

mi ci, un des G ou rgues, famille des plus cflcvccs de Bourdenuy vendit 
une partie de fcs biens & emprunta ce qu il put pour embarquer trois cens 
hommes quemathelotsqucfoldats,cnoifisenjrois navires, un de deux 
. censcinquantc,rautrcdcfixvings, &: l'autre de cinquante ; lui donc alTiftc 
des cappitainesCa2enauvc& François, furent tout l'HyvcrtracafTcz çà & 
là de divers accidcnts,pour arriver au rnntcnipsà la Cubbci ce fut là que 
Gourgucs,qui avoir Fait séblât de vouloir garderies hauteurs ou d'aller au 
Bredl , dcfcouvrit à fes compagnons que fon dciTein n cftbit point au buc- 
tin,maisàla vengeance & àVhonneurdu Roiaumeauauel il devoir la vie; 
il n*y eut celui del*equipage qui ne juraft debon coeur fidélité pour fes eii^ 
treprifes.Cette flotte pafleà la veuëde l'Abbate de May,d oâ les £(pagno!c 
les Muent les eftimant desleur» ceuxcipour les tenir en cette oppinion 
leur refpondenc quelques canonades & pafTent outre pour deflendre à 
quinzeucuedeiààrembouchuredelacencCcommetoutes les rivières de 
cepaïs ont des AomsrFrançois)à cette defccnte acco u ru rêt forces (àuvages 
armez;mais leur aiant levé le <ln ppeau en fignc d'amitic & cnvoiéun trom» 
petteavccun truchement pour knr déclarer qu'ils cfloicntlàdclapart du 
Roi de France, qui dcfiroirric leur rendre amitié &: protection, ces peuples 
s'en revontdançans.Lc lendemain Saturionaavec fcsenfans Ôc principaux 
Seigneurs, comme Molona & Almacan vint les vintterfansarmesjfitar- 
rachcrlesefpincs pour faire un rond & là aiant iai: un trofncdc Lantifquc 
bien parfume de Mufcjfitaflcoir Gourgucsà fon code pour lui duc com- 
ment depuis la deffaitte des François, les Efpagnols les avoient maflinez, 
qtfils dcmandoient Talliance 96 fecours de ces vaillant honunes qu iU vo^ 
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yoiétià pour fe vcgcr ou mourir; Courges le voiac grarc- où il vouloir, donc Cl^ XOLXx. ' 
Ôc reçoit la foi, à: avec ccia prcsccc des boullcttcs de verre,des niiroucrs,dcs 
couteaux, dcsanncaux,deiclociictccs,quclquc fcrsdedards & des haches; 
&c le Roi à lui une pctittc chcfnc d'argent & des peaux de Cerf bien aprc- 
ftccSjôc déplus lui &: fcs Seigneurs (qu'ils appellent Sappiafap ) vcftcnt une 
chemife qu'ils ne ponoienc qu'aux grands fcftcs , & dans lelqucllcs on les 
eiifevelifloit.ils fefèrvircntd un nommé de Brépour aller reconpoiftrcre- 
ibcdes croisfortsicaroucreceluiqueles ndftresavoiétfâit fquis'appelloit 
Colligni ) ik en avoicnc deux autres lelong de la rivière de Mai. Saturiona 
aiant donné en oftagc celui de fes fils 5c celle de fes femmes qu'il aimoit le 
mieux,ils prennent jour & rcndé^vous pour l'éxecution ; le rendcvous fiic , 
àlaSome,oiiarrivcz,il Fallut boire de la Caninc^delaqucUe ils fe lervét c6* 
meles^Tutcs deleurs breuvages à renforcer le coeur. Olotocara cappitaine 
dupais fe mit devant,il fallut paHer un tresjnauvais chemin & en tempide 
pluie, & encr'autred'uncrivicre, le fourniment licàla telle, avec beaucoup 
de maux que les coquilles d uiitrclcur firent au picds.cc fut la fcmainc d'a- 
près PaCques qu'ils vindrcnt à veue du premier forr,que comme Gourgucs 
mettoit en ordre fcs gens pour donner, Olotocara lans attendre aucun ^ 
donne au fort, tue de l;i Jiache un (oK-jat qui l avoictirci ce qui fit haiicr 
Gourgucs:cc iort emporte d cmblce, on doue à l'autre, Gourgnes le jette à 
l'eau pour l'attaquer du cfbdé de la Rivière ou il efloit moins eflevc, voila les 
dcazibrts enleveziàns reûftance;& en ces deux là fix vingts Lipagnols na- 
turels tuez , & trente rcfervez au gibet: les François fe repoferenr partie de 
lanuiâ, fie marchèrent deux heures avant jour pour aller à Colligni avec 
cfchcllcs , guidez parun cappitaine£(pagnol qu'ils av oient trouvé prifon- 
nieneftarfs defcouvei|s à folcil levant , fie aufli tod falluez de leur longue 
coullcvrine^lecappicaine delà garnironvoullut faire reconnoiftrc fcs en- 
nemis paribixantefoldacschoius ; mais le cappitaine Cafcnauve*s'cftanc 
petté entre le fort fie eux, tout cela fiic mis en pièces , dequoi le gouvernent 
cftonné voulut fe fauveravccles fîens dans les bois mais, ceux du païs,côm- 
mcils avoicnt fait aux autres forts,aianc laifi les avenues en prindrcnr plu- 
flcurs, & contraignirent le refte d'aller cffaier la raifericordedcs François; 
à donc Gourgucs niant fait amener tous les prifonnicrs fis leur aiant re- 
proché leur cruauté & pcrfidic,les fit tous pendre aux arbres d'alentour : &c 
pource que Mclandez avoit fait mettre des efcruteaux fur les François 
meurtris j en ces tcïmc^^uxji font trMne:^amme lMÛ)erus^ non corne Frak' 
pif;au(fi tous les pcndos eurent un tclefctitteau.raMr-âiK font^oint tréittt^ 
€ammE^a^oU/rMkcamnK perfâeshowrn^^ 

•barquédnq grands coulevripes, quatre moiencs, & grande quantité de 
poudre, mis le feu dans les loges du fbttjlaiisé iix vingts £fpagno1s natu- 
rels pendus>fic troisceniquaranKelevenaeattfolciljentrc en confcilavec 
• • f f iiij 
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CI3I3I.XX. les Indob,leur remontre qu'il fnlloitrazcr cnticrcmcc ces forts,prom!càcc 
peuple qu'ils fcroiciu encore vifitcz dans douze lunes, il envoie partie de 
icb <;cns par les barreaux gagner les navires,& lui vint à pied environne d'u- 
ne multitude intîmcjulqucs au port le plus proche, accompagne de chants 
de joie &: de criomphc,quclqucs uns s'clcnans qu'Us ne dcniandoicnt plus 
que la mort aprcsavoir vcu leurdelivranceiMAÎS quand et fiiitauz cmbraf- 
iades dcradieucela-futchangéen l'armes de en promcflesd'amiti^furtàuc 
de la parc du vaillat Olotocara. G Oargues pareià la fin de Mai de la Floride 
arriva à la mi\ uin à ta Rochelle aiant lait onze cens lieues en dix ièpc jours» 
diligence bienà propos;pource qu avanc qu'entrer dans le Havre il vit à 
Chodebaic vne armée d'Efpagne qui l'avoic caché jufques là: ilfîit rcçca 
très honorable ment à la Rochelle, & de mefines à Bourdeaux. où aiant 
donnc'& mis à la maifon de ville rarcilleric qu'il avoir gagnee(pour ne mcf- 
Icrpointfon honncuravccquclqucbuttin'il va trouver en podcMonlu^ 
& par Ion confcil de là en Cour, où l'Ambadadeur d'Efpagne avoir donné 
ordreàfareccptionxaraulicuoù ilcfperoit unepecitcc ovation, il trouva 
qu'on ne parloir que de mort pour lui ; tel cft le crédit que le rufe confcil 
d-Efpagnc le ç^ardc roufiours, quelque inrcrniifTion qu'ilv ait , dans le plus 
cftroit conicil Je ia l rancc, ce tut donc a Gourgucs a caclicr la i^luiie ôc Ùi 
julHce mcicongnuc cnfonpaïs^tanc cHimcc par les cilrangcrs. 




CHAPITRÉ XXX. 
DES PjiTS SEPTENT KIONNJFX. 

V GO K O^Neal ne nous a cncor* rien préparé en Hy-^ 
bernic après la guerre de cinq ans en Efconfe/le Roielbnt 
^ i v^-i^'^tti proclamé, le Viceroi cftabli commença par les Eftats à 
-^^x^^ ^ Glafco pluficurs qui avoicnt cite contre le Compte Bo- 
•i-te^î-'J & thuel machinent contre la domination prefentc, iaplus- 
part pource qu'ils efperoient de la Roine plus facillcmcnt 
les abolitions dont lis avoicntbefoin:lesAmiltons,!es Comtes de Huntc- 
lai &d'Argail,Methelan>Balfoirr &lc Glas,frcrcde mcrcdu V iccroi , ccc- 
tuijci efpns deraroour de la Roinc prironniere,corrompt les gardcs,prcpa- 
rêles battcauxdu Làc, oiî eftoic la for^rcffci & cette Princcilç receuë du 
bacteau par delà cavallcrie ferendà Amilton en peu de tcmpsù cette non* 
veautéfe rangèrent du codé de la Roinc fcpr mille cinq cens hommesttous 
les amis du Viceroi lui confeilloient la detEcn(îve»ne lui donnoient que ter- 
reurs»contie Lefquelles avec q u a r r c mi 11 c h o m m es il cerche le cotnbatsfe ich 
ge fur un coftau que ceux de la Roii&e vouLloicntgagnerj* tout cela ne 
- • * • • demeura 
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demeura guère à eftre aux mains^ lacavallerie de la Roinc Ht au commea- Cîo » ixx. 

cernent plier celle du Viceroi,au contraire les gens de pied Roiaux gagne- • 
rcncpais furies autres; ccttccavallcrieaiant rompù le gros du Viccroi fit 
fcrmepour relever leurs (Tcns de pied; mais les Roiaux les arrcftcrcnt fur 
cuL & lors le plus gros bataillon de la Roinc s'avança , & furent une heu- 
re les piques balfcs i>c le rcltc par les collez avec les tronçons , les pierres, & J ' 
puis les pongnards, lans qu'il parult avantage: le Viceroiavec fa trouppc 
iàifanc r allier derrière foilespremiers rompus, dôna à l'autre cavallcric qui 
regardoic trop froidement le combat des gens de picd^il pade fur le ventre* 
àiput, cmpekha la lîieric, ou par courtoifieoupour ne fe débander pas: 
cellemenc qu'iln'y mourut (|ue trois cens hommes.LaKoideàcc rpcé^ade 
s'enfuie en Angleterre , où receuë avec honneur & non fans fonbçon , Se * 
ouelque&çondegarderlaRoineElizabethdepeiche eif EfcoiTepar deux 
rois , avec remontrances au Viceroi de non fans quelque menaces: deman- 
de le délai des e(lars;ces lettres^ la crainte d'une deffente de François , fit 
qu'on envoia une bonne dcputation en Angleterre au parlement aifemblé 
Morts;il fallut que lui mefmc en perfonne en allaft faire autant : il eut en- 
core fur les bras Icfné des Amiltons Duc deChafteleraud; mais la multi- 
tude des menées empcfcha la Roinc Elizabeth de pancher pour fon hoftef 
fc , & pourtant elle r'envoia le Vicefoi pourfuivre les Eftatsa Stcrlin^où les 
chofcs paflces pour la Roine d'Angleterre Furent confirmées. Amilron 
chef de fa famille arriva de la part de la Roinc d'Efcolfe, qui eftoit comme 
fur fa foi, & de là avoitprislahardicfTedc déclarer le porteur fon Viccroi 
avec forces beaux cdits, mais cettuijci fcvoiantplus malfuivi qu'il n'cuft. 
pense, côpofa &c ne demeura guère à s'en vouloir dcfdirc par la iuggeftion; 
des Comtes de Argail 9e deH^ntekti^de cncpres par les menées de Maxueb ■ 
commells eilotencfur le délibérer les voila pris 9c misauchafteau deEdînh. 
bour^ -, quant au Comte de ArgatI ( pours'eftre gouvernéplus modefte- • 
menta la dernière guerre^ il fut quitté pour prefter nouveau ferment.' 

Mais la Roine d'Efcoifenechommoitpas en Angleterre: car affiliée de 
confeil^promeiTes de de moiens deRbme y d'ETpagne & de France, clic taf- 
toit tous les courages d'Angleterre , & avec quelque preflre qu'on lui en- 
Yoioiteflc voir les ccrurs à un fouAcvement pour le Êutde la religion : elle' 
' donnaau Duc deNorfolccfperancedc fon mariage en fefaifant chef de 
fa liîçue.clle eut entre les premiers qui lui promirent les Comtes de Pcn- 
bruli & de Suxcs , defquels le Duc accompagné vintà Londres faire une 
belle harangue à la ^oine Elizabeth, pour demander fon confcntcment 
au mariage de la Roine d'EfcolTc & de lui:la Roine jugeant promptcmcnc 
que cette hardieffc poiirun mariage plein de foubçons, cfloirune riuec 
qui n'alloit point fi vide fans ellrc poulTce d autre vents ; & pourtant après 
une rciponcc qui ne ruinoic & n edifioic cette affaire, elle approche de foi 
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cxDiaLXX. les Comtes de Salifbourg Se de Hungcingconi die cmploia ccuxjà & 
* d'autres pout veiller Tut les menées de la demie prifonnicre. Le Duc & 
ceux que nous avons nommez ne furent pas fi toft en leurs maifons, que 
furie commencement de leur menées, la Roincb;cnlcrvie,les fait prcdrc& 
les fait mettre dans la tour de Londres; là delTus le prcftrcMorton envoie 
de Rome, fait partir de la main les Comtes de Nortombric&Eftombrie, 
aveclepereduditMorron & autres, qui aiant publié leur manifcfte pour 
jutlifier la religion ancienne, mettent dans la fin de Novembre neuf mil- 
Ichommcs. Sur la crainte de cela cependant que la Roinc armoic elle de- 
pefchc aux eftacs deSterlm , proponntauxEteoflbis diverfès proportions - 
pou r recevoir Feur Roine ; defqaelles ils n'en acceptèrent aucune;mais Eli- 
sabeth , fîit bien toft hors de peine , pource qu a la vene de (es pren]ierea>i 
forces celles des Comtes furent diflippeesfans combat » & tous les princii*. 
paux chefs pris & la plus partexecurez. Le Duc de Nortombrie fiiiant ai? 
EfcoiTe fut pris par la dilligcncc du Vice^Roi : la Roinc fut picoiable, 
qae furlesrepenunccsdu Ducellele mit horsavcc un prcflreAnglois qui 
manioit toutes IcscntrephfcSyétarrivéà Rome fît haQcr l'excommunica- 
tion fur la perfonnedcla Roine , & Tinterdlt fur (on Roiaume .cela affiché 
auxportcsdel'Evefquedc Londres par un Fclton, qui l'avoiia & fut pen- 
du fans vouloirdemandcr.pardonàla Roinc; cela & autres chofcs qui pa- 
, furent la contraignirent de remettre le Duc de Norfolc en prifon , & faire 
prendre garde à ion bollcffe , fans pourtant l'enfermer; laquelle aufTidc 
foncoftc faifoit travailler a la mort du Vice Roi de ion pais d'où on ame- 
.naleComtedeNortombriccn Angleterre, ou il eut la tefle tranchée au 
com mcncemeni de l'an mil cinq cens feptante. 

Mofco&Sueco nous donnent la prife&rcprife de la forterelTe de Rcva- . 
lie. Magnus révolté Vers le Mofcovite la r'afliegci tout cela rompu par une 
paix générale entre les Danois , Suedois^flc ceux de Lubec > avec très ex- 
prcffes vcdi tutioiis de tous les droits : cette paix reparante la première par 
authoritc de rEmpereur»rigneeprerque par tous les Rois &'SouvgraJnsd« 
laChrcflienté. 

De ce livre nous n'avons plus que les Païsjbas , où le Comte Ludovic 

de NafTau aiant enfemble fcpt mille hommes > qui portoient en leur enlci- 
^ncrecouvrer ou moam ^voulut fe loger particulièrement en Frize; forti- 
fiant un village à i cinbouchi,irc de la tivicrc ou'ils appellent Ems , le lieu 
nomme Delfiel ; aiant (aifi Dam à: Vcddc, c lalteaudu Comte d'Aram- 
berc; à cctruija: comme gouverneur des deux Frizes 'nouvcllcment reve- 
nu des guerres de France, le Duc d"Albc donna chart^c qu'avec fon rcgi- 
mciic, celui de Sardagne, fcpt compagnies de cavàllcnc & quelques for- 
ces qu'il r'amaflbit au païs, il allaft rompre les commanccmcns du Comte 
Ludovic, lequel aianc quittéfonttavailimpatfkità la nouvelle quelesfor- 

ccs 
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*cès marchoieot à lui, s'cftoic comme âvancéen un iieo nommé HeUigii- ci3 lOXXZ. 
cee : Icgouvemcur les pourfuivoic comme fc cachans & les vint attaquer 
d*unc efcarmoDchc le vifigcicfmede luio, à laquelle les nouveaux foldats 
Rcfformcz ne tcn oient point de païs devant les Efpagnols: le lendemain 
matin Ludovicfc logea cntrcun bois& le Marais qui cft au dcnbubs,oùil 
met en front un bataillon carre de quatre mille hommes , flanque d'un au- 
tre de trois mille; de ce dernier il tiroir quelques files pour cfcarmouchct 
dans le pafTagc : Aramberc croiant qucles autres lafchafTcntlc pied décou- 
plé Curtio Martinefio avec trois cens chevaux pour les engager; mais ils 
s'engagèrent eux mclmcs dedans les lieux ou on lire les tourbes, d'où peu 
fc demeflerent qu'ils ne fufTcntafTommezpar ceux qui fortoicnt des rangs 
avec <)fdw, il mlm avancer ûx baftardcspour defloger les Rcffbrmezde 
cetavantage -, mais un petit Tuqner de terreoftoit la mire. Ijcs Efpagnols 

Suipar reproches avoient pouUéleurchefà donner follement, s avancent 
AS ordre pour délivrer leur cavallcrie; & le moindre bataillon, duquel 
nous avons parlé,. les laifTe avancer, & puis leur donne cnflanc; làlegene- 
lalfuttuéaiantrcchangédecheval après leûen tué, &avcc lui Alvaro O- 
zorio , deux Meftres de camp,prefques cous les capitaines,hui£fc cents £ fpa. 
gnôls naturc!s,& peu d*Alemans,pource qu'ils levèrent les piques & fu- 
rent rcçcus à ferment de ne faire !a guerre de fixmois. Le Comte Ludovic 
y perdit feulement quarante hommes , & le Comte Adolphe de Naffau; & 
puisaveclcsfix pièces qu'ils avoient gagnées aflicgent Grœningucs ; & cii 
chemin trouvent le Comte de Mcgefe venant joindre à l'armée dcffaitte, 
quifîit tue en attaquant une cfcarmouche près du Monafteieduqucifefat> 
firent les afficgcans. 

Le Ducd'Albcfur cette nouvelle fit de tout es parts amener les prilbs* 
niersà Bruxelles, comme les detix Cotiites de Batembourg , Pierre d'An-% 
delocPhtUippes Vincilé , Maximilian Cok , PhillippesTriefte. lean Blois^ 
Bertfaelome VaUe,Herman Galame,Iean Fremaoc, Artus Batfo, Siber 
Beimcy lacques Pantan, Fremin Pelletier,Con(bntinde Bruxelles , Ican 
Rumafl , Loys Challier, Pierre& Phillippes Vatcrlez , & lean le Grcin ; il 
fit mourir tous ceux Jàep un jour; lelcndcroain les Sieurs de Villiers de dm 
Hi, le gouverneur d'Angun & Corneille Nicme miniftrc;& parfcs man- 
demcns en autres lieux Schoblant Barthcl, loris Comans,lcan de Hus 
mort en prifon , Gilles & Ican Amukc, Lois Muelen, Loife de Kikem- 
poftjChriftophlc Ganderin,lcan Licbart , GuillaumcdcSpiere, launtk de 
Bcacrts , Pierre de Collongnc & fa fervantc nommée Betken, Gilles de Mci- 
re,Héri Hucfch,GuillaumeFrckin, François Nilc,Thomas Tholmond, 
Guillaume Chirurgien de Lembourg, lean Laute , Conratde Bclhen, lof- 
feSpicnnk, Marc Dclanoi,lcanlc Grand, Guillaume Touarc,lean Sor- 
fctjccttuyà homme de lettres, quatre Curés, Arcnt Sibbrand, Adrianflc ^ 
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CI3X3LXX. Gautier Girard, Moiard& Pierre de Muclanc , MichddeRo. leiaiiTeaux • 
Uvresciprétponrcctceinacicreàderduire les combats, interrogatoires 6c 
•refoonccs, lettres dodes ou patcriqucs de tous ceuxja , au nom dcTqncîs 
jeluis obligé , comme à choies non vulgaires, poiircc qu'ils ont eu le choix 
* de leur vit <3c de leur mon j mais je ncmctspascn ce rang le Duc d'Aiguc- 

monc & IcComted'Orne Amiral, quoi que le dernier nuintint fa profLf- 
fiondcla religion à la mort, mais ilnereuftpascfchappcccn fe dcldilant; 
& puis leur Icnrence portoicnt d'avoir confcnti aux troubles de Flandre,& 
troublé les affaires d'Ëllat.Lc Duc refpondit à fa fcntcnce prononcée quel- 
que chofe de Tes grands ferviccs , eicrivit de fil main en François an Roi 
Philippes; ne demandant rien que poar l'honneur & bien de fa famille» de 
achevant fa lettre demanda à l'Evelque d'I pre, qui le confèfToit contre fba 
gré , qu'on haftafl le Tupplice pour les trouoles qu'il fentoir en fbn ame ; il 
y fiitmenéfurunercbaftauttapiCsédedrapnoir»aufG tofl qu'il eutia refte 
tranchée il fut couvert de mcfme couleur» le Corn te de Orne le fuivit^bien 
- * toft 4^pcfché; cet efchafFaut environné de petits bataillons de gens de 
guerrcaufqueUonfitvoirlcs teftesdes deux au bout de deux piques. Le 
. Duc cftoit homme de guerre, remarqué ^ pour en pîufieurs batailles &: 
combats avoir par fcs charges gagne le coup de la partie, notamment à 
S. Quentin ôc àGraveline. De là le Duc d'Albc aiant fait râler la maifon 
du Comte de Culcmbourg,oula DuchcfTcdc Parme & lui avoient logc,a- 
vcc une colomnc drcffcc & une infcription celle pour avoir loz^é l'hcrefîe \ en- 
voie Chapin Vicellc à G rœninguc avec torccs, pou rcc que le Comte Lu- 
dovi*c cdoit retranche auprès, ce qui caufa après l'arrivée Ôi:.entree de ce ca- 
pitaine plufteun efcarmouches',oû les Refïbrmcz n'avoicnt pas du: meilr 
leur: Ce futlors que de toutes parts les forces de Flandre, Brabant , Haï- 
naut , tant vieilles que nouvelles , furent mandées , tous les rendezjirous 
' particuliers unis au gênerai , pour fe trouver à Deventer à la mijuin où le 
chefaiant joint fon armée s'avança à Hame; de là il vint fans combat julr 
quesàGrœningue»d'oiipartantilmarchaenordredecombac Lcscnne^ 
misquittoicnt quelques ndottes,commedeuxmaifonsderautre codcde 
lariviere , & à la maifon Rouge ; ou avant quitter il rendirent quelque 
combat : le Comte LuL^n ic quitta fon premier logis à vcucde l'armée, 
aiant auparavant prcparcl es petits forts avec de la faflinc fcchc pour y mcr- 
trclcfcu ;mais la cavalicric que Avalo & Marrinanguc avoicnt mène ic 
jour auparavant pour fous leur contenance faire elplancr quelque mauvais 
paffage.avoic fi bien recongncii cccrc commodirc, qu'ils donnèrent plu- 
ftoft qu'il n'y avoir apparence ; fi bien que trois picces de campagne & un 
drappcaudcs Kctf*. y demeurèrent, avec de rrois à quatre cents hommes 
morts.CejourleDucrevintcoucheràGrisntngucilelendemain pour fe 
preparecattcôbacileutlapatiencedes'afTurerdc Vcdde & deRadc , & de 

faifir 
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faifîr avec des ridorccs un ponrdc bois furie Reins,lcgardanrde$ dcuico- 
ftez à RciJc: le Duc (eut que le Comte Ludovic avec toute fon armcc 
ciloit loge dans Gciningt n,oLi il n'avoic fait retrcchcincntqui vaillc,pour- 
ce que les Lanikencts aians lenti la gaillardilc des Hipagnols , qu'ils avoiéc 
vcu à la première attaque palfcr un des ruiffeaux tenant les queues des che- 
vaux d'une iiuin,& de 1 autre ia picquc; ces gens commanccrcnc à murmu- 
rer faute de paiemét, & quelques uns à jetter les armes. OrieComtcavoic 
bien feu qu'en roropandcs digues il pQuvoic mettre l'eau à 1 cntoui de 
Geminge ; mats fur la terreur des (îcns il fe refbliit trop taid à cela} & enco- 
resfipeuquileui loifîrde fsàic incommoda mecveiUcufemene les Efpa- 
gnols , qai vcindrent à eux en l'eau iu fqu'aux cuiiTcsîpouT cet effet quatre 
mille des Reformez furent avancez pourchaiTer ceux quiavoient gagné 
le pont; mais trois cents hommes qui y elloient gardèrent fi bien leut 
•aaantàge, quelespremtcrsarrivczderarmee les fecoururcnt, &lesatta•* 

2aansaiansdémordufurentpouf^ezcn deiroute iufques dans leur camp, 
n vain defduirois ie l'ordre de bataille ; car l'incommodité des lieux ne 
pcrmcttoitaurre ordre que cettur ci; lulien Romcr^ & le Comte de Lo- 
dron mcnoient deux petits bataillons de chacun cinq cens hommes, fuivis ' 
de deux petits fcadrons, que commandoicnt Avalo & Martinangucsi 
le refte des Efpagnolcs prenoient place pour rafraichir les; premiers coin- 
m*e ils pouvoicnt,horfmis quelque trouppc qu'on gardoit pour la retraitrc: 
après les Elpagnols marchoit une grande fouledc Lansk.cncts,& puis une 
autre de V vallons, àprcs cela tout le relie Je la cavalerie; tous ces bataillons 
quarrcz,di(linguez par natiosi c6me d'autres ont dit ncgardcrét plus d'or- 
dre quant ilfall lut approcher dtf Geminge: Andevancde cette grandebour- 

Sadc le Comte Ludovic avoitfaitdeuxgrandsbataïUons; fa gauche gar-* 
ec par la rivière, là droitte par Ùl cavalerie, & aux cornes âc fes bataillons 
ion artillerie, les Lanskcncts pour expier leur mutinerie voulurentaller au 
devant dé leurs ennemis ; mais Lupo^Figueroa aiant rafraichi les deux pre- 
miers bataillons que nous avons nommez , fouftenus d'Avalto , les méf- 
ia fi bien , que dedans la confufion tout ce quefticnoitGonfalveMan- 
dcHc & Mcdiville arrive peilejneûe dedans les maifons de la bourgade, 
où les premiers fuyahs mirent le feu, ceux qui y furent pouffez bru ûcrent: 
delà en haut il n'y eut plus de combat, mais une grande pourfuirtc, 
prifc de vingt enfeigncs , de fcizc*pieces-que greffes que inoycnnes:on 
a cftimc les morts àfcpt mille, &les Efpagnolsnc comptent quehuiâ:dc 
leur nation morts. Les Comtes Ludovic & Schombcrg emportez du 
combat par la foule trouvèrent la mer baffe bien à propos pour ralliera 
Hcndcin ce qu'ils purent: ceux qui ont cfcric fur les mcmoircs des Efpa- 
gnols dtfent que leur armée eftoitmcfprifee pour la paucité, & nes'avifenc 
pas qu'il faut incontinent faire un%montre generalle , ou le D uc d' Albc fît 
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Louvain gagné pour prononcer un Pancgyriquc, par lequel le Duc d Al- 
bc cftoic déclaré triomphant des François, Italiens, Allcmaiis, Maurcs,An- 
glois Ôc Flamaas i cela fcmbla fi fat aux autres Dodcurs qu'ils la mirent à 
napper des mains pour le troubler & rempefcber d'achever» le Ducdelibe- 
tant s'en venger la Faculté envoya devers lui , & corne ils (àîfoient leur ha- 
tangue d'excufes les gens du Duc fe mirent à faire du bruit , eux fc plaignas 
«Icnepouvoireftreouïs, onieur relpôditen riantj bruit pour bruit à lapa* 
reiilc. Il arriva encor uneinfolence qui prépara les peuples des pats bas aux 
lemuëmcns que nous verrons au fécond To m e,plus que les exadios & les 
ruiné)i:c'c(l quecc vainqueurinrolét,cômeibdifoiét,cottK6nanc d'orgueil 
la cruauté, après avoir receu du Pape une elpee &un chappcaudc criophe 
richement élabortf,fit porter fon prcfenten triomphe en la mcfmcplaccoù 
il avoit fait vcrferlcfang des Grands, & là après force côbats de barrière, (c 
prcicntaau peuple, corne fc jouant de fon gibier. Toft après aianr haftclcs 
citadelles qu'il bifoitbaftir, fur tout celle d'Anvers , il érigea en celle la un 
trophée comme fenfuic, Ccftoit une grade effigie tirée à Ion naturel- lut un 
haut picdd"cftal,qui avoit un bras droitcftendu vers la ville comme la me- 
naçante fous fes pieds deux ftatucs de n^ctal, l'une rcprefcntant laNobleffc 
ôc l'autre le tiers Eiiat du pais, prefentâs entre leurs mains jointes quelques 
requcftcs, cous les bras garni» d'âllcbardes rompues, de bonrces, de flam- 
beaux & de maillets; elles avoient pour pendants d'oreiiles des eicuelles 9c 
desbiflâcs dans te col, cela tout entoumé-de Sambenîts,de ierpens& de 
faces de Diables. Au front du pteM'eftal,qui eftoit de pfierre bleue» eicrit 
ifijetourne bien en François) 

Ferdinand ^Ivéluti^âeTo&ide, Ducà'AWc , lieutenant gênerai de Phdippeslè- ' 
■ tond des E(j>agnes, pourve c^ue la. pditicn ejleintc, (es nlfcUes chajfcT^, la Rt-h^ioii 

ffroHtie, L iuflice cultivée^ il a raftrmi U péix des Tnmrieeyi Ah tres-Jidelle fer^ 

'vitenrâ'un très -bon Roi. 
Aladroittcpartic dupic dcftal cfloit peint un bcr^r^r menant fçs brebis, 
desloups& des lions tuy ans, & dcflas des chatsjiuants & çhauvesjouris 
quis'enfuioient à la Iplcndcur dune Aurore naiffantc, avec ce mot Grec 
AAEsiKAKOc Hflc, pourquoi je voudrois dire <:/fyffo<vr.f. Alagau- 

•chc y^fu Dieu de nos par-, tout le refte parfeme de trophées, & au bas Uetat- 
mf.i/'f/y .pourcc qu'on y avoit employé les pièces gagjiees à la bataille de 
Gcmingc. Si cet cxccz d|; gloire mit le peuple au defeipoir , commettott» 
vctrons^ilnefiic pas de meilleur gouft au Roi d'Efpagne, qui quatreant 
apfàlafitabbaccrcpar Requefenes^uele Doc d'Aloe eut pour fueceiTeuf^ 
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ou combats qui mcriEcnt ce nom jufqucsau troificfinc Tome: Nous fini- 
rons le premier lur-ccttc mutation javcrtiffans pourtant noftrc Lcdcur 
quedan;^ les dcfotclrcs qui le rencontrent en ce fécond , il verra des chofcs 
inoiiii clpcrees, plus horribles , Se d'autres plus delcdables qu au prt njicr, 
1 olc dire plus d'à rgumcns pour l'cfcolle dclaguerrjcôc dcsaiîaircsjquc 
les groifes multitudes n'en ont donné, liy aàprcndrefur tout^qucle&ru- 
fesqaife trament aaxdefpensde kfoixelbiaiitem l'Elht & perdent les 
feuiduleux. • 

FIN DV PREMIER TOME. 
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Bellai Evclque de Paris 18^ 
Belbmontc S r 

BcUe-fontaineigS 
Bcllarmin 6^ 
capitaine Belonjitf 
Belacjlt 

Comte de Bennes ij4i 

S.BenoiQ iJi 
luftinianBentio joi 

BencdicAko{k>»43; 
duBcUaii 
Beofaâ'a35$ 
Beorini a o 
Bergae 12 
Bernerie i j7 

Berne 1 45 • 
Bemai I7y. }i8» 
Bemeuili?* 
Bcrgerat 171 
MarqiùsdeBergiil 
Comte de Bergue 
Duché de Bem ^ ilÇ. ji-j 

capitaine Befsé a 2 £. 
Bcflbnnicre jf^ 1- j n , 
Berfautii5 
Befançon 2 

Bertrandi garde de fçeaux 2 
Georges Beveffc jj 
Georges Bebec a j8 
Befaocourt ^15 

Be2eiaû.io^ iic iii.ijz.i^ i8d • 
£ve(que de Beziers 2^ 
Biart 132 
Bibannie iB 4 
Bidoliere 199 
Bignac 151 
kBignc24.2J 
Biron^i. zi4--»iS«-g7-?. ^14^ îji.^tfo^ jio^ 
£71.^78. 304. JOJ. J08.JU. JIJ 



B S NOMS. 
Caries de Birague i/ii Ji© 
régiment de Blandage jii • 
Bifnagar 41 
Bifcaie ici 
leandeBivero 112^ 

régiment de Blafcons j j }" ^ • . 

Blacons I47.i77.^7i..»25>. J05. j»^! 
Blaie 170. 

BUinvillei67. i^^i^ 

Bleraudierc jix 

Blancherje 29. • 

Blanche 112 

Blanc en Barri ÎI4" 

Blandi fumce 18 4. a 8 6^ 

capitaine Blanchard ^^4 ' , 

Blocet 17 i6i. igi- jij 

Bloif 2£. 2ii >S« îS»' *ÎS« »7i» *7**x77^ 

Bœme ^2 
BoelTe nj 
iBois-le Comte 4J 
Bois de Vincennei Sjf 
le Bois 180. ji5 
Bois -Vert ^8 j. 1 dlL 
capitaine Boîj ii 1 £5 
Bois -rond 3^7 

Bois-Seguin £2 2 
BoteDnt99.147.14jl 

Bo]-Duc 

Bole J 19 • 

S.IeanBompuitsi2i 

Boni face ville 25 

Bonni 

S. Bonnet }o8 

l'Abbaye de bonne-foy ^ 

Bonnivef.?9 9 

la Borde M g. 114.^74» 27$ 
^^cs Bordes 120 
Borie 299 
Bors ^09 

Cornclie, leannc & Mrie de Borchej trs? 

le Bajforc 114 

Comte Bothuel lal. 257. ijS.t^p. jg*;' 
Bouchavanes 2.I1 ^^9 
Bouchard 100. 

Boucarc ijt.xo9. *lo« t^j. 17». 27}' . 

BouiUé28z 

Bouliers j^i , 

Boubngne rendoe par la pair d'Angleterre 17^ 

Bouillon vHIe 15 . ±^ 
Chevallier du Boulai ji 8 
Duc de Bouillon 20. 159157 
Bouillarguesi^i. t^i, 1s1.1 2i.i7l 

Bouhierprevoft 22 

Bonivct 21 • 

Ifi Bombons 85. 97. i»;. r»j| 
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• T B A L E D 

M.ine Je Bourbon 

Cardinal de Bourbon i<?4. 101. ny 
Lcj Bourdclois ^ 16 

Bourdeauxjo. 1 j9. 144. i(?o. 170.105.107. 

Bourdin Prcfi Jent 8 J. Lû^ 
Bourdct i<^o. i6i.-2i o 
B îurdilloff 

Marcfchil Je Bourdillon 171. ig g. iS J. 104- 

B )ui g en Brccc iz 

Anne de Bourg 8?. S4. 85. 30 

Eojrges 9 j' tj5 - '5<^- '80. ^gz. jiy 

Nobllffe de Bourgongnc iii 

Eftars de Bourgongnc loj 

Bourgongne 1^4 

Boiirg 147- 181 . 

Bourg-villc jTî • ' , 

Bourg-Dieu î 14. 

Bourgueil -?<^8 

Le Bourg 2^8^^4i. 244 

BourniCjUctii^. îîj 

Vicomrc Boumiqaet^2 * 

Boui nnoien 2jl££ * 

Regimentdc Bourri^ii. 1x9. 194 

Boutonne fl.lSi 

Boutcvillc ^18. iî8 

Marquis de Brandttourg .ïi 8 

Branf4une£2i 
Bra'jnfuich 190 
Duc de Braunfuich 153.240 
Comte de Braunfuich 2 (T. uj. 
lolles Brancacci8 J 
deBrc355 
•Brefil 40.11 
Brpdai55 

Btederodci5î«îJ4' 
Brtflaut 264. 265. 

Breflc £1 
Brtfsieux 

Brttjuvi;ic i'??. iiî 
Bretagne -^1.91- 97. loo. 21^ 
Brcton^40. i^j. i.g8. 174 ' 
le Breuil 1 j9. J4 o.£gt 
Brezc capitaine des gardes lo* 
Briançon 1^5. 150 

Briqutmaut HLLll: H-g-'57-»59. los^ ^09. 

la Bndoire 3 
. Brie 
Brignac^54 

Briîlac ■?i4.^85 • 
Comte de Brillac iH^, 
Brion i4<?. 147 
régiment de BnÏÏàc 

Briirac22Z'fl2 



E S N O M S. 
MarefchaldeBriflac .?; J^. j'j. ^la. ipg: 

171.199.^02 
Comte de BriflTac vjjUoi itT^S^-j 4.2-7 

2S2.2S^ — 

Bromola 

Bronfe Dodeur 115 . izj 
liBrofTcicj. i^j. jjo. itfg. 170. 177,. 3io, 
£^0 * 

le Broflct££2: ■>^4 
Brouage ^jj 
Bruxelles .7 5 5 
Bgaco 36. jy. jg 
Bucaro j 9 

BacfiadeBude£j5." * 
Comte de Buendir ^iâ 
Bulgarie £[ 

Burie9M44.i5,.i<^o.,(^,.i<?^ 

curanval jïl ' ^ 

Pufct JJ2 

Buftiere 147. 317 
Butelle 125 



capitaine Caban pag. 21^ 16^ 

Cacalia Dofteur ii^ 

CaderouITe 

Can 172. 179. 180 

Cahori ijo. 1^6 

la dame de la Caille 2 o 

Callais 2 2. 15 & 

Camar 349 

Cambrai 20.155. '55-î?9 
Camille B, de Marignaa 2^0 
Campiltio 24 
Canapés 20 
Candalle I2i. jig 
Candie 341. 344 
Marefchai de Canillac j 
Canifi 98. n6 
Canifcîjd 
Cantaracjjj 
Cantepcrdnxi45 
Cap Blanc .^47 

Cap de bonne efperaiîce 247 
Caperio 219 
Capitaine Verdicr ixq 
Caraque m 

Carcallormc i^i 138.319 
Cardena j4<?. 349 
Cardona 204. 141 
S. Cariais 
CarmagtKîlle 45 
Carmain yr. 13S. 319 ' 
Comtcffe^dc Carmain 7 



HE îj 



•1 



Camavallct 227. 30)1.308 
Pierre Camczet i^j 

Carpe! H 2 
Carpentras 144 
Carrafe Cardinal i5 8 

Carrajal i±± 

Çarrclierc 170 « 
lcsCar5 8 7.»8'?' ^o5- ?jO 
Comte Je Carfe 1 4 <?. 1 4 . 1 5 o 
capitaine Cartier 2 25 
Roi de Carvennc ii^i 1 1 2. 
Caftalde 30. ji. 2^ 
Cas Everque Si 
Caftcilanncai£. 
Cartel de mine 4.1 
Cartel UlouxigQ 
Cartclnau 22< £5 
Caftclnau d'Arri ij^. 205. ^ 9 + 
CartcUoux 2i 

Cartel perszj 2 
Caftre» ïjj^ i6i 294.315 

» Caftriot^o 

Catara345 

Catteviile ^ 

Cavaillon 14^ l{» 

Cavalcanti 115 

Caudebcc 139 

Caumont ^04. 29 4^ 

Caunac 322.334 

CauneiSo 

Caux,2(?i 

Ca2al25 

Cazaux ;i9 

laCazc 319^ 

Cazenovc 302. .355 

Duc Cazimir ££2. iîS 

Iules Centurion m 

Cerai j_« 

laCerde 240 

Cercam ■?90 

Cerignan2 2i 

capitaine Cernaî j 131 

Creflac 297. 298. 299 

Cefpede 351 

Chjallonsi3T. 144. 122 



Evefquedc Cluallons 130 
Cbabanes i^i ' 
Chaillou 29T. $34 
PhilipptsChal. 125 

Chalaisi2^ 
Challas i&z 
Chambord £0 

Chambrierdu Grand Seigneur 
Chandenier 2S0. 310 
Chandiou i^o " 
Cfmnpagotc aao 



Table des no m s. • 

Champagné 220^ 
Légionnaires de Champagne ifi i 
Champeraoni 308 ' 
ChaorilU 82 

la Cbappellc 214. lii ^ 11* - 9 ï- 5 o a 
la Chap pelle Dangeron Jj5 

Cbarante 122" ^22 
• pont Cbaranron 210 

Charigni i o o 

laCharité 2â!Ll22.221i?ï5 
Charles Cardinal do Bourbon 14. ^ looà 

105 

Charles Prlnced'Efpagne 218 
Charles le quint 15. 18.T9.f3. 4<.47 
Charles IX. 104. io5- lo?» iQg- "o- 
m. t'34. 135. 2oo.joi..?o<?.209. 210. 

»T2. iUÎ 2J£. 2<î}. 284. 3"» 

354 

Charlu$309 • 
Charon32tf 
Charroux 22^ 
CharrÎ2o2* 

• Chartres itfS-''- 9 * 

capitaine Chre ftien 3x8 
« Chairelandier33i 
ChaAiocourt 70 
Ch a fteaud un 4. Tj^ 
Cbaftcaufarré îj^a.iJi 

Chartcau-ncuf 1 2£: £2^ 
Chaftcau-ncuf fur Cher jt^. 
Chafteau Regard 32 i 
Chaftcau trompette joj 
0iaftelet^5. 4J 

Chaflelleraur 2^^271. ^7^. 2 9 o. j 00 ' 

301. 4 lo. 3 '4 
( . DucdeChartelleraut357 

ChartelUraudois 2^ ^ 
Chaftefier portai 212.^79. ^So.iS^j 
S.Chaftierï2i 

lei ChaftiJlons9 2. 133. 207.229.' 
Cardinal de Chaftillon 101.104. ^Q^- w r. nji 

227.^31. 283.361 , 
Chartillon fur Loin 13^/2^ 
Chartitlon fur Loire Li'* ^ 1 
Chaftaigneraii 2.2© 
laCbaflrejgl. 315. ii6. 317 
S.Chaunusfii * 
Chnumonj 85. 12 7..t3.?. 133. J64. 
S. Chaumont ï 5 4. 1 7 iL 1 77. a^. 225 
• Comte de Chaune ii £ 

Chaunisxiî * 

Chauvigni 1122. 1 4 3 . 2 2 1 4 
2 0^^ . 2 212 chef de Caux 199 
Chemeraut 31^ 
C^eggpccau 



. TaB LB J 

La Cïiefcae 9 1 
fapîraincCheSïeC 144. «t{ 
Cficrveux }io 

Chinoniî5.i45.*7$.3o* 
Cfiios 146 
Chizai jiT.HS 

Choupef 274' ^Tï' *78. 3°» 
Chreftiensîo.}i.jj.j4.î5'î9- 77«io7't87» 
tj4.^}5. î4t.t4<?. 148.^4^ 

Armée ChrcfticDdc J4 5* ~ 
Chrcfticnté 41?. zix.ijS 
PfinccCbteftiens 2oi 
Ciireftien Rot de Dannetnarck 112 

Chriftieme i i t 
C^riftofle Colom. 40 
Cfariftofle defcampo 115 

Chriftoffe de Lan fade 1 19 
Chriftoflc de Miycnce 
CFjTiftofle de Padillc ilS 
Cliyftofic de Aurclanio 115 
Evcfque de Cibinic ij i 
Cidiuï Arard 
Cilicie Z4»- 

S.Cyprient52 

S.Cire92.9?-t7y«t8r. 219. ^^ji ^05. 307 

Ciftm>n 148. 149.1J0. Z20 

Françoij deCUvcz 4S' "9 

Clay<9 110 

Claufonnc 198* 

S. Cler } o 4 ' - 

Clemont d'Amboift 151. iij.'^t£. Z4j» a^^ 

CIcrmont d'Antragues i;<?. 19 ^ 

ClermontColege 18 

Clerraooi Tallard 78 . 308^ 

Clcrvan m ' 

Cliton Amiral zoo 

Clos des Biles 230 

pontS.Qau zio . 

Quièflu ^91 

la Coche 247. zg 4 

Congnac 16^.177 --J^-M- it4 

Cogwiersz4. i79'^^4» 

Colomagnc 4 j ' 

Colombicres ijS . 

Sainte Colombe i< 8. 2»<» 2 9^ 

Colombîn^2'^ 

tour Colombicre 1 5 8 

Colomne 14. ici- M,'* 34^' 145 

Combaut 219 

Combaudiereï25.2tf4. }oj . 

laCorobe 148 

Prince de Condc lo. ^4. s6. 2J^ 8 <?. 8 7«9^ 
9^.94.95.95. gS.'ioo. 10». 104:107. 
1^1. 133. 1 i4« i40«ï4ir»45'«5P»»53* ^^4* 



» £ s NOMS. 

1 5. u£8^ 1 7 o. 1 7 LiiLl9 rii^ Su^ 9": 

20I./04. IO5.JQ9./IO. HI. ZI 5. 21 5. zitf. 
Z18. iio. il7.iiS.ii^. 2\o, 261.262. 

PrinccfTc de Condc i6i 

ConneJljblcgQ. 2^. i6. ■?9. 85.45-95'.9<S'.97.' 

98. 10 «;.tO(?. 107. 130. 198. 199.200. 213. 

^ii.ijj. 159. t66. 167.179. 171. 181. 

^oj. J14. 216'. ^'17 
Confoulant -yig. 271 
Connas ii6. 
Confèil privé^ xo 

grand Confeil .zoo * 
ComtelTe de Cramaûi ££l ' 
Comrede Culaffibourgi55.*jtf^. ?3<3r 
Concile de Confiance 67 
Cooftaotioople 32. 11^ 
Coqueville z 5i 
Corbeil idj 
CorbouigtV M 9 28 o' 

Corchcftrc i<£i • 
Cordube 350. 35* 
Cormert 14Z 

Corminvillc i2<^ 
Cornuffon 2 zz.Z4^ 
Corpejzz 4 
Corie 4<?.i?> 
Corfirc ^4.145.1482 
porfiroi* Î9^i 
Coulongnc z$5. 
CoOcins 505.515 
Cour de parleiitent 97.^00* 
Cour dei Pairs zoo 
Courtaifon 141 
laCourrille 110 
Cran 151.15^ 
.Crauanii^ 

Crepacoré 15 , 
Card. Dicfcencei5.8i 

Croifade <?5 
éroutellel^S 
Crevecoeur 4 5 
Cuaco555 
Cuba 40. 554 . 
Cubas Turc J ±1 
CuUotte 

LaOïrec zoa.i^ i 
Cttvarre i8 4 

nace5o;3i.84; 

lean nù^ce de Pace tS 4»^ 



T A fi L B D 



l4Diguenîeret(f5 



pampierre 10.11} 



B S N O M S. 

Dunkerke ' 

iJotaf X3 6. 141.144:1610. 1tf1.17a.174. 



Danvillier» 19- 45 



Djnduloî4 4. î45 

Xo i d e D a i i ncm n f c 44.4 g . 1 1i. i9Q .24 y . 1 50 



capiTaine Daniel 33 S 



DanviUo P7 



Eaunix 54} 
CollonflEbcrardî3J^ 



Darneial 139 ■ 15* 



Lbrajtn 3 3 



ta Davierg 3/9 



LccIeCafticjues 8 M o8 : itfl. itf» 



Davilla 3 43 

Dauphiné 91. 98. 145. to?- îol 



I fcclule 21Î 



Edimbourg 557 



Dauphtnoi» 1X1. 28"4" 



ffcond EJja de paixtpx 



Abbaye du Dauphin z 4 9 
Prince Dauphin 103. 305. 3I4. 43 ^^Ur 



tJirdcianvicrii4.ii9. 134. X3j.l3tf.t4»i 



1.21Z 



Dclphicl35». 361 

S. Denis 163. 105. iio. tia..?i4- ^'^ST 



tdouard d'Angleterre 17.^7 



Eduard Cerhoflich ï3tf 
£giifti Rcffiirmeci 9 7^ ni 



fci<le)bergt54 
Marquîi d Ubcuf i«IJïZ.t5tf'a74J79' 

£1 bourg Tpt 
EJca 114" 



fort S. Denis 3 3 3 



Dcmetriuï Siemaca 45 



•D«ffar»ioo. 



Defeméi&4. 



DefpenfeDoaourtio 



Devcnter 3 60. 

DeUfcaleviUc347.34^ 



Elcâeurs 4(? 

ElizabcibRoinc I if.17. it. 



JElizabeth d'Angleterre lil. ua. xSl.loo.fetf 



EJizabeihhllc du Roi François 45. 8}.yo 



Dezize iti. 



Didaco-daf«« 348 



Elizabeth Roincd'E fjpa gnc 338 
S. hJrae 239.140 



DictTcmarçois 44' . 
Diepei3».i57-'59-^^o-t79-»7j 



les Digûieres 178 



Dijon 144. 20}. t^lT 



Dlïïaii97 



la Divefl.301 



Dodancourt304' 



Dombcs 177 



S.Dominge4o 

Domjnge liearnois zjj.~500 ' 
Dongnon z<f 

Dordongoefl.171.309. i^i-vi 

Dorothée de Saxe 1 » i . 

Le Dorât 2 1 9 
André Dorie 18 tf 

Dragut39.j1tf.1i7.2j4.i46.i44 

Draguignan 100 1 

Di-ave 23tf 

Dteuxitfo.itf5.itf<^.i<?9 



Viroihtedc Dfcux ijjj^ 
Drôtfe 130 
Douai 25 

Dot}et 333 . _ " 
Doozi 2 ï 2. 2^ ji j 



EmanucI de la lane 24" 



jfc: nMrgacs32o 

rEmperecrii. 22. 4tf.ft8. 357'34)j 



Ambafladeur de l'Eroptrcur ao» 



Em-. 358 
Aindcm 3^1 



rErberre 3i7 
Errere 3 4 tf 



£fncfteMaosfe]d3i^ 
EfTarij 11. 31^.317 
Esbourgi^o 
Efs^io 
Efleillef27tf 

guerres d'Efcoflc /7:i©7./îi."i4tf.i9o;i4tf 
Ro(d'£rcoire4tf. 2J7.i)8 
Efcoflbisi58j82. 
Rolne d*Efcnfle357 

Efpagnolïi6. ^7.-31.3^; 4b.4tf.tf9, IP4; 
iCo. it?i.itf4. iS^. itftf.itfS. i8tf. 



^49--?ÎMii>4-?54-^55-?5 9-3<^ï 
EQ>» g"e 29' 44» 4'S-r89 2o6.2{f7i4^.'^^'j 
Roi d'Efpagnc 17a .iHg, ^m. iq^. 104. aj/j 



Ducala 3 4j 



Ambadadeuf d hfpagnciS j 



goncc d'fcfpagne j j 7 



«meà 



T A B L s 

rEfp*u/i2 ^ ■ > 

Efpcrian mcdécUrij^^ 

Erpcnnc j j 9. 
EfpefTial m 
rF.fpingran iSJ 

d'Efpina 107 • . ' 

l'Efpinc HO 167 
Prince dËTpinoi 10 

S. EfpTit40. 

c<^freric du S. Efprit 104 

Efquerrei40 

I>uçd'Effâmpet22 

Eftjiropej I6^ 
Eftemai 164.219.^85 

S. Efticone iT6.}i^.it9' iiO'ifl. JjS» 
*Eftombrie*î8 
rEftrangc jog 
EHrefl.i<î8 
Éserume bâcha 114. 



le»detJxFabasiS* 
#an«gufte î4i.»4/'*4^ 
Fabian démonte joi 
Farcinet 24 
ïaradoj47 
Farnete 14 

Marguerite Fjirn«2« uS. 
Marquis de Favaeore 2il( 
S.Faulo J_i 

duFaur.85.â4.90 ' 
Faiet Miniftre 14? 
LaFiietTcT4î 

Federic Roi de Dannemark ti & 

FeqLianl92. 

LaFerrcio4 ' 

deuxFerdinandt t9. }o. }i.».ti}.u^.ri9 

Ferraodiz. 2jv 

$.FeIix}i2 

Comte Fefit <f5'8ï 

FeJton 358 

Feqaîere ij j'i^4-»7J. J8»5.28tf 
Duc deFerie Î50 

DuchefTedeFerrare ïo^^i^i.itj^^i'ft 

Duc dcFerrare 4£ 

Ivmer de Mencrbe 319 

<JuFerricri8i.îîî 

La Ferré I4^?9^ 

Fervaqoesi2 7'^99 

Fears 145. aai 

Roi de Fez & MaroqW x8^ 
Fîa&tabutjf 



D B S M 0 M S. 

Fi^roefinxzj 
Fiffèr }o5 

Duc de Fiaiaad ^t.x$t 
ComteS.Fior 13. tit 

FixetcUes j ^ 
. FlacuJ doft,*54 

Flamens ^^o 

Flandres 251 
_ftewngueîïS 

Flearac rjj 

Duc de Florancc Z4<? 
Prince de Florence z ^ 11 <L 537, 
Florcafihjzji 1^0. J04 
S. Florent 175 
FlOiac ^p. 290. î 04 
Foix 8v 84.90. 108.19^ 
MareïcKal de FoixijS. 139 
Foixiavineufe joi 
Foyan £j 
Folambrai 1 2 
FombedaucrcJM. JiJ 
Fontarabic ig 
FontlcboniRo 

Fontaine bleau 8 9 • 91' 2 7; ^oj 
Fonicnai Z69.3/0. jjS 
Footenilie IIÎ4 
FomaineGoillon 
Forc{bi45 2^ 
Forefls-b(!ulon » îi 
Foreft de Rendani 
Forguei 1 (î^a 
Fourqucvaux 2^ l 

Foatvieren22i 
S. Fort a a| 

FoiTsi ut 

France 4!Lj£4. 85.i04.x42; xrfo; iSsUf-fl 

ÎÎ7 — 

Françoi» premier 12. iS f 

François fécond îi^ i2:iâ*»9- 3f« 4»- 1T> 
l£î nj. lio, tir. r<g9. 198. 199. iqq, 
131.^^9 .f^i. a4^ 2^g.a89.^9o 

FrMcourtijt2i7. 23 J 

RedcricK Roy de DanneraarcK 44 

Fredonnicrcg^ 

Freniich 141.125 

Fr«xtlade^5o 

J^fontenai 141. J89.Z9» 

Frontenac jiij 

Frontignan 1 jl 

Fumée 81, 84. 5>o.i9a .iff 
Fultembiërg -4-3.i2j 



Cabafton 11 1 



H h iuj 



Tablb 

Gaprrc Jj^S 
Gaillardon 
Gaillac ISI. ^9 4 
des Giliars ml 
Canabar» ^ 
G anges 4 1 
Ganacii^ 
Gapencis 
Gap 178 
Garcia Arias iij 

Dom Garcia d« Tolède i&d^j. 140. t4i 

la Garde il 1 

Baron delà Garde i o o. 

capitaine la Garde iio^j i 

tour du Garrot J2d 

Gamier 4: Tes quatre filles i } 2 

Gafcongne £ x . 1 04. 16^ 

Gafcons lii.i-ji. rii£ 

Gafcon de Pommiers 3 3 x 

Gafmucha 38 

AbbédeGaniiie$t52^«P7 

S. Gaudens agi 

leGavcl^J 

S. Gelais i(?.30> * 

Gcmingc 3^1 

Sainde Gemme 143 ^30 

S.Generoux 30S 

Genève 4t.tf&. 100. liii^ 251^ 2>4.32> 
Gcnevre 4_o 
Gennes 4^- 232 
Geniflat 2 j o 

Gcnlis 140. is^. l<?3. >^4' 2^}, 28 

Gcnlis nouveau £2 8 

Gennois 40.46.1 8 5. 18 <£ 

S. Geran 12 o. «4 .» j^. j ojiiio 

Gerçon 84. 

la Curée Gerfaut r2& 

Gergeau iji 

S.-Gcrmain aux vallées iI8 
S.Germain enLaye82~' 
Gérard & fa bande 
Sainte Gertrudc 3 3 2: * il 
Gcticj32 

Gien i3T. ij^^_i8o. iS^ 
S. Gilles i;2 
Gipofqutiotf 
Gironne i^a 
Giron 

Givri i<?8. 170 - 

Glandage33^ ' 

leGlasiii, j j_2.35tf 

Glafco 

régiment de Goaî s^Ji^t^ '9^- 

3 0î-3i<> \ 



ES NOMS. 

Goa Ville 41 
Gombafec^j^ 

Gondrin v9.100.14j. lijui'ji 
Gondon/5} 
Gommer Ifle 37 
Gortnorii3 1 
Gungnc 11^ 

Gordcs I2Ï. 224. 271. jzf. 312 
GonPagenes L±i'î' 
Gonfalve Bracamoni t 45 
Gonfalve Ferdinand 350 
GoftaveArchevefque 
Cof^ave fil> de Henri ±± 
Gothe ville 235 
Got&nt 2jj 

Goulennes 2 2^. j 25. 3 2 2^ 

Vicomte de Gourdon 2^2 
Gourgues 

capitaine Gearnai 3J ^ 
Gozi 239. 244. 245 
Gramroootijgji4i. 1^4. 254 
Crâne ^1 

Cardinal Granvelleiil.ia2.2jî^j4Î 

Craque 188. 342 

Granville Abbaye 1$^ 

Cnmvilfier 305 

Graveliae 25 

Gra2enaur2ji 

Milor Grai iS. 

Cremian 153 

Grenade 131.13^. i4^. 3 4 7 . 3 %6 
la Grève 312 

Grenoble 207. 141. 14tf.147.150. lyg 

Crignaut u o 

Crimandierc 30^ 

capitaine Grille 152 

Crombric i£L 235 

Gromingue jfii 

Grobt Baillifdoricans 102.10^ 

Comte de Gaeldres 2 S. 

t8ur du Gué >i5 

le Gué 527 

capitaine Gaerrié ijj 

Guerci 80. ji^. 2£ g. 19 i 

Guercfie2 22 

Gucvarre 24^ 

Guichardin i 

Guîllet 334 

Gu3btin2£^ 100 

porte Guillaume 2^0 

Guienne £1: » 7 J -2^2 

Guincs 2 S 

Gurot» 27 ^.29 1 

Duc de Guife 20. 21. tLx'^.t^. ïy . 28.85 
82. 88^ 92.95. 9;. 97. 99. loz. lotf. 
»Q7.io8.iOj|. ;3o. 141. 148. 154. 1^8. 



Table 

i^4- "iJL^ i^T. i(?8. i(?9. T70. 171. 172. 
176. 179.180.18r. 219.^^6. 26g. i-jj. 
297.298. ^00. jo^. ;o(f 
ceux Je Guifc 8 7. 92. ^£1 98-iot. 
loî. lo^. io8.' m. J29. ij'j. 135. X07. 

^<^<- ^^'^ iil 
Cardinal de Giiire i o 2 01 
Guitiniercs 298. j i j . j_t|. ?io. 5>7 
Guterio de MomcrcAl j «; 



DES NoMS^ 
Hermcz i2j 
S. Hermine itfi. 



H 



Haîdinio. , 
Haîniad 

Hilibaclu j^38'39.237 

Halop (Î.2 

Ham 1215-I04; 

Hama i£] 

Hamc 28. ^<?o 

Hamega j 

Hamet£4. iî.î<L£2 
Comte de Hamilton ilA 
Hanis j8 

Hannibal CoHonel 1 8 <î 
Haram Ab Jel-cader J2 
Comte de Haran 82.121. Mi 
Hardo 

HariaJné Barbe-d'airin 3 8 
H-jriïbucha j8 
HariaiSi 

Hafdrabal de Medccis 
Ha/Teo Agait4 

Haffcnbac6a2ji 
Haffen^^5 

la Havane 2^8 
Haumonr 1^2 

capitaine Haumont 22^ 

Havre de grâce 1 5 2- 2 2 1 8 2 . 
HaurefuriJle 22^ 
HaEcI 1% 
Hecla 11^. L23 

Hcâor doifteur de Sorbonnc £i 
Heôor RciJen jjo 
Heddc 2j i 
Hedimburg 2 j 
Helligerjiji" 
Helinftrat i^i 
Henri d'Albrcrrj 
Henri». 19.2g.28. 8; • 
Henri IV. 

Henri VIIT. liL 12 , ^ 
Henri de Lorraine to; 
Hcrbcmonti8 
HcrdandeiS^ 
Hcric 250. 251 



Hernandes 119 
François Hcrrcz 11 £ 
HcrYillicr3 ji 
Hciburgîîr 
bande de Heffen ^05 
Marcfchal de Hcffcn r<?t. r 72.338 
Hibernie j ^<? 
Hicrofme de Prague 15. 6-j 
porte S.HiJIairei58 
Hipome^s^. 
HiftriaiSfi: ■ 
Hongrie il. 
Reine de Hongne ig 
Fjux-bourgS. Honocc 210 
Horace Farneze 20 
Hornezonc J31 

Chancelier de IHofpital 27- toiaojÂoÇ; 

107, 108. 109. 135. açe.Toï. tii. 25.^ i 
Hozimont ita. 2 1 
Comte de Hoftais ^ 
Huefnello 119^ 
Hugon O-neaJ 26*0 
la tour Hugon ^ ^ 
Huguenots g^iî ' 

Hunileurï22 
HungtindooiîS.' 

Comte de Huntelaî II 2, 2 5 7^ j 3 . 2 
Ican Hus 15. ^7. <?8 



S.Iacques 24I ^48 
laqua J3^ 

laniflaires Î2. 33. 114. 237 
lâppan £1 

lamac LOi 2t8.22?. ^2 2i * 7 8' 28e.>8l; 

Iar2ail22 ~' 
larrie 25 £. 

capitaine lantoa 1 2 8^ 

pontde laverzac 314- • 

ïavarin 185 

lazenueil 22 2 

lanfac J2 7.jlâ 

Ican d'AIbretiS 

lean Confalve 119 

ItannedeSufFoki/ 

leande LcoYi 119 • 

lean de Lucquei 241 

IeanMAuricei2 2. 

lean HIs de Baztlle ^ 19 à 

lean Roi de Portugal 37 . . ' 

lean Vvega J2 

lean Roi de Suéde 2^ 
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lean Zapolia 5 ^.■z;4' ^3 ^ , 
porteS. Ican 150 
S. Ican village ' 
Icrufalem 1 8 3 

Icfuites 5 . tâ. <Si 1 1 9 ï 8 8 .18 9 . 2^1^ 
Ignace Laiola iS • 

Indes ^2 ' 
IngrandciSi 
Innocent Cardinal 14 
Cimetière S.Innocent lOJ 
lohanneau 23 1 * ^ 

lordanVrfin ^ 

lortz ? S 2 
lofaphat 150 
pont àloubertjo» 
rifle lourdain ikl 
loufas 2<î.£ 

loieufe 151. 153. 178 , 
IprexS j 

Evcfqucsd'Ipre j<fo 
Iranfirio 
Irlande îj_8 

Izabelle vefvc de Zapelia } o. $i 

Iflande . * • 

Ifle; Occidcntalles 4 o 

Italie i^g^ in- j}? , . • 

ItaLen»^97. Soo. joi. joj. 300. jt». J*7" 

Ji8. J4Mi^ 
Iubilc'.548 
Iulia 158 

Itiflcilir.il. 2|a8$ 

lulles lohannet 147 

lu^lièn Irlandan ôcfes compagnons lli 

S lulicn 313. 320 

S. Itillesjio • 
S.I ift i77.^z{ 
£. Iuftm|ii2_ 



K 



IL 



Kaidi jtf . 
S. Kariais 179 
Katai ^ 

Katerine Darragon i tf • 
Katerine Romain 199 
Katerine Oftegaiig 
Arnjce Katolique 166 

KatoLqaes tf^- 9 ^ ii^.r$'^',xiS. 1} 2^ 140. 

141. 154.^55. 170. i22i lil. 2i<?. 

217. 215. igQ. zg7» z88. joo 
Sainte Katerine 339 
Kirgefsi 45 
Kcrcftrc 184 
KreftehanzSS 



Ladignant)! . ■ § 
Comte de LainaUt ï£0 
Comte de I.ancaroe 271 
Lanciaftre 6j 
Landelle,i5 7 

Landereau 1 90. 1 25^ Jitf 

Languedoc 98. î4t. 17^.198.201. ao^ 

212. 2x 7.220.270.271. 307. 3i(f 
r.anguilier 219. Kfj. 27g. 280. 331 t 
Langoiran 160 • . 

Langon 3/^. 327 
Conire de Laiiri 178 



Landgrave de Hcfle y. 47. dS.itj. 172»1>>J 

191. iii 345. 
porte S. Ladre 298 • ' 

Lanfac 218. ^35. 2 7 7«/to. 
Lanfquenets 2 8 . 16^. 166. 16%. 170. 2 jo.' 

351". 28J. 298. 307. }o8. 332.3/4. 

^aiïai 291 
Lafcaris 241 
Lattes 151. 15^ 
Latomc 8 2 

Laudonniere 248. 24? 

Landuni2o • 

Laver din 21/. 215 

S. Laurent 14 9- } 2 d 

Lauzun 204. 213. 33^ 

Légionnaires 1^2 

lacques LcneiS & 

Comte de Lenop 2J2 

le Baron de Lcnta ij 1 

Léon X. ji_4 

S. Léonard 29^ ' 

pooecde Léon jjj 

Lcheri 4* 

Lcfc41ei24 

capitaine Lcfpinettc 2 7 1 • 
Lcthon Anglois 192. 
Lcthoure zaz 
Liancouri20 
Liberius £5 

Evcfquc de Liège ±S ' 
Lignan l Si ' . 
I.ignebeuf 2 7 <£. 
IJgni 2 (Lz * • 
Lîgueil .222 

Limoges 2 » * ' . 

Hveique de Limoges 112. 
Limoufln 21.?. 222. 283. 2^6^ 31» 
Linieres 22. 130. 131. 311? 



Lion 98. 14î. ijo. i|4j^03^ç£i 



Lionnots 



Lionnoit9«.T77 
Lipe j I 

liflcbouchardl 14^ 

Liiuanie i p o , 
Likomeiiji^i 

Sainte Livradé ) Q 7 

Loches t4J ... 
Capitaine Loupe 15^. ^7» soo 
Comre de Lodron 25. 388. }(?0«3(1»^ ^ 
Lodun 143. t74-«i7)>i77 

Londres (7 7 

jpac de LongueviUe j> . 5 9 1 
LoiieRe^rf 

Prince de Loiraine 1 8 9 . t o t 
Larrains24.87.9z.9j.94.203;2O7 
CïHinaUtDifnlne &9. 8».85. 87. 88. 89. 

^o. 95. 9^. 97. ICI. 108. IIO. Ilt.T ?o. 
151. i83.s89*.ai4.<9^>Ao8. 210. 

ibuc clcLorrailie4tf * 
Loiracs 141 

Lotion i- '7 ^.^^8 

laLouc27 8.i79.»8o./90.S0i.J09«J»<>. 
LoiittX[I.i8.8$ 
capjtaîne Louti t^J^i^jf^ 
l.Loap 2.19, «88, 

Louves 2» tJ^ .... 
i.ozd)c«3t 

liozun }t . 
Lubec 44. 10J.M».*5<»« 3 S*: . 

Luctfme 68 

Lucrasj^o .. * • 

poim«Lq4wicki5î. 25<^"»S4. 5o4- j»^- 
307. jio. Î4I. }»}. J38. $5*' 559* 

297.Î99. îoo. 3*$.J*<Î«J*7 
Comteffe duLude i9«' 
Lunel32o 
Lupo figueroa jtfr 
Luqucs 4^ 

CardinaldeLuqu«i88 
Lu{ron'iJi.5z6.$i7.J»8.}ili>' , 
LQiheri5.67 • 

Lmcmbonrg ï9 

Luxes 295 

M 
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DE8 NOMSr 

Macolj7 ' . 

MadaiUaQ22| 

Ma^bourg dstcgc 1 5 

Mader« 248 
Madoc nuaiflre z 
bMidchiiie 15(^.178 
MagelliD 40 
. defbroic de Magellan 4 o 
MagiAiiFKfiiknt 83.84 
Mignai 2^9. 274 
MagneHe pays 113 
Magrain i^o 

Ma^unis frère de Fredéine t f } 
Alahainet34.3$.}8 , 
Mahamet OmnOM ) 4 

MaFiamerMa arn j5.3tf''/7 
Mahamet fih de Buacho / 7 . iS 
MafionecMnl^ aî& i8 
Mahomet fils de Soliman S S 
^lahumet Bâcha Pciua 2/ 7 . zi 4| 
Maii55 
Maibrctini/J 
Majeace 44 
Magné 289 
MatOé Bresé 92 
Maillezaï ^8» 
Mailli 5o5.;?otf 
le Maine 91 
Duc du Maine ioe 
Majorque 9 
bois de Maire )o8 
$. MaixcAt «fy. 4SI72 J^iii^ 
Maiblos25o 
Malacenc 5 , 



le Marquis Malcfpine /4Ï 

Mali corne 
Maligni^/i 
Matines ^5 3 

MaH6ron 285 , 
capitaine Malfet t^'^ 
Malnacar34 

Malominiftre'oS.iii _ 

Malthe j 9.11 <î. to6, Zfi, ii\,i^à'ùi4. 

Chevallier de Mahïê 18* 

Malthois .?3 4 

Gonfalve Mandoce 16 1 

MandrcviUc 159.^54 ' - 

flbDff> Gi|wipicliiitt 40 

te Mans tjt ' ^ 

Comte de Mansfclti(f.*jtf.28(f.jpyi|Ô7.ji4 

Mante Kî'î 

T)::;. Je M:;ntoue *tf 



MarcelPapei/ 
S. Marcelin 147 
Marchaftcliîi i<ÎJ 
UMarche 16} 
]LeiMiroMi^47 

MaricintiitiS 

MMUncnte gouTeminte aux paî$ ba» i9» 
Mirguerifc fille du Roi de franç» 45 
Marguerite vilU J 17. 
M*riet7 

pnrr^îainte Marie j 19 
RUric d'Angleterre 17 

Mme U Loirmc «l^iife I««quetVIKLi7«t9. 

107 

Sainte Marie da Mont ? » 
M«ieF.o»pet7 
Sainte Marie %19 
Mariembourg zi. ^^. 4J. m 
Marie Viroei 119 
Marignan xj.lltf 
Maiillac irl 
Mannagpe9i 
la Manque 554 
MarquctbaÎBifpj 
Marroque j 4. J $. J tf» 
MarfaMufct x}8 
Marfcillci8(î. 104.13} 
Martigues i:r.t<S'j. i6;.2tf<r. llS'7. t^,x7) 
474,»79.287.joj. J04. io5.jotf.;iz 
capiuiiic Mirtioangues z^j. 17$. zp^. a6o. 

S. Nkrtin delà couldn ai9 
Martin Diaftt^' 

Martinnure , o 
bMartir 10^. iio 
toin-Maninmlk Z94 

Masbrunx«4 

Mxfcon 1». 1 4 5. 1 $ 7 7.4QI 

■MjfcnnnnlslJt 
ArlicrcjiS 

CfiriAofle Maf^erg »»t • 

Midàliarguesi}! 
MafKajix.}!} 

MstKigRon 1(^9. i^à 
Marlorat 108. iio 

Maugiroo ^9.98.99. i^i»l^^jfi^ltM 
Alvwo Maniîcé 3 
MainctdaS«tei57 

.^^.-.^ ^ %*|*<*jt A4« 



I S H 0 M S. 

i5o.xîi.j}8 

Maxirnilian i S 4.^0} 
^laxuel/J7 

Masre 9 o. ySi 9/. 94> 

Meantc } x 7 

Meauxi}i.iJJ.i<Î7«'»»?*^** 
Mecineii^ 

M-!chiorCaoeni9 

ieandcMedeci»4eMiIanP*p«Pi« 4* itj..tt* 
ceuxdeMedecîf n5 . 
Médi ville î«7 

capitaine Mege 2 5 4 . * J S • 
Mcheinet#4t 

capitaine- Mf hieri©7 ' 
eapdcMcjcjî9 
leMeine«i7. <9* 

Meianicr 3J4 
Melcia^45 
Meldof m 
Mclico3i7 ^ 
le Meni *xt • 
Melphesif 
Mcndoce 18$^ 
Mcneno tiC 
• Méninge 39 
Mequine3d 
Mer 1)1 

rue Mercière 7 • 
Mercure Gallo-belgi^ |]| 
MeiciviakjB5.9o . 
Merine3f • 
Merlin 108 
MeiviifeM4.a4f 
M^finc 170,^70 
SaintMefnieX7o.«i| ' 
SiimMerminiSt 
Mefnicr Prcfidcoci» 
Mcfi)uite243 

paysMeflia xo^ ^ 
P. de Mcfiine s ^ i 
GraadMaiAre^40,24i.'4/,2 43. 
McrlMloii}5if 
Mers i!?/ 
Mets iiuiic^^^ 
Metini35 
M<ufc^^7.//9 
Il Mefiere Médecin 15I * 
Mefîeiv 

Sjinr W ;\\t\i^o 

fort Suint Michel 239. 245. ^44.445.4y# ' 
pont S^r M>c1ttl,»o« 
Miquet& Tes compagnons 1 8 1 
Miaiftres 99. xo7« 119. ui.u2.u9a$'.tf 9 
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Table 

Millaud t<?7 
MiUatid de bonargue il 
Minnard Sj^ S § o 
. Mirabel ^li 149» ^t5-3^^- iSi 
Mirambeau 2±. ti 1.64.. jio 
Comte de la Mirandolle 1^ 
Mircbalais 91 
Mirepois 15}. 128 
Miron Commiflaire 104 

BachaMiferk z8 2 

Molgonfai £J 

Mol ma ^54 

Mombcliar ^0^ 

Morabrifon Jii 

Monbron 167.170.3?^ 

M,^mhrun qa.;?». 9 9. io7'M5' H»» «49' 

Montmorencrî^ST îoj 
Duc de Montmorcnci 1 y . î 4. 8 4. g 7 • ' ? i''»J4->^5 
Ahrcfchal de Montraoranci 10 5. i o j 
' Mompcllier 210. lis. 111:153 
I>uc de Morapcncier io-j.io^.i6).t6i.iC9- 

Morapcnti4î. 19 7. 
' Monafteriovilî-î2 . 
Mondar »77 

MoncarrâiTSo ' . 
Moncafinr2i '. 
Moncauti£o 

M jncontour io| - v 

Mondejarj 48.55^ 
Mon faucon jo^ 
- Monfàris î 4 7 
Monficr Î49 
Monforr ^40 
Morfôrtc 2 4 
Comte de Monforr fii 
Monfcrrand 225. 27X 

Monnins Li5 - /- • 

Monluc 2 2 1. 214. 110. il». i£4 

Morcl 24: 

M»nfales^g.t7».»7t.i7'-*79 
~ Monfieur 1 7 1-^ 7 3 •>7 4-^ 7 7 "»7 « 7 S>-^» o- 

joo. jor 302. ioi. 304. ioi- 5065307 

Monfignac 2 n 
Monforeau32 5 
Montaigu22T. 282 
Monralcino u 
. Mjntaut }so 
Montaud Amiral il^ ■ 
Montaré 224 

. Montarg'rs lag-^Çî'^?* • 
Montauban lîi.ilûi I6lil77ill4»3*9. 

. Montabenipfi 



D E S N 0 M S. 

Monraumar 2<Î4 ' ■ 

Mont de Marlàn ^90 
Fjbian de Monte alto jo^ 
Montejan iS^ 2(?4» 
Montelimar 28^2. 204 
Montcfchiou rS o 

Montcnruji2 
Montigni 15;. 25 J 
Montmartre li2 
Montraedis 15 

Monrmorillon 1^2. 

Montoficrj j 

Montofc is£i 

Monterealji^ 

Monrrcau Fautionne ilo» *i| 

Montreuiltiio. 2 2(5' 

Monrreuil bonnin 292^ i$ 

Monrriehar 171 

Mont rouge 

Monflrc EvefcMr 9 o 

Mont Sainte Catherine 152 ' 

Monutaa iig 

Martroi d'Orléans 211 
Comte de Mor\'iI 258; 
porte Morat 1 jo 

Comte de Morai zjx 
Morcl 118 

Comte Morelle 21V aZi * 
Moric 327. m 
Morînvillc jj4 

Morifques ^4<?. 348. 345>» 3?g> 
Momac 1 48 

Cardinal Moron 235' ^47 
Mortagne 122. 
Mortemar 282^ 2 22 
Comte Morton ^5 7 
Morvilliers 2^ m. 217» ^8 4 
Mofcov 1 e 4_j. 1x3. 140» ' 
Mofcovitci 2 jo ' 
Mo$é JJ5 
Moskitai3y 

la Motc 124. , , • ^ 

la Motc Gondrîn 284 . 

Mothc Pujaui 2^4.}oS.Jt| ' . 

MothePuî-taillcjoi 

Mo the Tiberion 2 

bMothc crai 22^ 

du Moulin joj 

Moulins y t 

Charles du Moulin îli 

petits Eïhts de Moulins goj, 

Monncllcs HJ 

pontaMouffonitS , 
Mouvans 147. ia8,î49->50' îliiiîî^' 
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Table d 

Mitlt'-caccT î ^ 
MulcGJan ^6 

Mjmenbelcc Jî. . * 

Maftis T14 
Murar J09 
Murfie j47 
MulTei »i2 

MufsiJan 154. 2^1. 185 

Maflapha bafilia5i, 32. 2^9: 240. 14 il 14;^ 

245.2^Z47-.j4o.544.345 
Matomus igS.^ji 

' N ■ 



Nacer Roy de Martoque page 

Nacoij4^8 
Nalbfts î } o 
Nanci 10 J . 
Kantcs 91 
Nantoi$2<£5 
Naplc» 2jj_ 

Comte lean <!e NalTau 2t.j5^ 
Narvc 1 2 o 

Nil bonne ^04. 319,350 
Portai Nirrillé ^49 
Navarre 8 2 

Prince de Navarre zijj loi.iS £ 
NavaiUes 1 3 ^ 
Navanin 194. tç6 
- Roi Je Navarre 8^ 87. S^. 9 Oi 9 1. 9 5. 9 ^» 
£7. £8. loi. loi. 105. 107.110. n^.ijo. 

~ Ruine de Navarre Sj. 1^4. 175. zSx. 287* 

Nave-ville 4^ 
Neapoljtaioi 251 
N 'grepeliflc 223. 194^ 
Negrepont /40 • 

Duc de Ncm.ïurs 2^. ^4. 9|. ijî^ 154". 172. 
178. ^07. Xi9, H4. Jldé ii9, iSj» 

J90 
Ncrac 1^0 
Néron 1^5 
Ncflr *o. iliuïûi 
Nefm'.t 

Ncvcrs 131. i8o.f9^ 

Duc de Nevers 19 ^Oi^ij^if.^tf.^ljIisSti^i. 

I70.^JKJ.f> ^28 

Neubourg a7$.J7tf 
Ni'uvi ji^ 

Dame Je Neuvi Ji^ • 
Neuville 169 



S H O M S. ^ 

Nicofie 3V i4/-344- 545 
NieuUi LZ 
Nieuftati85 

Niort 769.375.^7^. 189^ joi. 508.309". 

Nimc5 179. 197. ^04» ^^O' il*: /^7r 

510 
Nivernois 3 2 x 
Nogcrct 144 
Noizc 2_3 

Nombre de Dios 40 ' 
Nonii» Ferdinand j4 
Nonnai 17 ^ 

Niintrotn ^8 • ^ 

Noircarmcs 

capitaine Normand 3 

Normandie 92. 95. 100. 157' '7»' »7*^'9» 
211. 212 

Comte de Nortombeland décapité tj^ 

DacdcNorf>ld 357 

Co mte de Nortombrie J J 8 

NorveÇue9i «59 

Norvicb 3^* 

N.ftiadamjsl78 ..^ . ' 

U VtMei i.i&2i ig4'^»<-*o7'^o9. *7>' 

^^U9-/i« J3** 
N v igordicns 45 

Noian J\ 9 
Noier» a. 

Noion 20.^2. # . 

NuaiUéji^ 

O 

Oatazeoë ï^iS^iJ 

Oftavian de Monteietijoi 

OJ0UX319 

S.Oin2ii.ili^*ïS 

Oiron itf^ 

Oirvaur J04 

Comte de OldetnbuTf lii 

01eron.ï94.3}j 

Oliraanjj 

Oliver 1 7i. ij o ^ 
Olivier Chancelier Ss. 2^.^4.9^ 
Oiorocara{S5.^£ 
Olooe 326 
O-neal 252 

Onedes grand maiflre de Mahbe 3 
Ono<u^£.^^0.4^j^. 305 
OoiintSi 

^ 



Table 

s .. jpomte de Oorne itf. if, zji.a^i.i^^.i'iô. 

' Onifon 170. 
V Orange I4(g. 147» 149' 178^ 104. ^4^' 
* ^ Prince d'Orange i^. iç. ^5^. ^îî - £157*11:. 
^ 25<î.i84. iâ7.joi.3î8.J5^ 

. Orcan 114 ^ 
Orgivcvi2. ^48.^1o.;5» 
Orwc jip. 

Andr^^ria i2i ^ 117. *4*. 145; 344. 
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• OriUac 19^-/15 * 

* S.Orin lîi ' .• 
rOrioljîi.J". , >^ 
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Parifiens.>n. .>i4. »»5 
Parifot tii, 2i2 
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capitaine Paftc iS^ 

Patriarches lio ' 

Pau85.<t4. 294^9'g. 

PaugioEIûJSj 

Comte S. Paul 4*^ 

Paul rV. mort ' 

Cardinal Paulus mort 17.8;^ 

Pauvres de Lion €6 
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Pialis î4» M-»- 3+5 
Picardie i»*. ^(îi. 

Scipion Picolotumi } . ' 

Piedmjnr i?. ï*^ 
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Rapifl/2L.»24^31^ 
RaviJLi79 
Rizvui^jd 
Rebourî 22 

Bk «f< Rd ilt^jtf -2 
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la Rcnaudie 9i 9/, '9 37^4^ 
Rcne-lo-Duc3^2. \i\.t2^ 

^^7. jf77. ?8o. 2^ 2^^. 304.} 05. 30g. 

Mârcjuji de R.cneJ jjo, 3^4. jotf 



B & NOM S.' 

Rcoet;f8^ 
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Risban £2 , 
laRivicrc toS 

la RfviercPiu-tam^ ^Z^tiff-j^ii jl^fif, 
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Robcrtet 141 

Roche bonne 208 

Rocha-chaïQp-djcu £2* 5 £. 10 Jr 
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Comté de Rofsillon t05.lo9.3i» 
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Sigogne Bâcha j| 
Sinan Bâcha J9 
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^peIeoj4^ ■ ■ * 

Spera fLz " . 

àc Spinac 1 08^ 
Spifame 95 

Spondillan 121 
Stenai i£ 
Stenon 44. 151 
^terIinizi.J52.J)ft. 
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Ga(-cUdeToIe(le»4tf 
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Pont de la Tnocfta«i$S«t^ 
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